
This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



f •/:. Dif itized by VjOOQ IC 



/ 



J _Y 



■r ■ ."■' '-... ' 






Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 





fr 



m\ historic mm 



KIRACOS DE GANTZAC, XIII S., 



IIISTOTKE D'ARMENIK: 



OUKHTANES D'OURHA, X' S, 



IIISTOIRE EN TROIS PARTI KS: 



TRADUTTS 

PAR 

M. BROSSET, 

KRKBB1 DE I? AC A DEM IK. 



l l "° Hdvrai&oii. 



-^^•Sfe^- 



St.-PETERSBOURG, 1870. 

Commissionnaires dc L'Acadenrie.-Imperiale des sciences 
a ftt.-I'^tcriibaurg, * Ki«u, 

MM. Eggers & Com p., H. Schmitzdorff 



(K. Rottger), Tcherkessof et J. Issakof, 



M. N. K y m m e 1 , 



a Leipzig, 

M. Leopold V 




Prix: 2 Rbl. 16 Cop. = 2 Thl. 12 Xgr. 




g/ 



-#- 



Y 



r\ > 



hi 



B** 7 



igXized by CjOOQlC 

9 



H 





























Digitized by VjOOQIC 



DEUX HISTORIES IRMilEI 

KIRACOS DE GANTZAC, Xffl" S., 

HISTOIRE D'ARMtfNIE; 

OUKHTMES D'OURHA, I S, 

HISTOIEE EN TROIS PARTIES; 



TRADUITS 

PAS 

M. BROSSET, 

HEMBRB DB l'aCADB^MIB. 



l r «* llircrai&oii. 






St.-PETERSBOURG, 1870. 

Commi88ionnaires de l'Acad6mie Imp6riale des sciences: 
A tt.-P«te»to«rf, A Blga, A Ulpili, 

MM. Eggers & Comp. H. Schmitzdorff M N K ymmel, M. Leopold Voss. 

(K Bottger), Tcberkessof et J. iBsakof, ^_ ' 

Prix: 2 Bbl. 16 Cop. = 2 Thl. 12 Ngr. 



Digitized by 



Google 




Juillet 4870. 



Imprime par ordre de l'Academie Imperial e des sciences. 

G. Vesselofski, Secretaire perp^tuel. 



Imprimerie de l'Academie Imperiale des sciences. 
(Vass.-Ostr., 9 e ligne, A& 12.) 



• » ♦ e 



Digitized by 



Google 



KIRAKOS et OUKHTANES. 



J i 



Google 



Digitized by 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. 



I. Notices sir Kiracos et sur Oukhtante. 

Les deux historiens armfiniens dont je publie aujourd'hui la traduction n'ont rien de 
commun pour le temps oii ils ont v6cu : le XIIF et le X e s. Chacun d'eyux traite d'abord, 
& son point de vue, Phistoire ancienne de PArm6nie; Tun, depuis l'origine jusqu'en 286 de 
J.-C, date de Pav6nement de Trdat; Pautre, depuis lors jusqu'en 1165, tons deux d'apres 
des sources et un systfeme diffi&rents, d'od r6sultent de nombreuses variantes et m6me 
quelques contradictions. Dans sa 2° partie Kiracos, comme tfonoin oculaire, raconte les 
invasions des Mongols dans sa patrie; Oukhtanes, apres une lacune de trois siecles entre 
les deux sections, d6taille les causes et les circonstances de la secession religieuse des Ib6- 
riens ou G6orgiens d'avec les Arm6niens, en 596 de notre hre; il le fait, non com toe 
t6moin, mais comme rapporteur d'un 6v6nement dont toutes les pifeces justificatives, trou- 
v6es par lui & Tiflis, sont pass6es par ses mains. II publie done les pieces et les commente 
k sa maniere, peu favorable certainement & ses adversaires religieux, mais paraissant 
appuy6e sur des donn6es authentiques. Si m&me, par esprit de parti, il a exag6r6 les cou- 
leurs, le fait dont il parle est r6el, mentionn6 chez d'autres auteurs, et les suites s'en pro- 
longent encore. 

Si j'ai r6uni dans un mfime travail deux sources si diff6rentes d'6poque et de sujet, ce 
n'est pas entierement Peffet du hazard. 

En lisant, pour contrdler et enrichir les annales de la G6orgie, les nombreux histo- 
riens armSniens qui ont parl6 de cette contr6e, je me suis pris de respect et d'affection 
pour ces respectables vartabieds, contemporains des faits, pour la plupart, qui, dans une 
s6rie de quatorze sifecles, ont successivement pris le calam pour retracer Phistoire de leur 
patrie. Si Pon en excepte ceux qui, comme Molse de Eboren, ont abord6 la haute antiquity 
sans mat6riaux suffisamment certains, ou, comme Agathange et Faust de Byzance, ont 
traits en 16gendaires plut6t qu'en t6moins les 6v6nements de leur 6poque, la grande majo- 
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II Introduction. 

rit6, gens 6videmment de bonne foi, quoique de pen destruction, a pn commettre de 
fr6quentes et lonrdes erreurs chronologiqnes, qnand il s'agit surtout de faits accomplis 
hors de PArm&rie — ici j'ai surtout en vue le chronologue Samouel d'Ani; — en ce qui 
tonche le temps oil ils ont eux-m6mes v6cu, ils m6ritent k tous Sgards la plus grande con- 
fiance, et lenrs incertitudes peuvent hardiment 6tre mises, dans la plupart des circonstances, 
snr le compte de variantes introduites par les copistes, comme par exemple lors qu'Asolic, 
si exact d'ailleurs, est cens6 parler de faits arrives aprfes sa mort. En outre, ils faisaient 
usage de lettres numerates, faciles k confondre : les plus ordinaires de ces erreurs tombenl 
sur les lettres f 3, f 4; £ 5, k 7; ^ 20* fa 40; <# 10, * 50; confusions trfes faciles k faire 
et transcrites sans reflexion. 

Un autre grave reproche que Ton pent adresser, en g6n6ral, k tous ces historiens, 
c'est une haine franche et irreconciliable, un d6chainement fanatique, j'ose le dire, contre le 
quatrifeme concile 6cum6nique, celui de Chalc6doine et contre ses doctrines: haine qui 
s'explique k certains 6gards , qu'on ne saurait toutefois approuver , surtout dans la forme 
oh elle se produit k chaque page, par ex. chez Jean Gatbolicos, chez Mos6 Caghancatovatsi 
et cbez le patriarche Mikael Asori. 

Appr6ciant Pimportance de cette riche literature historique arm£nienne, l'Acad6mie 
Imp6riale des sciences a public successivement les traductions russes d'bistoriens inedits : 
Gh6vond, Histoire des khalifes, VHP s.; Mos6 Caghancatovatsi, Histoire des Aghovans, 
X e s.; S£b6os, Histoire d'H6raclius, VIPs., oeuvres d'un jeune Arm 6 ni en, aujourd'hui pro- 
fesseur k PUniversitS de St.-P6tersbourg, M. Patcanian. Au m6me temps M. J.-B. Emin, 
d6j4 connu par sa belle traduction de Molse de Khoren, donnait au monde savant une Edi- 
tion critique, avec traduction russe, de l'£pitom6 d'histoire universelle, par Vardan-le- 
Grand, XIIP s. ; puis une traduction russe de l'excellente Histoire universelle d'Asolic, 
XP s., enrichie de nombreuses notes; enfin de longs extraits de Kiracos et une traduction 
frangaise de l'Histoire du vartabied Malakia Ab6gha, XIIP s., 6goque mongole, avaient 
paru dans les Additions et 6claircissements k l'histoire de Georgie. Je dois encore men- 
tionner deux Editions du texte de Mkhithar d'Alrivank, l'une par M. Emin, l'autre par 
M. Patcanian, qui y a joint une traduction russe, et la traduction fran<jaise de l'Histoire 
de Siounie, d'Et. Orbelian. Depuis lors je me suis senti de plus en plus attire vers ceux 
des historiens arm6niens que j'avais incessamment consults et d£pouill6s, comme int6res- 
sant plus particuli&rement la 66orgie, et pour ce motif j'ai avant tout fix6 mon cboix sur 
Oukhtan&s et sur Kiracos, qui m'ont occup6 durant cinq anuses. Voillt la raison pour la- 
quelle ils se trouvent aujourd'hui r6unis. 



Kiracos naquit a Gantzac , aujourd'hui Elisavetpol, dans l'ancienne province arm6- 
nienne d'Artsakh, tres probablement dans la seconde ann6e du XIIP s.; c'est ce qu'il nous 
apprend lui-mfeme, p. 60, 138, et specialeraent p. 36 de la traduction, lorsqu'il parle de la 
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Introduction. HI 

premiere partie de sod livre, achevge en 690 arm. (comm. 20 Janvier) 1241, et dit positi- 
vement qu'il 6tait alors &g6 de «40 ans plus on moins.a 

S'il connut dans son jenne Age le savant et v6n6rable vartabied Mkhithar-Goch, qui 
mourut dans one vieillesse trfcs avanc6e, en 1213, it ne pnt gufcre recevoir ses lemons. II 
dit lui-m6me avoir en pour maltre Martiros, successeur de Mkhithar au couvent de Nor- 
G6tic, et Vanacan Phistorien, k celui de Taouch-Berd et k Khoranachat; p. 102, 110,120. 
II nomme corame son condisciple Yardan-le-Grand, c61ebre ex6gete et historien, qui parle 
6galement de lui dans son £pitom6, avec estime et affection. 

Aprfes la prise de Chamkor par les Thathars, en 1235 J ), il fut fait prisonnier par 
les troupes de Molar-Noln, avec Vanacan, quifutrachet6 pour 80 dah6cans (p. 124); pour lui, 
quoique les Mongols voulussent le retenir, parce qu'il connaissait leur langue, ou plutdt, 
probablement le turk ou l'arabe, il r£ussit k s'enfuir nuitamment et se cacha au couvent de 
G6tic, lieu de sa premiere Education. Une inscription, sans date, de ce couvent, nous 
apprend que Kiracos lui avait fait donation de 20 volumes, de 40 pifeces d'or et de 
beaucoup d'autres objets. 

C'est \k tout ce que Ton sait de sa personne. II mourut en 1272, la mime annfe que 
Vardan, au dire de Malakia Ab6gha, 2 ) 

Quant k son livre, dont nous offrons aujourd'hui la traduction, il se compose d'une 
Preface, oil sont 6nnm6r6s dix-sept historiens consults par lui, pour la composition de son 
r6sum6 historique; de ce m6me resume, depuis la conversion de l'Arm6nie par S. Gr6- 
goire-l'Dluminateur jusqu'A 1 165, terming par une exposition des dogmes et des rites de 
T6glise armfriienne, At k la plume du catholicos Nersfcs-le-Gracieux, celui qui fut en rap- 
ports intimes avec l'empereur Manuel Comn&ne, au sujet de la reunion des Sglises grecque 
et arm&rienne. Ce traits, moiti£ historique, moiti£ th6ologique, est fort int£ressant ices 
deux points de vue et doit avoir 6t6 retravailte par Kiracos; car il est plus 6tendu que les 
Encycliques pubises sous le nom de Nersfcs, en armfriien et en fran$ais, en italien et en 
russe. 

Aprfes ce traits s'ouvre Phistoire proprement dite, dont l'auteur commenga la redac- 
tion le jour de la Pentec6te, 19 mai 690 arm. — 1241 (p. 5, 138) et la termina dans un 
espace de buit mois; car l'ann6e arm&iicnne indiqu6e avait commence le 20 Janvier: c'est 
ce que Ton voit k la fin du § XXXIV. 

Le reste du livre, jusqu'i la fin* en 1265 de l'&re chrttienne, durant 24 ans, 
renferme une s6rie de faits relatifs k l'Arm6nie, sous la domination mbngole, dans l'ordre 
&-peu-prfes chronologique de leur accomplissement. Vardan va jusqu'en 1268 et s'arrtte k 
la mort d'Houlagou. Si beaucoup de details manquent, que Pauteur, comme t6moin oculaire, 
aurait pu et dft inscrire, c'est que le vartabied Vanacan les avait, de son c6t6, d6j4 con- 
sign6s par 6crit, et que Kiracos, comme Vardan, qui avait eu connaissance de ce travail, 



1) Tchamitch dit, en 1238. | 2) Addit. et M p. 446. 
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IV Intboduotion. 

voulait 6viter les r6p6titions ; or F6crit de Vanacan n'a pu jusqu'ici 6tre retrouv6. Au dire 
de Vardan(Ven. p. 147), le r6cit y commen^ait k Fannie 1236 et embrassait tout au plus 
une quinzaine d'ann£es, puisque Vanacan mourut, au dire de Kiracos, le samedi 1 8 mars 1251. 
Les deux anteurs arm£niens qui ont trac6 le tableau de leur literature nationale, 
les PP. mSkhitaristes Somal et GarSgin, ne s'expriment pas avec 61oge sur le style de Ki- 
racos, qui est en effet excessiveraent simple, sans toutefois atteindre k l'incorrection et k la 
grossiferet6 de certains 6crivains de la basse 6poque. Ce qu'ils louent surtout chez lui, quoi- 
qu'ilflkt antichalc6donien prononc6 (p. 17), c'est son orthodoxie au sujet du dogme de la 
procession du Saint- Esprit , c'est-a-dire, bien entendu , la conformity de ses doctrines avec 
celles de l'6glise romaine. Ce fat en 1251, au dire de Yardan (Yen. p. 148), que le pape 
Innocent I V souleva de nouvean cette question chez les Chretiens orientaux, grecs, syriens, 
ib6riens, armgniens, qui rejet&rent le dogme romain (Yardan, Mosc. p. 194), tandis 
que les Arm^niens, suivant une variante du manuscrit de Yenise, qui me parait juste, 
l'adopt&rent. Je dis «qui me parait,» parce que si, en effet, les §§ LI — LIII de Kiracos se 
rapprochent beaucoup de la redaction latine; si mftme, au fond, cette redaction a 6t6 approu- 
vee par le condusum authentique du concile de Florence, proclamg le 6 juillet 1439, et 
trouv6e trfes admissible, en 1717, par les docteurs de la Sorbonne, avec qui Pierre-le-Grand 
avait trait6 verbalement de cette mati&re 1 ), d'autre part, le catholisos Nersfes-le-Gracieux 
dans sa lettre k Alexis Comnene, telle que la donne Kiracos, It la fin du § HI, s'exprime 
tr&s catggoriquement dans les termes de la formule grecque «du P&re,» Aussi h4sit6-je 
beaucoup It croire que les Arm6niens orientaux et notamment Yardan, Yanacan et Kiracos, 
aient abond6 r6ellement dans le sens du pape; car on salt que dans les questions de ce 
genre c'est non-seulement le fonds, mais aussi la forme et chaque mot de la formule, 
ayant une force sacramentelle, qui doivent 6tre admis, sous peine de non-conformity et 
d'anatheme. En tout cas, il est bien certain que le catbolicos arm6nien Constantin l er et le 
3 e concile de Sis, convoqu6 It ce propos, en 1251, admirent la these et la formule «filioque,» 
en y faisant toutefois la modification «du Pere par le Fils,» admise par le concile de Flo- 
rence; mais quand on exigea d'eux que le dogme, avec la formule latine, fat introduit 
dans la liturgie et dans tous les ouvrages th6ologiques , les Arm6niens s'y refuserent for- 
mellement. C'est ce qui 6tait d6ji arriv6 un siecle plus tdt , lorsqu'aprfes la mort de Ner- 
ses-le-Gracieux , l'empereur grec avait exig6 des Arm6niens un pareil acte de conformity 
a l'6gard des formules grecques. lis lui avaient oppt>s6 une invincible resistance. Le concile 
de Florence, apr&s d'apparentes concessions , durant la lutte th6ologique, n'avait aussi 
obtenu pour conclusion que le m6me refus cat6gorique de la part des Grecs et des Arm£- 
niens. Dans la profession de foi publtee par Schroder , Gramm. arm., p. 251, on lit aussi 
la simple formule «du Pfere,» et dans le commentaire, sur ce passage, p. 265, plusieurs 
passages de Grggoire de Narec sont identiques, il est vrai ; mais k la page suivante le m6me 



1) Hist, de l'eglise catholique nnirerselle, par Rohrsacher, t. XI, p. 564; Hist, de Siounie, tr. fran$. p. 305. 
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Intboduotion. V 

dit «proc6dant d'eux.» Puis, dans Phymne de la Pentecdte aProc6dant du Pfere, rece- 
vant duFils;» plus loin «PEsprit, qui est de leur essence.*) Tout cela prouve, avec plusieurs 
passages de Kiracos, que les Armfrriens disent dans leur symbole. une chose, et la d6ve- 
loppent un peu diffi§remment dans leurs commentaires. Mais c'est assez sur ce sujet. 

Je n'insisterai pas sur les mSrites de Kiracos, comme historien. Son t6moignage sur 
les 6v6nements contemporains, en ce qui concerne les Mongols; sur PAghovanie, sa patrie; 
sur la G6orgie et notamment sur les princes Mkhargrdz61idz6 , souche des Argoutinski- 
Dolgorouki russes; sur les rois de Khatchen, successeurs des rois de Siounie; sur une foule 
de personnages arraeniens et autres, ayant j©u6 un role hors ligne au milieu du XIII. s.: 
tout cela a 6te mis en lumi&re dans notre traduction et discut6 dans les notes, aussi bien 
que nous avons pu le faire. C'est encore k lui que la G6ographie de l'Asie est redevable 
de Pint6ressant voyage du roi H6thoum vers la r6sidence du grand qan, dont toutes les 
particularity ne sont pourtant pas encore 6claircies. 

Parmi les faits sp£cialement remarquables , relev6s par Kiracos, qu'il me soit permis 
de mentionner d'abord sa liste des catholicos d'Aghovanie, bien plus complete, naturelle- 
ment, que celle de Mos6 Caghancatovatsi , et qui atteint P£poque de Phistorien, liste 
accompagn6e de notations qui en font un travail original. 

En second lieu, la double mention, avec variantes (p. 61, 99), du tremblement de 
terre qui 6branla Gantzac en 1139, k la suite duquel le roi de G6orgie Dimitri l 0r ac- 
courut et enleva les portes de fer de la ville, si remarquables par Proscription au nom de 
Chawir le B6ni-Cheddad, dont un battant se voit encore au convent de G61ath, pres de 
Ktiuthals; v. XP Rapport sur mon voyage arch6ologique , p. 40. 

Enfin les details sur la prise de Bagdad, par Houlagou, en 1258. 
Relativement k la chronologie * Kiracos , ne traitant pas des origines de Phumanit6, 
ne remontant, pour la nation arm6nienne, qu'i l'gpoque de sa conversion, n'avait nul be- 
soin de recourir aux eres de Jules-Africain et d'Eusebe. 

D ne se r6fere qu'une seule fois k Fere des S61eucides , et place la fondation de Bag- 
dad en 1074 des Grecs, rSpondant exactement a 762, 3 de Pere vulgaire, mais non, 
comme il le dit p. 41, k 194 du comput arm6nien — lisez 211. 

Deux fois settlement il mentionne les ann6es de J. -C: 1°. il fixe Pouverture du ca- 
lendrier armenien en 553 de P&re chr6tienne, 3 e du catholicos Moses. 2°. II raconte, comme 
Sam. d'Ani, Papparition de Mahomet en 67 arm. — 618 de J.-C., p. 21, 29. Dans ma 
note 5, ice dernier passage, au lieu <*de Kiracos,»62 — 61 3, lisez: «Sam. d'Ani,)) qui cite en 
effet cette date, sans Padopter toutefois. II Vy a pas lieu de s'Stonner que les dates de 
P6re chr6tienne soient si rares chez notre historien, puisque cette fere n'est devenue vul- 
gaire qu'au VP s. , aprfcs les travaux de Deuys-le-Petit ; qu'elle n'a guere et6 employee, 
m6me dans Poccident, jusqu'au XP s. , et n'a p6n6tr6 que trfes lentement en Asie, oft 
d'autres supputations circulaient depuis des centaines d'ann6es. 

Dans Pintervalle des 864 ans qu'embrasse son r£sum6 historique, 301 — 11 65, les 
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dates ne sottt marquees chez lui, comme cbez Mik. Asori, que par la succession et les annfes 
des rfegnes, moyen fort imparfait, et qui exige des verifications incessaotes. Sauf certaines 
corrections, il se montre g6n6ralement exact et bien renseign6. 

Parmi les dix-huit auteurs arm£niens qui ont parte de Prostitution de leur calendrier, 
Kiracos est celui qui expose le sujet avec le plus de clart6, et cela k deux reprises, p. 22 et 
105. II en indique, p. 32, la correction, pr6par£e par le catholicos Anastase; il en fixe 
l'ouverture, comme tous les autres, & Pan 553 de l'incarnation: erreur incontestable, par 
rapport k la maniere actuelle de supputer Pere vulgaire, comme je le prouverai plus bas, 
dans cette Introduction, toutefois plus apparente que r6elle, plutdt de forme que de fonds, 
puisque les anciens concevaient et 6non$aient la chose autrement que nous. En effet, cer- 
tains manuscrits d'Eusebe et Denys le-Petit anticipent de deux ans, Tertullien d'un an, la 
naissance de J. - C. , suivant des systemes dont il reste encore des traces dans le calen- 
drier julien, ajoutant une unit6 au nombre d'or. En un mot, tout en etant devenue vulgaire, 
Pinitiale de l'ere chr6tienne n'etait pas, au temps de Kiracos, et n'est pas encore mathema- 
tiquement d6montr6e. 

Une des choses qui, autant que les questions de dogmes, 61oignaient surtout les Ar- 
m£niens des Grecs, c'etait Paffaire de leurs rites 6ccl6siastiques, auxquels ils 6taient atta- 
ch6s, d'abord par respect pour la tradition antique de leur patrie, puis parce que c'6tait, 
avec leur idiome, le seul reste de leur independance. Or la liberte dans les petites cboses, 
d'usage ordinaire, est celle k laquelle on renonce le plus diflficilement, et c'est ce qui fait 
dire k S. Nerses, dans son Ency clique: a La division entre les Sglises grecque et arm6- 
nienne est une affaire de mots et de rites. » Les Arm^niens tenaient excessivement k ne 
pas r6former leur liturgie, k c61ebrer, par ex. la Nativit6 et le Baptdme de J.-C. le m6me 
jour, 6 Janvier, comme au reste cela se pratiquait, sans conteste, dans la primitive 6glise 
(Kir. p. 67) ; k conserver dans leurs hymnes certaines formules qui u'ont rien de contraire 
It la foi; k employer du pain sans levain dans Poffrande du S. sacrifice et k plusieurs autres 
observances (p. 30, 67, 78, 84, 169). Les Byzantins, au contraire, s'opini&traient It ne 
point autoriser ces divergences. II n'est done pas 6tonnant que notre historien soit revenu 
si frgquemment sur ce sujet. 

En g£n6ral, la chronologie de Kiracos est exacte; les erreurs qu'on peut lui reprocher 
sont pen nombreuses, comme p. 30, 39, 43, une anticipation de 100 ans k P6gard des 
Seldjoukides, si son texte n'a pas subi d' interpolation ; il y a contradiction 6vidente entre 
les deux passages, p. 37 et 41 , oil il donne deux dates differentes de la fondation de Bag- 
dad; confusion et incertitude dans celle qu'il assigne, p. 96, It la prise de cette ville par 
Houlagou, et encore la-m6me k sa fondation. H raconte aussi, p. 25, une histoire incroyable 
au sujet de Pav£nement de Pempereur Maurice; une autre, § L, sur un succube, et § LV 
sur un vartabied Hohannes de Garhni, dans ces deux derniers passages, il est vrai, sur la 
toi d'autrui. II ne faut pas 6tre trop exigeant k P6gard d'un vartabied 6crivant au XIIPs., 
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car nos chroniques occidentals de cette 6poque, et m6me quelquefois les contemporains, 
ae sont pas exempts de pareilles 16gendes. 

Le texte de Kiracos a 6t6 publi6e pour la premiere fois k Moscou, en 1858, par 
Oscan Hohan6siants, in- 12, d'aprfcs un seal manuscrit, presque sans notes. Les § n'y sont 
par num6rotes dans le conrs dn livre , mais seuleraent dans la Table des matteres , ou 
manque le J6 14, de sorte que tous les antres JfiJB sont faux. 

En 1865, le savant P. L6on Alichan, mSkhithariste de Venise, en a donn6 une 
2 e Edition anonyme , avec une bonne preface , dont j'ai fait souvent usage pour la redaction 
de la pr£sente notice, et des notes critiques de tout genre. D'autre part, si le nouvel 6di- 
teur a cru devoir omettre la lettre k Alexis Comnene , formant notre § III , il a par contre 
ajoutg k la fin, sous forme d'appendice, un article inedit, tout-i-fait 16gendaire, dont le h6ros 
est le vartabied Mkhithar-Goch, qui a 6t6 trouv6 dans un manuscrit deSiav-Liarhn, faisant 
partie du § XIV. Les miracles attribu6s \k au saint homme, It la suite d'un p£lerinage ex6- 
cut6 par lui k Jerusalem , en 645 — 1196 , sont sans interfet pour les lecteurs profanes. Je 
suppose bien que la redaction n'en appartient pas k notre Kiracos, quoique l'auteur s'y 
nomme lui-m6me «Moi Kiracos, l'historien,* et pr£cis6ment parce qu'il s'exprime ainsi. 
L'6diteur de Venise a 6tabli une division de son texte en deux parties, dont la premiere 
finit avec la lettre de Nerses; le reste est divis6 en 63 § ; de plus il a ajout6 k son Edition 
une courte, mais gubstantielle Table alphab6tique, renfermant plus de 1400 noms propres, 
et qui rend les recherches tr&s faciles. 

L'6v6que Oukhtanfes a 6crit l'ouvrage dont nous offrons aujourdhui la traduction, et 
dontletitre, en t6te du. manuscrit appartenant au Mus6e asiatique, est ainsi con$u: 
«Histoire en trois parties, compos6e par P6v6que Ter Oukhtan&s, k la prifere du P. Anania, 
sup6rieur du convent de Narec et vartabied de premier rang. l ) 

aPartie 1 M . De nos rois et pontifes; 
» 2 e . De la secession des Ib6riens ; 
» 3 e . De la conversion de la nation dite Dzad.» 

La copie du Mus6e asiatique a 6t6 ex6cut6e en 1847, pour l'Acad6mie Imp6riale des 
sciences, sur Toriginal appartenant k la biblioth^quedu convent d'£dchmiadzin,etmarqn6N. 
1675 dans le Catalogue de ladite biblioth&que, imprimS k Tiflis en 1865, p. 186. Ainsi 
s'exprime le r6dacteur du Catalogue: «D'Oukhtanfes, 6v6que d'Ourha, Histoire, in-4°, en 
6criture ronde, k pleine page; il y a des questions sur le livre de Job. Pas de memento; 
la fin est incomplete.* En effet, la 3* Partie manque entiferement, et faute de memento du 
copiste, on ne sait k quelle ann£e remonte l'original. Notre copie est un petit in-f°, den- 
ture cursive, pen 616gante, mais correcte, passablement lisible et, ce qui lui donne de la 



1) Comme la presente Notice sur Oukhtanes a deja I querai par an * les changements et additions les plus 
ete pnbliee dans le Bulletin de r Academic, t. VI, j'indi- I considerables que j'y ai introduits 
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vaieur, paratt avoir 6t6 collationn6e, car les marges portent des reparations d'omissions 
faites par le copiste, et d'une autre 6criture. 

La Preface n'est gufere qu'une insignifiante phras6ologie, et nne s6rie d'amplifications 
sur des textes 6vang61iques, relatifs surtont k la charity. Void les senls faits int£ressants 
ponr les lectenrs profanes qu'il me paratt possible de tirer des neuf grandes pages qu'elle 
remplit. Elle porte en titre: «R6ponse k la lettre d' Anania et promesse d'accomplir ses 
demandes.» Puis Oukhtanes rapporte ce qui suit: 

Anania, abt>6 du convent de Narec — au S. du lac de Van, dans la province arm6- 
nienne de Vaspouracan — et que notre auteur qualifie «mon pfere spirituel, vartabied uni- 
versel,» avait fait fait tenir k Oukhtanes,par l'entremise du prfitre Philippos, nne lettre oft, 
k ce qu'il parait, il le priait d'Scrire. une histoire d'Arm6nie et lui avait plusieurs fois 
propose une entrevue; lui, s'etait refus6 a la demande de son ami, allSguant sa faiblesse, 
son d£faut de savoir, et avait r6pondu dans ce sens, par une lettre qui fut portge par le 
prfttre Simon. Anania, cependant, avait insists et s'6tait rencontrg personnellement avec 
Oukhtanes, qui rapporte le fait en ces termes : 

«En ce temps-l& done, lorsque vous alliez aupres du saint pontife Khatcbic, honorg 
de Dieu, et lui portiez, comme present et offrande spirituelle, le livre dit «Racine de la 
foi,» contre les Dipbysites, que le Saint -Esprit, habitant en vous, vous avait dictfi, en ce 
temps-l& vous m'avez parte de bouche It oreille, de l'Histoire que je devais icrire. Si vous 
desirez savoir en quel lieu cela est arriv6, je vous le dirai; comme aussi, s'il vous plait, je 
vous expliquerai en quels termes et dans quelle saison. C'6tait au bord de PAkhourian; 
nous avions r6cite les priferes du S. sacrifice au Dieu des puissances, attributes k S. 
Athanase, en 6te, au mois de tr6, un dimanche, le 11 du mois '), k la 9° heure.» 11 est 
impossible de mieux prgciser , sauf l'ann6e , qui manque , l'£poque de la rencontre des 
deux eccl6siastiques. Anania avait reussi a vaincre les scrupules d'Oukhtanfes, et celui-ci 
promit d'accomplir sa demande. Telles sont les circonstances, dans lesquelles fut 6crit 
Touvrage dont nous nous occupons. II n'est pas a ma connaissance qu'aucun arm6niste 
europ£en en ait profile avant que j'en aie donn6 de longs extraits dans mes Additions et 
6claircissements k l'Histoire de G6orgie, p. 107 sqq. 

On sait que le catholicos arm6nien Khatcbic si6gea 972 — 992, d'ailleurs tr6 estle 4 e 
moisde l'ann6e armeniennerle 11 de ce mois est done le 101 e j.de Pann6e, y compris l'ini- 
tial, car tous les mois sont ici de 30 jours. 2 ) 



1) C'est par erreur que j'ai imprint «le 10 de tr6» 
dans les Addit. et 6cl. a l'hist. de G6orgie, p. 124; carle 

texte porte utL.nt.n uiutubnL-Jh. 

2) Je ferai une remarque, de peu d'importance au fond, 
mgme a mes yeux, sur l'ttymologie des noms des quatre 
premiers mois armeniens. Navasard peut tres bien s'ex- 
pliqner par les deux mots sanscrits nova «nouveau» et 
sard, prgcislment «automne,» par extension «annee,» 



suivant ce que m'assurent mon collegue M. Schiefner et le 
profe8seurM.Kossovitch (en chinois on dit: «Mille autom- 
nes» i. e. 1000 ans; v. Les deux jeunes filles letr6es 1, 114). 
c'est done la nonrelle annee — commencant en automne, 
En persan J a le meme sens que wat?a; Sj^, comme Parme- 
nien gm-ptn > signifie «froid.» Qnant an nom du 2* mois, 
^nn.^9 et du 8«, utu^Jfiy ils ont la plus parfaite con- 
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Or, en 973, le nouvel an on le 1 du mois arm6nien de navasard r6pondant au 28 
mars, le 1 1 de tr6 correspondait au 6 juillet, dimanche. 

En 980, ann£e bissextile, le I de navasard r6pondant an 26 mars, 11 tr6 colncidait 
avec le 4 juillet, dimanche. 

Enfin, en 987 1 navasard = 25 mars, le 11 tr6 = 3 juillet, dimanche. 

Dans ces trois ann6es les 6, 4 et 3 juillet tombferent done en effet le dimanche; car 
le calendrier vague armenien, sans bissextiles, ram&ne cbaque sept ann£es les mtanes 
hebdomadaires. l ) 

TL est n6cessaire de dire, avant d'aller plus loin, que Pabb6 Anania est connu dans 
la literature arm6nienne comme un savant philosophe et un controversiste distingu6, ayant 
ecrit contre les sectaires Pauliciens ou Thondrakians; Quadro della st. lett. di Arm. p. 
61; Teh am itch, II, 824, 887. Nous n'avons aucun renseignement positif sur Philippos, son 
6missaire, ni sur le prfitre Simon, Penvoy6 d'Oukhtanfes. Quant & ce dernier, il n'est lui- 
mfime pas plus connu que les autres. *I1 ne dit rien du lieu ni de P6poque desanaissance, 
ne fait allusion k aucune des autres circonstances de sa vie, et ceux qui parlent de lui ne 
nous livrent que son nom et un titre sec. Le P. Somal se tait compl&tement sur lui dans 
son Quadro; Mkhithar d'AIrivank, dans sa liste des auteurs arm^niens, p. 25 de la trad. 
fi\, le nomme «Oukhtanfes, 6v6que,» entre Gh6vond, VHP s., et Jean catholicos, IX — X e 
s.; Yardan, Yen. p. 42, le cite simplement sans qualification aucune, mais l'6diteur, leJ\ 
Alichan, ib. n. 2, le qualifie 6v6que de S6baste et historien, notice puisee sans doute dnez 
St6f. Orb61ian, Hist, de Siounie, p. 63; tous les autres, comme: notre Eiracos, p. 4/24; 
Tchamitch, I, 18; 6ar6gin, Hist, de la litt6rature arm, p. 307, 630, le disent «£v6que 
d'Ourha, historien. »Le P. Tchamitch m6me, dans sa Preface I. c, dit n'avoir pas eu entre 
les mains le livre d'Oukhtanfes, et pourtant il ne fait que le citer au t. II de son Histoire, 
p. 301, dans le recit de la secession des Ib6riens d'avec les Arm6niens, mais sous le titre: 
«Lettres de Kyron et d' Abraham,© ce qui fait penser qu'il ne poss£dait pas l'ouvrage 
complet. Je ne sache pas qu'il existe d'autre tfrnoignage, et je reste ind6cis entre les deux 
residences Episcopates qui lui sont,at tributes. 



formit£ de son avec ^ «deux» et 1*9. «trois,» en g6or- 
gien ; enfin mp If* le 4e mois, n'est pas sans qnelque ana- 
logic phon6tique avec «*>U tquatre,» dans la meme Ian- 
gue. 



1) Voici la preuve de ces calculs: 
En 973 1 navasard = 28 mars; 
11 tr6 100 j. apres. 



973 
243 

1 


980 
245 

1 

1226 : 7 = 1 
-*-25 


:7 = 5 
-*- 100 j. 

105:7 


987 
246 

1 


217 : 7 = 6 sam. 1 mars 
-•-27 j. de mars 


1234:7 = 2 
-♦-24 


33 : 7 = 5 vend. 26 
-+- 100 j. apres le 28 mars 

105 : 7 = dim. 6 juillet. 


26 : 7 = 5 
-i- 100 j. 

= dim. 4 juill. 105 • 7 = dim. 8 jnill 

2 
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, Ainsi les seals points qui restent incontestables, d'aprgs la Pr^fece du livre d'Oukh- 
tanfcs, c'est que Pauteur vivait et 6crivait entre 972 et 992; qu'en Tune des trois anntos 
indiqu6es ci-dessus, probablement la plus ancienne, en 973, puisqu'il croit devoir rappe- 
ler ces details k son correspondant, comme si celui-ci pouvait les avoir oubli6s, il avait eu 
une entrevue avec Anania et s'6tait decide k 6crire son Histoire, sur l'invitation de cet 
abb6 et peut-6tre du catholicos Khatchic. 

Quant au plan de l'ouvrage, void les propres termes de l'auteur f ). «Afin de rendre 
mon discours correct, de le proportionner aux besoin et convenance des choses, de r§duire 
k une juste mesure ce qui est d6mesur6, de d6velopper ce qui est trop serr6, de retrancher 
le superflu, de supplier suivant mes forces k ce qui manque, de ranger tout successivement 
dans l'6conomie du plan, je dirai d'abord le nombre de nos rois et pontifes; puis la se- 
paration des Ib6riens de la communion arm6nienne; aprfes cela le baptftme de la nation 
des Dzad \y-fi les cantons, villages principaux, villes, forteresses de ce pays; les ermi- 
tages des solitaires; les lieux oil vivent les c6nobites, dans la solitude; les manifestations 
de la puissance divine sur les convertis, soit secretes, soit publiques, par la production de 
miracles, d'apparitions extraordinaires '), de revelations; les oeuvres spirituelles, les dis- 
cours, travaux, solennitSs episcopates, de Gr6goire et de ses serviteurs; la cooperation et 
les ordres du roi Sembat *); le z&le des magnats pour Foeuvre spirituelle; Tempressement 
des princes, chacun dans son doinaine; de tous les gens bonorables, chacun dans les limi- 
ts de son influence, qui tous m'ont seconds dans mon travail littfiraire et dans mon oeuvre 
spirituelle, et encore les craintes et angoisses que m'ont causes les "menaces d'hommes 
feroces, lagers dans la foi et semblables pour les moeurs k des dragons: tout cela, en exe- 
cution de vos ordres, donne de la consistance k Pbistoire, en m6me temps que la longueur 
de la composition est pour moi une cause de fatigue.* 

Si tel etait le plan d'Oukhtangs, ou il ne Fa pas rempli, ou notre manuscrit est bien 
incomplet. La l w Partie de son Histoire ne contient en effet qu'un mince abr6g6 des ouvra- 
ges de Molse de Eboren et de Mos6 Cagbancatovatsi, l'historien des Aghovans, avec de 
courtes notices seulement sur les personnages les plus marquants de l'histoire d'Arm6nie; 
puis la s6rie des empereurs romains ou grecs, avec num6ros d'ordre de ces princes, copies 
de la Ghronique d'Eus&be, et deux ou trois 16gendes de martyrs: le tout jusqu'au temps 
de Constantin. La l£g6nde de S. Gr6go ire -1111 aminateur est un extrait fort abr£g£ de celle 
d'Agathange. Ici s'arrfite notre historien, n'ayant consacrg k ce long r6cit qu'une cinquan- 
taine de pages, qui ne renferment rien d'original ni de particuli&rement int&ressant. 

La seconde Partie traite exclusivement de la secession des Ib&iens de la communion 



v l) Dans sa Preface, p. 9 da manuscrit 
2) L'auteur dit litt6ralement utpnutruinfig u>£-o w 

[IrujJfL* que Pod peut traduire «d f apparition adroites, 
artificielles^ 



3) Dan9 les limites de temps indiquees plus haut, 972 
—992, il s'agit du roi Sembat II *Ti6zeracal de domina- 
teur du monde,t qui regna 977—989. 
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arm&iienne, fait certain, aussi important quMnexplicable dans les circonstanceg dont le r6- 
cit est accompagn6 chez les auteurs arm£niens, et que Ton ne sait comment concilier avec 
les Annates g6orgiennes. Dans le dernier quart da VP s., aa moment oil, suivant ces anna- 
tes, les 66orgiens venaient de se donner un roi, dans la personne de Gouram, Bagratide ! ), 
et oil ils avaient on catholicos, du nom de Samouel, dans ce temps-li, suivant Onkhtan&s, 
meurt un soi-disant catholicos gfiorgien, qu'il ne nomme pas, et le catholicos arm6nien 
Mos6 1", le remplace par un certain Kyron, natif de Scoutri, dans le Djawakbeth, qui, 
bientftt, se tourne du c6t6 de Forthodoxie grecque, k propos des doctrines du concile de 
Chalc6doine, et, avec toute la nation soumise k sa juridiction, renonce k jamais k la com- 
munion arm6nienne. Du roi, il n'en est pas dit un seul mot, bien que Tauteur reeonnaisse 
Tiflis comme aville royale,» capitale de l'lh&ie. Des grands du pays, il en nomme quel- 
ques-uns, mais ni Gourgen, ni Wakhtang, ni Djouancher, qui faisaient frapper alors ces 
monnaies bilingues, pehlevies-g6orgiennes, bien connues dans la numismatique depuis les 
travaux du g£n£ral Bartholomaei et de M. Langlois, et qui paraissent bien 6tre du nombre 
de ces seigneurs auxquels le roi sassanide Ormizdas iv avait conf6r6 une sorte d'ind6pen- 
dance sous sa suzerainet6. De quelle G6orgie parle done Oukhthanfcs? de la vraie Gteorgie, 
qui avait son roi et son catholicos, si les Annales sont vraies; ou bien d'une portion du 
pays, oil r6sidaient en grand nombre des ArmSniens, ayant, comme ils I'ont eu plus tard, 
leur arhadchnord, leur sup&ieur spirituel? Dans le second cas, Kyron n'6tait pas un vrai 
catholicos, mais un simple arhadchnord; dans le premier, pourquoi se taire sur le roi Gou- 
ram et sur Samouel? car enfin un pareil changement de rite ne pouvait s'accomplir sans 
que les chefs de la nation y eussent pris une part quelcouque, Je ne dirai rien de plus k 
ce siget, parce que je n'ai rien k ajouter k ce que j'ai Scrit, il y a 20 ans, en 1851, dans 
mon Addition V. Malgr6 l'ennul que Ton 6prouve k la lecture de ces r6cits de querelles 
th6ologiques, e'est ici que notre Oukhtanfcs devient r6ellement int6ressant, par sa mantere 
de traiter et d'exposer Porigine de la nationality des Ib6riens , l'&tat politique de leur 
pays au VF s. de notre 6re, Pethnoiogie des diverses peuplades qui l'occupent et une foule 
de questions tenant k l'histoire religieuse des deux contrges. Ses repetitions, ses digres- 
sions, son analyse des documents, sont excessivement fatigantes; sa haine contre le concile 
de Chalc£doine est r6ellement fanatique, mais le tout est original au supreme degr6. Je 
crois que e'est, dans toute la literature orientale, le seul point d'histoire exqlusivement 
traits, par un Asiatique, d'aprds des pieces justificatives, aU6gu£es en entier. 

Enfin la 3 e Partie devait 6tre consacree k Phistoire d'une tribu arm6nienne, celle des 
Dzad, qui est a- peine connue, mais elle a disparu du manuscrit d'Edchmiadzin et cons£- 
quemment de la copie du Mus6e asiatique. Si, comme il est tres probable , les Dzad sont 



l) On sait que les auteurs arm£niens ne concordent 
pas avec les Annales georgiennes sur rorigine de la dy- 
nastie bagratide d'lWrie, et la font carr6mment descen- 
dre d'un Bagratide arm6nien, Vasac, vivant vers le mi* 



lieu du Vllle 8., frere de Bagrat, auquel remonte snre- 
ment la genealogie des rois Bagratides d'Arm6nie; cf. 
Add. IX, p. 161. Quant a Gouram, l'abreg6 armenien 
des Annales, ibid. p. 49, ne le qualifie pas Bagratide. 

2* 
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les m£mes qUe les Dzod6atsi, nommes chez Molse de Khoren, I. II, ch. vm, ils descen- 
daient d'Arhan, premier gouverneur connn des pays du N. de l'Armfaie, institue par le 
roi arsacide Vagharchac; ils doivent 6tre 6gaiement identiques avec les Dzodek, mention- 
n6s chez Eghichg, Guerre des Vardanians, p. 8, 42 *), parmi les peuplades distinctes de 
l'Arm6nie septentrionale. Comme issus d'Arhan, ils r£sidaient sans doute bors de la Siou- 
nie, k l'E. de l'Outi ou dans l'Outf m6me, i e. sur Tune des rives du Kour, k 1'endroit oil 
il quitte PIb6rie pour couler vers la mer Caspienne 2 ). Je suppose m6nie, sans pouvoir le 
dfrnontrer, qu'il reste encore quelque chose de cette peuplade dans les deux villages du 
gouvernement de Ghamakhi oi s'est conserve la langue, d'origine 6nigmatique , des Ou- 
tiens *). II faut, du reste, que leur conversion au christianisme soit d6j k fort ancienne, puis- 
que notre auteur en avait connaissance; k ce qu'il parait, leur perseverance k rester unis 
au rit grec orthodoxe leur a attir6 l'inimiti6 des Arm6niens, dits Gr6goriens, et c'est 14, je 
n'en doute pas, la raison pour laquelle la 3° Partie de l'histoire d'Oukhtanfes, manuscrit 
unique jusqu'i present, aura 6t6 Iac6r6e 4 ). Quant aux Dzanars, que notre auteur, § 18 de 
la 2* Partie, regarde comme des Juifs, aussi bien que les autres Ib6riens, c'est presque 
aussi F opinion des 6crivains musulmans cit6s par M. S.-Martin, M6m. t. 1, p. 233; Thoma 
Ardzrouni donne sur leur compte de longs et pr6cieux renseignements, p. 196, ainsi que 
Vardan, Mosc. p. 135, Ven. p. 101; trad, russe, p. 134. C'est une question historique k 
61ucider. 

Ii n'y a pas de bonne histoire pragmatique sans chronologic, ne ffct-ce qu'un systfeme 
quelconque, soit Tun de ceux qui sont g6n6ralement admis, soit tout autre, cr66 par l'au- 
teur d'aprfcs ses vues particulieres. Oukhtanfes n'6tant pas k proprement parler un histo- 
rien, ni m£me un compilateur, mais un simple et trfes mince abr6viateur, il n'est pas 
6tonnant qu'il n'ait pas en chronologie d'opinions originales; encore devrait-il s'en tenir k 
quelque redaction approuv6e. Or, k part la date de son Introduction, r6gulifcre d'ailleurs, 
quoique incomplete, on ne trouve dans sa l w Partie que cinq on six notices chronologiques* 
trfcs vagues et incertaines. 

Pour l'6poque antSdiluvienne, les ann6es de paternity des patriarches sont, chez Oukh- 
tanes, conformes k celles donn6es par Eusebe, sauf celle de Mathousala, 165 ans au lieu 
de 167, variante tres fr6quente dans les manuscrits arm^niens; en y joignant les 600 ans 
de No6 jusqu'au d61uge, elles atteignent r6ellement l'an 2242 du monde, mais malgrg la 
coincidence de ce chiffre avec la date eus6bienne, notre auteur termine son § l w en disant 
que «No6 fut le 10° patriarche depuis Adam, durant un intervalle de 2000 ans;* par-14 il 
se contredit lui-mdme et ne se met d'accord avec aucun chronologiste connu. 



1) Egbiche, Oeavres completes, Venise. 

2) Le P. Alichan parle aussi en passant des Dzodik, 
§ 186 de sa Description de la Grande Armenie 

3) V. Schiefner, Versuch Qber die Sprachen der Uden, 
dans Mem. de I'Acad. des sc. VU* 3e>ie. t VI, N. 8. 



4) Chez Mkhithar d'Alrivank, annee 821, on trouve 
la notice, qu'un certain pr£tre Pbarsman, autrefois ar- 
m6nien grSgorieu, avait converti au rite des lberiens les 
habitants de Dzad, qui etaient encore grecs au XIII« s. 
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A P6gard des patriarches postdiluviens, des juges d'Israel et des rois de Juda, il ne 
donne que les dates particulieres de paternity on de dur6e d'emploi et de rfcgne, sans se 
r6f§rer jamais k aucune gpoque fondamentale, et n'enonce de total qu'en pla$ant, § 15, «la 
naissance du Sauveur en 5500 depuis Adam, et la fondation dn compufc arm&iien en 500 
depois J6sus Christ.* Snr le l er point on pourrait s'entendre avec lui, puisqu'il s'agit de 
Pfere de Jules- Africain, si on ne lisait en marge, ici m&me, 4a date eus£bienne 5198 — 
sans doute une note du copiste. II parait pourtant qu'il s'en tient k 5500, puisqu'il y re- 
vient au § 23, en disant: «I1 s'6tait 6coul6 depuis Adam jusqu'i la naissance de J.-C. 5500 
ans; suivant les Juifs — texte h6breu — 4000 ans; suivant les Samaritains, 4000 ans 1 ); 
suivant le calcul grec d'fipiphane de Chypre, 5500 ans; enfin, d'apres la Chronique d'his- 
toire g£n£rale, 5195 2 ) ans.» Et encore au § 78 on lit: «Depuis Adam jusqu'St la 15° an- 
n6e de Trdat (301 de J.-C.) il y a 5800 ans.» C'est une nouvelle preuve que l'fere de Ju- 
les- Africain domine cbez hotre auteur. Je reviendrai plus tard sur la date de la fondation 
du calendrier armgnien. 

Je ne doute pas qu'on ne pnisse trouver souvent du disaccord entre Oukhtanta et les 
autres historiens, pour la dur6e des rfegnes des rois de Juda, de Perse, d'Assyrie et d'au- 
tres; mais, k mon sens, il ne vaut pas la peine de faire un relev6 g6n6ral de ces variantes, 
qui peuvent n'6tre pas du fait de Pauteur, pour un ouvrage qui ne contient presque que 
des chiffres, et qui a 6t6 compost sans indication de sources ni critique. Ce serait un travail 
a refaire, de la premiere k la demise ligne, en substituant arbitrairement de nouvelles 
donn6es k celles de 1'original. Quant aux 29 empereurs «des Romains ou des Grecs,» com- 
me Oukbtanfes les appelle indifffcremment, jusqu'& Probus, il leur donne les mfimes num6- 
ros d'ordre qu'Eus&be, dans la traduction de S. J6rdme, jusqu'i Tacite et k Florien, dont 
les regnes n'occupent pas une ann£e entiere: aussi ne les compte-t-il pas dans la suite de 
la s6rie. Les plus fortes variantes que j'aie remarqu6e$ sont: pour l'empereur Auguste, 50 
ans et 6 mois de regne, au lieu de 56 ans et 6 mois, pour Macrin, 20 ans, en toutes let- 
tres, au lieu d'un an. 

Enfin aux §§51, 58 et 76, Oukhtanfes donne des dates mensuelles du calendrier ar- 
m6nien, qui ne sont pas exactes. 

1) Suivant lui S. Theodore fut martyris6 sous Maximin l w (235 — 237 de J.-C), le 
vingt-quatre du mois de mar6ri, — 17 ou 18 juillet. 



1) Le texte samaritain de la Bible, d'apres Tcha- 
mitch, Hist. d'Arm. t. III. Tables, p. 3, donne 4700 ans; 
an autre calcul donne 4804 ans: en tout cas le chiffre 
d'Oukhtanes est fautif. * Les variantes sont si nombreuses, 
qu'il ne faut pas attacher une grande importance, meme 
a celle d'une petite chronique samaritaine, publiee dans 
le Journ. asiat. de Paris, d6cembre 1869, p. 427, ou il 
est dit que depuis Adam juequ'a Pan 747 Heg — 1346 de 
J.-C, il s'est 6coul6 5778; consequ6mment l'ere chr6- 



tienne aurait commence en 5432. 

La soi-disant ere mondaine d'Epiphane ne pent 6tre 
l'ere grecque 5508, puisque ce saint mourut en 403 et 
que Pere 5508 n'est usitge que depuis Pan 680 de J.-C. 

2) L'on pent lire 5192, car Pecriture est tellement 
cursive, qu'elle permet a-peine de distinguer les lettres 
numerates p. 2, A- 5. 
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Or d'aprfcs les details fournis par Oukhten&s sur la vie du saint, il est visible qu'il 
s-agit ici de S. Th6odore Tyron, le guerrier novice, d'Amas6e, martyris6, d'aprfcs Baillet, 
en 306, sous' Maximin Daza on Dala; la Yie des SS. arm6niens, t. II, p. 356, dit, ce qui 
ne change rien k l'6poque: «Sous Gal&re, qui r6gna en 304 ;» en effet ce Galore s'appelait 
aussi Maximin 6t s'associa son neven Maximin Daza, qui se fit proclamer empereur en 308. 
Le ffete du saint se c616bre chez les Grecs le 17 tevrier, jour de son martyre; une autre 
fftte le 1* samedi de carfeme, une 3* le 9 novembre, suivant des calendriers des VIP et 
IX 9 8., enfin, la translation de ses reliques le 8 juin. II est done fort probable que S. Theo- 
dore Tyron mourut en effet en 306, sous Tun des Maximin; comme done, en 305, le 1 na- 
vasard tombait au 1 1 septembre, le 24 mar6ri repondit au 1 juillet 306. 



En 805, 1 nava§. = 
254 j. 
298 j. 


11 


sept. 


19 
81 
80 
81 
81 
28 
81 
80 
81 
80 
lj 


oillet 

., 24 mar6ri. 


En 819, 1 nayas. = 
251 jours 
. 298 » 


8 sept. 


22 
81 
80 


547 
- 865 


544 
— 865 


81 
81 
28 


182 j. 1 juillet. 

i 


179 j. 28 juin. 


81 
80 
81 

28 juin, 

293 j., 24 mar&i 




298 j 





II est bien vrai qu'un autre S. Theodore, dit le strat&ate on le g6n6ral, officier sup6- 
rieur dans les troupes de Licinius, souffrit le martyre le 7 ftvrier 319, d'apr&s Baillet; en 
315, ou 320, Vie des SS. arm., V, 219. II 6tait fils d'une soeur du precedent, d'apr&s les 
hagiographes arm6niens. 

Or, si nous prenons pour exact le chiffre 319, en cette ann6e le 1 navasard tombait 
au 8 septembre et le 24 mar&ri au 28 juin. 

Une biographie jouissant d'une certaine autorit6, l'Universal lexicon, place le mar- 
tyre de Theodore Tyron en 290, sous Maximin- Hercule; or en cette ann6e le 1 navas. ar- 
raSnien tombait in 15 septembre, et le 24 mar6ri = 5 juillet. 

Ain8i aucune des dates assignees au martyre des deux Theodore, que les r6dacteurs 
des vies des saints confondent sans cesse Tun avec l'autre, tant leurs actes ont d'analogie, 
ne coincide avec la date arm6nienne de la fete de S. Theodore, donn6e par Oukhtan&s, et 
celui-ci s'est en outre 6videmment tromp6 d'au moins 60 ans sur l'gpoque. 

2) Notre auteur fixe le martyre — la dormition — des 7 dormants, ainsi qu'il con- 
vient, sous le regne de l'empereur D&ce, 249. — 251 de J.-C. et leur r6veil 140 ans apres, 
done vers la fin du IV e s. de notre &re; la Vie des SS. en arm. t. I, 157, se rapproche > 
plus d'Oukhtan&s et parle aussi de leur r6veil en 389, 140 ans apres leur dispariti on. 
Baillet au contraire place le premier 6v6nement en 250, le second aen 479, sous Th^odose- 
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le-Jeune,» deux indications qui se contredisent. La question reste done, indtaise entre les 
sources grecqne et occidental. 

3) Enfin Oukhtanta, parlant des 40 martyrs de S6baste «sous Pimpie Licinien,» dit 
que le commencement de leur martyre eut lieu le 13 du mois arm6nien d'areg, jour auquel 
est indiqu6e leur fete, et la fin de leurs tourments au 9 mars, jour oil leur mfrnoire est 
honor6e par P6glise arm£nienne. Suivant Baillet, en effet, ils sbbirent le martyre le 9 de 
mars, en 320, en 310, d'aprgs riTniversal lexicon, mais leur fete a 6t6 renvoy6e au 10, 
pour des raisons particuliferes. Avger, dans les Vies de SS. en arm&iien, t. II, p. 482, ne 
dit pas en quelle ann6e le fait eut lieu. 

Or ni Pann6e 310 ni 320 ne donnent le moyen d'&ablir une concordance entre le 13 
areg et le 9 ou le 10 mars. 

En 810 1 navas. 10 septembre En 82Q 1 navas. 7 septembre 

258 j. 10 septembre 25p j. 7 septembre 

222 j. 18 areg. 222 j. 18 areg 

475 472 

— 865 — 866 



110 j., 20 avriL 106 j., 18 ayril. 

Ce qu'il y a de certain ici , e'est que Grecs, G6orgiens et Arm6niens, c61febrent en 
effet la fete des 40 martyrs de S6baste le 9 mars, et que chez les Latins elle a 6t6 trans- 
f6r6e au 10. En outre, le 13 d'areg ne correspond point k cette date, dans les ann6es 310 
et 320. 

Pour achever ce qui concerne la l w Partie de l'ouvrage d'Oukhtan&s, il nous apprend, 
au § 73, que le titre royal fut d6fer6 k Trdat par Pempereuj Probus; il soutient expres- 
s6ment cette opinion au § 91, contrairement k JMoIse de Eboren, I. II, ch. lxxxiii, lxxxv, 
qui fixe Pav6nement du m6me roi dix ans plus tard, k la 3°ann6e de DioclStien, done en 
286. Cette opinion d'Oukhtan&s avait pr6?alu dans Pesprit de M. Saint-Martin, qui se Pest 
appropri6e, Hist, du Bas-Emp. nouv. 6d. t. I, p. 76, et M6m. t I, p. 436. II faudrait de 
profondes recherches pour decider en connaissance de cause ei^re ces deux autorites, et k 
dire vrai, celle de Molse de Khoren, si yoisin des faits, me semble mieux fondle et plus 
concluante. 

Dans la seconde Partie, dont j'ai fait connaitre plus baut le contenu sommaire, las 
indications chronologiques ne sont pas tr&s nombreuses ni tres nettes f mais en revanche 
elleS ne manquent pas d'int6r&. 

Cette section de Ppnvrage commence pr6cis6ment par un synchronisme quatre fois 
r6p&6, § 1, 30, 32, 35. II est dit Ik que Pavenement da catholicos arm6nien Abraham, 
sous lequel s'op^ra la s6cession des Ib6riens, tomba «sous Pempereur Maurice, en la 1 T 
ann6e de Khosro-Parviz; Sembat Bagratide 6tant marzpan d'Hyrcanie;» § 1. Une premiere 
reunion ponr P61ection d' Abraham eut lieu sans r6sultat, au mois de mar6ri, § 30, 32; le 
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sacre se fit le dimanche apr&s Paques, k la fin de navasard, § 35; mais pour completer les 
notices fournies par nojxe auteur sur ce sujet , il fant ajouter qu'au § 8 il dit en toutes 
lettres qu' Abraham succ6da au catholicos Moses otrois ans apres la mort» de celufcci, et 
qu'au § 38 il reparle encore de onombre d'ann6es» 6coul6es entre la mort de Moses et 
rinstallation de son snccesseur. 

Or ce qui est certain, c'est 1° que Maurice r6gna du 13 aoftt 582 au 2 novem- 
bre 602. , 

2° Que Khosro-Parviz devint roi de Perse en 590, et que sa 17 e ann6e tomba en 
607: c'est la premiere preuve de la fausset6, dans le synchronisme ci-dessus, de l'ann6e 
17, postfirieure de cinq ans k la mort de Maurice. Une seconde preuve est celle-ci: l'histo- 
rien S6b6os, trad, russepar M. Patcanian, p. 71, place presque exactement la l w ann6e 
de Khosro-Parviz en la V de Maurice, done en 589. D'oi vient done Pindication donn6e 
par Oukhtan&s? Si je ne me trompe, en voici une explication probable. Sembat, au dire de 
S6b6os, fut nomme marzpan d'Hyrcanie, par le roi de Perse y apres l'apaisement de la r6- 
volte de Bahram-Tchoubin, done en 591 '). Ayant gouvern6 huit ans sa province, il fut, 
ajoute l'historien, appel6 k la cour, done en 599; mais en la 18° ann6e de Ehosro, il lui 
fut permis d'aller visiter sa patrie arm6nienne; S6b6os, trad, russe, p. 70, 71. Comme 
c'est ici seulement que S6b6os parle accidentellement de la mort de Mos&s catholicos et de 
l'av6nement d 9 Abraham, on pourrait facilement croire que, d'apr&s lui, ces evSnements 
sont contemporains de la venue de Sembat en Arm&rie, en l'ann6e indiqu6e du 
roi de Perse, tandis qu'en y regardant de prfcs, on se convainc que la date de la 
«18° ann6e» se rapporte k une autre chose, et que la mort de Mosfes est racontee ici «au 
plus-que-parfait.» Si, comme je le pense, c'est de \k on d'une source analogue que notre 
Oukhtanfes a puis6 ses renseignements, on comprend pourquoi il a donne une date trop 
elev6e du rfegne de Khosro. 

Les faits relatifs k Khosro-Parviz et It Sembat 6tant constates, h quelle 6poque se fit 
l'election du catholicos Abraham? 

Moses II , son pr6d6cesseur , 6tait devenu catholicos en 551; 30 ans aprfes il prit 
pour coadjuteur le vartabiet Vrthanfcs et mourut, d'aprfes les meilleures autorites, notam- 
ment d'apres la liste critiqu6e des catholicos, r6dig6e avec beaucoup de soin par le P. 
Chahkhathonnof, en 593: ceci a presque la force de T6vidence. Quant k Abraham, il fut 
elu, suivant ce dernier, «quelques mois» aprfes la mort de Moses, done en 594, date admise 
par le P. Tchamitch. Qui des deux est dans le vrai? Oukhtanfes, post6neur seulement de 
quatre si6cles, qui dit trois annfes qffif' fyA^ uiJlug 9 ou Chahkhathounof, notre coptempo- 
rain, uAjkm^ui^mm fig quelques mois s' el ant tcoul&s? comment nous faire k se sujet une 
opinion raisonnge, quand Jean catholicos, Mos6 Caghancatovatsi, Asolic, Vardan et autres 
historiens plus ou moins voisins de P6poque, se taisent sur les circonstances du fait qui 



1) Ces faits et ces dates sont confirmed par PHist. da Bas-Emp. 1. LIII. 
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nous occupe? Essayons poortant de determiner par approximation l'amife, le quantieme 
et le jour de Pav6neraent d'Abraham au catholicat: 

Soit le dimanche apres Paques, fin de navasard, 

Soit le jour de la ffete Benie — les Rajneaux — # de Tann6e qui suivit la mort de 
Moses, une premiere reunion n'ayant pas eu de r6sultat; Hist, de Siounie, ch. XXV. 

Admettons que la premiere reunion ait eu lieu en raareri, peu apres la mort de 
Mosfes; comme en 593 le 1 de navasard tombait au 1 juillet, mareri, 10 c mois de l'ann6e 
armenienne, colncidait, 270 jours apres, avec les quatre derniers jours de mars 594: ainsi 
Election & Paques, tombant le 29 mars 593, 6tait impossible. 



En 42 

30 j. de juillet 592 
31 


arm. = 

mars 593. 

2 jour! 

30 » 

31 » 
30 » 

1 » 


593, 1 navas. = 1 juillet, P&ques 29 mars 593* 

593 1 juillet 182 jours. 
148 2 mareri 271 » 


30 


1 453 


31 

80 ' 

31 

31 Janvier 598. 

28 

29 mars 593. 


742 : 7 = 1 mars. — 36 & 

h- 28 : 7 = dim. 29 mars. 88 jours 

= 29 mars, 2 mareri. 


271 j. = 2 mareri, 29 1 


de mars 182jonrs 1 juillet 
d'avril — 94 




* emal 88 jours 

7 C J" 1 " = 29 mars,2 raareri. 
de juillet 



94 jours. 

Le 29 mars, on la P&que, tomba done le 2 de mar6ri, chiffrc omis par le copiste. 

Si Election et le sacre d'Abraham eurent lieu, soit le jour des Rameaux, soit le di- 
manche apres Paques de l'ann6e suivante, i. e. en 594: dans le premier cas, P&ques 6tant 
tomb6 le 1 1, avril, et le 1 de navasard = le 1 juillet 594, nous arrivons au 15 de mar6ri 
de l'annta vague, et le dimanche des Rameaux serait huit jours plus tot, la Quasimodo 
une semaine plus tard. 

En 43 arm. = 594, 1 navas., 1 juillet, P&ques 11 avril 594. 



30 


182 j. 


1 juillet 


594 






31 


284 j. 


15 mareri 


148 






80 


466 




I 






81 

30 


—865 


11 av. 594. 


743: 


7«=lli 
2 
11 


mars 


81 

31 Janvier 594 

28 


101 j. 


7»C 


81 












11 avril 594 


, 


1 








284 j. 15 martri. 
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En 595 , P&ques le 3 avril, le 1 de navasard = 1 juillet, nous atteignons le 7 du 
m6me mois de raar6ri, et le dimanche apres P&ques serai t une semaiue plus tard. Dans ce 
cas, «la fin de navasard » jfyu luiLuiuujp^ujjy ne peut en aucune fagon coifncider avec le di- 
manche de Quasimodo. Ainsi, de nouveau Oukhtanes a mal calculi, ou peut-&re les syn- 
chronismes dont il s'agit, sont une interpolation. 

En 44 arm. = 595, 1 navas. = 1 juillet, P&ques 3 avril 595. 



80 


182 j. 1 joillet 594 


31 


276 j. 7 mareri 595 


so 


458 


31 


-365 


30 




31 


93 j. 3 avril 


31 Janvier 595 


- 


28 




31 




3 avril 595 




276 j., 7 mareri. 





Enfin, si Election eut lieu en 596, Paques tombant le 22 avril ou le 28 de marfri: 

En 45 arm. = 596, 1 navas. = 30 juin, Paques 22 avril 596. 



31 


182 j. 80 join. 


31 


297 j. 28 mareri 


80 
31 
80 


479 
—865 


31 


118 j., 22 avril. 


81 Janvier 596. 




29 




81 




22 avril 596 





297 j. 28 mariri, 22 A. 596. 

Conclusion: la l* reunion pour Election d'Abraham put avoir lieu dans les premiers 
jours de mar6ri, fin de mars ou commencement d 'avril 593, le catholicos Moses etant mort 
quelque temps auparavant; Election et le sacre eurent lieu, soit le 4, soit le 18 avril 594. 

J'ai dit plus haut que je reviendrais suf la date de la fondation du comput arm£nien. 

C'est un sujet qui ne peut 6tre traits en quelques lignes, une question h laquelle on 
ne peut r6pondre en deux mots, sans explication pr&lable. 

Les anciens Arm6niens, pour autant qu'on le peut conjecturer, en deduisant du pre- 
sent le pass£, faisaient usage d'une annee vague, sans bissextile, et d'une p£riode de 1460 
ans, nomm£e Haygh. C'est le savant P. L6on Alichan, qui a mis en circulation cette id6e, 
puisne par lui chez un computiste du XIF s., Jean Sarcavag: «L'an 122 de J.-C, le roi 
Ardaches II renouvela le calendrier, et le Haygh cessa» 1 ). Suivant lui, le Haygh aurait 

*) Le Haygh, aa ptriode et sa f&te, Paris, 1860, 8°, p. I de PSpoque de la dispersion des peoples apres la tour de 
10, 26 et n. 4. Mkhithar d'Alrivank a aossi 6mis l'id^e que | Babel datent les difi&rentes toes usitdes en divers pays. 
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pris naissance le samedi 11 aoftt 2492 av. J.-C, lors de la victoire remportee sur le gfiant 
N6broth, par Hale, le fondateur de la nationality armSnienne *). II va plus loin: supposant 
que deux p6riodes semblables s'etaient d6ji 6coul6es depuis la creation de Phomme, il en 
compose une fere mondaine, de 5412 ans av. la naissance de J.-C, ni plus ni moins insou- 
tenable que toutes les autres, et 6tablit ce qui suit: 

av. J.-C. d. m. 

Une l re 6poque aurait commence un vendredi 2 ) 11 aoftt, 5412 

» 2 C » » (mardi) » » 8952 1461 

» 3 e » » » » samedi » » 2492 2921 

» 4 e > » » > mercredi • » 1082 4881 

ap. J.-C. 
• 5 e ? • » » dimanche » » 428 5841 
» 6* commencera jeudi » » , 1888 7801 

Voici probablement sur quoi reposent ces nombres: 

1. Commence par 6 vendredi 1 

1460 2. 1460 : 7 = 4 j. apreB vendredi = mardi. 

2 1465: 7 = 2 mardi 3. » » » » mardi == samedi. 

I4£Q 4. » > » > samedi =* mercredi. 

5. » » > » mercredi = dimanche. 

8 ,. 1462:7 = 6 samedi 6. » » » » dimanche = jeudi. 

1460 

4 1466 : 7=3 merctWdf 

1460 

5 *. .Tuli : 7'= (T dimancke 

6 1460 1 7=4 jetuti. 

II y a k cela deux objections: 1° Les p6riodes de 1460 ans sont fixes, solaires, avec 
bissextiles et rtpondant a 1461 ans civils, vagues, "'sans bissextiles, sont encore dites so* 
thiaques; or rien ne prouve que les anciens Arm6niens aient%fait usage du bissexte s ). 2° 
L'6conomie du calcul est d6rang6e par le fait qu'en 428 ap. J.-C. le 11 aoftt fut un sa- 
medi, et non un dimanche : 



l)Hayg,p.81. 

2) Vendredi, jour de la creation de i'homme, comnlen* 
cement de tonte histoire. 

8) * «Les £gyptiens ne reglaient pas leurs ann6es ci- 
viles sur le conrs du soleil ni sur celui de la lane, mais 
se senraient d'ann6ts vagues de 865 j., retardant d*un 
jour, tons les qnatre ans. Ce long espace de temps s'ap- 
pel&t la grande ann§e de Dieu, cahiculaire, periode 
sothiaque;» St. Martin, Calendrier, Eacycl.modwnfc».*L<y 
quart 4e jour qu'on ntgligeait chaque aaaee sol&ire 
produisait un an apres 1460 ans, duree equivalant h 1461 
annfces ggyptienne's. Le lever hgliaque de 8irins ne f se 



retronvait le premier de Pan que tous les 1461 ans. Cette 
p£riode etait dite sothiaque;» Francoenr, Uranogr. 6 # ed. 
p. 800; cf. A. J. H. Vincent, Recherches sur l'annee egyp- 
tienne, 1865, p. 6: <1460 annees fixes comprennent iden- 
tiquement 1461 annees vagues. L'intervalle entre ces 
deux dates 1821 av. J.-C. et 189 de notre ere (1460 = 
1461 annees des deux systemes) a re$u le nom de peri- 
ode caniculaire ou sothiaque;* cf. Daunou, feudes hist. 
Ill, 361, 285: la ptoiode sothiaque 6tait de 1460 annees 
tropiques, rgpondant k 1461 a. egyptienoes de 355 j.; 
elle ramenait Pan civil & Tan solaire, de 865 l / $ j. 



3* 
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428 428 

— 8 107 

420:28 L 

28 15 596 : 7 = 4 jeudi 1 man 

4 



140 
140 



5 
14 



= 28:4 = 7 

~- - A . .. . 27 : 7 = 6 samedi 11 aoftt. 

■ 28 = 35 : 7 = jeudi 1 mars 

4 

5 

14 



28 : 7 = 2 samedi 11 aout. 



Le 11 aoftt 1888 sera done vraiment un jeudi, tandis qu'il faudrait, apres la correc- 
tion indiqufc, un mercredi,et que les trois points fixes des 1", 5 e et G e initiales emp6chent 
toute correction des autres. 

1888 

472 

1 

2861 : 7 = 2 mardi 1 mars 
4 
5 
14 

25 : 7 = 4 jeadi. 

Cependant le P. Alichan assure encore, que 2492 est l'annge de l& mort de Bel, sui- 
vant la chronologie d'Eusfebe et de Jules- Africain, indication que je laisse sous sa respon- 
sabilit£; de plus, dans sa note 13, il fait des calculs de sars, de sos et de nars, mesures du 
temps chez les Chald6ens, d'oft il tire pr6ci$6ment Tan 2492, ni plus ni moins, pour la 
date de la mort de Bel. Tout cela est certainement tr&s ingfriieux, mais par trop hypo- 
th£tique. 

D'apres un passage extr6mement concis et obscur de Molse de Khoren, I. II, ch lix, 
on suppose que le roi Artaches II, regnant 88 — 123 de J.-C, et notamment en Tan 122 
de notre ere, rgforma le calendrier de sa nation, qui jusqu'alors, est-il dit, «ignorait les 
Evolutions ou les cycles des semaines, des mois et des annees.» Ce prince, dit-on, adopta 
l'annfe vague, alors usit6e en Perse — 12 mois de 30 jours, plus 5 6pagom6nes, et un 
mois intercalaire de 30 jours tons les 1 20 ans, — sauf toutefois ^intercalation. Or, si la 
p6riode de 1460 ans, du P. Alichan, 6tait d6ja pratiqu6e en Arm&rie, ce que ne dit pas 
Molse de Khoren, on ne voit pas en quoi put consister la nouvelle institution , dike au roi 
Artach&a, qui eftt mieux fait de prendre tout de suite et de toutes pieces le calendrier ju- 
lien, car il eut de frequents rapports avec les Romains, sous Domitien et sous Trajan. 

Quoi quMl en soit, rArm6nie, depuis sa conversion au christianisme, faisait usage 
pour ses besoins religieux d'un cycle de 200 ans, introduit en 353 de notre £re, sous Con- 
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stance II, par un certains Andr6 de Byzance, et qui reposait sur le calcul alexandrin des 
termes pascaux. Ce cycle, qui avait commence par le terme du 4 avril (9 e a. du comput 
de Nic6e), s'acheva avec le terme du 25 mars (18* a. de Nicee), en l'ann6e 552. 

L'annee 353 avait pour terme pascal, suivant toutes les formules, le 4 avril, ce 
qu'il importe de constater. 



Cycle grec. 
353 
— 2 
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PL 4 A. 

Ce specimen des formules arm6niennes offre des particularit6s singulifcres, qui seront 
plus bas expliquees et motives, pour la d6couverte du nombre d'or et de l'6pacte, et pour 
le calcul du terme pascal. 

Malgr6 1'apparente simplicity des proced6s techniques du comput, il est assez diffi- 
cile d'en tirer des regies sftres pour ^application de la chronologic armfinienne aux faits 
historiques. L'absence de bissextiles, le defaut d'initiale fixe, qui fait r6pondre ordinaire- 
ment chaque annfee arm&iienne k deux ann6es juliennes, et m£me une fois la mdme ann£e 
chr6tienne h deux annSes arm6nienucs, comme en 769 arm. = 1 Janvier 1320 et 770 = 
31 d6eembre 1320 de J.-C, ce sont deux choses qui compliquent fort les calculs, lorsque 
les quantiemes mensuel et hebdomadaire ne sont pas indiqu6s par les historiens. Pour les 
faits de l'histoire arra6nienne proproment dite, ce comput 6tait sufljsant et naturellement 
sans contrdle possible, k moins de synchronismes; pour ceux qui se rattachent a l'histoire 
des autres peuples, il fallait toujours h6siter entre une et deux ann6es d'6cart. C'6tait la 



Digitized by 



Google 



XXII 



Introduction. 



m£me difficult^ que pour I'ancien calendrier egyptien, dont l'initiale resta fix6e au 29 aoftt 
juliea = l er du inois toth, depuis qu'en Tan 729 de Rome, 24 av. J.-C, Tfigypte, coo- 
quise par les arraes romaines, avait d6finitivement adopts la rSforme de Jules-Ctesar; 1A 
mfeme que pour le calendrier lunaire de l'b£gyre. Telle etait du moins l'opinion adoptee a 
regard des figyptiens jusqu'a ce qu'en ces derniers temps le decret bilhague de Canope, 
qui a supplants en importance Pinscription de Rosette, eut d6montr6 que les anciens figyp- 
tiens avaient, outre leur ann6e vague ou p6riode sothiaque, une ann6e fixe, avec bissex- 
tile quadriennale , dont ^intercalation se fit en la 9 e ann6e de Ptol6m6e Evergete, 239 — 
238 av. J.-C, sur la proposition du college sacerdotal. *) 

Le seul moyen de parer aux defauts de la chronologie arm6nienne 6tait done d'6tu- 
dier et de fixer le rapport de la date cherch£e a Tune des nombreuses particularity du 
calendrier eccl6siastique; mais par malheur il n'existait aucun traits complet sur la ma- 
tiere, et peu de calendriers r6dig6s avec soin, par des personnes connaissant k fond le sujet . 2 ) 

Au VIP s. de notre ere Anania de Chirac avait compost un traite de ce genre, $ui 
existe, au moins en extrait, dans un manuscrit de la grande bibliotheque de Paris, mais 
dont personne n'a encore donn6 une notice complete. Je l'ai eu entre les mains en 1832, 
et j'en ai fait un mince extrait pour le Journal asiatique, mois de d6cembre de cette an- 
n£e, p. 536. Ce m6me manuscrit, N. 114 du fonds arm6nien, contient des fragments 
d'ouvrages de divers computistes, tels que Jean Sarcavag, Jean Cozierbn et d'autres. Le 
Catalogue d'Edchmiadzin renferme aussi divers trails de comput, qui n'ont point 6t6 ex- 
plores jusqu'fc present: NN. 539, Encyclique de Mkhithar-Goch, sur la Fausse-Paque ; 
322, 1794, Trait6 de Jacques de Crimee, sur le comput; 1500, sur le comput; 1594, 
sur la Fausse-P&que, par Grigor Vcaiaser; 1627; 1633, 1659, Anania Chiracatsi; 1737, 
Trait6 de Jean Sarcavag. Or tous ces ecrits, pour autant qu'on peut le supposer, ne don- 
nent point une exposition complete et systematique du sujet, travail qui exige la reunion, 
cbez Tauteur, d'aptitudes mathSmatiques et d'un vaste ensemble de connaissances hi6tori- 
ques et critiques. Du moins on y trouve, si Ton en juge par ce qui est connu, les 
faits de detail, qu'un esprit g6n6ralisateur peut concentrer: e'est ce que jusqu'a pre- 
sent aucun Armenien ni arm6niste n'avait essaye. M. S.-Martin, que ses 6tudes chronolo- 
giques avaient convenablement prepare, mieux que nul autre, ne l'a pas entrepris. 

Pr6c6demment Scaliger, le savant Fr6ret, MM. La Nauze, de La Bastie, Gibcrt et 



1) J*ai tir6 ces derniers faits du Rapport de M. 
Guigniaut Sur le progres des etudes oriental es en Fran- 
ce, 1867, 8°; j'ai aussi consulte: Lepsius, Das bilingue 
Decret von Canopns, in der Original grosse..., 86 pages 
et 8 PI. 4°, Berlin, 1866; Reinisch und Rosier, Die zwei- 
sprachische Inschrift von Tanis, Wien 1866, 8°, ou se 
trouve une photographie, merveilleuse de finesse, de la- 
dite inscription; v. encore J. H. Vincent, M6m. sur le 



calendrier des Lagides, k l'occasion du decret de Cano- 
pe, Paris, Revue archgol., Janvier 1868, et du mdme, 
Recherches sur l'ann6e egyptienne, Revue de 1'orient, 
IV e Se>ie, t. I, p. 398-426, 1866. 

2) On cite pourtant un calendrier pour I'annte 1147 
arm. — 1697, Amsterdam, par Mattb. Hohanisian et Luc 
de Vanand; je nc l'ai jamais vn. 



Digitized by 



Google 



Introduction. XXIII 

en partie Daunou, avaient abord6 ce sujet , en graud ou dans quelqttes details l ), mais la 
connaissance dc la langue et de l'histoire armeniemie leur manquait, et les no- 
tices qui leur avaient 6t6 fonrnies pechaient du cote de l'exactitude , en sorte que notam- 
ment les deux premiers sont tombes dans de telles erreurs que, malgr6 le mfrite in- 
contest6 de ces savants, pas un mot de leurs ecrits ne peut servir de guide. 

Le P. Tchamitch, un patient et erudit Armenien, un historien ex-professo, disposant 
de la riche bibliotheque des mekhitharistes de Venise et ayant explore FEurope entiere 
pour son grand ouvrage, aurait du et pu explorer k fond les origines et le m6canisme de 
son comput national ; peut-6tre lui manquait-il ces aptitudes mathematiques dont j'ai parle 
plus haut, peut-£tre aussi n'est-il pas donne au premier qui aborde une question scientifi- 
que de la saisir en entier, ou enfin ne s'apenjut-il des difficultes que lorsque son Histoirc 
6tait en voie d'ex6cution, et pensa-t-il, bien a tort, que l'&-peu-pres suffit en fait de dates. 
Toujours est-il qu'il semble avoir ignore les bases rationnelles du calendrier armenien et 
ne r6ussit presque jamais a etablir la vraie concordance des dates arm6niennes avec celles 
du calendrier julien. Dans ses Tables les ann6es armeniennes et chr6tiennes se suivent et 
se r6pondent saus interruption, depuis 552 = 1, bien que l'ann6e chr£tienne 1320 coin- 
cide, ainsi que je Tai dit, avec deux ann6es arm6niennes, 769, 770. 

LeP.*Sourrael, qui a publie un traite complet du comput arm&uen, Venise, 1818, ne 
s'est pas inquiete du pass6. II pose surtout les regies du calendrier ecclesiastique, il les 
traite avec toute la minutie et l'exactitude desirables, au point de vue technique, multiplie 
les Tableaux et les analyses, mais ne concentre rien, et quant aux origines, se tait com- 
plement. Gomme le P. T chain itch, il prend le fait, tel qu'il est admis a son £poque, et 
s'en rapporte pour la th6orie a l'opinion commune. Quoique plus calculateur que son de- 
vancier, il ouvre Tere arm6nienne par 553 = 1 , et il a laisse une erreur grave dans sa 
Table de concordance, en faisant coincider le l er du mois de navasard, dans les quatre an- 
n6es 532 — 535 arm. = 1084 — 1087 (1083 — 1086), avec le 29 fSvrier, comme si 
quatre bissextiles pouvaieut se suivre. 

Tel 6tait T6tat de la question, lorsque M. fid. Dulaurier fit paraitre en un vol. 4° ses 
Recherches sur la chronologie armenienne technique et historique, 1** Partie, chron. tech- 
nique, Paris, 1859, 4°. 

Les points h 6claircir etaient ceux-ci: 

1) En quelle annee a et6 organise le calendrier armenien, quelle en est reellement la 
premiere ann6e; * 

2) En quel mois, a quel quantieme julien, mensuel et hebdomadaire, s'ouvrit le nou- 
veau comput; 



1) Mem. de l'Acad. des inscriptions, t. XIII p. 437, 
8w la duree da regne de l'empereur Probas, article da 
baron de La B as tie; XVI, De La Nauae, histoire da ca- 
lendrier epyptien; XIX, p. 31 , Freret, Sur 1'opinion, que 
J.-Cesar n'a fait qu'adapter a l'annee romaine la forme 



usitee a Alexandrie depuis plus de 280 ans; XVI et 
XXXI p. 76, divers Mlmoires sur la chronologie, par 
MM. Preset et Gibert; Daunou, foudett hist. t. HI. p. 
506. 
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3) Par quel procede ratioimel et sur est-il possible de reduire en dates juliennes les 
dates arm&iiennes fournies par les historiens? 

Malgre les excentricites de critique que se permet l'auteur des Recherches, vis-i-vis 
des personnes vou6es comme ltfi a rarmenisme, je reconnais qu'il a parfaitement eclairci 
et r6solu ces trois questions. 



II. CALENDRIER ARMENIEN. 



a) Anirie initiate. 

En ce qui concerne l'annee initiale du comput arm6nien, entre les dix-huit ou vingt 
auteurs, dont quelques-uns anonymes, qui rappellent le fait directement ou indirectement, 
disaccord complet, sans exception, sur les synchronismes: sur les nom et annee du catho- 
licos armenien, du roi de Perse, du marzpan, sous lesquels se fit la chose; unanimite sur 
un seul point, PannSe chr6tienne, non eus6bienne, comme je Pai cru autrefois, mais de 
l'ere vulgaire; en un mot, tous ceux qui indiquent Pann6e disent que ce fut en 553 de 
J.-C, apres une bissextile (Rech. chronol. p. 52, 101 surtout, 161), et ce, non sans une 
forte apparence de raison, puisque la l ro annee armenienne en jambe par moitie, ainsi qu'on 
va le voir, sur 552 et 553. A la fin du XIP s. l'initiale que nous cherchons etait en- 
core si peu connue et definie, que Mose Caghancatovatsi, racontant un fait accompli en 
451, dit qu'il eut lieu 120 ans avant I'&ablissement de l'ere armenienne, * dont l'initiale, 
suivant ce calcul, tomberait en 571; Hct. ABram>, cTp. 84; 1. II, ch 1, a la fin. En outre, 
le remarquable historien Mikael Asori la fixe en principe a Pan 871 des Syriens, soit 560 
de J:-C, ce qui donne un 6cart de 8 ans; mais il ne s'en tient pas 1&, et chez lui PScart 
varie frequemment, jusqu'a atteindre une difference de 21 ans, qui est la plus ordinaire. 
En outre, la grande majorite des 6crivains arm6niens confondent deux choses trfcs diff6ren- 
tes: la reforme de leur calendrier et Pintroduction dans le comput, dix ans plus tard, de 
Pusage du cycle de 532 ans. 

Or, pour determiner pr6cis6ment laquelle de ces deux ann6es 552, 553, fut la pre- 
miere, nous avons deux caract6ristiques infaillibles, sans compter les inductions. 

Ainsi que je Pai dit plus haut, le cycle bicent6naire d'Andr6, commence en 353, finit 
en 552 «dans une annee bissextile, ou le terme pascal tombait au 25 mars;» e'est sur quoi 
s'accordent tous les computistes, ce qui est exact pour 552 et non pour 553, dans les 
conditions du probleme. 



1) * Poor savoirau juste ce qn'il entend par cette an- 
n6e 871, il faut dire qn'il y ajoute comme synchronisme 
«l'ann6e 84 de Justinien;*> or l'avgnement de ce prince 
est da !• aout 627 ; don sa 84° a. tombe en 560, 1. Quant 



k l'6re syrienne,il est connu qu'elle s'ouvre en septembre 
811 av. J.-C: s'est le calcul d'Eusdbe et d'Aboulfaradjj, 
309=31 1 , et Popinion de S.-Martin. 
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Or Mos6 Caghancatovatsi, Hist, des Aghovans, 1. Ill, ch. xxi, p. 274, nous dit: «Au bout 
de 4 ans (aprfes 342 arm. = 893, 4, fere vulg.), lorsque le l er jour de l'annfie colncidait 
avec la sainte P&que. . .;» done en 346 arm., 897 — 898 de J.-C. L'ann6e 346, ouverte 
le 16 avril 897, n'occupa que les 105 premiers jours de l'ann6e 898, et l'ann6e 347 — 
898 commen$a rfiellement le 16 avril 898, jour de P&ques. 

Dans l'occident, avant que le commencement de Pann6e fftt definitivement fix6 au V T 
Janvier, on rencontre parfois des dates embarrassantes, analogues k celle-ci: l'ordre de la 
Dame blanche fut fond6 en France «le ll e jourd'avriltreize cent quatre-vingt dix-neuf, jour 
de P&ques-Fleuries.» Pour que le jour des Rameaux — P&ques-Fleuries — torabat au 1 1 
avril, il faut que la Paque de cette ann6e flit le 18 avril; or e'est en 1400 de Pfere chr6- 
tienne que la P&que tomba ce jour 1&. Comment expliquer la date qui nous occupe? Dans 
ce temps-Ik l'annee commen<jait h Paques, ainsi les Rameaux appartenaient en r6alit6 a 
rann6el399,finissant le samedi 17 avril, l'ann'6e 1400 commemjait le lendemain.* Encore 
un fait analogue: Rohrsacher, Hist, de 1'Sglise universelle catholique, t. XXI, p. 314, 
cite une adresse de la Pucelle d'Orleans au due de Bedford, ainsi dat6e:«Escript ce mardy 
de la Semaine Sainte de Pann6e de N.-S. mille quatorze (quatre) cent vingt-huit,» ce qui 
revient au 22 mars 1429; car P&ques tombait, cette ann6e, le 27 mars. 

L'Histoire de Siounie, tr. fr. p. 134, nous fournit un aut6re notice qui n'exige aucune 
explication. «En 344, dit Thistorien, P&ques tombant le 4 de navasard ...» Or pr6cis6- 
ment en 895 de l'fcre chr6tienne, rSpondant a Pann6e 344 de l'ere arm6nienne, avec Tini- 
tiale 552, P&que tomba le 20 avril, 3 jours aprfcs le 1 de navasard, qui 6taif le 17 avril. l ) 
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1) N'oublions pas qu'tit. Orbtlian est nn de ceuz qui i ici la date armSnienne, comme si cette initiate 6tait 552. 
placent la l re a. da comput en 553, et poartant il donne | 
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Autre exemple, tir6 de Matthieu d'fidesse, p. 279, trad, frang.: «En 561 arm. — 
1112, le 1 du mois de sahmi, lendemain de P&ques . . .» 
Or en 561 arm. — 1112, P&ques 6tait le 21 avril. 

1112:19.4.7 24 1 navasard =» 22 ftvrier 1112 

95 19 150 v 53 jours, 22 ftvrier 278 

162 X 10 -*- 15 -t- 6 59 1 sahmi — 2 a cause du bissexte 1 

152 205 : 30 = 25 180 : 7=5 112 jours, 22 avril. 1391 : 7 = 5 1 mars 

30 - 9 wm 21 avril 29 : 7 = 1 

6 lundi 22 avril. 

25 
5 

Enfin il y a encore un passage de Mos6 Caghancatovatsi , 1. II, ch. ix, qui prouve, 
mais par une voie detoura6e, que cet auteur comptait, du moins dans le passage cite, Tan- 
nee 552 pour la l re , puisqu'il fait concourir la 18 e bissextile ou la 72 e ann6e arm6nienne 
avec Tan 35 du regne de Khosro-Anouchirvan. Dans la Chronol. arm. p. 9, oil il est parte 
de ce fait, par une erreur de chiffre, I'annfie 590 est comptge comme la neuvieme, lis. la 
septitone du regne de Maurice: tout au plus pourrait-on dire la huitieme. 

De ces t6moignages et de bien d'autres qui ressortiront de ces recherches, il r6sulte 
tr6s nettement que Tann6e 552 de notre ere a 6t6 la l w du nouveau comput et calendrier 
r6forme arm6nien. L'on sait positivement que ces choses furent r6gl6es dans un concile 
tenu h Dovin, tr6s probablement en la 1™ annee du catholicos Moses, concile dont nous 
n'avonS pas les actes, mais settlement la mention en 551, chez Tchamitch, t. II, p. 256, 
509 — 516. Le savant m£khithariste dit que ce fut en cette ann6e, sans calcul ni preuves 
& l'appui de son opinion. * Mi^. Asori dans le passage cit6 plus haut, p. XXIV , dit .que 
le fait eut lieu «sous un catholicos Ners&s, Moses, suivant d'autres.* 



Digitized by 



Google 



XXVIII Intboduotion. 

b) Joor initial de 1'tre arm^nienne. 

Puisque Pann6e vague armtaienne avance d'un jour tous les quatre ans sur l'ann6e 
julienne, si en 898 — 551 = 347 arm. le 1 OT navasard tomba le 16 avril, entre le di- 
manche 16 avril 898 et le jeudi 11 juillet 552, ce sont 86 bissextiles ou an precis de 

86 jours 14 j. d'avril Paqnes le 31 mars, j. man 

898 de J. C. 81 j. de mai en 552. 2 j. d'avril, les 7 soustraits 

— 551 30 j. de juin 5 j. de mai et join 

1 1 j. de juillet 552 11 j. de juillet 

86 j. 18 : # 7 = 4 jeudi, 11 juillet 552. 



347 arm. : 4=86 



C'est done sans raison que certains compntistes europ6ens assignent a l'fcre arm6- 
nienne one tout autre initiate, et certains Arm6niens celle du vendredi 11 juillet 553. 

Gomme la fftte de l'fipiphanie tombed jour fixe, qu'elle est la premiere de Tannee eccl6- 
siastique, pour les Arm6niens, et qu'elle r6unit pour eux celles de la naissance,de la manifes- 
tation et du baptSme du Sauveur, le 6 Janvier a presque autant d'importance pour leurs 
compntistes, que le 1 mars pour les autres Chretiens. Or, «En Pann6e oii fut fix6e Tere 
armgnienne '), le 1 de navasard, 6tabli initial de l'annfe, tomba, suivant la concordance 
des mois romains, au 11 juillet, Pfipiphanie au 30 d'arats, un lundi . . . La l ro annee vint 
aprfcs une bissextile... En 748, Ffipiphanie entra dans le mois de navasard ;» ainsi s'expri- 
ment d'anciens compntistes anonymes, dont Tun est cit6 par le P. Sourmel, dans son Traits 
du comput, § 37, et Chronol. arm£n. p. 101, 106 2 ). Ces caract6ristiques nous reportent 
6videmment aux ann6e 552 comme initiate, et 553 comme second semestre de la 1^ ann6e arm. 

En 552, le 1 de navasard =11 juillet romain; terme pascal 25 mars, P&ques 31 
mars, ainsi qu'il a 6t6 d6montr6 plus baut; 30 d'arats au 6 Janvier 553, 179 jours apr&s 
le 1 1 juillet. 



1) Le P. Sourmel ajoute en ( ): «La nouvelle ere, en 
558;» c'est une concession que le savant fait a l'opinion 
vulgaire, ici et dans ses Tableaux de concordance; mais 
dans son texte il s'en tient a l'initiale 552. 

2) A la derniere page cit6e l'auteur armgnien dit, a 
tort: «Lorsque la 246 e annee depuis S. Gr§goire fut 
ecoul£e, en la l w annee de notre ere. . j Or en sous- 
trayant 246 de 553 ou meme de 552 il reste 307 ou 306, 
deux dates qui ne correspondent a aucune 6poque con- 
nue de la vie de S. Gregoire-l'Illuminateur, qui a com- 

= 11 juillet, 192 jours 
7 mareri — 1, 276 jours 

468 
—365 



menc6 sa predication en 300 oo 301, I5 e annee dn regne 
de Trdat: c'est ce que l'auteur des Recherches sur la 
Chron. arm. n'a pas fait remarquer. 

Le tgmoignage si concluant du computiste anonyme 
est, disons-le, entierement contraire a celui cite au meme 
§, comme extrait de l'oeuvre de Jean Sarcavag: «En la 
l re annee de l'ere arm., la pleine lune de Paques torn- 
bait le 7 du mois de mareri » Ce qui est parfaitement 
exact pour 553. En effet en cette annee le 1 navasard 



Le 13 avril fut un dimanche, et Paques le 20 avril. 
Pourquoi n'avoir pas cit6 ce temoignage, qui corrobore 



108 jours, 18 avril 553. 

la demonstration? puisqu'il prouve qu'en 552 Paques 
tombait a une autre date. 
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192 j. 11 jnillet 


552 


20 j. 


jnillet 


552 




179 j. 30 arats 




31 


aotit 


138 




871 




80 


semptembre 


1 




—365 




31 
30 


octobre 
noTfimbre 


691 7= 


=5 vendredi 1 mars 


8 Janvier 553 




81 


decembre 




4 
5 
6 


. 




6 


Janvier 558 








179 j. 


30 arats. 




5 
5 
6 




/ 









36 : 7=1 lundi 6 Janvier 553. 

En 748 arm. = 1299, 1 navasard 6 Janvier 1300. Comme Tfipiphanie avance d'un 
jour tous les quantre ans, procedez ainsi: 

748 : 4 = 187 bissextiles ou autant de jours, dont le jeudi 11 juillet 552 a recul6 
jusqu'en 748 = mercredi 6 Janvier 1 300. 

De m6me en 1868 = 1318 arm., k quel quantieme arm6nien tomba le 6 Janvier? 
1318 : 4 = 329 bissextiles ou autant de jours; en descendant de 329 jours depuis le 30 
arats exclusivement, on arrive au 23 du mois de khaghots, rgpondant en effet au 6 Jan- 
vier 1868. 



1317 1 navas. = 17 aont 
229 j. 17 aont 
142 j. 23 khaghots 


1867 

466 

1 


7 as 8 m 
4 
5 
6 
5 
5 
6 




371 
—365 


2334: 
t 


ercredi 2 mars 


6 Janvier 1317 = 1868 


n 



84 : 7 = 6 sam. 6 janv. 1868. 

Du double caract&re de PlSpiphanie, sa fixit6 au 6 Janvier et son pr6cfcs d'un jour 
tous lesquatre ans, il r6sulte cette formule pour trouver Pann6e armenienne, quand on 
sait la date mensuelle arm6nienne de ladite ftte et le quantieme annuel qui y r6pond: en 
multipliant par 4 le quanti&me en question, le produit donne Pann6e cherch6e. Pour cela 
il faut compter 1 le l re du mois de m6h6can, et 365 le 29 d'arats. On se souvient en ef- 
fet qu'en 552 Pfipiphanie tombait le 30 d'arats. Si Ton sait Pann6e arm., il faut la di- 
viser par 4, puis compter les jours exprim6s par le quotient, a partir du l er de m6h6can; 
le nombre auquel on s'arrgte est la date de 1'fipiphanie, dans un mois de Pann6e arm6- 
nienne. Settlement si le produit de la multipticalion du quantieme d6passe 192, qui repond 
k Pannee arm. 769 , il faut * Paugmentcr de Pnnit6 dont Pere armenienne s'accroit 
depuis cette date. Si encore l'annee armenienne connue est plus de 769, il faut 
la diminuer d'une unitg, parce que depuis ce terme, r6pondant k 1320, ere vul- 
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gaire, le calendrier arm6nien en a gagn6 une sur le julien: autrement, il faut soustraire 
de l'ann6e chr6tienne non 551, mais 550. * Toutefois cette m6thode,trfcs compliquee peut, 
facilement 6tre remplac6e, du moins dans le second cas, par le moyen plus simple , pr6c6- 
demment employ^, et par celui qui sera indique p. XXXYI. Le premier cas n'est qu'un 
probleme th6orique. 



c) Adoption du cycle de 532 ans. 

Les Arm6niens, avant Pann6e 552, avaient d6j& leur calendrier vague, calcul6 pro- 
leptiquement, k ce qu'il parait, pour un cycle pascal de 532 ans, et dont il reste quelques 
traces dans les livres. Ce cycle, commence en 20 de l'ere chr6tienne, le jeudi 21 novem- 
bre, finit le mercredi 10 juillet 552: c'est ce qui prouve de nouveau ^exactitude de Pini- 
tiale assignee au nouveau comput. 

552 138 : 7 = 20 j . de juillet 

— 19 ou jeudi; 31 » aout 

I33":4=183bis8. *° * ^eptembre 

ou jours 81 » octobre 

21 » novembre 



183 j. avaut le jeudi 11 juill. 
Ainsi l'an 20 de J.-C. le 1 navasard r6pondit au jeudi 21 novembre. 



20 j 


de juillet 


5j 


septembre, octobre 


1 novembre 


26: 


7 = 51 mars 




4 




5 




6 




5 




21 novembre 



46 : 7 = 4 jeudi 21 novembre. 

Le P. Sourmel, § 40 de son Trait6, convient en effet que 552 est la l n ann6e de 
Pere arm., mais au § 38 il a range les ann6es d'apres Fini tiale 553, parce que c'est 
«r usage commun;» on ne comprend pas cette condescendance d'un savant convaincu k 
r opinion du vulgaire ignorant. 

Apres avoir fix6 Pouverture dc lenr calendrier au jeudi 11 juillet 552, terme pascal 
25 mars, 18* annee du cycle lunaire de Nic6e, les Armtanens ne r6ussirent pas, durant 
1 ans, suivant leurs computistes , k organiser convenablement la s6rie de leurs fetes, 
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mfime en ce qui concerne la Paque. C'est une assertion vraiment extraordinaire J ); car 
il est bien Evident qu'ils devaient simplement reprendre h 1 3 la s6rie des termes pascaux, 
achev6e au 25 mars, et qu'Andr6 de Byzance n'avait pas sans motif imagine son cycle de 
200 ans, commence an 4 avril, 9 e ann£e du cycle de Nicee, 



353 


80 


— 2 


— 12 


351 : 19 


18 


19 


-f- 17 


161 


35 


152 


— 81 


9 


PL 4 avril 


— 1 




8 




X 11 




88 




-*- 14 




102 : 30 




12 fond* 





et qni devait finir avec le terme 25, propre Jt la 18* ann6e, soit 552. VoilJt m&ne tres 
probablement pourqnoi les Arm6niens avaient song6, cette ann6e-li et non une autre, k 
organiser leur calendrier conform6ment k leurs mois et a leur ann6e vague, pourquoi aussi 
leurs computistes ne font mention d'aucun autre calcul que ceux qui convenaient h leur po- 



1) II parait cependant que les Grecs eux-memes n'a- 
vaient pas encore de methode sure poor calcul er la Pa- 
que; car on lit chez Theophane, ed. de Bonn, t. 1, p. 349, 
qu'en 6088, ere de Joles-Africain , ou plutftt d'Antioche, 
6054 ere de C. P„ soit 546 de notre ere (dans la traduc- 
tion latine on trouve a tort en marge Pannee chr6tienne 



588), le peuple avait commence l'abstinence de viande le 
4 fevrier, comme si la Paque devait tomber au l er avril, 
et que Justinien ordonna de prolonger d'une semaine 
l'usage de la viande, afin que la Paque chretienne ne 
colncidat pas avec celle des Juifs, et fut, comme il con- 
vient, celebr6e le 8 avril. 



546 






30 


546 




— 2 




— 


15 


136 




544: 


19 




15 


1 




88 




-*- 


17 


683: 


7 = 4 


164 




82 


2 


152 




T 


31 




1 


12 




PL 


1 avril. 




7 dimanche 1 avril 


— 1 










-4-7 


11 










P. 8 avril 


X 11 












11 










\ 


11 












14 












135: 


30 










15 













Or, ou les conditions da probleme etaient, en 546, dif- 
ferentes de ce que nous savons, on le terme pascal torn- 
bait au 1 avril, jour de la Paque juive , et consequem- 



ment les Chretiens ne pouvaient faire la Paque ce jour- 
la; v. Muralt, Ghronogr. byzantine p . 189. 
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sition particuliere. Le P. Sourmel, § 158 de son Trait6, dit en effet que «c'est k l'occasion 
du changement g6n6ral du comput en 552, chez toutes les nations chr6tiennes, qu'eut 
lieu la fondation de l'fere arm.* Soit, la fin du cycle de 200 ans 6tait une circonstance fa- 
vorable; mais au § 3 til a dit que 553 est la premiere ann6e de cette ere, et il a raison 
et tort par moiti6, puisque la l w ann6e arm6nienne est coupee en deux parties presque 
6gales par deux annees chr6tiennes. 

Quoi qu'il en soit, en 562 les Arm6niens, sur la proposition d'un computiste d' Alex- 
andria, admirent comme r6gulateur le cycle de 532 ans, qui 6tait, dans l'6tat des con- 
naissances d'alors, la forme la plus simple et la plus parfaite descalendrierseccl6siastiques. 
L'ayant adopts 10 ans aprfcs le rfeglement de leur comput, ils en firent remonter la pre- 
miere ann6e k Tan 552; toutefois il est rare qu'on en trouve les ann6es indiqu6es dans les 
anciens livres, bien que Jean Sarcavag ait fait courir un second cycle k partir de 1 084 et 
Azaria de Djoulfa, un 3 e , k partir de 1616. De ces deux derniers il est quelquefois fait 
usage dans les chartes et dans les livres modernes. On ne sait k quelle epoque les Arm6- 
niens reporterent proleptiquement ce cycle a Tan 20 de l'ere chr6tienne; ce pas fait, il 
devenait facile de faire remonter jusqu'fc Tan 1, samedi 26 novembre=l navas., la concordance 
des quantiemes mensuels arm6niens. 20 : 4=5 bissextiles ou 5 jours avant jeudi=samedi, 
qui est en effet le jour initial de l'ere chr6tienne. Par paren these, le Sauveur 6tant n6 une 
semaine avant le l w Janvier de 1'annee 1 , voili sans doute pourquoi le N° 1 du nombre 
d'or se compte un an avant notre 6re. 



d) Raccordement des anodes chr&ieniies et arm^nie ones. 

Je ne suis pas grand admirateur du raecanisme de la chronologie arm6nienne, malgr£ 
l'apparente simplicity devolution de l'ann6e vague; cette ann6e, qui enjambe toujours sur 
deux ann6es chr6tiennes; dont les mois, tons de 30 jours, ne tombent jamais en repere 
avec les mois juliens, et dont le raccordement est si complique que rarement, et le plus 
souvent par hazard, les anciens Armeniens eux-m6mes et les arm&iistes, nos pr6d6cesseurs, 
sont arriv6s k l'obtenir exact. Sans doute on peut triompher de ces difficult^, soit par le 
calcul, soit avec le secours de bons tableaux, mais cela exige une application tres miuu- 
tieuse, ou Ton n'a pas toujours les tableaux sous la main, et les tableaux eux-m6mes ne 
peuvent 6tre compris sans grande attention dans tous leurs details, car le cr6ateur de ces 
ing6nieux auxiliaires s'est assez souvent 6gar6 dans lenrs combinaisons. Les histoires ar- 
meniennes fourmillent d'erreurs contre la chronologie, au point qu'il ne s'y rencontre pas 
deux dates exactes contre 10 inconsistantes, quand il s'agit de faits qui ne concernent pas 
proprement et simplement PArm&rie. Le deux ouvrages les plus consid6rables, ceux de 
Samuel d'Ani et de Mikael Asori, ne peuvent 6tre consults que comme renseignements. 
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Dans' le 1", qui a 6t£ 6dit6 par Zohrab, sans autres connaissances qne celle de la langue 
arm&iienne, les transpositions de faits se rencontrent k chaque ligne. De Pautre, les 144 
ann6es critiques par M. Dulaurier, dans le Journ. asiat., novembre 1848, ne 1'ont 6t6, 
henrensement, qu'avec des rectification sans nombre. 

Disons maintenant par quels calcula, au moyen de quelles fonnules, on peut sftre- 
ment raccorder les dates arm6niennes avec les quantifemes juliens. 

Soit une date armtaienne quelconque, avec indication de Fann6e, dn quanti&ne men- 
suel et hebdomadaire, souvent avec des indications du calendrier eccl6siastique: 

1) Pour obtenir l'ann6e chr6tienne, ajoutez 551 M'ann6earm6nienne,jusqu'&769incL, 
550 depuis lors. Pour trouver l'annge arm6nienne, plus forte que 552, soustrayez 551 
de Fann6e arm&rienne, jusqu'k 769 incL; depuis lors, soustrayez 550, par la rai?on d6ja 
dite, que Tann^e julienne 1320 rgpond k 769, du 1 Janvier au 30 d6cembre,& 770 depuis 
le 31 d6cembre. 

2) Cherchez ensuite, avant tout, le quantieme julien du 1 navasard. Ge quantieme 
s'obtient, ou par le calcul ou au moyen du Tableau. 

Soit pour exemple Pann6e 186 arm£n. 27 mar6ri l ), lundi du jeAne de P&ques, 
martyre de S. Vahan, prince de Goghthn.» Ajoutez 551; divisez 186 par 4, prenez le 
quotient et remontez d'autant de jours depuis le 1 1 juillet, le quanti&me restant est celui 
oft tombe le l w 'de navasard. 

18&-t-651=787 11 jours dejuillet x 

186:4s=46n-2 80 » dejuin 

5 » de mai 



46 jours = 26 mai 1 navasard. 

L'ann6e armSnienne 186 est la 3 e apr&s la bissextile julienne. Enfin en 737 P&que 
tombait le 24 mars, et le lundi de la semaine-sainte le 18, qui 6tait le 27 de mar6ri; or 
mar6ri est le 10* mois de Pann6e arm6nienne:ce sont done 297 jours depuis le 1 navasard 
inclus, ou 296 jours aprfes. 

787 80 787 

— 2 — 26 - 8 



785: 
57 
165 
152 
18 
— 1 

12 
X 11 
12 
12 

14_ 

146: 
126 
STfond* 



19 
88 


NL. 4 mars 


729:28 




17 


56 26 




PL 21 mars 


169 

168 




1 rendredi 1 mars 






17 




18 : 7=4 lundi 18 mars 


80 
4 


* 


6 
P. 24 mars. 



1) La date 27 est mi toutes lettres dans la Petite Biblioth. arm., t. XIII. p. 50. 
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Par une formule, de beaucoup plas simple en apparence, mais qui eiige ou du cal- 
cul on des tableau tout prftts, on pent obtenir les m6mes r6sultats. Apres avoir trouv6, 
l'ann£e chr£tienne et le 1 de navasard, ii'faut chercher le quantieme annuel jnlien corres- 
pondant, puis le quanti&me annnel dn mois artn6nien, diminu6 d'une unit6 en axmte com- 
mune, de deux en bissextile, si ce quantteme dgpasse le 29 tevrier jnlien; additionner ces 
deux nombres, en d6duire 365, si la somme obtenue est plus forte, le total ou le reste est 
le quanti&rae jnlien cherch6. Ainsi : 

5 j. de mai 



80 


» 


juin 


81 


» 


jail let 


81 





aout 


30 


» 


septembre 


31 


» 


octobre 


30 


» 


novembre 


31 


» 


dgcembre 


31 


» 


Janvier 


28 


» 


fevrier 


18 


» 


mars 



26 mai 146 j. 1 navasard 


en 


737 


737 




27 margri 296 






184 
1 




442 




—366 


922: 


7=6 1 mars 


77 j. 18 mars 


an 


lundi 




17 


En 737 le 18 mars tombait 


22 : 7 b 1 lundi 18 mars. 


1 vendredi 1 mars 








i 


17 










18 : 7=4 lundi. 





296 j., 27 mar£ri. 

C'est k tort que Pauteur armtaien et avec lui l'auteur des Becherches sur la chron. 
arm. p. 242, disent que le lundi de la semaine-sainte, en 737, tomba le 17 mars. 
Autre exemple: 
En 95 arm., vendredi 20 du mois de tr6 f prise de Dovin par les musulmans, 

96 : 4 = 23 bissextiles -+- 3 jours 

12 j. de juin 169 j. 18 juin 

81 » juillet llOj. 20tr6 

31 • aout 



80 » septembre 
6 > octobre 



279 j. 6 octobre. 



110 j. 20 de tre. 



rs = 646, ere chretienne. 


11 j. 

12 j. 


de juillet 

= 16 juin 1 navasard. 


23 




646 

161 

1 




808: 


7=3 mercredi 1 mars 
4 
5 
6 

8 



26 : 7 ss 6 vendredi, 6 octobre 646. 

M. Dulaurier, p. 230, dit pourtant que ce doit 6tre l'ann£e 647, la seule de la t£tra- 
et6ride oil le 6 octobre ait 6t6 un vendredi. 

On voit que ce n'est pas une chose si simple de r6duire une date armgnienne k line 
date julienne. Par exemple la savant Fr6ret a dit qu'en 1710 le 1 navasard devait fitre le 
27 septembre. Or, snivant lui, 1710 = 1159 arm.: 4 = 289 bissextiles ou autant de 
jours k remonter en arrifcre dn jeudi 1 1 juillet: 
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11 juillet 1710 

SOjuin 427 

81 mai 1 



3b ami ' ~T m 

, 2138 : 7 = 3 

31 oars 

28 fevrier 

81 Janvier 

31 decembre 6 

80 novembre 25 

81 octobre 48 : 7 » 1 lundi. 
6 = 26 septembre 1 navasard 



289 jours. 

H est vrai que Fannie arm6nienne r£pondaut k 1710 est rfellement 1160 = 290 
hiss, on jours, et qu'& PSpoque oil 6crivait Freret on n'en 6tait pas encore arriv6 k ce de- 
gr6 de precision, de savoir qu'i partir de Pann6e armgnienne 770, il fant retrancher une 
unit6 avant la division par 4: ainsi Perreur de Fr6ret n'est en reality que d'un jour. 

On pent tout simplement, comme je Pai fait plusieurs fois au commencement de ce 
travail, fixer le l w mars juiien de l'ann6e chr6tienne dont il s'agit, et y ajouter le nombre 
de jours indiqu6s par le quanti&me mensuel arm&iien, depuis le 1 navasard, en le dimi- 
nuant d'une unit6. 

Pour n'avoir pas recours aux tableaux, void la s6rie des operations qu'exige le rac- 
cordement des dates: 

1) Soustraire 551 de Fannie chretienne, 550 seulement apr& 1320 = Pannfe ar- 
mgnienne. 

2) Ajouter 551 k Pann£e arm., 550 apris PannSe arm. 769 = Pann6e chrgtienne. 

3) Diviser Pann6e arm. par 4, 6gale le nombre des bissextiles ou jours, k remonter 
depuis le jeudi 1 1 juillet 552. 

4) Remonter, k partir du 1 1 juillet, d'un nombre jours egal k celui des bissextiles: 
le dernier chiffre est le 1 de navasard. 

5) Additionner le quantifeme annuel du 1 navasard et le quanti&roe annuel du mois 
arm6nien, en le diminuant d'une unit6 en ann£e commune, de deux, en bissextile julienne, 
quand la somme trouvge d6passe le 29 f6vrier. On peut aussi diminuer de m6me la somme 
des deux nombres, aprfes P addition. 

6) II est plus sfir , mais cela exige quelques t&tonnements de, compter les jours, y 
compris le quantifeme du 1 navasard: le jour oil Pon s'arrfite est le quanti&me juiien. 

Le formule propose par M. Dulaurier, p. 390, n'est pas nouvelle, puisque Fr6ret et 
M. La Nauze en avaient fait usage il y a plus de 100 ans, * la voici, avec quelques cor- 
rections. 

Soit, par exemple, une ann6e commune, 771 arm. Le 1 navasard tomba le 31 d6- 
cembre 1 320, 1 , ou le 365 e j. du calendrier juiien, Tableau B. On veut savoir k quelle 6poque 
de cette ann6e 1320 — 1321 r6pond le 1 mar6ri. Le 1 mar6ri 6tantle 271 6 j. du calendrier 

5* 
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arm6nien, Tableau C, j'ajoute 365 k 271, ce qui fait 636 — 1 = 635; je retranche 365 
de 635, reste 270, c'est-i dire le 270* j. julien ou 27 septembre 1321, date k laquelle se 
rencoutra alors le l er de mar6ri. 

De m6me que les computistes grecs et occidentaux, afin d 'avoir une base certaine 
pour toutes les recherches dequantifeme annuel ethebdomadaire, ont imaging d'ingforieuses 
et trfes simples formules pour la determination de l'hebdomadaire du 1 mars, cboisi k des- 
sein, pour des raisons connues, de m6me les Arm&iiens cherchent le quanti&me mensuel 
et hebdomadaire de leur premiere fete, l'Epiphanie. 

A raison des conditions particuliferes du problfemp, il faut absolument, pour le r£sou- 
dre, ou ex6cuter des calculs longs et d61icats, ou avoir un tableau, et celui de M. Dulau- 
rier, p. 103, 406, est fort bien combing, mais compliqu£ passablement. 

On se rappelle qu'en 553, deuxi&me semestre de la 1" ann£e arm6nieune, l'Epipha- 
nie tombait au 30 d'arats = 6 Janvier: c'est un dogme de la chronologie armftrienne. En 
prenant un quantieme annuel quelconque arm£nien , aprfes ce 30 d'arats, et le multipliant 
part 4, on obtient pour produit Pann6e arm6nienne rgpondant k ce quantieme. Ainsi 180, 
qui est, dans ces conditions, le quantieme annuel rgpondant au 30 hrotits, x par 4=720, 
ann6e arm6nienne oil l'Epiphanie tomba le 30 hrotits. Et encore, en divisant par 4 l'annta 
armfaiienne, on obtient le quantieme mensuel de l'Epiphanie. Ces deux r6sultats sont ex- 
poses dans le Tableau E, p. 406 des Recherches sur la chron. arm., qu'il faut 6tudier 
avec beaucoup de soin pour en comprendre P6conomie. Ainsi, en 95 arm.: 4 = 23, 
l'Epiphanie tomba le 23 de m6hec. En 1159 arm. — 1 = 1158 : 4 = 289, l'Epiphanie 
tomba le 13 de tr6, qui est le 289 e j. de l'annge arm6nienne, en partant du 1 m£hec. 

Ici surgit une difficulty la m6me que pour la P&que: 95 arm. = 646 hre chr6t., 1 
navasard 18 juin; faut-il chercher la date de l'Epiphanie de l'an 95 ou de Fan 646? Evi- 
demment celle de l'annge 646. II faudrait agir au rebours, si l'on cherchait le quantieme 
mensuel arm6nien de l'Epiphanie 95. De m6me, en 1159=25 septembre 1709 — 24 sep- 
tembre 1710, il faut chercher ou l'Epiphanie de l'annee arm. en 1159, ou celle de Pan- 
n6e julienne 1709, par un proc£d6 inverse: en un mot il faudra ou remonter en arri&re du 
1 navasard, pour l'ann6e julienne, ou redescendre pour l'arm6nienne. 

Soit pour 646, ann6e julienne: 

Ed 94 — 645, 1 navasard 18 juin. 

12 j. de juin 169 18 juin 94 : 4 = 23 bissextiles, 28 m6kec. 

81 202 2 8 menec Du 1 navasard en remontant, 169 

371 - 163 



31 
30 
31 



— 865 6 Janvier. 

30 6 Janvier 646. 

31 
6 Janvier 



202 j. 23 mehec. 
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Pour 95 = 646, 7, les conditions et les r6sultats sont identiques. 

Pour 1710, 1 navasard 25 septembre. Pour 1868, 1 navasard 16 aout. 

1710—650=1160 : 4 = 290 = 14 tre. 1868—6603=1818—1=1817 : 4=829=28 kaghots. 

268 j. 26 septembre 5 de septembre 
103 j. 14 tre 31 



371 
-365 



30 

31 

6 



6 Janvier. 



103 j. 14 tre\ 



228 16 aout 
143 23 kaghots 

371 
—866 


15 d'aout 

80 

31 

80 

31 


6 Janvier. 


6 


• 


143 j. 23 kaghots, 



Les complications et les ressources ne sont pas moins grandes, quand la date men- 
suelle arm6nienne est accompagn6e dedications relatives aux jeftnes, si nombreux, et aux 
f6tes, mobiles ou non mobiles. II est rare que les historiens eux-ni6mes on les copistes n'aient 
pas, en les transmettant, commis qnelqne erreur, toujours grave, lorsqu'une unit6 de pins on 
de moins, nne lettre mise ponr l'antre, d6rangent toute F6conomie de longs calculs. Par ex. 
1 3 et f .4, fr 5 et £ 7, ft 20 et /» 40, * 10 et <* 50, sont frSqnemment permutes dans les 
mannscrits. Anssi l'antenr des Recherches snr la cbronologie, tont en ayant tri6 nn pen 
pins d'une centaine de dates dans les Merits arm6niens, trouve-t-il dans la moiti6 an moins 
des cas mattere & conjectures, oil il s'embrouille aussi parfois, et les compilatenrs, tels qne 
le savant P. Tchamitch, fante de regies, anjourd'hui tronvfies et d6finies, s'accordent rare- 
ment entre anx. 

Puisqne j'ai compart pr6c6demment, an point de vne des embarras, la chronologie 
arm£nienne k celle de l'h6gire, qn'il me soit permis de rapporter ici les formules, qu'a 
dtfaut des Tables si utiles de M. WOstenfeld, Leipzig, 1854, 4°, les amateurs d'histoire 
mnsulmane devaient employer, pour obtenir nn 4-peu-prfes, non entiferement satisfaisant 
tontefois, de raccordement entre les feres chr6tienne et de l'h6gire. 

1) V. KaBKascKift Kaiewapb sa 1852 r. crp. 42. 

La 1 M a. de l'hegyre, 16 juillet 622 de J.-C. M l'ann6e musulmane 

N » chrStienne. 

M = N ^ 62 ^ ** 1868, quelle anne> de Ph*gire? 
o, «i#. 

1868 . . 1286, comm. 22 A. 

— 621, 54 

1246 4ft * 97 1 

' 1285 — 97 annees de Fere chr&ienne donnent un peu plus de 100 ann6es de PhSgire. 



276 
194 

824 
776 
486 
485 
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Suivant les Tables de Wttstenfeld, oft la l n a. H. est marqa6e 622, 16 juillet F 
(vendredi), 1868 = 1285 H., commence 24 avril F (mercredi). 

2) Revue de numismatique Beige, 4 e s£rie, t. II, p. 99, F. Soret. 

Pour trouver A. A annee arabe Poor trouver Pannee chr6tienne : 

X ^ A—621, 84 X » chretienne. A X97-t-621,84=X. 

97 Suivant Pepoque de Pannee, on ajoute: 1284 82 , . A . . 

1868 . . „._.!. X 97 100 B0Dt UD P 60 P,U8 du t,er8 de 

— 621, 84 



Pour3moi8,26 * »' ™ ****** 

» 6 » 50 8988 



1246, 10 : 97 » 9 » 75 H556 

97 1284 62 62184 



97 



276 *" 1867.82 

194 



821 
776 

450 



62 

3) Formule de Navoni; v. Daunou, Etudes hist. t. HI, p. 517. 



Pour trouver Pannee de Phigire, x<-62J. = c 


83 : 34 : : c : x. 




1868 


1247 


— 621 


X 34 i 


c 1247 


4988 


83 : 34 : : 1868 : 1284 ^ " 


3741 


42898 : 38 ^ 




8 i_ 1284 ioo 59 




93 




66 




279 




264 




158 




182 




2600 




281 




290 




231 



59 

Pour trouver Pann6e chr£tienne, il faudrait, comme avec la formule Soret, partir de 
1284 et dire: 

34 : 33 : : 1284 : x 
et le rfisultat serait 

: : 1867-8 : 1284.5 
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Quoique le savant Daunou trouve la formule Navoni suffisament satisfaisante , on voit 
qu'elle n'approche que d'assez loin de la v£rit6, et que celle da Calendrier du Cancase 
est encore la meilleure. En Paugmentant de quelques centiemes, an lien de 54, on obtien- 
drait un r&ultat presque exact. 



e) U Fansse-P&yie. 

La dernifere difficult^ et en m6me temps nn noaveau moyen de contrdle des calculs 
pr£c6dents, c'est la Fausse-P&que, dont le retour dans la cbronologie arm6nienne est con- 
stats par des temoignages historiques, sinon ponr les 16 annfies annonc6es par la th6orie, 
dn moins ponr la moiti£ de ce nombre. Le fond de la question est tel. 

II parait que dans l'ancien compnt alexandrin, adopts par les' Arm6niens — c'est M. 
Dulaurier, Recherches . . . , p. 74, 85, qui affirme ces denx faits — Pann6e 18 de Pancien 
cycle lnnaire, 17 du cycle nic6en, 6tait affect6e d'une erreur: le terrae pascal, aujourd'hui 
5 avril, 6tait alors 6. On avait mal calcule: 6pacte 8, maintenant 9, par suite du Saltus 
lunae. En la 17° a. (16* a. nic6enne), l^pacte jul. est 26, k laquelle on ajoute 12 au lieu 
de 11, et l'6pacte de Fann6e 18 est 8, qui amfcne le terme pascal 5. 

Dans l'ancien calcul alexandrin, en la 16* a. l'6pacte 6tait 28. 

30 17 e annee, epacte 9 80 

— 28 - 9 

NL 2 mars NL 21 

-+-13 .4-18 

15 sT N 

— 1 -4-3 

14 ' sT 

-4- 8 — 31 

PL 17 avril. PL 6 ayril. 

Cycle. Inn. Epacte. Autrefois. Mainten. Terme, autrefois. Mainten. 

17 26 — — .. — — 

18.... — .... 7.... 8.. 6 5 

19 — ,...18 19 

Ancien calcul. 

16 22 Ep. — 7 = 15A -«- 3 = 18A. . . 

17.. .11 -h 30 = 41 — 7 = 34 — 31 = 3A -*- 3 = 6A 
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Nouveau calcul 

*. 

16 22 Ep. -i-30 = 52 — 7 = 45 — 31 = 14A -*- 3= 17A 

17 10-^30 = 40 — 7 = 33 — 31 =2A-i-3 = 5A 

Autrement dit, le Saltus lunae se faisait autrefois, d'apres les Alexandras, de la 1 7" 
a la 18* annee, aujourd'hni de la 16* a la 17* annee. *) 



Au 
18* 


trefois: 
ann&e 

:30 
ep. Jul. 


18« 
— 1 


Maintenant: 
aanee 

: 30 
6p. jul. 


00 

fondt u 
30 
— 11 


30 

— 7 


terme. 


80 

- 8 


— 1 


NL28 mars 
-i- 14 


NL 22 mars 


17 


17 
X 11 


14 


X 11 


NL 19 mars 

-*- 17 


PL 37 
— 31 


86 


17 


17 
17 

1 


- 81 


17 


36 
— 31 

5 ayril. 


6 avril, 


5 avril 


187 




7 


188 
8 





Chez les Grecs, le 5 A tombant un samedi, dans les ann6es qui seront dites pins bas, 
la P&que se c61febre le dimanche 6} chez les Arm6niens, la pleine lune tombant un jour 
plas tard, la P&que est renvoySe, comme il convient, au dimanche suivant, le 13 avril. 
Cela arrive quatre fois dans un cycle pascal de 532 ans, k des intervalles de 95 ann6es 
(de 247 ans, d'un cycle k Pautre), en la 17 e a. du cycle lunaire nic6en. 

Outre cela les Arm6niens ont constrait leur calendrier d'apres un cycle d'6pactes qui 
leur est propre, et qui devrait amener encore une autre perturbation, en chaque 16 6 an- 
n6e du cycle lunaire niceen: quand les Grecs c61febrent la P&que le 24 avril, les Arm^niens 
devraient la faire le 17; mais comme Thistoire n'a pas enregistr6 un seul 6v6nement de ce 
genre, il faut croire que la substitution de chiffres attribute k Irion est rest£e une th6orie, 

et que les r6sultats du changement d'6pacte ne se sont pas produits. 
* 
Voici la liste des ann6es oil la P&que grecque devance rgellement d'une semaine celle 
des Arm6niens. 



1) II faut remarquer ici que les NN. des annees 
du cycle lunaire ont 6t6 avanc6s d'une unit6; apres le 
concile de Nic6e , 1'annSe 326 , qui etait la seconde 
avec U d'6pacte julienne, est devenue la 1", et ainsi 



des autres. Le terme pascal 18 avril, qui §tait le l er , 
est devenu le 19*. Les anntes ont change de N°, mais 
le Saltus est rests on il etait , et les Armeniens l'ont 
conserve a l'ancien N°, qui retarde d'une unite. 
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XL1 



38 
133 
228 



475 
570- 
665— 
760= 


19 arm. 
114 » 
209 l ) 


1007- 
1102— 
1197— 
1292— 


456 » 
551 » 
646 » 

741 

Soormel. 
989 (988) 

1084 (1083) 

1179 (1178) 

1274 (1273) *) 


1539— 
1634— 
1729— 
1824— 



2071 



1) * Sam. d'Ani, ed. de Venise, indique an tSchisma 
Paschatis causae en 106 arm. = 659, sans cause connue 
ni appreciable; aussi cette notice manque, dans le ma- 
nuscrit de l'Academie (lis. 114 arm. 666). Le meme donne 
une pareiJle indication pour 201 arm. = 754, (lis. 209= 
760), qui tombe exactement dans la 17* a. du cycle ni- 
ceen. Comme des deux c6t£s il y a six ans d'ecart pour 
l'annee chetienne , et buit ans pour l'ere arro£- 
nienne, ce doit toe un simple malentendu ou une er- 
reur de copiste, et en tout cas 7 annees sont sans t6- 
moignage historique positif , de la part des Armeniens. 
A leur deiaut, nous en trouvons un chez les Grecs, pour 
l'annee 760. En effet on lit chez Theophane, en 6260, 
6re de Jules- Africain, 6268 ere de C. P., 760 de J.C., 
20* a. de Constantin IV Gopronyme, que les orthodoxes 



firent la Paque le 6 avril, et les h6retiqnes le 13, ce qui 
rentre exactement dans nos calculs Dans la traduction 
latine on lit a, tort, en marge, l'annee 752, repondant en 
effet a 6252, qui se lit dans le texte, mais le calcul mon- 
tre que c'est reellement en 760 qu'eut lieu ce dont il 
s'agit, et d'ailleurs l'annee de l'ere des Seleucides 1070, 
qui est donnee par les auteurs syriens, r6pond exactement 
a 759 — 760: Theophane a done quelquefois mal appliqug 
l'ere de Jules- Africain. On trouve quelques details sur le 
fait, chez Assemani Biblioth. or. t II, p 1 15; Mural t, Ghron. 
byz. p. 358. Assemani, II, 111. parle de cet e vehement 
en 1070 de l'ere des Seleucides: In oriente quicham in- 
choarunt jejuninm die 18 februarii, alii 25, et Pascha 
die 13 aprili8 celebrarunt.* 



760 
- 2 


19 
h 1 


30 
— 11 


760 
190 

1 




758: 


19 
-f- 17 




57 


951 :■; 


f = 6 1 mars 


188 
171 


36 
— 31 


2 
5 






17 
— 1 


PL 5 avril. 


13 : 1=6 sam. 5 avril 
P. 6 avril 


16 
X 11 




16 
16 
14h 




191: 
11 


80 


- 



2) 8 annees avec temoignages historiques. Pour 1824, v Hist. mod. de la G6orgie. 
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Toutes ces ann6es sont 1 7 du cycle lunaire nic6en , 1 8 de l'ancien cycle. Elles se 
suivent r6ellement par groupes de quatre, k des inter valles de 95 ans; de 247, entre les 
groupes. La m6me chose se remarquera dans la s6rie suivante. 

Dans les ann6es oil le 5 avril n'est pas on samedi, comme par ex. en 1843, oil la 
pleine lnne grecque tombait un lnndi, et Farm6nienne un mardi, la perturbation n'a 
pas lieu. 

V. Addit. et 6clairciss. k l'Hist. de G6orgie, p. 280 — 282, les t&noignages sur 
quelques Fausses-P&ques et la liste pea r6guliere qu'en a donn6e Phistorien Arakel, p. 
282, 544, 589; cf. Tcham. t. in, p. 14, 23, 161, 286, 421, 615, 801; Dates de Wa- 
khoucht, dans Addit. et 6clairciss., p. 282. En 1539 et 1729 cet historien dit: «Les Ar- 
m6niens manquferent la pleine lune, ^V^ofo^G 3 joSs^G jlr ;» en 1729, snivant Sekhnia 
Tchkh6idz6, «Les Arm6niens cel6brerent la Paque le jour du dimancbe Nouveau et man- 
gfcrent de la viande dans la semaine de S. Theodore, *%£&*%* j^SQtag^*?* b bbm $ft ^ 
o>jco.^«.^«.?)ol; fofa 3<*6qo ^>9jl;,» c'est Ji-dire qu'ils retarderent d'une semaine Pouverture 
du Carfime; leur P&que 6tant le 13 avril, leur Carniprivium fut le 17 f6vrier, au lieu du 
10. Enfin en 1824, «les Arm6niens perdirent la S e Paque et se tromperent k regard de la 
pleine lune. . . cette erreur arrive tous les 80 ansp> dit le tsar6vitch Bagrat, dans sa Chro- 
nique manuscrite. 

Annies oil les Arm6niens devraient devancer les Grecs d'une semaine, d'aprfes M. 
Dulaurier, p. 86, leur pleine lune calculSe devaht tomber un samedi 16 avril, ce qui n'est 
pas, ainsi qu'on le verra plus bas, et celle des Grecs tombant le dimanche 17. 



p. 


Arm. 


17 avril, 


Grecque 24 avril 
113 de J.-C. 
208 
455 






arm. 


550 






94- 


645 






189- 


740 






436- 


987 






631- 


1082 






626- 


1177 






721- 


■ 1272 




Sounnel 





(968) 969— 1519 
(1068) 1064— 1614 
(1158) 1159- 1709 
(1253) 1254— 1804 



2051 
2146 



Toutes ces ann6es sont 16 du cycle lunaire nic6en, 17 de Pancien cycle. J'ai mis 
entre ( ) Pann6e arm6nienne donn6e par le P. Sourmel, en retard d'une unit6, et qui se con- 
serve encore dans les almanachs de Venise* 
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II serait inutile et exorbitant d'entrer dans le detail des huit ou dix Fausses- 
Paques historiquement constat6es, etje crois bien suffisant (Ten citer une seuie, pour 
etablir de nouveau que toutes tombent dans des ann6es arm6niennes supposant l'initia- 
le 552. 

L'ann6e 646 arm. *) a vu une Fausse-P&que, au sujet de laquelle Kiracos s'exprime 
ainsi: «On jeta les fondementa d'une 6glise magnifique, au couvent de Nor-G6tic. . . . ; 
commence en 640, quatre ans apr&s la prise de Jerusalem par Saladin, elle fut achev6e en 
5 ans, lors de la perturbation de la Paque grecque.» *) 

Pour determiner l'annGe arm6nienne oft fut achev6e la construction dont il s'agit, 
nous avons d'abord ce texte formel de Fhistorien Sembat, 6crivant a la fin du XIV 6 s.: 
«En la m6me ann6e 646 les Grecs s'affolferent au sujet de la P&que.» Puis les deux edi- 
tions de Kiracos, portant en toutes lettres «en cinq ans,» et non, comme Fa traduit M.Du- 
laurier p. 95 <da T ann6e 2 );» enfin une inscription rapport6e par le P. Sargis Dcbalal, t. 

I, p. 140 de son Voyage dans la Grande- Arm6nie «en cinq ans,» aussi en toutes lettres; 
enfin une trfes bonne copie que je possfcde donne le mfime nombre. Le P. Chahkhatounof, t. 

II, p. 367, est seul & donner en chiffre le nombre h 7. 

Au reste ni 5 ni 7 n'atteignent Fann6e chr6tienne convenable : Jerusalem fut prise 
par Saladin le 17 r6djeb ou 3 octobre 583 H. comm. 13 mars 1187 8 ). Quatre ans apr£s 
nous avons Fann6e 1191 = 640 arm.; 5 ans ni 7 ans aprfes n'atteignent exactement 646 
arm., indiquS par Fhistorien Sembat et r6pondant a 1197. 

M. Dulaurier p. 158, n. 11: «La prise de Jerusalem, dit-il, 6tant de Fann6e 1187, 
les quatre ann6es aprfes. . . nous conduisent h 1191 ; ... le couvent de Nor-K6dig fut ter- 
ming 7 ans aprfes, ... c'est-4-dire en 1197.» J'aitae mieux dire que Kiracos et Inscrip- 
tion se sont mal exprim6s. 

II est done bien entendu que la Fausse-P&que eut lieu en 646 = 1197, qui suppose 
Finitiale 552. Cette ann6e, en effet, est la 17 e du cycle lunaire de Nic6e, 06 se fait le Sal- 
tus lunae, P&que le 6 avril pour les Grecs, le 13 pour les Arm6niens, jour oil les Juifs 
c616brerent en effet la P&que. 



1) Cf. Assemani, Bibl. or. t II, p. 869, en Tan 1508 
des Seleucides. 

2) M. Dulaurier, p. 158. • 
8) Au reste, quatre lignes plus loin, au lieu de: «I1b 

proclamaient avec effironterie comme erroni V excellent 
calendrier, fauss6 par l'impie Irioo ;p lisez: < comme ex- 
cellent le faux calendrier. ...» II y a la contre-sens, et 



non-sens, qui a 6chappe au traducteur; utu^fif* rR^ 

Ppb nuifiny ann irqO tutTajunttpgnL Y%n.jinff 

Kiracos, Mosc. p. 124; Venise p. 109 donne quelques 
variantes, qui n'influent pas sur le sens. 
4) D'Herbelot, Bibl. or. au mot « Saladin.* 



1187 
296 
18 mars 

1496 :7x5 vendredi. 



6* 
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Grec. 30 3 -*- 13 = 16 : 7 = 2 8am. 1 mars Arm. 



1197 


19 
-1 


- 11 


1197: 
114 

57 

57 


19. 4. 7 


-H 15 

15- 


2 
5 

9: 
-9=6 J 


7 = 2 

2 

90 

H- 6 


sam. 5 avril. 
P 6 avril. 

7=0 


1197 : 19 


— 2 


NL 19 mars 
17 


114 


1195: 


57 


114 


36 
— 31 


57 


55 


19 e 6p. = 9. 


38 


PL 5 avril. 

1197 

— 8 




17 
— 1 


30 
— 9 




_ 


16 


98: 
sivriJ. 


21 



1 

15 





X 11 
16 


1189:28 
112 


-*- 18 
3 


16 
14-t 


69 
56 


37 
- 31 


191 : 30 
11 fondt 


13 : 4 = 


6 avril dim 
P 13 avril. 



Toutes les autres ann6es signages par la Fausse-P&que tardive rentrent dans la m&ne 
cat6gorie et ne different que par des details historiques, qui ne changent rien aux condi- 
tions du comput. 

Disons la m£me chose pour l'ann£e 1824. 



Gr. 

1824 
- % 


19 

-1 

30 
ond* 


30 
- 11 

19 
-*- 17 


Arm 
1273 : 19 
114 


1822: 


133 


171 


36 
- 31 
PL 5 avril 
P 6 avril. 

• 


133 






112 
95 



6p. 19 e 


17 
— 1 

" 16 


= 9 

30 
— 9 


X 11 


21 


16 
16 

14-4 


-*- 13 
3 

37 


191 : 


— 31 


11 f 


6 avril dim 
P 13 avril. 



En ce qui concerne sp6cialement l'ann6e 741 arm. = 1292, le P. Sourmel, § 233,4, 
dit formellement que les Grecs n'avaient pas tort en c616brant la P&que le 6 avril, puisque 
la pleine lune avait d6j4 paru le mercredi, 2 de cd mois: c'est ce dont convient le roi H6- 
thoum, dans une pifece de vers consacr6e 4cet 6v6nement et imprim6e k la suite de certai- 
nes Editions de la Bible, qui me manquent, Amsterdam, 1666; Venise, 1703; CP. 1705 
* ces vers viennent d'fitre r6imprim6s k Paris, 1869, dans le t. I des Documents arm6- 
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mens relatifs aux croisades, p. 553. En 741, y est-il dit,laP&que tombant le 6 avri!,les 
chrfetiens nestoriens voalurent la c616brer le 13; cependant la regie vent, quand la P&- 
que ancienne se rencontre un dimanche, que la nouvelle soit renvoyfie au dimanche suivant; or 
cen'6tait pas le cas, puisque le 14 de la lune arrivait, cette ann6e, le jour du mercredi-saint, 
et que nous avons vu la lune dans son plein le jeudi: done laPaque devait se faire, et nous 
la cel6br&mes correctement le dimanche. Tel est le sens des remarques du roi. Aussi He- 
thoum donna raison aux Grecs et fat soutenu par une asserablee d'6v6ques, reunis a Sis; 
mais l'ATm6nie orientale tint bonet fit la ffete suivant le comput national. Les raisonnements 
du roi-po&te sont p6remptoires, toutefois avec cette difference dans les calculs, qu'en 1292 
la PL juive echeait au mercredi 2, f6eliement en avance de 3 jours sur celle obtenue par 
la m6thode grecque rectifi6e. * Quelques expressions dont se sert le roi-poete H6thoura 
sont embarrassantes pour le lecteur. Vers 189, 90, il dit: <*En cette £tin6e le 14 de la 
lune se rencontrait le mercredi-saint, joph M^/t ipph^ ^ui^p^ et le dimanche suivant, 
le 18 de la lune.» Soit mercredi 2, dimanche 6 avril. v. 199, 202: 3. «Nous avons vu de 
nos yeux que le jeudi la lune etait arrivee k son plein, et que le saraedi-saint le terrae 
6tait accompli ij» ^fltf^iufjuPfA ^jttu^tu^ f* ^uipiup tffr& ^mJR irr^n^D Pour expliquer 
la contradiction apparente entre ces deux passages, le P. Sourmel dit, dans une note, p. 
118, que e'est au moyen de P6pacte rectifi6e que la pleine lune tombait, cette annee-la, le 
mercredi 2 avril, mais que, d'apres Pancienne 6pacte, la pleine lnne grecque 6ch6ait en 
effet le samedi.» 

Ce commentaire n'eclaircit la difficult^ qu'au moyen d'une autre, puisque l'ancienne 
epacte n'a 6te rectifi6e et avancee de quatre jours (?) que prfes de trois siecles apres 
le fait dont il s'agit. La lune, pleine le mercredi, fat accomplie le samedi: e'est a cela que 
se reduisent les formules employees par le roi H6thoum. II aurait, ce semble,fallu simple- 
ment mentionner 1'addition de 3 jours qui se fait chez les Grecs k la pleine lune de P&que, 
uniquement pour conserver les dates nic6ennes; Boutourlin, Des calendriers Julien et Gre- 
gorien, p. 44; Iakofkin, Comput pascal arithm&ique, l w 6d. p. 20; tr. fr. p. 103. Quant 
k moi, je ne crois pas k la raison all6gu6e de cette addition de trois jours, puis qu'il faut 
la faire, dans le syst&me grec, m6me pour les Paques ant6rieures au concile de Nic6e, mais 
j'en reconnais l'indispensable n6cessit6. 

* Le t6moignage de Stfeph. Orb&ian, eh ce qui concerne la fausse P&que dont il est 
question, est tres int6ressant; Hist, de Siounie, ch. LXVIII, p. 248 de la trad, fran$aise. 

«En la seconde ann£e du catholicos Grigor d'Anavarza, 743 arm. = 1294, il y eut 
du d£sordre dans la P&que, et une perturbation des pleines lunes chez tous les peuples; 
car nous 6tions arrives k la maison d'erreur, marquee dans le cycle de 500, oft, suivant 
les Grecs, la pleine lune i. e. la P&que, (ici l'auteur se sert mal k propos du mot fpn»JR) 
tombait le 6 avril, suivant les H6breux le 16 de nisan; selon le comput fixe des Arme- 
niens, e'etait le 23 d'areg. La pleine lune de P&que tombant un dimanche, il fallait pas- 
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ser aii dimanche suivant; mais ils c616brerent le jour des Rameaux la Resurrection bien- 
heureuse.» 

1° Disons d'abord que Tchamitch et le P. Chahkbathounof placent l'av6nement de 
Grigor V, d'Anavarza, uon en 1293, mais en 1294. Si m6me, vu les ejrconstances de son 
election, la date n'en est pas certaine, il n'en resulte pas moins une difficultfi cbronologi- 
que au sujet du catholicos sous lequel le fait eut lieu. 

2°. Aucun historien, que je sache, ne parle d'une Fausse-Paque tombant en 1294, et 
Tchamitch, t. Ill, p. 286, mentionne avec raison celle-ci en 1292; on trouve sous la m£me 
date, dans les Tables chronologiques du moine H6thoum, Venise, 1842, p. 85: «En cette 
ann£e (1292) les Armgniens et Syriens nestoriens perdirent le sens k regard de la Pa- 
que.» 

3°. Notre auteur emploie i-propos le mot mlfwpJ- tnoJZup «le comput fixe;» car 
d'apres le calendrier fixe arm6nien, Tann6e commence invariablement le 1 1 aoftt, en sorte 
que le 23 d'areg arrive 231 jours plus tard, le 30 mars, en ann6e bissextile. Toutefois, 
au lieu du 23 d'areg, il faudrait le 30 = 6 avril, pleine lune eccl6siastique des Arm6niens, 
tombant une dimanche et les forgant k reculer leur P&que d ? une semaine: 1292 : 19=19 e 
6pacte = 9; avec T6pacte 9, la pleine lune tombe un dimanche, 6 avril. 

Quant k la soi-disant Fausse-P&que, qui devrait mettre les Arm6niens en avance 
d'une semaine sur les Grecs, 17 avril, au lieu de 24 avril, l'6pacte julienne 26 donne aux 
ArmSniens le terme pascal 16, qui, tombant un samedi, permettrait de c616brer la P&que 
le 17; mais le fait est que l'epacte armenienne 28 amene le terme, 18 avril, un lundi, et 
n'admet pas d'erreur. 
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En ajoutant, ce qui est indispensable, 3 au terme pascal 16, obtenu par ce proc6d6, 
pour atteindre la pleine lune de Nic6e, on obtient 19 avril, mardi, et P&que tomberait 
6galement le 24 avril. C'est pourquoi Kiracos dit, p. 22: «16 pour 17 ne cause pas d'er- 
reur.» Avec 28 6pacte et 3 pour la pleine lune ou arriverait encore au terme pascal 21 
avril, ce qui serait aussi sans inconv6nient. Ainsi, k tons 6gards cette seconde Fausse-Pa- 
que n'a pas de raison d'etre. 

Quant au m6canisme des 6pactes arm6niennes, il va ea 6tre question tout k Pheure. 



tas auxlliaires du eomput arnfaien. 

Pour completer nos eclaircissements il est n6cessaire de faire connaitre le m6canisme 
des auxiliaires du comput armenien: les lettres dominicales, le nombre d'or, les 6pactea, 
portant, comme tout ce qui a cours cbez cette nation singulifere, un cachet d'originalit6 et 
d 'appropriation iudividuelle. 

a) Le tableau des lettres dominicales, pour les 28 ana du cycle solaure, commence ici 
par une ann6e commune, et les lettres se suivent dans Pordre direct de Palphabet , natu- 
rellement doubles dans les ann6es bissextiles. 

Sourmel, § 79 — 88. Pour trouver la lettre dominicale de Pann6e arm6nienne, il 
faut d'abord soustraire 5 du mill6sime donn£, puis diviser par 28: le reste donne et Pan- 
n6e du cycle solaire et la lettre y aflferente, parce que la l e ann6e de PSre armSnienne, 
552, 6tait la 24 e d'un cycle, et qu'un autre cycle a commence la 5 e ann6e aprfes celle-l&. 
Autrement dit, suivant les Arm6niens, la l n a. chretienne avait, proleptiquemeut k ce que 
je crois, 5 du cycle solaire, en sorte que, pour trouver la lettre de Pann6e chr6tienne con- 
cordant avec Pann6e arm6nienne, il faut ajouter 4 avant de diviser par 28. 
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Aprfes 1320 de J.-C. il faut, avec le P. Sourmel, ajouter 1 A Fannie chr6tienne don- 
n6e avec raison par M. DuL comme correspondant k l'ann6e arm£nienne, 

894 arm. 1445 (Dnl. 1444) 

— 5 ' -+- 4 

889 : 28 1449 : 28 

84 81 140 61 

49 49 ' 

28 28 

21 iT 

Je rappelle ici que, d'un bout k P autre , la Table de concordance des ann6es chr6t. 
et arm6n. du P. Sourmel est 6tablie d'apr$s l'initiale 553, ce qui donne toujours une an- 
n6e de plus que celle marquee dans la Table A de M. Dulaurier. Au reste, les excellents 
almanachs des M6khitharistes de Venise sont tons r6dig6s dans le systeme du P. Sourmel. 

J'ai insist^ sur ces details, parce que, pour determiner la date des Fausses-P&ques 
et pour calculer celles de certaines fetes mobiles, comme PAssomption et l'Exaltation, se 
celebrant toujours le dimancbe le plus procbe de la date mensuelle fixe, il est indispensa- 
ble de connaitre exactement la dominicale. 

6) Sourmel, § 105 — 107. Le nombre d'or, le cycle lunaire et les 6pactes foment 
trois periodes de 1 9 ans, sans lesquelles le calcul de la Pique 6tait autrefois impossible. 
Voici comment les Arm6niens les ont approprtees k leur usage. 

Pour trouver le nombre d'or, il faut chez eux soustraire 1 de l'annge armenienne et 
de l'ann6e chr6tienne, et diviser le reste par 19. 
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Apres 1320 il faut soustraire 1 de l'annge cbr6tienne du P. Sourmel. 
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133 
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La rectification de l'ann6e chr&ienne se fait done d'elle-m6me, en suivant l'indication 
du Tableau A DuL 

La raison pour laquelle il faut soustraire 1 de l'anii6e arm6nienne, pour trouver le 
nombre d'or, d'aprfcs le P. Sourmel, § 107, e'est que la l n ann6e du comput arntfnien, 
comme aussi de l'fere chr6tienne, 6tait la derni&re du cycle de 19 ans. Or nous avons mon- 
tr6 pr6c6deminent qu'en effet Pann6e 552 avait pour terme pascal 25, qui est le 19 e de 
1'ancienne s6rie des termes, commengant par 13, mais le 18 e du cycle lunaire on nombre 
d'or nic6en. Ainsi, en remontant, la l re ann6e de l'incarnation 6tait aussi 18 *), du m6me 
comput de Nic6e, ce qui s'accorde avec la formule grecque, mais non avec la formule latine, 
ouvrant son nombre d'or un an avant la naissance du Sauveur. Par-1& on voit encore que 
ce n'est pas le nombre d'or julien, plus fort de 3 unites que 1 'oriental , qui pr6valait en 
Arm6nie. ' 

c) Ayant adopts le nombre d'or nic6en, les Arm6niens auraient dft aussi, ce qu'ils 
n'ont pas fait, en prendre les 6pactes, dont la s6rie est toute rationnelle: 0, 11 22. . ., 
sauf le N° d'ordre, qui a 6t6 avance d'un rang, pour une raison connue, 11 etant T6pacte 
de la 1™ ann6e du calendrier nic6en. 

Cycle niceen 12 3 4 5 6 7 8 9 10 

£p. niceennes 11 22 3 14 25 6 17 28 9 20 

Termes 2* 22M 10* 80M 18A 7* 27* 15* 4* 24M 

fip. arm6n 13 24 5 16 27 8 19 30 11 22 

Cycle nic6en 11 12 13 14 15 16 17 18 19 

£p. niceennes 1 12 23 4 15 26 8s. 2 ) 19 80 

Termes 12* 1* 21* 9* 29M 17* 5* 25M 13* 

fip. armen 3 14 25 6 17 28 9 21 s. 2 

Dans le cycle nic6en tout est d'accord — l'avancement d'un rang 6tant admis — et 
le calcul relatif de l'6pacte au terme se fait naturellement: 



1) Cbez les Georgiens 19, k cause d'une addition de 96 I avant la division par 19. 
ans — 5 cycles Innaires -+- 1, dont je parlerai pins bas, I 2) S. Saltus lonae. 
il faut aussi diminuer l'annee chretieone d'one unite? I 
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Au contraire, dans le cycle 6pactal armeuien, od Ton n'ajoute que 13 au quantieme 
de la nouvelle lune (Sourmel, § 141), pour obtenir la pleine lune, on n'arrive au tenne 
pascal qu'aprfcs une nouvelle addition de 3, complement de la pleine lune de Nicee. 
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Le P. Sourmel ne parle pas de ce complement, que j'ai moi-mgme imaging, pour le 
besoin du calcul. 

Comme done le Saltus lunae se fait k la 18 e ann£e, au lieu de la 17 e , T6pacte 9, 
avec Taddition de 3, donne le terme 6, aa lieu de 5, et amfcne la Fausse-Paque. 



30 
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21 
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34 
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PL 6 avril. 

Les autres termes ne souffrent aucun derangement, sauf le 1 6°, qui devient 1 8 au lieu 
de 1 7, mais sans inconvenient pour la P&que. 

Peut-etre me trompe-je en pretendant determiner la pleine lune par un calcul d6cou- 
lant de l'6pacte, calcul qui exige forc6ment ici Paddition de 3 unites; toutefois je ne puis 
croire que les computistes arm6niens aient simplement mis leurs epactes en regard des 
termes, sans s'occuper de les supputer. En tout cas, void le resultat de mes rechercbes a 
ce sujet. 
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1) 30 — 2 = 28 - 
2)30 — 13 = 17 

3) 30 — 24 = 6 - 

4) 30 — 5 = 25 - 

5) 30 — 16 = 14 

6) 30 — 27 = 3 - 

7) 30 — 8 = 22 - 
8)30— 19 = 11 



13 -+- 3 (= 16) = 44 — 31 = 13A 

- 16 = 33 — 31 = 2A 
16 = 22M 

16 = 41 — 3i = 10A 

- 16 = 30M 

16 — 1 = 15 -+- 3 = 18A 
16 = 38 — 31 = 7A 

- 16 = 27M 



9) 30 -i- 16 = 46 — 31 = 15A 

10) 30 — 11 = 19 -+■ 16 = 35 — 31 = 4A 

11) 30 — 22 = 8 h- 16 = 24M 

12) 30 — 3 = 27 -+- 16 = 43 — 31 — 12A 

13) 30 — 14 = 16 -i- 16 = 32 — 31 = 1A 

14) 30 — 25 = 5 -»- 16 = 21M 

15) 30 — 6 = 24 n- 16 = 40 — 31 = 9A 

16) 30 — 17 = 13 -+- 16 = 29M 

17) 30 — 28 = 2 -+- 16 = 18A ') 

18) 30 — 9 = 21 -h 16 = 37 — 31 = 6A 

19) 30 — 21 = 9 -i- 16 = 25M, 

D'ou vient done ce derangement on plutdt cet arrangement non rationnel, qui fait 
tomber l'epacte 30 ou 0, la 1™ de tonte la serie, en 1'annee 8 niceenne, et l'epacte 1 1, la 
l n de la serie niceenne, en 1'annee 9? 

Si les recherches de M. Dulaurier sont exactes, les Armeniens auraient pris de tou- 
tes pieces une ancienne serie epactale alexandrine, qui s'ouvrait reellement autrefois en la 



1) Si m6me on dit 2 ■*- 18 = 15 — l=14-»-8= 17, on 
n'arrlvera jamaiB au terme 16, introduit la par Irion: 
ainsi il n'y a reellement de fautif que le terme 6 arril. 
Ne poorant arriver an 16 avril par anenne combinaison 
r6gnlidre, je suppose de trois choses Pane: ou qu'Irion 
avait change arbitrairement le terme 17 en 16, ou qne 
cette substitution, si elle a en lieu sur le papier, n'a pas 
ete mise en pratique, car aucnn historien ne dit qne les 



Arm6niens aient jamais fait la Paqne une semaine avant 
les Grecs (cf. Dulaur. p. 87); ou enfin qu'il y a une 
fausse indication cbes les auteurs, et qu'au terme 17 
Irion avait substitue 18, qui reellement donne la pleine 
lone un lundi dans les ann6es mentionn6es. Ainsi, en 
1614, annee deja cltee, et dans toutes les autres de cette 
categorie, sans exception, 28 d'epaete, le terme 18 avril 
tombe un lundi: 
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9 6 ann6e actuelle du cycle nic6en, avec l'epacte 10, au lieu de 9, et l'epacte 11 , initiate 
du cycle d'Andr6, etait la 12 e de ralexandrin. Je suis sans mat6riaux qui m'autorisent & 
contester ces faits; mais il me semble douteux que les Alexandras aient pu etablir une 
pareille initiale 1 ); car si le cycle bicent6naire d'Andr6 de Byzance s'ouvrit avec l'6pacte 9 
ou 10, terme pascal 4 A, en 353, ce n'est pas que ce fftt \k le P r terme de la s6rie, puis- 
qu'bn assure qu'au contraire la dernifere ann6e de ce cycle tombait en 552, mais bien 
parce qu'on avait fix6 par le calcul, k ce quantifeme, la pleine lune pascale, en Pan 353, 
28 ans aprfcs le concile de Nic6e. II avait fallu cet intervalle pour determiner et contr61er 
tous les comptes des Alexandrins. 

Quelles qu'aient 6t6 les causes et les circonstances de ces dispositions, les Arm6niens, 
apres avoir raccord6 avec les termes pascaux la s6rie d'£pactes que j'ai dite, ont imaging 
un proc6d6 particulier pour determiner celles-ci annuellement. Partant du fait, que 552, 
la dernifere ann6e du nombre d'or, est la l 6 de leur comput, ils rangent leurs £pactes dans 
cet ordre *) 



l 6 2 6 
tipactes 21 $. 2 

fipactes 11 22 



8 e 4 e 5 e 6 e 7 e 8 e ge 

13 24 5 16 27 8 19 

13 e 14 e 16 6 16 6 17* 18« 19 e 

3 14 26 6 17 28 9 



10* 
80 



Pour eux il s'agit done de trouver le rang ordinal de l'6pacte, et pour cela ils divi- 
sent tout simplement par 19 l'ann£e arm&iienne et la chr£tienne. 
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La 19 e epacte est 9, terme 6 avril, pour eux, ainsi qu'on Pa vu plus haut: pour 
l'obtenir, il n'est pas besoin de chercher le nombre d'or, de diminuer, de multiplier, 
d'exficuter les nombreuses evolutions que Ton sait. 

Apr&s 1320 il faut op6rer sur l'ann6e chretienne donn6e par le P. Sourmel comme 
correspondante; mais 6videmment ici le r6sultat est faux, puisque l'annge chretienne est 
theoriquement trop forte d'une unite. 
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1) On troave poartant one indication de ce genre dans 
le manu8crit acad6mique de Mkhithar d'Alrivank , f° 32 
v°; 10 n'6tait pas en realitf la premiere 6pacte da cycle 
alexandrin, mais, dit M. Laloch, ce cycle commenca a 



dtre mis en usage dans one ann£e chretienne rgpondant 
a la 10* de la s6rie des gpactes niclennes. 
2) V. 8oormel, § 149. 
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Au reste, tout ce que j'ai dit pr6c6demment des operations & faire sur l'ann6e chr6- 
tienne est purement sp6culatif, car Fessentiel est le r6sultat fourni par Fann6e de l'ere 
arm6nienne, dont Pinitiale est invariablement, chez le P. Sourmel, 1'an 553, du commen- 
cement h la fin de sa Table de correspondance, § 38. 

Tel est le syst&me original que les Arm6niens gr6goriens ont conserve jusqu'i nos 
jours. Aussi les almanachs qui s'impriment & Venise ont-ils le soin d'indiquer la P&que 
conformement & ces rfegles, sans omettre, bien entendu, celle du nouveau style, afin de 
pouvoir satisfaire aux besoins des deux parties de la nation. 

Au rebours de ce qui pr£cfede, la chronoiogie g6orgienne est vraiment simple par ex- 
cellence; fondee uniquement sur la p6riode de 532 ans, remont6e proleptiquement, jus- 
qu'en 5604 avant J.-C, par l'addition de 96 ans, elle proc&de par une serie de ces p£rio- 
des, dont les initiates sont, aprfcs J.-C. : 

12« 13 el ) 14 e 15 e 

en 249 781 1313 1845 

dont la 27° ann6e est aujourd'hui (1871) en cours. 

Tous les cycles donnaient, en l'an 284 de la XI 6 , avant J.-C: 

Cycle lun. fipacteejul. C. sol. Lettrea. & q ^Jra? 08 C 8oL 

18 30,11,22... 4 4, 5 17 20 

Tous recommencent par le I" terme avec chaque p6riode. 

Comme les G6orgiens ont dft ajouter 96 ans afin de completer en 780 de J.-C."le 
12 e cycle proleptique, et qu'il en r6suite une ann6e de trop, 96 : 19 = 5 -#- 1, il faut, 
pour raccorder le comput g6orgien avec le grec, retrancher 1 de Tann6e chr6tienne, avant 
de commencer le calcul de l'6pacte. Ainsi: 

1200 80 

— 1 — 11 



1199:19 19 v 

114 14 
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57 — 81 



2 PL 2avril. 
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1 
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11 ep.jul. 

Mais si l'on opfcre sur le total de l'ere mondaine avec l'ere chr6tienne, cette sous- 
traction est inutile. 



1) II n'existe pas une seule date georgienne connue, avant le 13 e cycle. 
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Une particularity du comput g6orgien est qbe, par le (d6compte r6gulier du total des 
ann6es, on obtient la lettre ou le quantieme hebdomadaire (l'hebdomade commen$ant chez 
eux le dimanche) du 25 M., jour de l'Annonciation; *or on sail que jusqu'fc Pann6e 1564, 
6poque ou ud 6dit du roi Charles (IX fixa en France le commencemant de Pann6e civile 
au 1* Janvier, le premier de Tan tombait en eflfet, en France, comme en beaucoup d'au- 
tres lieux, au 25 mars, au lieu du 1 M., et qu'en ann6e commune la lettre du l er Janvier, 
initiate de Tann6e, est d'une unit6 plus forte que celle du 25 M., 6gale en bissextile. 
Ainsi : 



28 



1868 bias. 
5604 


6h-24 = 30 : 7 = 2 landi, 
jour de l'Annonc. 
2 luodi l w Janvier. 
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28: 



5-h2S = 28 : 7=0 sam., 
jour de l'Annonc. 
4 = 1 dimanche l m Janvier. 
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Toutes les fetes se c61ebrent aux m6mes jours que chez les Grecs. La determination 
senle da J& ordinal de la periode de 532 ans peat causer quelque embarras, quand il s'a- 
git de personnes et d'6v6nements peu connus ou sans rapports synchroniques avec d'au- 
tres. Pour la plupart da temps cette difficult^ n'existe pas. 

Je devrais maintenant dire quelques mots des fetes et jefines, mobiles ou non, du ca- 
lendrier arm6nien, et du calendrier fixe de Jean Sarcavag. Quant an premier point, il fau- 
drait entrer dans des details sans fin, pour lesquels on bon tableau est indispensable, ce 
qui n'emp&che point un bistorien exact de verifier les calcols. Le calendrier fixe, tente vers 
668 de notre ere par le catholicos Anastase et pr6par6 par le computiste Anania de Chirac, 
n'ayant pas abouti, Jean Sarcavag, a la fin du XI 6 s., profita de rachfcvement du premier 
cycle de 532 ans, en 1083, pour prGconiserl'ouvertured'unpareil cycle au 11 aoftt 1084, et 
fit tous les calculs pour 6tablir un calendrier en rapport exact avec le romain. Tout en con- 
servant Panu6e vague, les mois (le 30 jours et les 6pagomenes, il admit en son lieu le bis- 
sexte, comme 6° 6pagom&ne, et fit courir les mois arm^niens k c6t6 des mois romains et 
grecs. Pour en trouver la concordance, il vaut mieux 6galement consulter un bon tableau, 
sauf verification. Les deux Tableaux n6cessaires pour ces operations se trouvent dans les 
Rechercbes sur la cbron. p. 402, 408; v. aussi Sourmel, Traite du comput, § 202 sqq., 
pour la determination des fetes. 



HI. Desiderata de rhistoriographie arnrinienne. 

Depuis une vingtaine d'ann6es nombre de textes inedits ou de reimpressions des 
historiens arm6niens sont sortis des presses de S.-Petersbourg, de Constantinople, de Ve- 
nise, de Moscou et de Paris; plusieurs traductions en russe et en fran^ais, en latin et en 
allemand, ont aussi vu le jour ou sont en voie d'impression: originaux et versions sont en* 
tre les mains des armenistes et des lecteurs curieux, qui peuvent les appr6cier, sans dif- 
ference de langage et de provenance. 

Tragons maintenant le bilan de ce qui reste & faire pour l'historiographie arm6nienne. 
Trois bistoriens attendent les honneurs de la publicit6: Matthieu d'fidesse, dont il existe, 
il est vrai, une bonne traduction frangaise, mais dont le texte est in6dit. Paris en possede 
deux manuscrits, avec la continuation; l'ancien Mus6e Roumiantzof, une bonne copie, pou- 
vant completer celles de Paris, et le Mus6e de 1' Acad6mie Imperiale des Sciences une trans- 
cription de cette copie; Mikael Asori a ete traduit en frangais et publie & Venise, en 1869, 
par M. Langlois. Pour la publication du texte, le Mus6e asiatique possede deux manus- 
crits. En troisifcme lieu vient Oukhtanfcs, dont la traduction frangaise est achevee d'im- 
primer; notre Mus6e en possfcde une copie correcte. En fait de textes, il serait tres im- 
portant d'6diter l'ouvrage d' Anania de Chirac, eur le comput, et tous les extraits de Sar- 
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cavag contenus dans le manuscrit de la grande Biblioth&que de Paris. L'historiographie 
reclame k son tour la traduction des ou vrages historiques de Nersfcs-le-Gracieux, et surtoutle 
ilpufuiuuilm-Pfi , directement relatif k l'Armenie; en outre celle de l'Histoire des Ardzrounj, 
qui est achev6e et pr6te h voir le jour; puis celle d'Arakel de Tauriz, ie t6moin du XVIP 
s., avec la petite Chronique de Jean de Dzarh, qui y fait suite; une nouvelle traduction de 
l'Histoire de Jean catholicos est absolument n6cessaire, ainsi que le texte de MaJakia Ab6- 
gba et le texte, avec traduction, du code arm6nien, faisant partie du recueil des lois g6or- 
giennes. II existe, de ce dernier ouvrage, de bonnes copies k Paris et k Berlin, et,je crois, 
k PInstitut Lazaref de Moscou. Enfin et par-dessus tout, il rendrait k la science un service 
Eminent, celui qui consacrerait quelques ann6es de son labeur k la publication d'un bon 
texte de Samouel d'Ani, k la revision de la traduction de Zohrab et d'A. Mai, et k la mise 
en ordre des materiaux de cet utile ouvrage. Certes, voilfc un programme bien propre k 6veil- 
ler l'ardeur de la jeune generation: terres inconnues k explorer, grandes oeuvres k accom- 
plir, gloire litt6raire aux travailleurs, profit pour tous. 



IV * Autre formule de raeeordement des anodes arm&iiennes et juliennes; 

v. sup. p. XXXII sqq. 

Nons avons expose pr6c£demment la formule du raeeordement des ann6es arm&iiennes 
vagues avec les annSes juliennes, notamment en ce qui concerne les rapports des quan- 
tises annuels, quels qu'ils soient, des deux parts. Cette formule , n£cessairement assez 
compliqu£e et exigeant l'emploi de plusieurs tableaux, donne des r£sultats parfaitement 
sftrs et exacts, mais elle presuppose la solution d'une autre question, celle du commen- 
cement de I'annge dont il s'agit k la date julienne indiquee par le Tableau A Dul., et de 
plus elle ne fait pas connaitre l'hebdomadaire du 1 navasard , non plus que celui du 
quanti&me julien trouvg par le reste de la formule. La pr&ente note a pour but de com* 
bier les deux derni&res lacunes et de formuler un systfeme nouveau et plus simple de rae- 
eordement des deux calendriers. Les problemes k rteoudre sont ceux-ci: 

1) Trouver l'hebdomadaire initial de toute ann6e arm6nienne; 

2) Determiner le quantise annuel et m ensue 1, julien, de cet initial; 

3) Pr6ciser l'annee chretienne correspondant k l'ann6e arm£nienne et l'hebdomadaire 
du quantieme annuel julien 6gal k l'initial trouv6; 

4) Determiner Phebdomadaire de toute date mensuelle arm&iienne, dont on connait 
le quantieme julien. 

Or e'est k cela que Ton pent arriver par le simple calcul. 

1) L'hebdomadaire initial s'obtient en divisant Fann6e arm6nienne dont il s'agit par 
7; le reste, quel qu'il soit, est le jour cherch£, d'apr&s les valeurs suivantes. 
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1 
jeudi. 



2 
vendr. 



3 

sam. 



4 

dim. 



5 

lundi. 



6 

mardi. 



mercredi. 

Ges valeurs sont d6termin6es non an hazard, mais par la double consideration que la 
l re Ann6e de Pere arm6nienne s'ouvrit par un jeudi, et que Pabsence de bissextile dans le 
calendrier arm6nien ramfene rSgulierement les mfimes hebdomadaires aux mfimes dates, 
apr£s cbaque 7 ann6es. 

Notons encore que quatre annSes arm6niennes de suite, sauf une seule exception, 
commencent & la m&ne date julienne. 

2) Le quantieme annuel et mensuel julien de Phebdomadaire initial est fourni, k son 
tour, en divisant Pann6e par 4 et eh soustrayant le quotient de 192,nombre du 11 juil- 
let, dans Fannie armgnienne commune. 

Toutefois, si Pann£e t dont il Pagit est exactement divisible par 4, sans reste, il fau- 
dra aoustraire le quotient de 193, jusqu'fc Tan 532 incl., et en outre depuis 533 jusqu'a 
la fin, pour chaque ann6e suivant inm&liatement celle qui est divisible par 4. La raison de 
ceci est qu'en 552 = 1 de Pere arm6nienne, bissextile dans le calendrier julien, le 11 
juillet 6tait en effet le 193 e jour. 



Arm. 1 : 

1 : 

Ghr. 562 

138 

1^ 

691 



7=1 jeudi 1 navasard. 
4=1 193 
— 1 



192 11 juillet. 
7 = 51 mars -*- 4, 6, 11 = 25 : 7 = 4 jeudi 11 juillet 552. 

Consgquemment, toutes les ann6es quatrifemes (4, 8, 12. . .) du calendrier arm6nien ont le 
m6me caractfcre jusqu'en 532 inclusivement; Pann6e 533 seule s'ouvrit par le 29 ftvrier, 
et Pann6e 534, ainsi que les trois suivantes, par le 28. Ici done la s6rie des t6tra6t6rides 
fut trouble par une ann6e unique de son espece, qui ajoata un hebdomadaire de plus & la 
s6rie des ann6es. 

Pour 6viter le calcul fastidieux des jours, comme aussi pour contr61er Pexactitude du 
nombre donn£ par la soustraction , il sera bon d'avoir sous la main un Tableau du genre 
de celui ci: 



Du commencemt de 
Panned. 



FSvrier . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet.... 

Aout 

Septembre 
Octobre . . . 
Novembre 
D6cembre . 
Janvier . . . 



Ann6e. 



Commune. 



31 j. 

59 

90 
120 
151 
181 
212 
243 
273 
304 
334 
365 



Bissext. 



60 j. 

91 
121 
152 
182 
213 
244 
274 
805 
335 
366 
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3) L'ann6e chretienne s'obtient en ajontant 551 k Pann6e arm6nienne, jusqu'en 769 
inch, 550 settlement depuis Tan 770, et sert ensuite k contr61er par les moyens ordinaires 
le chiffre de l'initial trouv6. l ) 



Soit done Panose arm. 5. 
Arm. 6:7 = 5 lundi 1 navasard. 
5:4=1 192 

551 — 1 



En l'annee arm. 5 la division 
par 4 donne le reste 1. 



Chr. 556 
139 

J 



191 j. = lOjuillet. 



696 : 7 = 8 1 M. -^ 4, 5, 10 = 22 : 7 = 1 lundi 10 jaillet 556. 

On verra plus bas, tont k la fin de cette note, un moyen plus simple d'obtenir, comme 
verification, le nom de Phebdomadaire julien — - ici lundi 10 juillet, — en ajontant au 5, 
reste de la division par 7, le quanti&me mensuel arm6nien, moins 1. Soit, ici, 1 — 1=0. 
Ainsi: 5 + = 5 lundi 10 juillet 556; cette operation est presque superflue, puisque 
la division par 7 a d6j& fait connaitre sdrement Phebdomadaire du 1 navasard. 



Arm, 8 

8 

551 


: 7 = 1 jeudi 1 nav. Arm. 532 : 7 = mercredi 1 nav. Dans les annees 8 et 

4 = 2 193 532 : 4 = 133 193 582 la division par 4 

— 2 551 —133 ne donne pas de res- 


Ohr. 559 

139 

1 


191 j. = lOjuillet Chr. 1088 60 j.=l mars. ** 
270 
1 


699: 


7 = 6 1 M. -h 4, 5, 10 = 25 : 7=4 1354 : 7 = 3 1 M. mercredi, 1088. 
jeudi 10 juillet 559. — 

Arm. 536 : 7 = 4 dim. 1 nav. L'annee 586 est exactement divisible 
, 636 : 4 = 184 193 ^ par 4. 
561 —184 




Chr. 1087 69 j. 28fevrier. 

271 . 
1 




1359 :7=llM. -4-7 = 8 — 8 = 5 vendr. 1 janv. -#- 2 = 7 ou dim. 28 fevr. 1087. 

Arm. 637 : 7 = 5 lundi 1 nav. * 
537 : 4 = 134 193 
561 -134 




Chr. 1088 59 j. 28 fevr. 
272 

1 




1361 : 7 = 3 1 M. -+- 7 = 10 - 4 = 6 1 janv. -+- 2=8 — 7=1 lundi 28 fevr. 1088. 



I) On ae rappellera qu'aujourd'hui les Armeniens 
comptent A tort leurs annees apres 770 sur le meme 
pied qu'avant; v. sup. p. XLI. Je dis A tort, parce que Pan- 



ned 769 a commence le 1 Janvier 1320, et 770 le 31 de- 
cembre 1320, en sorte que la meme annee chretienne a 
repondu a deux annees armeniennes. 
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Soit encore 3 exemples, d'une ann6e anterieure, d'une ann6e sans reste aprfcs la di- 
vision par 4 et d'une ann6e avec reste, suivant imm£diatement celle-ci; on, y joint, ponr la 
comparaison, one ann£e commune. 



Arm. 1319 : 7 = 3 sam. 
1319 : 4 = 329 
550 


1 nav. 
192 
-+-366 


Arm. 1320: 
1320: 
550 

Chr. 1870 
467 

I 


7 = 4 dim. 1 m 
4 = 380 

7=01M.+ 
16 aofit 1870. 

: 7 e 6 mardi 1 
4 = 330 

: 7 = 3 1 M. -+- 
15 aofit 1872. 


tv. 

193 
+865 


Chr. 1869 

467 

1 


557 
—329 

228 j. = 16 aofit 
4, 5, 5 =20 : 7=6 sam 16 aofit 
1)=3 sam. 16 aofit 

t 1 nav. 

198 • 
-+-865 

558 
—380 

228 j. = 16 aofit 
. + 4,5,5=15:7 = 1 lundi 
971. 


558 
-330 
228 j. = 16 aofit 


2337 : 7=6 1 M.-+- 
1869; ou 8— 0(1 nav.— 

Arm. 1821 :7 = 51uncb 
1321 : 4 = >30 
550 


2338 : 

Arm. 1322 

1322 

550 


4, 5, 5 = 14 : 7 =0 dim. 

nav. 
192 
+365 


Chr. 1871 
467 


Chr. 1872 

468 

1 


557 
—330 


1 


227 j = 15 aofit 


2389 : 7 = 1 1 M 
16 aofit 11 


2341 


4, 5, 4 = 16 : 7 = 2 mardi 



Sans r&roquer en doate le bien-fond6 da Tableau A Dul.,iri Futility desformules recti- 
fi&es, servant deprSambule an Tableau B (v- ci-dessns, p. XXXV),*il fant convenir que les re- 
gies et formules que nous proposons remplissent une grave lacune et arrivent sftrement au 
but. Du reste, je suis loin de m'en attribuer Phonneur; elles m'ont 6t6 sugger6es par une 
courte notice de Pfere arm6nienne, dans les Useful tables, faisant suite au t. II, p. 143, de 
Prinsep, Indian antiquities, oik se lit ce que Ton va voir , non sans quelques inexactitudes, 
que j'ai dft rectifier. Ce n'est pas sans peine et sans de longs tatonnements que j'ai pu en 
extraire la nouvelle formule, objet de cette note. 

a Les Arm6niens, dit Tauteur anglais, commencent leur 6re le mardi 9 juillet 552; 
leur ann6e compte 365 jours settlement et, par suite, anticipe d'un jour en 4 ans sur Pere 
julienne. 

— Nons avons d6montr6 que Pfcre armSnienne s'ouvre le jeudi 1 1 juillet 552; 
mais PArt de verifier les dates, in-f° p. XL; Daunou, Etudes historiques, t. Ill, p. 
503, soutiennent une opinion pareille & celle de Pauteur anglais, ce qui doit ame- 
ner et amene en effet une erreur radicale de deux jours dans tons les calculs. 

a Pour connaitre le jour de la semaine par oil commence une ann6e arm£nifenne, divi- 
sez cette ann6e par 7; s'ilne reste rien, Pann6e s'ouvre par un lundi; s'il y a un reste, le 
jour plac6 sous ce nombre dans la Table suivante est Pinitial. 

1 2 8 4 5 6 

lundi. mardi. merer. jeudi. vendr. sam. dimancbe. 

— Oomme cette table est arrangSe en conformity & Perreur signage ci-dessus, 
nons avons recul6 les chiffres et les jours de deux rangs, comme on Pa vu plus baut. 

8* . 
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«Pour r6duire Fannie arm&iienne k la julienne, divisez-la par 4 «t soustrayezle quo- 
tient de 191, en ajoutant 365 k 191, si cela est n6cessaire; le reste, ce seront les jours 
6coul6s depuis le commencement de Pann6e julienne; la date armfoiienne (diminuee d'une 
unit6, si Ton a ajout6 365), additionn^e avec 551, donne Pann6e chretienne. 

— Le nombre 191 (10 juillet), 6tant en rapport avec Perreur pr6c6dente, nous 
Pavons remplac6 par 192 et, en certains cas, par 193; de plus, il est completement 
inutile de diminuer Pannee arm6nienne en aucun cas.. 

«L'ann6e arm6nienne eccl6siastique commence le 11 aofit, et prend un jour de plus 
chaque 4 e ann6e, aiusi elle coincide par les divisions avec Pann6e julienne. Pour r6duire 
Pann6e eccl6siastique J^PannSe chr6tienne, ajoutez 551 et 222 jours (10 aoftt). Dans les 
annees bissextiles soustrayez un jour, du 1 mars au 10 aoftt. 

— L'auteur a perdu de vue que Paddition de 551 doit se changfer en 550 de- 
puis Pann6e arm6nienne 770, s'ouvrant le 31 d6cembre 1320^ La rfegle pour les 
ann6es bissextiles n'a aucune raison d'etre, puisque Pannee ecctesiastiqup admet le 
bissexte: il faut au contraire, ajouter 223 jusqu'i la fin de Pann6e julienne. 

«Les Arm6niens, dans leur correspondance avec les EuropSens, font souvent usage du 
style et des mois juliens.» 

4. Ce que Pon a fait pour le 1 navasard, il est Evident qu'on pent lepratiquer pour d6- 
terminer: a) d'abord le quantieme julien de toute autre date arm6nienne> par ex. le 1 ma- 
r6ri, qui est le 27 l e jour du calendrier arm6nien. Pour cela, au reste de la division par 7, 
qui est Phebdomadaire du 1 navasard, ajoutez le nombre de jours, moins 1, correspondant 
au quanti&me mensuel arm6nien cherch6 — ici c'est le 1 mar&i, 271 — 1 = 270 j. — sous- 
trayez du total le quotient de la division par 4, et le reste sera le quantieme julien r£pon- 
dant au 1 mareri. 



Arm. 770 : 7=0 mercredi 1 navasard. 
770 : 4=192 192 

550 -192 



Tronver le 1 mareri. 

192 11 juillet 
-•-270 1 mareri— 1. 



Chr.1320 


« „ 000 


530 


865 j. = 31 decembre 


1 




1651 


7 = 6 1 H. 




4 




5 




6 




5 




5 



462 
— J92 



270 j. = 27 septembre 

1 M.-i- 4, 5, 6, 6=21 : 7=0 dim. 27 septembre 1321; 
ou 1 Dav -+- 270 : 7=4 dim 27 septembre 1 mareri. 



31 : 7=3 mercredi 31 decembre 1320. 



Bien que Pann6e arm6nienne 770 soit la seule qui pr&ente des complications parti - 
culieres, je ne pousserai pas plus loin la demonstration , et m'en tiens k Pobjet principal 
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de cette note; je donnerai, pourtant, en termin&nt, un dernier exemple et une nouvelle 
application. 

Trouver le 25 mehdcan 

193 
-»-20i j. 25 mehecan — 1. 



6 1 M. 



Arm. 988 


: 7 


= 1 jendi 


1 nav. 






988: 


4 


= 247 


193 






550 




■4 


-365 




Chr 


. 1588 


558 






384 

1 


7 = 


= 5 1 M. 


-247 






311 j. = 


7 novembre. 




1923 : 










4 












5 












6 












5 







25 : 7=4 jeudi7 novembre 1538=1 nav. 





397 








—247 


= 30 mai. 






150 j. 




4, 


2=12: 


7 = 5 vendr. 25 mehecan 


1589 




Par la raethode Dal. 






311 j. 


= 7 novembre 






204 j. 


= 25 mehecan — 1 






515 






—865 




- 



150 j. = 30 mai. 



b) Naturellement, s'il s'agit de nommer an autre quantieme que le 1 nav., i. e. d'en 
trouver l'hebdomadaire, on peut op6rer immGdiatement sur tout autre quantieme arme- 
nien, en le diminuant d'une units et Padditionnant avec le reste de la division par 7 , ainsi 
205 — 1=204h-1 (1 nav. en 988 arm.) = 205 : 7 = 2 vendredi (suivant la valeur des 
chiffres indiqu6e plus haut), ce qui rSpond k l'hebdomadaire julien trouv6 par la voie or- 
dinaire. Cette derniere m£thode est le comble de la simplicity. 

Pour le quantieme annuel armenien il est trfes facile. & trouver, puisque tous les 
mois armeniens sont de 30 j.; il faut settlement savoir le N° ordinal du mois. Or m£h6can, 
par ex., est le 7 6 mois; 6 fois 30 font 180 -h 25 = 205; mar6ri est le 10 e mois, 9 fois 
30 = 270 -h 1 = 271. 

5) Yoici enfin une formule pour trouver le quanti&me armenien du 6 Janvier ou de 
rfipiphanie, bien plus simple que celle fournie par le Tableau E Dul.; au reste, ce quan- 
tieme rentre dans la cat6gorie des autres dates mensuelles arm6nie nnes. 



Arm. 1321 : 
1821 
550 


7 = 6 lundi 1 
:4 = 880 


nav., 1C 

193 
-k-865 


\ aout 1871. 
= 16 aout. 


24 kaghots = 6 janv. 1871. 
193 11 joill. 
143 24 kaghots — 1 *) 


Chr. 1871 


558 
—330 


336 
—830 




228 j. 


6j. = 6 janv. 
5-*-143 = 148:7 = 1 jendi. 



1) La date armenienne dn 6 Janvier se Ironve ais6- I navaaard et le 6 Janvier. Dans le cas actnel: 
ment, en comptant les jours entre la date julienne du 1 | 

15 j. d'aout 
61 » sept et oct. 
61 » nov. et dec. ' 

6 » Janvier 

143 j. = 24 kaghots — 1. 
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Regie. Ajouter k 192 ou 193 le nombre de jours moins 1 entre le 1 navasard trouv£ 
et le 6 Janvier, soustraire du total le quotient de la division par 4;le reste est le 6janvier 
julien. Pour nommer Fhebdomadaire correspondant, additionner le chiffre du 1 navasard 
et le nombre du quantifeme arm6nien 6gal au 6 Janvier, diviser par 7; le reste indique le 
jour de la semaine, ton jours d'apres les valeurs jeudi 1, vendredi 2... 



>—* 
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HISTOIRE D'ARMENIE, 

PAR LE VARTABIED KIMCOS, DE GMTZAC. 1 ) 



PREFACE DE L'AUTEUR. 

Rechercher les choses du pass6 et m6me celles de Pavenir, c/est nne passion de Phu- 
maine nature, implantSe en elle par la Providence cr6atrice. Toutefois c'est seulement avec 
beaucoup duplication et par de longs efforts que Pon parvient k acqugrir cette science ; 
en s'ext&mant de fatigues, de travaux exccessifs, pour obtenir quelque utile connaissance, 
propre k satisfaire les d6sirs et aspirations de Phomme studieux, qui veut tracer Phistoire 
de la patrie et des pays strangers, non superficiellement, mais dans une oeuvre magistrale; 
en se conformant a, Pinspiration de PEsprit, qui a la puissance d'instruire Pignorant, de 
faire penser Pillettr6, qui peut Pamener k croire, sans h6siter, sans gauchir; car tout se 
dispose et s'arrange suivant sa volont6: le visible et Pinvisible. 

Avec un esprit pur et sans malice, nous devons prfeter attention aux paroles divines, 
sup^rieures et inf&rieures 2 ), aux 6crits et histoires pouvant satisfaire la curiosity de celui 
qui cherche; car les lois divines veulent que les p£res les enseignent k leurs enfants, qui 
les feront connaitre k la generation suivante, cqnform6ment k la parole du prophete David. 
C'est aussi Pavertissement que donnait le grand prophete Molse aux enfants d'Israel, quand 
il disait:««Pensez-y la nuit et le jour, assis dans votre maison, en voyageant, en dormant et 
au r6veil.» 

De ces gens de bonne volont6, de ces hommes divins, il y en a beaucoup, qui ont 
16gu6 aprfcs eux k Phumanit6 la colonne vivante de leurs Merits. Tel le grand Eusebe a laiss6 



1) Gantzac, en persan Gendjeh, vulg. Gandjah, aujour- I 2) Lea gcritures saintes et les livres de doctrine th£o- 
d'hui Elisayetpol, ville de gouvernement (Transcaucasie). | logique. 



1 
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2 Preface de l'atjteub. * 

• 
deux livres: la Chronique, qui commence au vieil Adam et contient les noms barbares des 

patriarches, transcrits par les profanes, mis en regard avec les histoires sacr6es; puis, se 
prolongeant jusqu'fc la venue du Christ, elle nous livre les noms des chefs et des rois de 
plusieurs nations; ensuite elle traite de l'histoire ecclesiastique, k partir du moment oil se 
leve le soleil de la justice , du regne des empereurs et de la predication des apdtres , dit ce 
qu'a fait chacun d'eux, vers quel pays ils se sont dirig6s, quel martyre ils ont souffert. Des 
saints 6v6ques et des hommes illustres, elle fait connaitre les oeuvres et les vertus, puis 
nous conduit jusqu'aux temps du pieux Constantin, oil elle s'arrfete. l ) 

' Alors parait le grand penseur Socrate, dou6 d'une m&le eloquence, qui depuis saint 
Sylvestre, pontife de Rome, et le grand Constantin, atteint l'6poque de Th6odose-le-Jeune, 
et, dans une histoire longue et d6taiU6e, expose les actions des souverains et 6v6ques, des 
hommes vertueux on vicieux: vaste recueil de faits utiles ou dignes de bl&me. 2 ) 

Quant k la nation arm6nienne, plusieurs historiens lui ont consacr6 leurs labeurs. Tel 
l'admirable et puissant penseur Agathange, nom signifiant «bon ange,» qui, par l'ordre 
du brave et vigoureux monarque Trdat, a expos6 en un r6cit brillant et agr6able les 6v6- 
nements accomplies en Arm6nie par la main du confesseur de J.-C. S. Gr6goire-le-Parthe, 
les merveilles, les chefs-d'oeuvre, les choses miraculeuses op6r6es et le progres de la diffu- 
sion de la lumifcre en Armfinie. 8 ) 



1) Eusebe, eveque de Cesaree de Palestine, surnomme 
Pamphile a cause de sa liaison avec nn saint pr&tre de ce 
nom, qui fat martyrise en 809; lui-mdme mourut en 338. 
SonChronioon bipartitum, que Ton croit dtre un abrege de 
Pouvrage de Jules- Africain, n'existe en grec que par ex- 
traits, qui ont eie reunis et publies par J. Sealiger, et 
attaint en effet la 20 6 a. de Pempereur Constantin-le- 
Grand S. Jerdme en avait arrange une traduction latine; 
il en existe une traduction armtnienne, que Pon croit 
etre Poeuvre de Molse de Khoren, et qui a ete publiee 
en 1818 a Ven., par le P. Aucher (J. B.), avec une version 
latine, d'apres un Mit. anterieur au XII e s. La mdme 
annee, le vartabied Zohrab la publiait en latin, a Milan, 
conjointemeut avec la Chronique de Samouel d'Ani. Le 
Mit. qui a servi pour cette edition, et qui n'etait qu'une 
copie ante>ieure a celle du P. Aucher, se trouve main- 
tenant a la grande Bibliotheque de Paris: M. S. -Martin 
le dit plus fidHe que celul de Venise; mais on ne con- 
naiasait pas, en 1827, bien des circonstances qui sont plus 
tard devenues publiques; Journ. as. t XI, p. 64. Quant a 
PHist. eccles. d'Eusebe, en X livres, elle a aussi ete abre- 
gee, traduite en latin plusieurs fois, en francos par le 
president Cousin, 6ditee pour la l w fois par Rob. Etienne, 
en 1544; en grec et en latin, par Henry de Valois, en 
1650. La bibliotheque du couvent d'Edchmiadzin contient 
en manuscrit la trad. arm. des livres, 1, 2, 3, 8. Une nou- 
velle edition da Canon chronologique d'Eusebe , d'apres 



les Mits. armeniens, a ete publiee a Berlin, par M. H. 
P6termann, et completed, tant par Padjonction de la tra- 
duction de S. Jerdme, que par des extraits des chroniques 
syriaques, dus a M. Rodiger. M. SchOhne a redige la 
Preface gen6rale de cette excel lente publication. 

2) Socrate, dit le scholastique , ne" a la fin du IV 6 s. } a 
ecrit une Histoire en Vll 1., des annees 306 — 439, qui a 
6te abregee au aiecle suivant par Epiphane, sous le titre 
Hist, bipartita, faussement attribute au moine Cassio- 
dore; imprimee pour la premiere fois en 1472, traduite 
en latin, puis en francais j-ar Cousin, aussi en armenien, 
vers Pan 684, par Philon Tiracatsi, que Pon accuse d'avoi* 
altere son tcxte; v. Tcham. II, 375; Quadro.., p. 48. H en 
existe deux copies a Edchmiadzin. 

8) Agathange, secretaire du roi Trdat, a ecrit une 
histoire qui s'etend jusqu'au concile de Nic6e inclusive- 
ment. II en existe un ex em pi aire en grec , publie par les 
Bollandistes, septembre t. VIII, qne les Armeniens re- 
gardent com me la version du tcxte existant en leur Ian- 
gue. La premiere 6d. arm. a paru en 1700; a C. P.; la 
derniere, a Venise, en 1835, in-32. Une traduction ita- 
lienne, evue par Pabbe Tommaseo a 6t6 imprimee a 
Venise, en 1843, in-8. II parait qu'au IV e s , il fut fait 
une version en langue pehlvie, par ordre du roi Cha- 
pouh II; Steph. Orbelian, Hist, de Siounie, ch. IX, p. 20 
de la trad, franchise. 
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Pb£face db l'auteub. 



Aprfes lui vient le saint homme de Dieu Mo&e de Khoren, ce savant encyclop&lique, c^ 
penseur excellent entre tons, qui a compos6 l'Histoire de PArm6nie en un style si 61oquent f 
qu'il ne ni6rite que des 61oges. Dans sa narration, d'abord concise, mais large de vues et 
commenijant au premier homme, il expose P6tat, les faits et gestes de nombreuses nations, 
jusqu'au temps de Trdat et de S. Gr6goire, de \k jusqu'i la mort de S. Sahac, patriarche 
d'Arm6nie; puis il termine par une 616gie sur le peuple arm6nien. *) 

S. Eghiche, apr&s lui, raconte les exploits de Vardan, petit-fils de S. Sahac, et de ses 
compagnons, qui ont sacrifi6 leur vie, par amour pour le Christ, et ont 6t6 par lui couron- 
n6s; la mort glorieuse des SS.Hovs6phians; le d6vouement avec lequel les magnats royaux 
d'Arm6nie se sont livr6s aux fers, pour l'amour de J.-C; le g6n6reux martyre des SS. 
Khoren et Abraham 2 ): tels sont les faits authentiques attestes par cet homme admirable. 

Puis l'eloquent 6crivain Lazar de Pharbe revient sur les mfemes sujets, en commen- 
$ant au temps de.S. Sahac. 8 ) 

Fauste Byzand, i. e. de Byzance, lui succ&de et raconte les affaires des Arm6niens 
avec la Perse, et des Perses avec les ndtres.*) 

Eusuite T6v6que S6b6os a ecrit l'histoire d'H6raclius. 5 ) 

Puis vient Phistorien Corioun, Phomme admirable 6 ); puis Khosrov, ensuite le hi6ro- 



1) Movses ouMoise, ne vers 370 au village de Khoren, 
district de Taron, territoire de la moderne Mouch, f ag6 
de 120 ans, en 491. Son Histoire se compose de trois 
livres, et s'&end jusqu'a la fin de la dynastie des Arsa- 
cides, par la mort du patriarche Sahac, en 441. On croit 
qu'un IV e livre a existe , allant jusqu'en 474. II existe 
des traductions: latine, par les freres Whiston; russes, 
par HohannesHohannesian, 1809, et par M. Emin, Moscou 
1868; franchise, parLeyaillant de Florival, Venise, 1841 
italienne, attribute au P. Gabr. Alvazofski et revue par 
l'abb6 Tommaseo, Venise 1841 — d'autres disent que le 
traducteur est M. Geronimo Fanti, et qu'il existe aussi 
une version due a l'abbe Cappelletti. Quant au texte, la 
premiere 6d est celle d' Amsterdam, 1695; la derniere 
a paru dans les oeuvres completes de Phistorien, Venise, 
1843. 

2) L'Histoire da vartabied Eghich6 Mamiconian ren- 
ferme les faits de 442 a 460: comme contemporain, cet 
auteur merite toute confiance. Vardan et ses compagnons 
p£rirent en 451, le samedi avant la Peutec6te, done le 26 
mai; le catholicos Hovseph et autres membres du clergg, 
le 31 juillel 454; quant a Khoren et Abraham, ils furent 
mis a mort pen apres, avec leur digne chef le prgtre Ghe- 
vond. La premiere 6d. du texte d'Eghiche* a paru a C.P. 
en 1784,1a derniere, en 1838, a Venise, 8°., dans les oeuvres 
completes de Fauteur. En outre, ce livre a 6t6 mis en 
arm6nien vnlgaire et, imprim6 a Moscou en 1863, par 
MartirosSimeoniants Quant aux traductions, il en existe 
one anglaise, avec omissions, par le Dr. Neumann, parmi 



les publications du Comite de trad des langues orien- 
tales, de Londres; une italienne, par l'abbe Cappelletti, 
Venise, 1841; une francaise, par le P. Garab . Eabaragy, 
Paris, 1844; une russe, par Chanchief, Tiflis, 1853. 

8) Lazar de Pharbe, contemporain d'Eghiche, pousse 
son recit jusqu'en 485 ; son texte a ete public a Venise, 
en 1793; des extraits ont 6te imprimes en francais, par 
le P. Gar Eabaragy sus-nomme: une traduction francaise 
complete vient d'etre publiee par le P. Samuel Gh6sa- 
rian M6khithariste, dans le t. II de la Collection des Hist, 
arm., de M. Langlois. 

4) Fauste de fiyzance, antMeur aux deux precedents, 
a ecrit un grand ouvrage historique, allant jusqu'en 390; 
son texte primitif etait, dit-on, en grec; de la version ar- 
m£nienne on ne possede que les livres 3 — 6, les deux 
premiers manquent; imprime pour la premiere fois a 
C. P., en 1730, puis a Venise, 1882, 8°. M. Emin en a 
donne une traduction francaise, dans le t I de la Col* 
lection Langlois sus-nientionnee. 

5) L'H6raclius, de l'evdque de S6b6os,vivant au VII s., 
a et6 imprimg pour la premiere fois a C. P., en 1851, 8°., 
et une traduction russe, par M. E. Patcanian, a St-P6- 
tersbourg, en 1862. 

6) Corioun, vivant au VI° 8., a ecrit la vie de S. Sahac 
tt de S. Mesrob; son ouvrage a paru a Venise, en 1833, 
8°., dans une volume con ten ant en outre les ecrits du 
philosophe David. J/ ouvrage de Khosro ne nous est pas 
parvenu. 
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4 Preface de l'auteub. 

monaque Gh6vond, traitant de ce qu'ont fait dans toutes les contrees, et notamment en 
Arm6nie, Mahmed — Mahomet — et ses vicaires. l ) 

Puis le vartabied Thoma, historien de la maison des Ardzrouni 2 ); Chapouh, Bagra- 
tide; Ter Hovhannfcs, catholicos arm6nien 8 ); Movsfcs Caghancatovatsi 4 ), historien des Agho- 
vans; Oukhthanes, 6v6que d'Ourha, qui a racont6 la s6paration des Ib6riens d'avec les Ar- 
m£niens, par le fait de Kyron 5 ); le vartabied St6phanos, surnomm6 Asoghic «le musicien,* 
le vartabied Rhestak&s, dit Lastiverdtsi 6 ); le prfitre r6gulier Matth6os d'Ourha 7 ); Samouel, 
prfitre du catholicat d'Ani 8 ); enfin le grand penseur, l'intelligent vartabied Vanacan 9 ): tous 
se sont appliques k transmettre par 6crit k la post6rit6 un bon souvenir de chaque saint, 
souvenir profitable aux lecteurs, immortalisant la recompense des hommes vertueux jus- 
qu'au jour de la venue du Christ. 

Quant k notre entreprise, ne la traitez pas d'oeuvre pr6somptueuse, mais plut6t de 
louable Emulation; car mes pensees me poussent k ne point 6touffer dans le silence les tris- 
tesses et afflictions que j'ai entendues de mes oreilles et vues de mes yeux. En effet, les 
proph6ties de tous les saints sont accomplies, et leurs pressentiments des douleurs qui nous 
gtaient r6serv6es dans Pavenir se sont r6alis6s k notre 6gard. C'est ce que disait notre divin 



1) Qh6vond,dont l'Histoire des conqueles des Arabes 
se termine en 788, a M imprim£e pour la l re fois a Paris, 
en 1857, par le vartabied Chachnazariants, tradoite li- 
brement par le m&me, en francais, ibid, en 1856; en 
russe, par M. Patcanian, St. Pet. 1862. 

2) De l'Histoire de la famille Ardzrouni, par le varta- 
bied Thomas, lui-meme membre de cette famille, la l n 
edition a paru a C. P. en 1852, 8°. L'auteur vivait an 
X 6 s., si Ton en jage par le 8 e livre, qui s'6tend jusqu'au 
moins en 986. Quant a l'ouvrage de Chapouh, Bagratide, 
il n'est connu que par des citations, surtout chez This- 
torien Jean catholicos. 

3) Jean catholicos, dont l'ouvrage historique atteint 
Pan 925, a eu denx editions: Jerusalem, 1843, Moscou, 
1853, et une traduction franchise posthume, par S. -Mar- 
tin, malbeureusement tres imparfaite. 

4) De Movses Caghancatovatsi , originaire du gros 
bonrg de Caghancaltouk , dans la prov. d'Artsakh, PHist. 
des Aghovans, ecrite pass 6 le milieu du X* 8., a 6t6 im- 
primee a Paris, en 1860, 2 v. in- 18, et a Moscou, meme 
annee, 8°., trad, en russe et imprimee a St -Pet. en 1861, 
par M. Patcanian. 

5) L'Histoire composed parOukhthanes,eveque d'Ourha, 
dit on, et contemporain du precedent, n'existe qu'en 
M u , et n'est encore connue que par les extraits que j'en 
ai donnas dans les Addit. et 6clairciss. a Phistoire de 
G6orgie. J'ai eu deja plusieurs fois Poccasion de trans- 
crire en lettres f ran Raises le nom de Ciouron, Kourion; en 
arm. Itfit-pnfn ^fn^pfinL. en latin Curio. Les deux lettres 



arm6niennes flu reunies 6tant Pexpression de l'u grec, 
comme dans oumtj upaJ*fij>9 t^fiunut^ xuptowoj,... je 
crois maintenant que le nom dont il s'agit doit se trans- 
crire regulierement Kyron ; c'est le grec xupoc ou 
xuptov. 

6) De PHistoire g6nerale d'Asolic, qui se termine en 
1004, avec quelques interpolations posterieures, il existe 
une Edition, Paris, 1859, in-18 ., et une trad, russe, par 
M. Emin, Moscou, 1864, 8°. Son continuateur, Aristakes 
de Lastiverd, atteint Pannee 1071. Le texte de Pouvrage 
de ce vartabied a 6te public a Venise, en 1844, et traduit 
en fran$ais par M.Evar. Prudhomme, Paris 1864, a l'ex- 
ception de certaines declamations elegiaques, qui en 
rendent la lecture assez fatiguante. 

7) La Chronique de Matthieu d'Edessa n'est point pu* 
bliee textuellement. Ce pr£tre regulier, qui vivait au 
XII e 8., a 6crit son ouvrage en deux parties, embrassant 
les annees 963—1137; le continuateur Grdgoire, prfitre 
regulier, va de 1188 a 1163, et le tout a 6t6 traduit en 
francais par M. Ed. Dulaurier, Paris, 1858. 

8) La chronique de Samouel d'Ani, sorte d'abr6ge de 
la graude Chronique d'Eusebe, est divisee en deux par- 
ties, dont la seconde 1—1179 de J.-C, est en tableaux; 
elle a 6te publiee en traduction latine, par le vartabied 
Zohrab, en 1818, in-fol., Milan. 

9) L'ouvrage historique de Vanacan , le maltre de Ki- 
racos, etait sp£cialement consacrd aux invasions des Mon- 
gols; il n'a pas et£ retrouve jusqu'a present. 
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Pe^faob db l'auteub. 5 

Sauveur J.-C: «La nation se 16vera contre la nation, le royaume contre le royaume, et ce sera 
ajoute-t-il, le commencement des oeuvres et de la manifestation du fils de la perdition, » 
que nous craignons, nous, de voir apparaitre de nos jours, car tout ce qui se fait aujour- 
d'hui en porte le signe. L'amour est dess6ch6, la cruaut6 domine; le respect cle Dieu ch- 
oline, Pincr6dulit6 s'61eve; les autels et les sanctuaires sont muets, les prfitres frapp6s sans 
piti6 par le glaive x ), les femmes et les enfants men6s en servitude, les hommes livr6s k une 
mort douloureuse. 

C'est ainsi que la provision de Nersfcs, Phomme de Dieu, au sujet (Tune nation d'ar- 
chers et de la d6vastation deTArm6nie, s'est accomplie par la main de ceux qu'on appelle 
Thathars, qui ont extermin6 mainte nation et tribu, comme nous le raconterons, si Dieu le 
permet, en son lieu. 2 ) 

Cependant chacun de nos laborieux pr6d6cesseurs avait trouv6 moyen de mettre en 
scfene ou quelque monarque illustre, ou quelque famille distingu6e; mais k nous tout cela 
manque, car notre royaut6 est d6truite depuis longtemps: plus d'Arsacides ni de Bagratides; 
nulle part de princes de la race d'Halc, si ce nest ceux qui ont pu se glisser et se cacher 
en terre etrangere. Toute l'esp6rance qui nous reste est dans ces jours de gr&ce et dans 
la force des saints mysteres; car le moment oii nous mettons la main k l'oeuvre est la f6te 
de la Descente de l'Esprit tr6s saint dans l'habitacle d'en-haut, parmi les rangs des apdtres 8 ). 
Orn6s de langues de feu, il les envoie dans toutes les contr6es, attirer les peuples k la vie 
immortelle, avec le filet de PEvangile. Nous done, nous confiant au mfime Esprit, nous 
nous sommes d6voue k une oeuvre d6passant nos forces, et vous supplions, vous qui vien- 
drez apres nous r de ne point d6nigrer notre travail, comme des insens6s, de ne point bruire 
du uez, froncer le-sourcil, mais de montrer une condescendance fraternelle et de laisser un 
souvenir de vous k la post6rit6; car les 6critures nous apprennent qu'entre les disciples de 
J.-C. tout se fait par conciliation. 



1) Mit. atteints d'affreux chasrrins. 

2) Le catholicos S.Nerses-le-Grand, le Parthe, premier 
da nom, fut empoisonne Tan 383 par l'ordre du roi d'Ar- 
m6nie Pap, auquel il ne cessait de reprocher ses debor- 
dements. On lui attribue one proph£tie snr l'extinction 
de la dynastie arsacide et du patriarcat dans la famille de 

S. Gregoire, sur 1' invasion d'nn peuple d'archers 

t. Tcham. II, 469; Petite Biblioth. arm. T. VI, p. 91. II 
est a remarquer que cette soi-disant proph£tie ne se 
trouye dans aucune source ancienne, mais settlement dans 
an livre presque auonyme, qui a du 6tre ecrit beaucoup 
plus tard, et peut-6tre mdme Interpol^ apres le XIIP s. 
Des propheties du m£me genre sont attributes a S. Sa- 
bac, f en 441, a S. Metbode et a plusieurs autres. 

M. Langlois, trailucteur de la Cbronique de Sembat 
(en exiraits), et de cello de Michel le Syrien, a commence 
d'imprimer chez MM. Firmin Didot one collection com- 



plete de traductions de tons les historiens arme'niens, en 
5 vol. in-8 ., dont chacun renfermera une epoque de l'his- 
toire d'Armenie. Un Armenien au service d'Egypte, Nu- 
bar-Pacba est le MScene de Pentreprise, qui ne publiera 
que des versions francaises, avec de courtes notes. Deux 
volumes ont deja paru (1869). On espere que cette belle 
entreprise , interrompue par la mort prematures de M. 
Langlois, decede le 14 mai 1869, sera continuee par M. 
Ev. Prudhomme. 

3) Deux passages de notre auteur, V. p. 89, 162 Mosc. 
39, 151 Ven., nous apprennent qu'il 6crivait, du moins le 
commencement de son livre, en l'ann6e arm. 690=1241: 
ainsi il avait commenc6 le jour de la Pentecote de cette 
a nu6e; or, en 1241 Paque tombait le 31 M., la Pentec6te, 
fut done le 19 mai, ainsi que Pediteur de Venise le dit 
justcment dans sa Preface. 
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Preface db l'auteub. 



Attaquons done l'oeuvre entreprise par nou6; montrons d'abord les noms des succes- 
seurs de S. Gr6goire, en descendant par de brieves notices de lui jusqu'& nous; ce sera 
notre colonne s6pulcrale, non semblable k la pierre d'Abisolom, mais bien une colonne 
vivante, but laquelle se conservera le nom de Kiracos. l ) 



% If. Histoire abrfgto et index des earns de S. Grfgoire et de crux qui lot out snec&M 

sur son sWge. 2 ) 

Notre pfere spirituel, celui qni nons a engendr6s k l'Evangile, est S. GrSgoire, digne 
de toute louange, de bonne et admirable memoire. Aprfcs avoir 6clair6 l'Arm^nie par la 
connaissance de Dieu et par maintes dispositions et r6glements orthodoxes, et sacr6 plus 
de 430 6v6ques, il dut se rendre k Rome avec le grand roi Trdat, pour voir les reliques 
des saints apdtres Pierre et Paul, le grand empereur Constantin, le saint pontife Sylvestre, 
et pour contracter alliance avec eux. Constantin 8 ) et le grand pontife de la cour, centre da 
monde, accueillirent S. Gr6goire fort honorablement et avec Pappareil convenable k ua 
confesseur,& un martyr dou6 de la gr&ce apostolique; on lui conf6ra le titre de pontife su- 
preme, comme vicaire cle S. Pierre 4 ); on lui donna une partie des reliques des apdtres, la 
main gaucbe de Papdtre Andr6 et beaucoup d'autres pr6sents; k J6rusalem, le Golgotha, 
le lieu du crucifiment de J.-C, S.-Jacques (le couvent de), et un emplacement pour dire la 
messe, au chevet de l'Sglise de la Resurrection 5 ). S. GrSgoire ayant, dit-on, suspendu une 
lampe sur la tombe de J.-C, demanda k Dieu qu'elle s'allum&t le jour <fe la sainte P&que, 
sans le moyen du feu materiel, miracle qui s'opere jusqu'd, nos jours. Trdat re<jut egale- 
ment les honneurs dfts k sa vaillance. Une alliance fut conclue avec lui, sous la garantie du 
sang du Christ et de la foi en sa religion, comme gage d'amour, inviolable apr&s lui, entre 
les deux peuples. 



1) Ven. «non comme le roi Abisoghom»; 2 Reg.XVlII, 
17,18. Absalon aTait 6rig6 une colonne portant son nom, 
et lui-meme fut enseveli sous un monceau de pierres. La 
lecon de Mosc. ^vupfiL pierre, me paralt preferable a 
celle de Ven. utft^ujjfidu rot, car Absalon ne fut pas 
reconnu sous ce titre, bien qu'il ait voulu 1' usurper. 

2) C'est ici proprement la premiere partie de l'ouvrage 
de Kiracos, abrege succinct de l'histoire d'Armenie de- 
puis S. Gregoire jusqu'au temps de l'historien, i. e. jus- 
qu'en 1241. L'editeur de Venise a eu se9 raisons pour ne 
pas mettre de numeration a cette division du livre; celui 
de Moscou, au contraire, lui a donne le N° 2, qui peut ; 
aussi se justifier. j 



3) Mosc : S. Constantin. 

4) Ven. p. 6, n. 2; vicaire de Bartholomew, coapotre de 
Pierre. 

5) Le voyage du roi Trdat et de S. Gr6goire, a Rome, 
vers Pan 319, est une tradition paraissant absolument 
authentique, dont parlent deja des auteurs armeniens du 
V e s. Le traite d'alliance qui en fut la suite, ou plutdt 
l'instrument qui le contient est, du moins dans la forme 
ou nous le possedons, l'oeuvre dessieclesposterieurs; ce 
traits a H6 publie pour la premiere fois a la suite de 
Pedition princeps d'Agathange, a C. P., en 1709, la der- 
niere a Paris, en 1862, par le P. Chahnazariants: il y a 
de considerables variantes; cf. Tcham. II, 407, 686 sqq. 
Hist, de Siounie p. 10. 
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HlSTOIRE D'ABMiNIB, § II. 



<tCombien doivent se r6jouir les anges, dit Constantin k S. Gr6goire, d'avoif retrouv6 
tant de brebis 6gar6es! — Excessivement, r6pondit le saint; cependant tous les hommes, 
compares aux 16gions d'en-haut, ne sont que comme une brebis. — Eh Men, reprit Pempe- 
reur, n'oublions pas de c616brer ta venue parmi eux, nous qui sommes sauv6s.» Et il or- 
donna que dans toute la ville on se r6jouit, on immol&t des moutons 1 ). Pour les Juifs et les 
palens non convertis, ils se lavaient avec du sel b6nit, car S. Gregoire et S. Sylvestre 
avaient b6ni du sel. «Vous, dit S. 6r6goire aux Juifs, vous avez fait la circoncision incir- 
concision, contrairement k la loi. Les animaux offerts en sacrifice k Diem, en hommage aux 
saints, en souvenir des morts, sans sel b6nit, sont comme des offrandes de palens.» 8 ) 

Lorsqu'il arriva dans notre pays, ce fut avec une grande a!16gresse et joie spirituelle 
qu'on y accueillit les belles solennit6s et tous les rites du christiamsme. De son vivant il 
consacra son fils Aristakfes, chef des 6v6ques d'Arm6nie, d'Ib6rie et d'Aghovanie; pour lui, 
il embrassa la vie solitaire et, rapprochant Thomme de Dieu, par un commerce non inter- 
rompu, couronna par Pasc6tisme les m6rites de l'apostolat, du martyre et du pontificat 
supreme 8 ). Quand Aristakfcs fut revenu du concile de Nic6e, S. 6r6goire cessa depuis lors 
de se montrer et, apres une longue vie, apres 30 ans de pontificat, se reposa dans le Christ. 
Des pasteurs, qui le trouverent mort, couvrirent son corps d'un tas de pierres. Plus tard 
Garhnic, un saint anachorfete, Pay ant d6couvert par suite d'une r6v61ation, on le transporta 
au village de Thordan 4 ). Au temps de Pempereur Z6non une partie de ses reliques et de 
celles des saintes Rhipsimiennes fut port6e k C. P., ou les restes des saints furent d6pos6s 
dans un coflre en argent, avec Pinscription de chacun de leurs Horns, puis enferm6s dans 
une urne en marbre et scelles. Durant longtemps on ignora de qui etait le monument, on 
savait seulement qu'il contenait des reliques; mais au temps de Pempereur Basile et du roi 
Bagratide arm6nien Achot 5 ), la chose se d6couvrit ainsi: un enfant tourn!fent6 du malin 
esprit, 6tant k prier dans P6glise oik reposaient les saintes reliques, fut soulev6 par le d6mon 
et pr6cipit6 sur la tombe sainte 6 ). II se mit k crier: «S. Gr6goire, illuminateur de PArm6nie, 
ne me tourmente pas; sainte dame Rhipsime, tu es venue me faire souffrir. Toi aussi, sainte 
Galane, me tourmenteras-tu?» Comme il r6p6ta ce cri durant longtemps, le public en eut 
(Jonnaissance , et Pon informa Pempereur, qui ordonna d'ouvrir le coffre. Quand on Pent 
ouvert, une lumiere 6clatante sortit des saintes reliques; Pempereur presctfvit d'envelopper 



1) V. Petite Bibl. t. 5, p. 67. Eloge de S. Gregoire par 
Vardan de Bartzrberd. 

2) Ce pathos est tire d'une source identique a celle ou 
a paise Vardan, tr. russe, p. 51, qui s'exprime toutefois 
d'une maniere un peu moins amphigourique. 

3) S. Gregoire se retira dans la solitude vers Tan 332 
Je donnerai ici constarament les dates de la liste des ca- 
tholicoa du P. Chahkhathomof, Descr. d'Edchm. t. I, 
p. 166 sqq. Quoique ce savant religieux ne cite jamais 
ses autorites, la liste qu'il a dressee atteste une profonde 
connaissance du sujet et merite toute confiance. 



4) Dans la Haute- Armenie , aux environs du mont Se- 
pouh, ou 6tait mort S. Gregoire. 

5) Vers la fin du IX e s. 

6) Suivant Vardan, Ven. p. 67, le catholicos Nerses-le- 
B&tisseur, ay ant construit une belle eglise sur la fosse 
de S. Gregoire, deposa dans les piliers les reliques du 
saint, ne reservant que la tete, qu'il pla^a dans un coffre 
a part. A la page suivante, il dit encore que le genou du 
saint fut doune un peu plus tard aux Aghovans et de- 
pose chez eux , au couvent de Glkhovank. 
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le coffre d'or et d'y inscrire les noms des saints, afin que tout le monde sftt de qui 6tait le 
reliquaire. Ge fut un eunuque imperial, venu en Arm6nie, qui raconta la chose au roi Achot. 
Celui-ci, k cette nouvelle, rendit gloire k Dieu. On institua une f6te de S. Gr6goire ce 
jour-ld, m6me, un saraedi de la 6 e semaine du carfime 1 ), ffite qui se c61ebre encore. 

Pour S. Aristakfcs, il paissait sagement le troupeau confi6 a ses soins et r6primandait, 
sans acception de personnes, ceux qui ne suivaient pas le droit chemin. Ainsi un certain 
Arch61ails, 6tabli gouverneur de la contr6e dite 4 e ArmSnie, ayant 6t6 repris par lui pour 
ses mauvaises actions, l'attendit dans le canton de Dzoph et le tua, puis, par crainte du 
roi Trdat, s'enfuit k Tarse, en ftilicie. Ce fut ainsi qu'apr&s 7 ans d'6piscopat, la mort du 
martyre le fit passer vers le Christ. *) 

Le roi Trdat lui-donna pour successeur sur le si6ge pontifical le grand Vrthanfcs, fils 
atn6 de S. Gr6goire et frere d'Aristakfcs 8 ). Lui-m6me, port6 comme S. Gr6goire k la vie 
monastique, il s'61oignait de temps en temps de ses troupes et passait des 40 jours k jeft- 
ner et k prier. Ses gens fetant venus le supplier d'exercer la royaut6, au lieu de leur c6der, 
il les nomma traitres au Seigneur, devots par respect humain. lis prodiguerent les serments 
et signferent un engagement de remplir saintement les lois du christianisme et de le servir 
en toute sinc6rit6. Le roi se rendit, remonta sur son trdne et se montra en tout comme un 
modele de vertus; mais ennuy6s de sa devotion, les grands r6solurent de se defaire de lui 
par trahison. L'ayant emmen6 k la chasse pour se divertir, ils le frapperent d'une flfcche et 
le blessfcrent, comme par hazard, et voyant qu'il ne mourait pas 4 ), lui firent prendre un 
poison mortel. Cefut ainsfrquils arrachferent la vie 5 ) k celui dont ses ennemis n'avaientpu 
triompher, et qui par sa bravoure l'avait emport6 sur tons dans les combats: ils tuerent 
traitreusement celui qu'on regardait comme impossible d'abattre par la force, et dont la 
renommSe de^aillance 6tait repandue dans tout l'univers, ils ^teignirent enfin le flambeau 
brillant pour eux d'une 6clatante splendeur. Telle fut la fin du bon et pieux Trdat, apr&s 
un r&gne de 56 ans. 

Cependant le grand Vrthanfes alia prier l'empereur Constance 6 ) de donner la couronne 
k Khosro, fils du brave et intrSpide Trdat, ce qu'il fit en effet. II lui fournit une nombreuse 
arm6e auxiliaire, pour faire t6te a Chapouh, roi de Perse 7 ); mais Sanatrouc 8 ), 6tabli par 



1) La «6 e semaine» doit dtre one faute; car chez Var- 
dan les deux Editions, de Moscou et de Ven. p. 116, 85, 
disent que la ftte fut fixee a la 5° semaine; en outre les 
calendriers portent au samedi de la 5 e semaine «l } entree 
de S. Gr6goire dans son cachot » On ne sait de quelle 
source est tiree l'anecdote ici racontee par notre auteur. 

2) En 339: ▼. Molse de Kh. 1. II, ch. XCI. 

8) II est presque inutile de faire remarquer que ce 
nom est identique a celui de Rhes takes, forme toujours 
suivie dans 1 Edition de Moscou. 

4) Ces circonstances ne se trouTent pas chez Molse de 
Khoren. 



6) Vers l'an 341 

6) Coustant, Constance, Constantin, sont trois noms 
identiques pour les Armeniens. II ne saurait etre ques- 
tion ici de Constantin II, qui survecut seulement 3 ans 
a son pere Constantin-le-Grand, ni de Constant, dont 
l'autorite etail reconnue principalement dans les con- 
tr6es occidentales de l'empire, mais de Constance. L'av6- 
nement de Khosro eut lieu en 344, apres un interregne 
de quelques ann6es. 

7) A Sapor II, Sassanide, qui regna 310—380. 

8) Cetait un personnage de la famille des Arsacides. 
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Trdat, gouverneur des contrSes de FAghovanie, n'eut pas plus t6t appris la mort du roi, 
qu'il fit p6rir Grigoris, fils de Vrthanes et frfcre d'Housic. II Pattacha k la queue d'un che- 
val indompte, dans la' plaine de Vatnian 1 ), et s'6tant rendu aupres de Chapouh, qui lui 
conftra la dignity royale , il enleva l'Aghovanie k Khosro. , Celui-ci content de ce qui lui 
restait , trouva bon de ne point recourir aux armes , et c6dant aux conseils de Vrthan&s, 
prefera vivre en paix. II transfera sa residence d'Artachat k Dovin 2 ) et y planta, pour son 
agr6ment, des bois de noisetiers. II mourut apres 9 ans d'un r&gne prospere et eut pour 
successeur son ills Tiran. 8 ) 

Pour Vrthan&s, sa carriere mortelle se passa k faire le bien. Plus d'une fois les grands 
voulurent le tuer , mais Dieu ne permit pas qu'il en fitt ainsi , et il passa tranquillement 
vers le Christ, l'espoir du monde 4 ). Le roi Tiran mit en sa place son fils Housic, frere de 
Grigoris, catholicos d'Aghovanie: toutefois il n'administra pas ses 6tats suivant les justes 
lois de Dieu, mais en commettant le mal. S. Housic lui ayant r6sist6, sans 6gard pour son 
rang, il le prit en haine et le fit p6rir sous le pr6texte que Ton va voir. II arriva qu'apr&s 
la mort de Tempereur Constance, fils du grand Congtantin, Julien-l'Apostat r6gna sur les 
Grecs 5 ). II envoya une tablette sur laquelle 6tait representee la figure de Satan 6 ), et aupres, 
celle de Julien meme, afin qu'on la pla$at dans une eglise armenienne Tiran , par crainte, 
se soumit k cet ordre, mais S. Housic s'y opposa et ne permit point d'introduire la tablette 
dans P6glise ; la prenant des mains du roi, il la jeta par terre, la foula aux pieds et la broya 
en morceaux. Tiran, courrouc6, ordonna de le frapper de verges jusqu'& la mort 7 ). II avait 
occupe 6 ans le si6ge Episcopal, v 

Tiran done manda le grand kor6v6que Daniel,- Syrien de nation, Tun de ceux que S. 
Gr6goire avait 6tablis surveillants des cantons 8 ), homme saint et admirable 9 ). Arriv6 en sa 
presence, celui-ci le gourmanda s6verement, pour avoir fait p6rir le saint chef 'des prfetres 10 ) 



1) On croit que cette plainer se trouve dans le district 
de Kouba, entre les limites de l'ancien Chirwan et de 
Cheki. C'est ce Grigoris qui fat le premier catholicos 
d'Aghovanie et d'Ibe'rie, comme s'expriment les auteurs 
armeniens. Mais par le mot d'Iberie il faut entendre 
seulement, ou la Georgie au S. de la Ktzia, ou les nom- 
breuz Armeniens vivant dans la partie septentrionale de 
la Georgie; v. Hist, de Ge., p. 194, et P Ad dit. V, relative 
a Courion. 

2) M. de Khoren, III, vui, et d'apres lui Asolic, p. 67 
du texte, 44 de la trad, russe, dit: «Dans la langue des 
Perses ce lieu est appele Dovin, qui se traduit « Petite 
montagne, col line. » Comme un pareil mot ne se trouve 
pas en persan, il faut chercher une autre explication. 
Or Fauste de Byzance, III, vui, s'exprime ainsi: «Le 
roi Ehosro... fit planter des noisetiers sauvages (le chene 
et le noisetier s'appellent egalement Iputjufi , en arme- 
nien), jusqu'a la plaine de Medzamor et a la colline nom- 
inee Dovin, au N. de la grande vOle d'Artachat... » Var- 



dan, p. 68 du texte, 57 trad, russe, dit aussi, mais moins 
clairement «Dovin, qui se dit np u*u[i (les autres auteurs 
disent np ^"{J* qui s'appelle) colline ;» mais il y a une 
variante : nj*L.fifi nn y {i pi"'-p utltq. 9 Dovin , qui est 
sur une colline. » Peut-gtre done le lieu, la colline en 
question, s'appelait Dovin, avant que la ville y fut fondee. 
Cette interpretation eparguerait aux lecteurs une fausse 
6tymologie. 

3) Vers Pan 362, car il n'avait pas succede a, Trdat 
immediatement apres sa mort. 

4) En 356. 

5) fin 360. 

6) i. e. de quelque faux Dieu. Asolic, p. 46, parle seu- 
lement de l'image de Julien; mais Molse de Khoren, III, 
xii, d'ou le fait est tire, s'exprime comme Kiracos. 

7) En 362. 

8) i. e. eveques ou choreveques. 

9) Mom. Thaumaturge. 
16) Mosc. le saint pretre. 

2 
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Housie. Le roi, furienx, ordonna de l'6trangler, en sorte quMl subit la mort du martyre. 
Aprfcs cela il pla$a sur le si6ge pontifical un certain Pharhnerseh, non de la famille de S. 
Gr6goire, mais natif du village d'Hachtichat, dans le Taron, qui si6gea cinq ans. 

Chapouh, roi de Perse, ayant invito perfidement Tiran k se rendre pres de lui, le fit 
aveugler sur la route, avec des charbons ardents, et le punit ainsi, par la permission de 
Dieu, de la mort inflig6e injustement k Housic et k Daniel. Aprfcs cela il fat 6trangl6 par 
son fils Archac. H avait regn6 13 ans, et la royaut6passa & Archac, par l'ordre de Chapouh 1 ). 

Cependant tous les magnats et 6v6ques du pays vinrent auprfcs du roi et lui deman- 
d&rent un pontife de la noble race de S. Gr6goire 2 ). On trouva un jeune homme d'un ext6- 
rieur charmant et agr6able au Seigneur: c'6tait Nersfcs, fils d'Ath6naginfes, fils d'Housic, qui 
avait eu deux enfants, nomm£s, Tun Pap, l'autre Ath6naginfes. Leur pere, de son vivant, ne 
les avait consacr6s ni Pun ni l'autre au service de l'eglise, dont ils 6taient indignes, mais 
aprfes sa mort on les 8 ) avait 61ev6s, de force, au diaconat. Pour eux, renon$ant au ser- 
vice ecctesiastique, ils ne songerent qu'fc boire et k manger; au lieu de psaumes et de 
chants spirituels, ils faisaient chere lie avec des musiciennes, des chanteuses, des gagistes 
et des prostitutes. Un jour qu'ils 6taient dans l'6glise, a boire et k manger avec des femmes 
et des 6phebes, le feu du ciel tomba sur eux et les consuma Pun et l'autre. Frapp6s de 
cette mort 6trange et honteuse, leurs corps restferent plusieurs jours dans l'Sglise, sans que 
personne os&t y entrer pour les en retirer; cependant Padmirable Ners&s 6tait digne de 
l'appel a lui adress6, car c'6tait un juste et un saint. Comme il 6tait dans les troupes du 
roi Archac, et.portait k son service P6pee d'acier 4 ), il se regarda comme indigne d'un tel 
honneur; mais le roi ordonna k un vieil 6v6que, nommfc Phostos, de lui conferer le diaconat, 
puis ayant fqrm6 un gros corps de troupes, il 1'envoya k C6sar6e, pour y recevoir la conse- 
cration comme pontife v supr6me. A . son retour il Sclaira l'Arm6nie par divers rSglements, 
construisit des monasteres et des maisons pour les pauvres, oil il r6unit les lepreux et gens 
dans asyle, auxquels il assigna la nourriture et une solde. 

Cependant Archac ne remplissait pas ses devoirs de roi suivant les lois divines; ayant 
fait mourir Gnel, fils de son pfcre, et pris sa femme Pharhantzem, le saint de Dieu 5 ) Ner- 
ses Pen rgprimanda. D'autre part Chapouh, roi de Perse, et Valens, empereur de Grfcce, 
successeur du pieux Jovien, se d6clarerent contre lui. Le roi ayant pri6 Nersfes de se ren- 
dre, comme ambassadeur, aupres de Pempereur, le saint partit en effet, pour r6tablir la 
paix entre les deux souverains. Toutefois Valens, perverti qu'il 6tait par les h6r6sies 
d'Arius et de MacSdonius, pers6cutait les orthodoxes. Ayant vu S. Nersfcs et appris qu'il 
avait le don des miracles, il lui dit: «Gu6ris mon fils;» ce dernier 6 ) 6tait malade k mort. 



1) En 862; il ayait regn6 10 ans, suivant le P. Tcha- 
mitch; 11 ans, suivant M. de Khor. 1. Ill, ch. xvii. 

2) Ven. on digne pontife, de la race . . 
8) Mosc on l'avait elev6. 

4) Cf. Vardan, Ven. p. 46; Petite Biblioth. t. VI, p. 19, 
«U 6tait chambellan et gardait a son chevet le sceau 



royal. » Le privilege de porter Tepee royal e haute et 
nue, devant le souyerain, appartenait aussi au constable 
de France. 

5) Mosc. omet ce mot. Sur Pharhantzem cf. Hist, de 
Siounie, p. 28. 

6) Nomm6 Trajan; Pet. Biblioth. VI, 55. 
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«Je le guStfrai, dit Nersfes, si tu renonces k ta dSraisounable h6r6sie.» Le roi ayant donh6 
sa parole d'y renoncer,'le jeune inalade revint k la sant6, k lapriere du saint. Pour Valens, 
il reprit ses fausses croyances et, derechef, son jeune fils 6tant mort, fit exiler le saint dans 
une ile d6serte, toute de sable, sans un brin de verdure 1 ). Alaprifcre du saint, n y jaillit une 
source d'eau savoureuse, la mer rejeta du poisson et du bois, qui, sans feu, s'allumait de lui- 
m6me, et il v6cut ainsi durant 9 mois 2 ), Voyant S. Nersfcs en exil, Archac se livra aux plus 
mauvaises actions. II batit une ville, ou il r6unit tout ce qu'il y avait de mauvais sujets et 
d6clara que pour aucun crime commis on ne punirait ceux qui viendraient l'habiter. La 
ville, nommS Archacavan, devint done tfn repaire de sc616rats. Pour Valens, il p6rit mis6- 
rablement dans les flammes, qui lui furent en ce monde un avant-goitt de F^nfer, et la cou- 
ronne passa k Th6odose-le-Grand, par l'ordre de Gratien. Celui-ci tira S. Nerses du lieu 
de son exil et le garda aupres de lui jusqu'fc la reunion du concile des 150 peres, k C. P., 
contre Mac6donius, l'ennemi de rEsprit-Saint 8 ). hk se trouvferent Gr6goire le th6ologue, 
Gr6goire de Nysse, fr&re de S. Basile, et beaucoup d'autres saints peres. Apres quoi Pem- 
pereur ayant renvoy6 S. Ners6s dans son si6ge, ij vit les iniquit6s d'Archac et maudit Ar- 
chacavan, dont tous les habitants perirent miserablement, et la ville populeuse resta d6serte. 
Pour Archac, il fut mande par Ghapouh, qui le jeta en prison, oft il se tua*) de sa propre 
main, aprfes un regne de 30 ans. V . 

C6dant aux supplications de S. Nerses, Th6odose-le-Grand donna la couronne d'Ar- 
m6nie a Pap 5 ), fils d' Archac. Comme ce prince faisait des choses abominables, et que S. 
Nerses lui r£sistait, il lui donna un poison mortel, qui termina 1'exiStence du juste 6 ): Sur 
son lit de mort, le saint rassembla et b6nit ses ouailles, et ayant fait plusieurs proph6ties 
sur la nation des archers, N sur la desolation du pays, sur f Antechrist 7 ), sur les maux qu'ii 
causera dans Punivers, il s'endormit de la mort du martyre, ne laissant que desiarmes k 
son troupeau; il avait occup6 pendant 34 ans le si6ge pontifical eteut pour successeur, du- 



1) Ven. dans on lieu desert; Pet. Biblioth. VI, 57, 
dans une fle. 

2) Ven. et la Pet. Bibl. VI, 58, donnent cette lecon; 
M. de Khor. Ill, xxx, et Jean catholicos, quoique le 
trad, francais ait mis aneuf ans,» portent «huit mois.» 
Mais l'edition de Moscou et Fauste de Byzance, IV, vi, 
donnent 9 ans: les mots armeniens umJu annees et usJfiu 
mois, expliquent par leur ressemblance cette variante; 
quant a celle du chiffre, Dieu sait d'ou elle provient. 
CL Tcham. II, 726. 

3) En 381 (Sam. d'Ani, en 390), second concile ecum&- 
nique. Macedonius, plusieurs fois patriarche de C. P. et 
plusieurs fois depose^ -j- en 860. . D est regards comme le 
fondateur de la secte des Pneumatomaques, ayxofiopmj. 
Molse de Khor III, xxxiu. dit positivement que Nerses 
assistait a ce concile, mais Pediteur de Venise, p. 18, n. 1, 



avance, sans aucune preuve, qu'il 6tait mort aupar- 
avant: il est seul de cet avis, que ne partage pas Jean 
cathoiicos, le plurvoisin de l'epoque. Quant a l'ecart 
chronologique de Samouel d'Ani, je crois qu'il ne doit 
pas etre pris en consideration, et provient, ici comme en 
beaucoup d'endroits, de transpositions faites par les co- 
pistes. 

4) En 381. Mosc. U le tua de sa propre main , ce qui 
est contraire au temoignage de M. de Eboren, III,xxxv; 
sur la duree du regne d' Archac II et sur son suicide, 
v. Tcham. II, 748; Sam. d'Ani, a. 398. 

5) Pap + 383, Teh.; en 402, S.M'Ani. 

6) En 383. Dulaurier, Chronol. p. 344, suppose 898; 
cela ne s'accorde pas avec les annees du roi Pap, ni d'a- 
pres Teh., ni d'apres Sam. d'Ani. 

7) v. Petite Biblioth. VI, 91; VII, 24. 

* 
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rant 4 ans, an certain Sahac, de ladite famille d'Albianos, 6v6que de Manazkert, canton 
de Hark. ') 

Le monarque fortun6 ThSodose, ayant vu les oeuvres mauvaises de Pap, le punit de 
sa perversity, en le faisant p6rir, apres 7 ans de regne, et 6tablit roi le brave et 6nergique 
Varazdat 2 ). Aprfes Chahac le catholicat passa k Zaven, son frere, dnrant 4 ans. 8 ) 

Yarazdat r6solut alors de se r6volter contre Theodose et de se livrer aux Perses; il 
fut chass6 par Manonel Mamiconian 4 ), frere de Mouchegh, le brave generalissime d' Arm6nie, 
tu6 en trahison par Varazdat. R6fugi6 en Grfece, il y mourut apr&s 4 ans de rfegne. 5 ) 

Zaven eut pour successeur Aspourak&s, frere des deux pr6c6dents, durant 7 ans 6 ). 
Manouel fit asseoir sur le trone royal les deux fils de Pap: Archac, puis Vagharchac, dont 
il fit son gendre, qui r6gnerent 4 ans. 

Cependant les souverains de Gre^e et de Perse partagfcrent entre eux l'Arm6nie; 
Archac, dans la partie des Grecs, reconnut la Suzerainete d' Arcade et d'Honorius, fils de 
Th6odose-le- Grand 7 ); pour Chapouh, il fit roi de sa portion un certain Khosro, de race 
royale. La m6sintelligence se mit entre Archac et Khosro, parce que les princes dependant 
du premier d6roberent ses tr6sors et s'en-allerent vers 1 'autre. Khosro, aprfes la mort 
d'Aspourakfes, installa sur le si6ge pontifical 8 ) S. Sahac, fils de Nerses-le-Grand. Dans ce 
temps-li, 9 ) le patriarcat de Constantinople 6tait occup6 par Jean Chrysostome, l'admirable 
et brillant flambeau de Teglise, qui faisait luire sur l'eglise universale du Christ la lumiere 
de la doctrine et de la parole de vie. Au commencement certaines personnes le meprisaient, 
comme ne parlant pas grec de naissance, car il 6tait Syrien par son pere; mais depuis son 
bapt&ne il ne but pas de vin, ne rit point, ne jura point, ne fit jurer, ne maudit personne. 
Lors de son exil, il frappa Peglise de sa main, en disant: aProspere, sainte eglise, demeure 
de la gloire de Dieu, et n'oublie pas mes travaux 10 ). Grace aux dons que j'ai regus de 
Dieu, j'ai ajout6 k tes tr6sors 800 6crits et 12,000 discourse II exenja 9 ans 11 ) le ponti- 
ficat, passa 3 ans en exil et tr6passa k Comana, en sa 50* annee. 



1) Ven. p. 13 «de la meme famille (arsacide), mais de 
la descendance d\Alphianus;» Fauste de Byzance, l.V, ch. 
xzix, nomme Honsic le snccesseur de S. Nerses; dans la 
Pet. Biblioth. VI, 66, on trou?e qu'un certain Tchounak 
avait tenn le siege durant Pexil da saint, qu'il avait 
meme 6t6 sacre catholicos, mais reconnu settlement par 
un petit nombre de membres du haut clergg. Le P. Chah- 
khathounof seal qualifie Albianos archeveque de Manaz- 
kert. 

2) En 384. 

3) En 387. Tchamitch ne lui donne que 2 ans de ca- 
tholicat, et 1 a Zaren, comme le P Chahkhatounof. M. 
de Khoren attribue 4 ans a cbacun des deux freres. 

4) Yen. Manuel et Mam con. 

5) En 387. En 1860 j'ai eu Poccasion de voir un sabre, 
hereditaire dans la famille Mkhargrdzelidze, avec une 
mauvaise inscription armenienne, faisant connaitre que 



le roi Achot iil Pavait rec,u de Pempereur Basile-le- 
Grand, et qu'il avait precedemment appartenu a Mou- 
chegh. Comme dans la l re partie de cette inscription 
Mouchegh parle a la 1™ personne, il est evident qn'elle 
n'a pu Stre tracee plus de 40 ans ayant Pinvention des 
caracteres armeniens par S. Mesrob. Quant a Pauthenti- 
cit6 de l'arme elle-meme, elle n'est guere probable; ▼. 
H3B. Apxeoj. oo*m. t. Ill, p. 518. 

6) M de Khor. et Ven. 5 ans; Chahkh. 8 ans. 

7) Sam. d'Ani, en 415, 4 e a. d'Arcade; or Arcade regna 
395 — 408. 

8). En 390. 

9) S. Chrysostome fut installe en 397 ; Sam. d'Ani , en 
411. 

10) Ceci est tire de Mik. Asori; tr. fr. p. 144. 

11) Ven. de 15 ans; Art de Ver. les dates, 10 ans; il -f- 
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Lorsque Khosro eut r6gn6 5 ans, le roi de Perse le d6trdna et le rempla$a par Vrham- 
Chapouh. Pour S. Sahac, il fit plus que pas un briller l'6glise du Christ, par Tordre et la 
vertu et par des institutions canoniques. C'est de son temps que se leva sur l'Arm&iie 
l'astre lumineux de la science *). En effet, le v6u6rable Mesrob 6tant venu proposer k S. 
Sahac, s'il ne serait pas possible de cr6er des lettres pour la langue arm6nienne, il le trouva 
d6sirant la chose tres ardemment; car jusque-li les Arm6niens n'avaient pas de lettres, 
et 6crivaient avec des caracteres et des signes grecs qu syriens Sur le rapport qui lui fut 
fait de ce projet: «Quand je me trouvais du c6t6 de la Syrie, dit le roi Vrham-Chapouh, 
un certain 6v6que a ) Daniel m'a dit avoir des signes d'6crituj-e pour la langue armSniennej, 
mais je n'y ai pas fait attention pour le moment. » Un seigneur, nomme Vrakhdja 8 ), ayant 
6t6 exp6di6 k Daniel, pour lui demander ses caracteres, et celui-ci les ayant envoy6s par 
Pentremise du prStre Habel, on les re$ut avec transport, et Ton se mit a traduire en ar- 
mfoiien les saintes 6critures. Toutefois, en y regardant de pr&s, on s'apenjut que ces lettres 
ne suffisaient pas pour rendre parfaitement les syllabes, les finesses de sons, les articula- 
tions de la langue arm6nienne, et Ton retomba dans de nouveaux embarras k ce sujet 
Ayant 6puis6 tous les moyens humains, on eut recours k celui k qui tout est possible, on 
adressa des pri&res k Dieu, k la priere on joignit les aust6rit6s du jeftne. Celui done qui 
fait la volont6 et 6coute les requfites des gens qui le craignent, ne d6daigna point une de- 
mande raisonnable. II apparut k Mesrob un doigt, d'une main puissante, 6crivant sur la 
pierre, qui traga tous les elements et fit surgir et crea des lettres. 4 ) 

On rassembla une foule de jeunes gens, on instruisit le pays entier, et Ton partagea en 
deux sections les adolescents, frais 6moulus et intelligents, dou6s de voix douces et de longue 
haleine, et Ton institua des classes de syrien et de grec. Instruits dans toutes les sciences, 
sacrees et profanes, ces jeunes gens devinrent de consciencienx interpretes, qui traduisirent 
tous les livres de TAncien et du Nouveau-Testament; en commen§ant par lesProverbes de 
Salomon, ils firent un travail complet. Ce furent non-seulement des interpretes, mais aussi 
des docteurs, des maitres, des prophetes, racontant les choses de Pavenir. Remplis de 
PEsprit- Saint, parlantdiverses langues, traduisant des livres, Sclaircissant les questions 



en 407 dans sa 60° annee. L'edition complete de ses 
osuvres, par Montfaucon, forme 13 vol. in-f°. 

1) Ven. de la theologie. 

2) Ven. eveque syrien. * 

3) Vahridj, chez M. de Khoren, III, lii. 

4) Les personnes curieuses de connaltre dans tons 
ses details Phistoire de Finvention de l'alphabet arme- 
nien, la trouveront dans FHist. d'Armenie de Moise de 
Khoren, 1. Ill, ch. lii, lui, trad. fr. de Levaillant; rnsse 
de M. Emin, avec quantity de notes inter essantes; chez 
Lazar de Pharbe, contemporain, p. 28, 30; Asolic, trad, 
rnsse de M. Emin, p. 50; chez Vardan, trad, russe du 
meme, p. 70; enfin chez Tchamitch, 1 1, p. 756. II parait 



qne l'alphabet de Daniel renfermait seulement 22 lettres. 
— Asolic, dans un mannscrit de Venise, dit 29 — aux- 
quelles Mesrob en ajouta 14, pour exprimer les finesses 
de son de la langue ajrmenienne : d'ou est results le nou- 
vel alphabet. Fun des plus beaux et des plus riches que 
Ton connaisse, disppse" dans Pordre du grec, avec inter- 
calation des lettres speciales. 

Quant a la date de invention de S. Mesrob, elle est 
incontestablement des toutes premieres annees du V e s., 
soit 406, soit 408. Samouel d'Ani, seul, la fixe dix ans 
plus tard, en 418, anachronisme frequent chez ce chro- 
nographe, qui pent bien n'etre qu'une simple transposi- 
tion. 
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obscures, commentant avec clart& les textes an sens profond, colonnes de l'gglise, remparts 
in£branlables de ses fils, fanaux lumineux, flambeaux resplendissants, dont l'6clat s'6J3andait 
sur toutes les con trees; th6ologiens de la parole de vie, donnant k boire aux alter 6s, re- 
froidissant les ardeurs brulantes des calomniateurs , r6chauffant les tiedes dans la foi, hi- 
rondelles chanteuses, chastes tourterelles, au doux murmure, aimq,nt la saihtet6 et d6- 
daignant les plaisirs impurs; mentors de l'enfance, modeles de la jeunesses, ornements des 
vierges, modeles des gens martes, soutiens des vieillards, consolateurs des faibles, relevant 
ceux qui ont gliss6, ramenant les p6cheurs, aiguillons stimulant les parpsseux, ranimant la 
bonne volont6 de ceux qui faiblissent^ faisant aimer l'instruction et gourmandant ceux qui 
la haissent: teis fur^nt ceux qui avaient pour maitres* Sahac et Mesrob. Les principaux 
disciples de ces maitres furent: S. Hovseph, Hovan, Gh6vond, Sahac; Movsfes, le pere- 
grammatrien 1 ), et Mambr6 le lecteur, son fr&re; Eznac et Corioun, S. Eghich6; David, 
Tinvincible philosophy, et Hohannes, et Ter Abraham, Artzan, Mouch6, Artzan 2 )-, Khosro, 
Ghazar. Plus tard, Stephannos, 6veque de Siounie, l'auteur de charmants ouvrages, Hrho- 
manos 3 ) de Samos, et beaucoup d'autres, dont plusieurs obtinrent la dignite 6piscopale, 
d'autres devinrent chefs de communaut6s, quelques-uns, outre leurs traductions, ,compo- 
serent des ouvrages originaux; ainsi Tadmirable Mfolse 6crivit l'histoire d'Arm6nie, k la 
priere de Sahac Bagratide; celle de la sainte Mere de Dieu et de son image, sur la de- 
mande des princes Ardzrouni; les Lieux oratoires, sur celle d'un certain Th6odore; l'Eloge 
des saintes Rhipsimiennes, le discours sur la Transfiguration, et quelques autres ayant 
trait a la science. 4 ) 

Corioun a 6crit l'histoire de S. Mesrob et d'autres temps; EghichS, celle des saints 
Yardanans, un Livre de canons, un Commentaire sur les livres saints et sur les souffrances 
du Sauveur; Ghazar — de Pharbe — l'ouvrage portant son nom; Eznac 5 ) a laiss6 nombre 
de discours utiles au lecteur; David le philosophe 6 ), les Definitions et les Etres, un Com- 
mentaire sur Aristote* une Introduction k Porphyre, des Demandes et rSponses, l'Eloge 
de la sainte croix, un discours sur la naissance de N.-S. J^sus- Christ; Mambr6, le lec- 
teur 7 ), a 6galement 6crit des Panegyriques pour le jour des Palmes, sur la venue de J.-C. 
k Jerusalem, sur un anon. Plus tard, le grand Stephannos, ev^que de Siounie, a laiss6 de 



1) MoXse de Khoren. 

2) L'eU de Ven. croit qu'ici il faut lire Aghan; Mosc. 
omet ce nom, mais chez Vardan, on trouve aussi deux 
Artzan, dont un Ardzrouni. 

3) Yen. Hrhophanos. Les deux editions le qualifient, 
d'apres sa patrie, Samostatsi, de Samosate. Ge person- 
nage ne figure pas dans la liste de 27 disciples de S. 
Mesrob donnee par Tchamitch , t. II , p. 235 sqq., mais il 
est oomme chez M. de Khoren, III, liii, comme calligraphe 
et ermite, moine, vivant a Samos, — non a Samosate. 
Cette lecon se trouve chez M. de Khoren et chez Lazar 
de Pharbe, les plus anciens tgmoins. 



4) L'&litipn des ceuvres completes de M. de Khoren, 
Ven. 1843 , renferme tons ces Merits , et en outre la Olo- 
graphic attribute au meme. On croit aussi qu'il avait 
traduit en armenien les deux grands ouvrages historiques 
d*Eusebe . . etc 

5) ou plutdt Eznic. 

6) Ses ceuvres philosophiques et celle de Mambre, frere 
de M. de Khor., ont ete imprimies a Ven. en 1833, dans 
le meme volume que la Vie de,S. Mesrob, par Corioun. 

7) Frere de MoSse de Khoren. 
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nombreux commentaires sur les livres saints; un, peu fetendu, sur les Evangiles, sur Job, 
sur Daniel, sur Ez6chiel; one rtponse a la lettre de Germain, patriarche de C. P. *) 

lis ont encore 6crit 2 ) des cantiques et hymnes, aussi harraonieux qu'616gants, sur le grand 
mystere de la naissance du Christ, de son s6jour de 40 jours dans le temple, sur son bap- 
t&ne, sur son entree a B6thanie et & Jerusalem, dans la grande semaine, sur ses souffrances 
et sa resurrection, Sur son ascension, sur la descente de l'Esprit- Saint, sur la croix et 
Feglise, ainsi que sur les autres fetes dominicales et de tous les saints, sur la penitence, sur 
les morts: hymnes varices et innombteblps, encore en usage dans l'6glrse d'Armenie. 

Ayant rempli de ses lemons et traductions notre pays d'Arm6nie, le S. vartabied Mes- 
rob confia toute Paffaire au catholicos Sahac et, de sa personne, se rendit ches les Agho- 
vans, pour lesquels il cr6a des signes d'6criture. Apf&s avoir institu6 Ih des vartabieds, il 
passa en Ib6rie, oil, gr&ce au talent qu'il avait re<ju d'en-haut, il fit 6galement des lettres 8 ) 
et excita dans toute la contr6e une allegresse sans hot nes. II y laissa des docteurs , ses 
disciples, et revint en Armenie, oh le catholicos Sahac-le-Grand continuait h s'occuper de 
traductions. 

Pdur le roi Vrham-Chapouh, il mourut tranquillement apres 20 ans de rfegne 4 ), et eut 
pour successeur, durant un an, son frfcre Khosro, puis Artachfcs ou Artachir devint roi. 

Dans ce temps-Ut r6gnait sur les Grecs le fortun6 monarque Th6odose-le-Petit , fils 
d' Arcade 5 ). S. Sahac lui ayant envoy6 le vartabied Mesrob et son propre petit-fils Vardan, 
avec une lettre, pour le prier de permettre aux Arm6niens, ses sujets, d'apprendre P6cri- 
ture arm6nienne — car les gouverneurs, par envie, ne les laissaient point prendre connais- 
sance de ces caracteres, — le bon empereur Faccueillit d'abord rudement: «Pourquoi, dit-il, 
d&nandez-vous des lettres aux savants syriens, et non aux Grecs de mes villes 6 )?» Et Mesrob 



1) Ce Stephannos, vivant au VIII 6 8., fdi disciple, non 
de Mesrob ni de M. de Khoren, mais d'un autre Movees, 
21 e metropolitain de Siounie; v. sur ce personnage mon 
Introduction a FHistoire de Siounie, p. 49. 

2) Ceci peut s'entendre de tous les docteurs qui vien- 
nent d'etre mentionnes, ou specialement de Stephannos 
qui, conjointement avec sa sceur, avait reellement com- 
pose les paroles et les airs de beaucoup d'hymnes; Hist., 
de Siounie, tr. franc. p« 86. 

3) Des caracteres aghovans on, comme s'exprime M. 
de Ehor. Ill, lit, «de la langue des Gargaratsi,» il n'a 
6te d&ouvert jusqu'a present aucun monument, aucune 
trace. Quant a Flberie, alors gouvernee par «le roi Ba- 
cour,» ou Varaz-Bakar, Varza-Bakar, qui est cense 1 avoir 
regne 379—898, il faut distinguer l'alphabet khoutzouri 
ou sacerdotal, qui a en effet la plus grande analogie de 
style avec, l'armenien, et qui peut Men 6tre de l'inven- 
tion de S. Mesrob, et le mkhedrouli ou guerrier, qui est 
tout-a-fait dans le mouvement des lettres pehlevfes, et 
dont plusieurs lettres memes sont identiques, mais a re- 



bours, avec celles-ci. Pour cet alphabeth, la tradition, 
non invraisemblable, en attribue Introduction en Iberie 
au roi Pharnawaz, trois siecles avant J.- C; cf. Corioun, 
Yen. 1833, p. 15, 19, 20; cet auteur de la Vie de S. Mes- 
rob parle de deux passages du saint en Iberie; le pre- 
mier sous le roi Bacour, qui coopera a l'introduction des 
nouyelles lettres, avant le voyage cbez les Aghovans; le 
second, sous le roi d'Iberie Artziough, i. e. Artchil (Ar- 
tachir) qui r6gna 410 — 484, — au retour de l'Aghovanie. 
Comme Molse de Khor. et Corioun sont contemporaina, 
ces temoignages sont concluants en faveur de la veracity 
de Pannaliste georgien. 

4) Vers 413. 

5) En 408 — 450. Sam. d'Ani, 488 — 471. 

6)'M. de Ehor, HI, 86, 54, rapporte que Meroujan 
Ardzrouni fit bruler tout ce qu'il trouvait en Armenie 
de livres grecs, et defendait Pnsage de la langue hell6- 
nique, c'gtait au temps de Theodose-le- Grand et de Pap; 
v. sup p. 12. 
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lui ayant expos6 que Poeuvre d'intelligence s r 6tait accomplie par la grace de TEsprit-Saint, 
le monarque fortun6 loua le Seigneur et ordonna d'honorer Mesrob, comme un vartabied 
vrai et savant '). En outre le patriarche Atticus et toute la curie eccl6siastique, de concert 
avec 1'empereur, inscrivirent son nom parmi les premiers docteurs de l'^glise, au rang 
d'Athanase et des deux GrSgoire, de Basile et de Jean Chrysostome. Pour Vardan, il fut 
cr66 strat61ate par le monarque fortun6. Une lettre fut 6crite au grand Sahac, qui y 6tait 
qualifie de « supreme. » L'empereur ordonna de rassembler dans son empire des jeunes gens 
k l'esprit ouvert, pour leur apprendre P6criture, et de leur fournir la nourriture et autres 
n6cessit6s, aux frais de l'6tat. II fiit encore prescrit de construire au pays d'Arm6nie une 
ville, nomm6 Th6odoupoiis , aujourd'hui Carin-Kaghak — Erzroum. — Pour Mesrob, il 
partit et alia instruire la partie de notre peuple soumise a Th6odose. *) 

Cependant le jeune Artachir, roi d'Arm6nie, se livrait k la plus sale d6bauche et, sans 
6gard pour les avis de S. Sahac, commettait des actes indecents, le jour comme la nuit. 
Degofit6s de lui, les grands allerent done aupres du grand Sahac, afin de s'entendre avec 
lui pour d6noncer le prince au roi de Perse et le detrdner. S. Sahac n'ayant pas con- 
senti a jeter la brebis aux loups, ils se rendirent pres de Val^am, roi de Perse, et d6po- 
serent Artachir. S. Sahac fut 6galement destituS, pour ne s'fetre pas entendu aveceux. Ainsi 
s'6teignit la dynastie arsacide, apres avoir dur6 en Arm6nie 568 ans 8 ). Le pontificat cessa 
6galement dans l'honorable lign6e de S. Gr6goire; car bien que S. Sahac ait surv6cu 16 
ans k ces 6v6nements, et continue de faire resplendir dans le pays la lumierede la doctrine, 
cependant d'indignes administrateurs et les marzpans perses, tels que Veh-Mihr-Chapouh, 
furent substitu6s au roi Artachir, et Sourmac, d'humeur belliqueuse, k S. Sahac, durant 
un an. Apres Sourmac ce fut le Syrien Berkicho 4 ), plus m6chant que lui, durant 3 ans, puis 
Chmouel, 6galement incapable, durant 9 ans. 

Pour S. Sahac, livr6 k la pri&re et al'6tude, il re<jut la visite des grands de FArm6- 
nie, qui sejeterent k ses genoux et, confessant leurs peches, lui en demand&rent pardon, et 



1) Zohrab, dans son Edition de Sam. d'Ani, emet, 
comme one tradition, peu vraisemblable du reste, Popi- 
nion que Machtots ou Mastos, sobriquet sons lequel S. 
Mesrob est connu dans toute la literature armenienne, 
est nne alteration du nom primitif , trop difficile a pro- 
noncer pour les Grecs. 

2) S.- Martin, Hist, du Bas-Emp t. V, p. 445, fixe a 
Pannee 416 la fondation de Theodosiopolis, ville destinee 
a 6tre la mgtropole des possessions armeniennes des em- 
pereurs grecs: Sam. d'Ani, en 444, s 7 e a. de Theedose- 
le -jeune. 

, 8) Les ecrivains armeniens ne s'accordent pas entre 
eux sur lea circonstances du fait, telles que le nom du 
roi de Perse quj supprima les Arsacides d'Armenie, le 
Jfe de l'annee d' Artachir, la date de Pevenement et la 
dur£e de la dynastie. Voila ce qu'il y a de plus probable 
a ce sujet. Artachir fut detrone par Yrham ou Baram'V, 



en 428, la dynastie ayant dure non 405 ans, suivant Se- 
beos; 415 ans, suivant Th. Ardzrouni; 559 ans, suivant 
Asolic; 568 ans, suivant Kiracos; 620 ans, d'apres Mose 
Caghantovatsi, mais bien 580 ans, selon les calculs de 
M. S8int- Martin; v.. les elements de cette opinio* dans 
les Mel. asiat. de PAcad. des sciences, t. IV, p. 694 sqq. 
II faut cependant ne pas perdre de vue que plusieurs 
historiens ne placent l'extinction definitive des Arsacides 
armgniens qu'a la mort de S. Sahac, en 440. Les trois 
catholicos nomm6s ici par Kiracos, et dont Pordre de 
succession n'est pas certain , siegerent du vivant de Sa- 
hac, qui fut ensuite supplie de reprendre ses fonctions, 
ce qu'il fit jusqu'a sa mort, comme on va le voir. 

4) Mosc. Abdicho; Asolic, p. 52: Abdicho, Syrien de- 
goutant, jacobite, qui ne resta qu'un an; puis Sourmac 
et Chmouel. s 



Digitized by 



Google 



d'Armbnie, § II. 



17 



le prierent de reprendre son si6ge. Non-seulement il refosa, mais, press£ par eux, il dit 
avoir appris dans une vision a que c'6tait par la volont£ du Seigneur qu'avait eu lieu la 
suppression du pontificat dans la familledeS.Gr6goireetdela royaut6 des Arsacides 1 ); qu'a- 
vant l'apparition prochaine de PAntechrist Dieu rel6verait la dynastie arsacide et le ponti- 
ficat dans la descendance de S. Gr6goire;» apres quoi ils le laisserent vivre comme il vou- 
lait. Le roi de Perse, ayant nomm6 Vardan marzpan d'Arm6nie, mit tout le pays entre ses 
mains, S. Sahac, apres 51 ans de pontificat, passa par une mort paisible dans les rangsdes 
anges, laissant le siege a S. Mesrob, qui accomplit lui-mfone cette ann£e 2 ) sa carriere mor- 
telle et laissa a la posterite un bon souvenir. Ce fut au commencement de la 1-re ann£e 8 ) 
du regne d'Hazkert, fils de Vrham II*); S. Joseph, son disciple, occupa le si6ge. 

Cependant le roi Hazkert — Iezd6djerdII B ) — persgcutait tous les Chretiens, pour leur 
faire renier le Christ et les amener& la religion des mazdfezans 6 ). Les Armeniens refuserentet, 
non contents de faire resistance, massacrerent les mages et leurs chefs, venus pour rava- 
ger les 6glises et detruire la foi. A ces nouvelles Hazkert envoya des troupes nonlbreuses, 
combattre les Arm6niens, coinmandes par S. Vardan et par ses adherents. Ayant d6vast6 le 
pays, les Perses en emmenerent tfrisonniers, par le conseil du ren6gat Vasac 7 ), les sei- 
gneurs qui y 6taient rest6s, les saints Sahac, Gh6vond et leurs compagnons, qu'ils d6po- 
serent dans les prisons royales. Apres cela S. Joseph 8 ) et ses compagnons furent mis a" 
mort, et les seigneurs, detenus dans les fers jusqu'au temps du roi P6roz, ou, gr&ce k 
Dieu, ayant obtenu la liberty, ils rentrerent au pays d'Arm&rie, riches du nom de confesseurs. 9 ) 
•Apres la mort du pieux monarque Th6odose, la couronne passa k Marcien, qui r6unit 
a Chalc6doine un concile de 636 6v6ques 10 ), destine k saper la foi orthodoxe et dont les 
blasphemes remplissent jusqu'i ce jour Punivers. u ) 

Apres S. Joseph le catholicat 6chut, pour 15 ans 12 ), k Ter Giout, qui demanda a Da- 
vid-le-Philosophe le <*Magnifiez i3 ),» puis &HohanMandaconni,durantl2ans. Celui-ci intro- 
duisit beaucoup de reglements eccl^siastiques : c'est lui qui a r6g!6 les predications du ca- 



1) La vision de S. Sahac, dont le teste entier se lit 
C8ez Laz. de Pharbe, n'est pas admise unanimement et 
sans contr61e par les auteurs armgniens. 

2) Mesrob fnt settlement vicaire, durant 6 mois. 

3) Yen. omet ce mot; Mosc. En la l re ann6e. 

4) Comme Vahram IV et V regnerent Tun apres l'autre, 
a pen d'intervalle , les historiens nomment celni-ci le 
second. 

5) M. Delaurier fixe son avenement en 439; Chron. 
arm. p. 204; M. Patcanian, en 438; Onurb hct Cacc. Pet. 
1863, p. 37. 

6) i. e a l'adoration des Iezds ou genies. 

7) Prince de Sionnie, qui avait ete quelque temps 
bdechkh ou gouyerneur en chef de 1' Annette. 

8) C'etait le catholicos d'Armenie. 

9) V. la Pref. de Kiracos, p. 8. 



10) En 451; 520 ou, ayec les absenfs qui adhererent, 
536 eyfcques; Art de Ver. les dates, Hist, du Bas-Emp., 
630: un pen plus de 300 souscrivirent les canons. 

11) II est a -peine besoin de dire que le IV e concile 
est la pierre d'achoppement entre les Armeniens et les 
Grecs, et que, bien moins que les questions de dogmes, 
celles d'interets et de hierarchie, ainsi que les souvenirs 
historiques de 1'intolerance byzantine a l'egard des su- 
jets armeniens, out eternise les haines des ecrivains a 
l'egard de 1'asBemblee de Chalcedoine. 

12) Chahkh. 10 ans, 465 - 475. 

18) Premier mot d'un Pantgyrique de la croix, qui ae 
trouve dans les oeuyres completes de David, Yen. 1833, 
p. 103. Tcham. II, 459, mentionoe cet ecrit, ayec Preface 
par Nerses Ghnorhali. 

A Giout ; mort en 475 8ucc6da Kristaphor, jusqu'en 

8 
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r6me, les prieres du m6me temps, pour les 3-e, 6-e, 9-e heures; le rituel de la fondation 
des 6glises, la benediction de la cr6cerelle, du calice, de la patene, des livres, du baptistere, 
de la croix, du pav6 r ). Non-seulement il fit cela, mais il confessa hardiment le Christ en 
face de P6roz, et ne se laissa 6branler ni par ses menaces, ni par ses sollicitations de renon- 
cer k la foi, ainsi quk ses rapports avec les Grecs. Ayant toujours agi vertueusement, il 
passa vers le Christ. 2 ) 

Marcien, empereur de Grece, eut pour successeur L£on-le-Grand 3 ), et P6roz, roi de 
Perse, plaga en Arm6nie le marzpan Mangnos 1 ), qui la gouverna 20 ans. Mo'ise le Pere- 
Grammairien , atteignit T6poque actuelle 5 ). Au m6me temps brillaient dans le monde par 
leurs admirables vertus monachales, le saint pere Thathoul, son frere Varos et leur disciple 
Thoma. 

Apres Hohan Mandacouni Ter Babgen occupa 5 ans le catholicat, sous Tempereur 
Z6non. Ce dernier, dans un 6crit en 12 chapitres, anathSmatisa le concile de Chalc6doine 6 ). 
On dit qu'il mangeait souvent de la viande. Un jour qu'il en avait us6 avec exces, elle 
s'aigrit dans ses entrailles et lui causa un tel dSgoftt, qu'il en proscrivit l'usage le lundi 
du carnaval 7 ), et ne permit que celui du fromage, en arm. jMimV, d'ou le nom depanrottfan, 
tyrophage, qui persiste jusqu'a present. On dit encore — k ce sujefc — qu'en venant a C. P. 



481, puis Hohan Mandacouni, jusqu'en 437, Chahkha- 
thounof. 

1) Ven. «de la couronne.» En georgien le sacre- 
ment de mariage est nomme « benediction de la cou- 
ronne,» a cause de la couronne qui se place, durant la 
ceremouie, sur la tete «du roi et de la reine,» i. e. des 
nouveaiuc maries. Cette le^on, ufuiulj* vaut probable- 
ment mieux que celle u»nui^ pour junmul^y le pave\ 

2) En 487. Avant Jean Mandacouni, Kiracos omet 
Kristaphor l er 475 — 481; la meme omission se re- 
marque chez Vardan et Steph. Orbel. Hist, de Siounie, 
p. 275. 

8) En 457. Leon l er consacra les premices de son au- 
torite en publiant une ordounance pour confirmer le 
concile de Cbalcedoiue, connue et fort decriee par les 
auteurs armgniens sous le nom de mo Jim* p [Litis (i. II 
eut pour successeur Leon II, en 474, et, la meme annee 
Zenon. 

4) C'est Asolic, tr. russe p. 55, et Samouel d'Ani, en 
467, 3 e anne*e de Peroz, suivant lui, qui uommeut ce 
marzpan Mangnos, tandis qu'Elise* et Lazar de Pharbe, 
contemporains, pari eut ici de Vahan-le-Grand, Mamico- 
nian, neveu de Vardau, f en 451. L'editeur de Ven. p. 21 , a 
done raison de relever cette indication, sur laquelle, du 
reste, Tchamitch s'est deja appesanti, t. II, p. 459, tout en 
supposant que Mangnos est une alteration du nom de fa- 
mille Mamiconian, Comme on ne sait d'ou provient l'erreur 



d'Asolic et de Samouel , on pourrait aussi supposer que 
e'est le mot Magnus, traduction de Parm6nien iflr£>\c 
grand: alors les deux auteurs cit£s auraient puise'a une 
source byzantine. Quoi qu'il en soit, Vahan rut mis en 
liberte par P6roz des les premieres ann£es de son 
regne, vers Pan 463 ou 464, et renvoye en Arm6nie, 
comme marzpan. 

5) Non-seulement P6poqne actuelle, mais il mourut 
vers Pan 493, age de 120 ans, d'apres les recherches de 
son traducteur russe, M. Emin; cf. S.-Martin, Notice sur 
la vie et les ecrita de M. de Khoren, dans Journal Asiat. 
t. II, p. 334. Le savant francais ne croit pas que Molse 
ait vecu si longtemps, et regarde comme probable qu'il 
mourut en 487. La question est trop compliquee pour 
etre rSsolue en peu de mots. 

6) Zenon n'a point ecrit contre le concile de Chalce- 
donies son-Henotique, ou traite d'union, promulgue 
en 482, etait un livre mixte, ou il s'efforcait settlement de 
concilier les opinions oppos£es, et que Peglise romaine 
n'a point desapprouve entierement Vardan, tr. r. p. 106, 
dit seuleraent que Zenon calma Pagitation soulevee dans 
les esprits par le concile; cf. Tcham. U, 155, 6. Lebeau, 
Hist, du Bas-Emp. Vn, 128. Mikhail Asori, f. 44, repre- 
sente Z6non comme orthodoze, i. e. antichalcedonien. 
Sam. d'Ani, en 496, parle aussi du livre de Zenon, comme 
con tr aire aux doctrines de Chalc&doine. 

7) i. e. depuis le lundi. 
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Julien avait ordonn6 aux marchands de mftler du sang des victimes k tous les comestibles, 
mais que S. Th6odore en ayant pr6venu les chr6tiens, ceux-ci lui r6pondirent: «Nous 
n'avons pas l'habitude de manger de la viand e, mais seulement da fromage, ce lundi-la,» 
et qu'en cette occasion il fut d6cr6t6 tqu'on mangeat du fromage 1 )^ Ce fut sous son rfegne 
que le v6n6rable Garhnic d6couvrit dans la caverne de Man6 les reliques de S. Gr6goire, et 
qu'on les d6posa k Thordan. 2 ) 

Aprfes Babgen Ter Samouel exenja 5 ans 3 ) le catholicat. A cette 6poque florissaient 
S. Sym6on-Stylite, et dans Alexandrie 4 ) le pr6tre r6gulier Timoth6e, orthodoxe et savant, 
qui a 6crit des ouvrages parfaits de tous points, et recueilli de nombreux discours de 
docteurs en th6ologie, contre toutes les sectes. 8 ) 

Cependant l?6roz, roi de Perse, s'6tant montr6 excessivement cruel, fut tu6 par les 
Hepbthalites et eut pour successeur son frfere Vagharch 6 ), qui conf6ra le marzpanat k Va- 
ban Mamiconian 7 ), frere de HmaYac. Celui-ci concourut de tout son pouvoir k faire pros- 
perer Tfeglise, et enferma les Alains 8 ). De son temps florissait Lazar de Pharbe, orateur, 
historien. Apres Samouel le catholicat 6chut durant 8 ans k Ter Mouch6. 9 ) 

Z6non eut pour successeur sur le trdne Anastase 10 ), reconnu comme lui orthodoxe. Ce 
prince voulut r6unir un concile, en opposition &Passembl6e impie de Chalc6doine, etaffermir 
Porthodoxie. Ilmourutpar le poison 11 ) et fut remplac6 par Justin — dit le Vieux, — homme 
ignorant et sans pitie, qui inondala terre du sang des orthodoxes ; car il pla<ja Chalc6doine sur le 
chandelier et expulsa ceux qui ne reconnaissaient dans le Verbe incarn6 qu'une seule nature. 

Aprfes Vagharch, roi de Perse, la couronne passa k Cavat, puis k Dchamasp et de 
nouveau k Cavat. 

A MouchS succ6da Ter Sahac catholicos, durant 5 ans 12 ), puis Ter Kristaphor, 
autant d'ann6es; Ter Ghevond, 3 ans 13 ). De son temps il y eut une 6clipse totale de soleil, 



1) Le commencement de ce conte se trouve dans nn 
supplement, fort suspect, a l'Hist. d'Asolic, tr. russe, p. 
333; c'est peut-6tre la source ou a puise notre historien. 

2) Sup. p. 7. 

8) Chafch. 10 ans, a partir de Tan 492. 

4) II ne peut-6tre question ici que du premier Sym§on- 
Stylite, qui mourut en 461 ou 462, et qui 6tait natif de 
la Syrie meridionale: ainsi la ponctuation des deux Edi- 
tions, qui indique la residence du Sty lite a Alexandrie, 
doit etre corrigee, comme je Pai fait. 

5) L'Editeur de Venise dit en note , qu'il etait bossu 
de corps et pas plus droit spirituellement: c'etait done 
un antagoniste de Chalcedoine, et tres probablement ce 
Timothee Elure, patriarche d' Alexandrie', en 457, dont 
il est parl6 dans l'Hist. du Bas-Emp., t.VI, p. 896; Tcham. 
II, 144 — 146. 

6) Balach ou Volog&se, roi en 483. 

7) V. sup. Mangnos, qui pr6cis6ment est nomme en 
487, soit 485, chez Samouel d'Ani, comme 6tant entre en 



fonctions alors «en la 3 6 a. de Peroz,» car les dates du 
chronographe sont fort peu exactes. 

8) Ce passage, qui paratt emprunte litttraleraent a 
Sam. d'Ani, en 508, ou bien a Asolic, p. 57, a, non sans 
raison, fort embarrasse le traducteur russe. Comme rien, 
chez les auteurs armeniens, ne peut servir a l'expliquer, 
je pense qu'il signifie simplement que Vahan, par ses 
victoires, ferma aux Alains l'entree de PArmenie. Le 
traducteur russe, le faisant rapporter a Lazar de Pharbe, 
nomme ici-meme dans son texte, lui donne une tout 
autre interpretation, qui ne paratt pas admissible, comme 
si Lazar, abbe de Pharbe, avait re$u dans son couvent 
un certain nombre d 'Alains. , 

9) En 502. 

10) En 491. 

11) En 518. On ne dit pas qn'Anastase ait 6te empoi- 
son ne. 

12) Ven. 7 ans: son avtnement eut lieu en 510; Ter 
Kristophor, 6 ans; Chakh. 

13) Ven. 2 ans, en, 521. 
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pnis une affreuse famine; ensuite Ter Ners&s, 9 ans. De son temps Ter Ezras Ang6ghatsi, 
disciple de Molse \ 6v6que de Bagr6vand, multiplia les orateurs. Mambr6, frere de Molse 
— de Khoren — que Ton nomme le 2 e parmi les philosophes, revint en Arm6nie. 2 ) 

Aprfes Justin la couronne passa & un autre Justinien 3 ), fils de sa soeur. Sa femme 
Theodora, orthodoxe, Payant supplte d'affermir l'ortbodoxie, il ne put y r6ussir malgr6 sa 
bonne volont6, par crainte des diphysites 4 ), qui le mena^aient de mort. Un juif malinten- 
tionn6 6tant venu lui dire: «U faut c616brer la Presentation avec la Nativity comme le font 
les Grecs, et non avec l'Epiphanie, le 6 Janvier ;» car jnsqu'alors tous les chr6tiens, confor- 
ro&nent k une disposition apostolique, la f6taientle 14 f&vrier, l'empereur approuva l'impie 
et envoya k Jerusalem l'ordre d'en agir ainsi 5 ). Cependant ceux de Jerusalem s'6tant refu- 
ses & changer la tradition des saints pferes, observ6e chez eux jusqu'i ce jour, l'empereur 
ordonna k son g£n6ral de faire faire la chose de force et de tuer tout recalcitrant: alors 
chacun marcha k la mort pour la v6rit6. Toutefois le Dieu aimant les hommes n'abandonna 
point dans cette cir Constance ceux qui se confiaient en lui, et terrifia les audacieux par des 
moyens surnaturels. La dextre divine se montra dans la sainte chapelle ; un signe couleur 
de sang et d'un 6clat redoutable parut dans le ciel et causa une telle frayeur, que les exi- 
gences prirent fin. L'ann6e suivante, la guerre ayant recommence, car il 6tait present tres 
rigoureusement de mettre k mort les insoumis, chacun, sans exception, prGfera courir au 
tr£pas, plutdt que de vivre dans les remords. Le Dieu bienfaisant, voyant la foi de ce 
monde, se manifesta k son troupeau: sa sainte Mere apparut en haut d'une colonne de cou- 
leur pourpre, tenant dans ses bras J6sus enfant 6 ). II jaillit de la colonne une eau dont ceux 
qui se frottaient £taient gu£ris de toute maladie. Ce fut ainsi que se terminerent de vaines 
pretentions. 



J) Molse de Khoren. 

2) Bien qu'on ne puisse dire a quelle date mournt ce 
Mambrt, il est Evident qu'il ne pent avoir survecu plus 
de 90 ans a son frere Molse. Mosc. porte: le 3 e philo- 
sophe. Dayid Stant le l er ,Mambre serait le 2°; mais le 3 6 ? 

8) En 527. En armenien Justin et Justinien s'ecrirent 
egalement Houstianos. 

4) Les theologiens armeniens, equivoquant sur les mots, 
ont toujours traits de diphysites ceux qui admettent dans 
J.-C. deux natures etroitement unies en une seule hypo- 
stase ou personne. Meme au XII e s., lorsque Nerses-le 
Gracieux fut plus pres que jamais de s'unir aux Grecs, 
ils consentaient bien a admettre 1 'interpretation de Phy- 
postase dans le sens approuve par les Chretiens des deux 
eglises orientale et occidentale, mais non a Pexprimer 
par un autre mot que fAnt-pfi > nature, quoi qu'ils aient 
le mot irLptul^ujjnL.pft 9 qui aurait et^ tres convenable 
pour cela. C'est qu'au fond de la querelle du dogme il y 
arait celle de Pinteret et de la hierarchie, qui ne se 
prelait, des deux cot6s, a aucune condescendance. 

5) Sur cette question 'de rituel je n/ai encore rien troure 



chez les autres auteurs armeniens, dans PHist. du Bas- 
Emp., ni meme chez Mikael Asori. Seulement il est connu 
que les Armeniens ont toujours c616br6 le 6 Janvier la 
Nativite et PEpiphauie, ainsi que le dit Nerses - le - Gra- 
cieux dans sa c£lebre encyclique. Les Syriens tenaient 
aussi Popinion que J.-C. est n6 le 6 Janvier, jour de 
P£piphanie et de son bapteme, qu'autrefois la Nativity 
se cele'brait le 6 Janvier et avait 6te* reported au 25 d6- 
cembre, parce que e'est le solstice, le jour de la naissance 
du soleil; enfin Pusage de celebrer No6l le 6 Janvier* 
dura jusqu'au temps d'Arcadius; suivant Jacques d'£- 
desse, il n'y a plus que les Armeniens «gens a t£te? 
dure,» qui aient continue d'agir ainsi. Enfin Baronius, 
Ann. eccl. a. 193, est d'avis que les Latins et les Grecs 
font la Noel le 25 decembre, mais les Egyptiens le 6 Jan- 
vier; cf. Assem. Bibl. orient t. II, p. 164. Cela suffit pour- 
montrer que le rite dont il s'agit est tres ancien, si non 
destitution apostolique. A toutes les epoques les Arme- 
niens ont fortement combattu pour ce point de leur ri- 
tuel; cf. Dulaurier, Chron.-arm. p 145, une belle note 
sur le meme sujet. 
6) V. Mkhith. d'Alrivank, a. 565. 
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An temps de Justinien le soleil s'6clipsa durant 18 raois; pendant 3 heures du jour 
il donnait de la lumiere, et le reste n'6tait ni le jour ni la nuit 1 ). Cette ann6e-Ut les fruits 
n'aboutirent pas; dans toute la terre il y eut une sorte de maladie, durant bien des jours, 
et une peste qui se prolongea, comme jamais cela n'avait eu lieu 8 ). Elle commenga k C. P., 
oil elle emporta le V jour 5000 personnes, le 2 e 10000, le 3 e 15000, le 4* 18000: on 
compta jusqu'd, 3000 d6ces par jour. D&s qu'un bubon paraissait sous les bras, la mort 
etait infaillible. On entrait dans une maison, on n'y trouvait que des cadavres; la ville 6tait 
infect£e, et Ton ne pouvait enterrer les morts. Le fteau s'6tendit sur le monde entier, plu- 
sieurs villes restferent sans habitants: H6meise seule fut pr6serv6e, parce qu'elle avait re- 
couru k la t6te de S. Jean-Baptiste, conserve Ik. Justinien et Khosro conclurent la paix 8 ), 
et la foi chr6tienne devint florissante dans Tunivers. 

A Vahan Mamiconian, mort saintement, avait succ6d6 son fr6re Vard, durant 3 an- 
n6es, puis, pour un temps 6gal 4 ), des marzpans perses, enfin Mjej Gnouni, durant 34 ans. 5 ) 

Ter Hohann&s fut catholicos durant 15 ans, aprfes Ter Nersfcs 6 ). De son temps s6vit 
une peste affreuse, venue de l'occident. La capitale de TArm6nie fut t6moin d'une chose 
raerveilleuse.* Le feu ravageait la ville du hamacar perse 7 ), .qui 6tait propose au pays, sans 
qu'on pftt T6teindre. On recourut k la croix du Christ, et Ton pria les serviteurs de Tfeglise 
de Papporter au plus vite. A- peine le signe du salut s'approcha-t-il, Pincendie se calma 
sur-le-champ. Tons les spectateurs glorifierent le Sauveur et c616brerent la foi chr6tienne. 
Parmi eux Makhoj devint croyant et mourut martyr pour J.-C. 8 ) 

Le catholicos Ter Mosfes succ6da k Hohannfcs 9 ). Dans sa l re ann6e, S. Manadjihr, 
qui fut nomm6 Grigor, Rhajic de nation 10 ), souffrit la mort du martyre. 

En sa 3 e ann6e, qui fut Tan 553 depuis la naissance de J.-C, s'accomplit le canon 
de 200 ans, combin6 par le savant Andreas, fr£re de F6v6que Mangnos, et par Pordre de 



1) Mkh. d'Alriv. ibid., Sam. d'Ani, en 948: Hist, du 
Bas-Emp.,-IX, 356, en Panned 557. 

2) Ven. jusqu'a 800000 stc, en tontes lettres. Mik. Aso- 
ri, f. 51, donne les memes chiffires que Kiracos, et notam- 
ment le dernier de l'6d. de Venise; le fait aorait eu lieu 
en 848 de Fere des Seleucides, soit 535—586 de J. C, 
et pourtant il est racontg entre les ann6es 15 et 19 de 
Justinien, done entre 541 et 546 de J. C. 

3) En 562. 

4) Ven. 4 ans. 

5) Tcham. II, 237, place en 517 le commencement de 
Mjej Gnouni. Samouel d'Ani, au cootraire, et ses copis- 
tes, en 543, 4, mais bien a tort. On trouve chez les au- 
teurs les variantes 20, 30 et 31 ans. 

6) En 533, 17 a. suivant le P. Chahkhatounof. 

7) <fuufi(Uip est, je crois le persan yb+* collegue, et 
doit 6tre un titre d'emploi, comme vice-gouverneur. 

8) Makhoj, nomme apres le bapteme Izdbouzid « donne 
ou sauv6 de Dieu,» fut martyrise en 552, l re a. du corn- 



put arm&rien; cf. Dulaurier, chroti. arm. p. 174. Suivant 
Vardan, Ven. p. 67, les reliques de ce saint et de S. Da- 
vid, de Dovin, farent depose 1 es, au siecle suivant, par le 
catholicos Nerses-le-Batisseur, dans une eglise construite 
par lui sur la fosse de S. Gregoire. 

9) En 551. 

10) Yen. Tadjic. Sam. d'Ani, dans certains Mits, porte 
Khouzic, i.e.Khoujic; un Synazaire georgien de la grande 
biblioth. de Paris, 22 Janvier, parle d'un saint Anastase, 
nomme prGcedement Maghound, qui etait Razik de 
nation, du village de Razboun, au temps de Khosro et 
d'Heraclius. Je suis tres porte a croire que Rhajic, Ra- 
zik, Khazic et Ehoujic, sont differentes formes d'un meme 
nom ethnique; s'il est difficile de prSciser ou demeurait 
ce peuple, inconnu de M. Saint-Martin, on Bait a n en 
pas douter que le Ehoujastan etait une contree du N. 
E. de la Perse. Ce Manadjirh mourut un ou deux ans 
avant S. Izdbouzid. 
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l'empereur Constant 1 ), relatif aux pleines lunes pascales et aux autres ffttes. L'ann6e 200 
6tant termin6e, P&que tombait au 25 mars 2 ); or le canon ayant commence au 4 avril, on 
ne pouvait revenir a Pinitiale, parce qu'aprfes le 25 de mars venait le 13 avril, et qu'il 
manquait entre deux neuf pleines lunes. Pour cette raison toutes les ffctes et combinaisons 
du comput 6taient d6rang6es. Le pontife Moses 3 ) rassembla done les savants de l'Spoque, 
dont Tun 6tait Athanase. du couvent de Sourb-Carapet; ceux-ci organiserent le comput ar- 
m6nien et rectifierent la Paque du Seigneur, ainsi que les autres fetes. Toutefois durant 9 
ans, ils ne rGussirent pas a la preserver d'erreurs. En la 10 e annee du comput, Aeas d'Ale- 
xandrie, homme savant et 6nergique, t6moin du d6sarroi de toutes les eglises, lan?a un cri 
d'appel aux savants de tous les pays, et r6unit Add6 de Gamirk — laCapadoce, GigandeSy- 
rie, Euloge de Grece, Phin6es de Jud6e, Hohan d'Arabie et encore 36 autres personnages 
de son genre, sans compter une 16gion d'autres. Ils continuerent le proc6d6 d'Andr6 par 
532, dont le resultat resta le m6me. Alors ils poserent comme type invariable ce qu'on 
. appelle le cycle de 500, aussi infaillible qu'ing6nieux, lui donnant pour initiale le 4 avril*); 
car, k l'achevement des 532 ans, il retonrne au point de depart: Par-1& toutes les ffctes so 
trouverent rectifies et les calculs justes. Or il y avait k la cour de Justinien un certain Iron, 
qui, n'ayant pas 6t6 appel6 k la reunion, se figura que c'6tait par mSpris pour sa personne. 
Quand Euloge porta k l'empereur un exemplaire du canon , il se mit & examiner les details 
du 5 et du 6, comme on ne l'avait jamais fait, le 5 etle6 6tant des fractions, tantdusoleil, 
que de la lune 5 ), et lui les pla$a k rebours. Par ce changement le 16 avril devint le 17 6 ), 
et le 5 6. Ce 16 ne coraporte pas d'erreur* 7 ), mais le 6, arrive a 95, nous donne un di- 
manche, tandis que pour eux — les Grecs — e'est un samedi. Gr&ce k la manoeuvre d'Iron, 
ils font done la Paque avec les Juifs et tombent sous Panatheme du saint concile de Nic6e, 
qui defend de c616brer la P&que avec ceux qui ont plant6 la croix. Pour nous, qui reculons 
au dimanche suivant, nous 6chappons k la malediction; car les Arm6niens n'ont pas admis 
le canon alt6r6, non plus que le concile de Chalc6doine, tenu lorqu'ils 6taient sous la domi- 
nation perse. Ce ne fat en effet que huit ans plus tard que les choses se gatferent. 8 ) 



1) Soit Constance II, soit Constant. 

2) En effet en 552 le terme pascal tombait le 25 mars. 
8) Ven. Hohannes. 

4) Cela yeut dire qne le cycle d'AncIrS ayant commence 
sous le terme pascal 4 avril, en 353, et la reforme finale 
du calendrier armenien ayant en lieu 10 ans apres la fin 
du cycle, en 562, sous le terme du 4 avril, les Arm6- 
niens commencerent l'usage du cycle de 532 ans. Le 
terme pascal 4 avril repond a la 9® ann6e du cycle ni- 
ceen de 19 ans , en realite la 10°. , puisque le terme 13 
avril est le l er de la serie; mais dans le fait ils reporte- 
rent la l re annee de ce cycle a Pannee initiale de leur 
nouveau comput. 

5) C'est-a-dire que le terme pascal est tout a la fois 
un quantieme mensuel (lunaire) et de la semaine (solaire). 



6) C'est en effet dans la 17* a. du cycle lunaire qu'a 
lieu le soltus lunae> consistant dans l'addition de 12, au 
lieu de 11, pour l'epacte, a fin de compenser des moins 
comptes des annees pr6cedentes. Dans certaines annees 
cette variante d'un jour, se combinant avec la lettre 
dominicale, produit une difference d'un jour pour le terme 
pascal; v. Not. sur Oukhtanes, p. 67, 71. 

7) Si certainement, puisqu'en tombant le dimanche, il 
fait arriver la Paque le 17, au lieu du 24 avril; v. les 
tables de Dulaurier. 

8) Ce § renferme l'historique de deux operations: celle 
de Tan 552 de 1'ere chretienne, et celle qui eut lieu 10 
ans apres ; la l rc eut pour resultat Tinstitution du calen- 
drier arm£nien, et la seconde Pintroduction du cycle de 
500, i. e. de 532, a. dans le comput, avec l'initiale en 552 
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Or, apres le marzpan Mjej, les Perses dominerent 36 ans. Dans ce temps-la mourut 
P6v6que des Ib6riens f ), qui vinrent prier Ter Moses de leur en donner un. Celui-ci im- 



Mais comme les dix-huit auteurs armeniens qui parlent 
de ces faits, depuis Jean catholicos jusqu'a notre histo- 
rien, ne s'accordent oi sur le nom et le JVj de l'annee du 
catholicos, ni sur les dates des regnes de Justinien et de 
Khosro Anouchirvan; qu'ils offrent de nombreux anachro- 
nismcs, comme celui relatif au marzpan Mjej, soi-disant 
vivant a Pepoque de la reforme dont il s'agit; comme, 
d'autre part, ils s'accordent presque tons pour l'annee 
chretienne 558, excepte Mose Caghanc. trad, russe, p. 84, 
99, et Mik. Asori, f 52 v°. du manuscrit du Mua. asiati- 
que; enfin comme toutes ces questions de personnes et de 
quantiemes ont ete traitees d'une maniere satisfaisante 
par M, Dulaurier, Chron. arm. p. 57—67, 173—178, je 
me bornerai ici a des remarques sur le texte m6me de 
Kiracos. Cf. notre Notice sur Oukhtanes, dans Mel* asiat. 
t. VI, p. 42 sqq. 

1. L'an 553 de J.-C. doit s'entendre en ce sens que la 
moitie de la l re a. tomba sur 552, et la seconde sur 553 
de l'ere vulgaire: c'est done en 552 que les Armeniens 
ouvrirent leur calendrier reform^, et la l re ann£e de 
leur comput court reellement du, jeudi 11 juillet 552 au 
vendredi 11 juillet 553; nous Pavons demontre*. 

2. Le cycle d'Andre, dont les seuls auteurs armeniens 
ont eu connaissance, renfermait 10 cycles lunaires com- 
plets, et seulement 10 ans du ll e , il devait etre en rap- 
port exact avec la serie des termes de la Paque juive, qui 
paraissent lui avoir servi de base: il est done bien vrai 
qu'en 353, initial e du cycle d'Andre, le terme pascal torn- 
bait le 4 avril, et la Paque chretienne le 11; qu'en 552, 
derniere anri6e, le terme tombait le 25 mars, Paque le 31. 
C'est ce que prouvent la formule de Gauss et les tables 
pascales, ainsi que celles de PArt de verifier les dates; 
enfin entre les termes 25 M. et 4 A. il y a 9 pleines 
lun.es, qu'il fallait passer, pour revenir a Pinitiale du 
cycle de 200 ans; mais on ne comprend pas quelle diffi- 
culte ont pu rencontrer les Armeniens de l'epoque pour 
trouver la Paque et fixer les fetes mobiles durant ces 9 
annees, puisque les 19 termes pascaux sont connus et fi- 
xes invariablement. Enfin il est egalement vrai qu'en 562, 
ann6e ou Passemblee presidee par Aeas adopta son nou- 
veau cycle, le terme pascal tombait en effet le mardi 
4 avril, et paques le 9. 

3. Ce que j'ai dit d' Andre, inventeur du cycle de 200 
ans,disons-le encore de cet Aeas d'Alexandrie qui, en 562, 
la 10 e da calendrier arm6uien, preconisa le cycle de 
532, ce type reconnu alors comme parfait de toute chro- 
nologie pascale. Aeas n'est mentionne que chez les au- 
teurs armeniens. Quant au cycle de 582 ans, il paralt que 
deja vers la fin du iv e s. un autre Alexandria, Metrodore, 



avait eu Pidee de la combinaison des cycles lunaire et so- 
laire pour arriver a cette grande period e dite victor ienne, 
dans Poccident, du nom de celui qui Py a vulgarised, ou 
Dionysienne, d'apres celui qui Pa corrigee et adaptee a 
l'ere chretienne. Ce cycle etaitconnu, a la memo epoque, 
de Panodore et du moine Anianus, qui en fait mention dans 
un passage de la Chronique cite par Syncelle ; Dulaurier, 
chronol. arm. p. 35. Victor Payant fait commencer en 30 de 
Pincarnation, sa premiere revolution a' accompli t en 561, 
ce qui donna lieu a une tentative mention n6e par Sam. 
d'Ani, de commencer en 1096 une nouvelle periode 
semblable; Denys place Pinitiale du cycle de 532 deux 
ans avant la naissance de J.-C, tix6e elle-m^me, d'apres 
Eusebe, a la seconde ann6e avant l'ere vulgaire : les Ar- 
meniens, de leur cote, satisfaits d'avoir a leur disposition 
un moyen sur de determiner pour longtemps la Paque et 
les autres fetes, Padapterent a leur nouveau comput et la 
firent partir de l'an 552, au terme du 4 avril. Eux aussi, 
comme plusieurs Mstoriens byzantins, et comme Wa- 
khoucht, au XVIII s., donnerent un effet retroactif ou pro- 
leptique au cycle dont il s'agit, et firent remonter Pori- 
gine du premier a Pan 20 de J.-C. 

4. Quant aux changements ope^s par Irion, autre 
perBonnage dont encore les Armeniens seuls font men- 
tion dans leurs 6crits, le premier consiste dans le trans- 
port du saltus lunae, du 17 avril pour les Armeniens, au 
16 avril pour les Grecs , ce qui donne une variante d'6- 
pacte, et am^ne le transport du terme pascal, du 6 avril 
pour les Armeniens, au 5 avril pour les Grecs. De la r£- 
sulte en certaines annees le transport de la Paque du 6 
au 13 avril. Sur ces deux objets, traites d'une maniere 
competente par M. Dulaurier, v. Chronol. armen. p. 73, 
85, Tableaux; cf. Hist, de Siounie, ch lxviii, p. 24 

5. La derniere phrase de Kiracos : «aprea huit ans les 
choses se gaterent,o me parait trop vaguement traduite 
par M. Dulaurier, Chron. arm. p. 64. Je Pentends en ce 
sens, qu'au bout de huit ans le calendrier se trouva tout- 
a-fait en desarroi. Car d'abord ce marzpan armenien 
Mjej avait depuis pres de 20 ans disparu de la scene, et 
secondement rien, dans Phistoire arm6nienne, n'indique 
pour l'annee 460 un bouleversement qui fut en rapport 
avec le concile de Chalcedoine. 

On trouvera chez notre Kiracos, § 14, une repetition, 
avec quelques details nouveaux, de la fin de son histoire 
du calendrier armenien. 

1) L'eveque des Armeniens vivant en Iberie, i. e. Par- 
hadchuord; le nom de ce dignitaire ne se trouve nulle 
part, que je sache, non plus que la date de sa mort Mais 
comme Mjej 6tait mort lni-meme en 548, c'est dans les 
annees suivantes qu'il faut placer la nomination de Ky* 



Digitized by 



Google 



24 



H I fl TjO I B E 



posa les mains k un certain Kyron *), sacristain de son 6glise, et le leur donna, dans la con- 
fiance qu'il observerait l'amour et l'union au si6ge de S. 6r6goire; car jusqu'alors les Ib6- 
riens recevaient de PArm6nie la consecration. Moses etant mort — en 593 — ce Kyron se 
d6tadia de la foi orthodoxe de l'6glise chr6tienne et fit profession de celle de Chalcedoine. 
Des son enfance, en effet, demeurant en pays grec, il avait pris un ferment d'her6sie, tout 
en cachantsa malice, comme un feu couvantsouslapaille, et n'avait pu lad6masquer du vivant 
deTer Moses. Ce dernier, en mourant apr&s 30 ans 2 ) de pontificat, avait confi6 la vacance 
du si6ge k Vrthanes le grammairien. Cependant Mosfcs, 6v6que de Tsourtav, ayant remar- 
qu6 la perversit6 de Kyron, en informa Vrthanes, dans Pespoir qu'il pourrait de quelque 
manifere redresser ses folles vis6es. Vrthanes l'invita dans plusieures lettres k se detacher 
d'une absurde h6r6sie; Pautre, non content de ne pas se souraettre, expulsa P6v6que Mo- 
ses. Ter Abraham, qui re<jut Ph6ritage du catholicat aprfcs Ter Mosfcs 3 ), lui 6crivit 6gale- 
ment deux ou trois lettres, oil il Padmonestait sur son erreur. Kyron, de son c6t6, altegua 
qu'il n'avait pas d'autres pens6es que Pes Armeniens et pretendit que Mos6s 6tait coupable 
envers lui. Cependant &-peine fut-il r6solu d'assembler un concile et d'y soumettre Paffaire 
a examen, Kyron fit profession ouverte de la foi de Chalc6doine. Abraham done, voyant 
que rien ne servait, qu'il s'enfon$ait plus avant dans Pimpudence, prescrivit k ses ouailles, 
par une ency clique, de renoncer k toute communion avec les Ib6riens, soit k P6glise ou 
dans les prieres, soit par manage ou par autres rapports, si ce n'est un peu de commerce, 
comme avec des palens, de peur de chute funeste pour les 4mes, par suite de relations 
cbarnelles. Depuis lors les Ib6riens, s'6tant attaches aux Grecs, cesserent de recevoir For- 
dination des Arm6niens. Tout cela nous est exactement racont6 par P6v6que Oukh thanes, 
qui a transcrit toutes les lettres et rgponses 4 ), ainsi que les bonnes paroles port£es a Kyron 
par P6v6que P6tros, messager de Ter Abraham, que les Iberiens ont nomm6 le Loup," a 
cause de son 6nergie. 5 ) 

A Pempereur Justinien avait succ6d6 6 ) un autre Justinien, homme m6chant et vil, 
qui fit mourir beaucoup d'orthodoxes; lui et le patriarche Jean, d&noniaque jusqu'& la fr6- 



ron a P6reche d'Iberie; v. sur ce sujet Addit. et 6cl. a 
PHist. de Ge. p. 107, Bqq. 

1) Ven. Kyrion on Kurion ^fiu^finlt * presque tous les 
historiens armeniens suivent cette orthographe, qui re- 
pond an francais Curion. Kyron est auteur d'un Commen- 
taire sur le discours en Phonneur de la sainte croix par 
David -le-Philosophe, commentaire dont il existe une co- 
pie a Edchmiadzin, J\6 1429 du Catalogue, Tiflis, 1868. 

2) 43 ans, soit seul, soit avec son vicaire Vrthanes. 

3) En 594. 

4) Le curieux ouvrage d'Oukhtanes, malheureusement 
inedit, existe en copie a Edchmiadzin, J\6 1675 du Cat. im- 
prime, et au Mueee asiat. de PAcademie. 11 a ete ecrit 
vers la fin du x* siecle, et se compose de trois parties: 
les origines armeniennes, Phistoire de la scission reli- 
gieuse entre PIberie et PArmenie, celle de la conversion 



de la peuplade inconnue'de Dzad, dans la province d'Outi, 
au rite iberien ou grec; celle-ci manque dans le Mit. de 
PAcademie. 

5) Ceci semblerait prouver qu'il s'agitdans tonte Phis- 
toire de Kyron, non d'un simple sup£rieur ecclesiastique 
des Armeniens d'Iberie, mais des Georgiens memos. Or 
dans ce temps-la les Georgiens avaient leur propre catho- 
Hcos, comme on le voit dans leurs Annales: ainsi, de nou- 
veau, ou Kyron 6tait un eveque purement armenien^ ou 
la parti e de la Georgie soumise a sa juridiction etait ce 
que j'ai dit dans P Addition consacree a cette affaire, la 
Georgie au S. de la Ktzia. Le concile ou Panatheme fut 
prononce par Ter Abraham eut lieu en 596, date de la 
separation des Iberiens jPavec les Armeniens. 

6) En 565, Justin II, dont le nom est omis dans l'6d. 
de Venise. 
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n6sie, p6rirent tels. Ensuite r6gna Tibere, puis Maurice, Arm6nien, dit-on, du village 
d'Ocbacan f ), originaire du Taron, suivant d'autres. L'indigence 1'ayant conduit k C. P-, les 
circonstances le favoriserent au point qu'il obtint la couronne de la manifere suivante. A la 
mort de l'empereur Tibere, la discorde se mit entre les grands, qui secouerent toute sub- 
ordination. La querelle s'anima tellement que Pempire devait 6choir k qui l'emporterait. 
Cependant le patriarche s'entremit et les fit consentir, k tirer au sort qui regnerait, les 
autres se soumettant a lui. Cela fut fait: chacun prfita serment et donna son sceau. L'on 
devait proc6der ainsi: au point du jour, la principale porte de la ville 6tant ouverte, le 
premier hornrae qui s'y rencontrerait, fftt-ce le dernier des derniers, serait amene au palais 
imperial, tous les princes 6tant en seance, et celui-la serait empereur, sur la tete duquel il 
poserait la couronne. Tous y ayant consenti, la guerre cessa. A Theure convenue on ouvrit 
la porte de la ville, et Ton y trouva Maurice, portant une charge de paille, k vendre pour 
subvenir k ses besoins. Les gens d'armes se saisirent de lui et le menferent au bain, ou on 
le lava. On lui fit endosser des v^tements convenables, et on le conduisit au palais. Quand 
on lui eut dit pourquoi il 6tait mand6 , il voulut voir les engagements Merits, afin de n'6tre 
pas tu6 par les concurrents d6bout6s du trdne. Les princes Tinviterent par les assurances 
les plus positives k n'avoir aucune inquietude, et chacun s'assit sur son coussin, en proie 
a une vague confiance, se disant que la chance serait pour lui. Lk 6tait le trdne; dessus, 
la couronne, et tout aupres les chaussures. Maurice s'avance au milieu, prend la couronne 
dans ses mains et passe devant les personnes assises. II arrive au premier, qui se r6jouit, 
et le second est dans les transes. II passe, le second de trembler, son voisin de se r6jouir, 
et ainsi de suite; en faisant deux et trois fois le tour, il cause alternativement de Pinqui6- 
tude et de la joie, puis il va s'asseoir sur le tr6ne et met la couronne sur sa t6te, au grand 
deplaisir de tous. Cependant, comme ils s'etaient engages envers lui par serment «d'ob6ir 
k celui sur la t6te duquel il poserait la couronne, » le patriarche lui pr6senta la chaussure, 
qu'il ajusta a ses pieds, et l'adora. Tous Tad6rerent 6galement et crierent: Vive l'empereur 
Maurice! 2 ) 

Ce prince ayant r&ini un concile, pour examiner la foi de Chalc6doine 3 ), et mand6 les 
vartabieds armenieus, Vrthanes, Grigor et d'autres s'y rendirent, mais ils revinrent ana- 
thfrnatisant les Grecs, sans avoir rien gagn6 avec eux 4 ). II re<jut avec de m6chants pro- 
c£d6s les grands d'Arm6nie, r6fugi6s aupres de lui pour se soustraire aux Perses, les priva 



1) Village du canton d'Aragadzotn. Asolic, Samouel 
d'Ani et Joel, nn Byzantin, cite par Tcham. II, 294, di- 
sent que Maurice etait Armeoien; mais les autenrs by- 
zaniins et Mik. Asori le disent Grec d'origine, ne a Ara- 
bissu8, en Cappadoce. Quant a Phi storiette que Ton va 
lire, je n'en connais pas la source. Son avenement eut 
lieu en 582. 

2) Cette comedie, ce conte d'enfant est; faux de tous 



points, puisque Maurice, Ion de son avenement, etait 
general et s'etait distingue par plusieurs victoires contre 
les Perses; eu outre Tibfre, peu ayant de raourir, 1'avait 
fait reconnaitre Cesar. 

3) Ven. omet ce membre de phrase. 

4) L'art de V^r. les dates indique en effet un con- 
cile a C. P. en 688. 
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de leur liberty et supprima les appointements que leur payaient les pr6c6dents empereurs. 
On raconte qu'ayant envoy6 prier son p6re de renoncer a courir le monde et de venir jouir 
de sa gloire, ou du moins de lui donner des conseils sur la maniere de gouverner, ses ser- 
viteurs le trouverent occup6 a soigner un jardin et lui transmirent le message imperial. 
«Je ne sens, r6pondit-il, aucune jouissance a etre le pfere de l'empereur;» puis, arrachant 
de grands choux, venus dans son jardin, il les coupa et cacha les tetes dans la terre. Quant 
aux petits, il les soigna d61icatement et les mit en bon /6tat. Ce qu'ayant vu ces gens, ils le 
crurent faible d'esprit, prirent cong6 de lui et partirent, ne comprenant rien k ce quMl fai- 
sait. De retour pres de l'empereur, quand ils lui raconterent tout et Facte de folie accompli 
dans le jardin, Maurice, h ce r£cit, sourit, sans autre explication; mais il se saisit des plus 
grands personnages, qu'il soupgonnait d'opposition a son pouvoir, les fit disparaitre g£n£- 
ralement, pour preserver sa couronne de toute trahison, et mit en leur place des gens de 
rien. II manda alors les messagers envoyes a son pere et leur dit: «VoiUt le conseil de mon 
pere et son action au jardin, que vousn'avez pas comprise. » Aucuns pr6tendent qu'il etait du 
bourg d'Arphsom — Arabissus — en Capadoce, dont il fit plus tard une ville, et devint 
general de Pempereur Tibfere. Cependant, a cause de son excessive s6v6rit6, il fat mis6ra- 
'blement massacr6, lui et sa famille, par les troupes, qui se jeterent sur lui et le tuferent. 
Leur commandant Phocas, i. e. feu, fut mis en sa place. 1 ) 

Au roi de Perse Ormizd avait succ6d6 Khosro, par Tassistance de Maurice *). A cette 
6poque Sembat Bagratide se distingua par sa bravoure et ses succes dans plusieurs guerres 
contre les ennemis de Khosro, qui l'honora et le cr6a marzpan d'Hyrcanie. fitant alle au 
pays de Sagastan, il y trouva d'anciens prisonniers arm&iiens, ayant oubli6 leur langue et 
la culture des lettres 3 ). Pour les y ramener, Sembat leur donna Tev6que Habel, sacr6 par 
le catholicos d'Arm6nie, qui en fit un suffragant du stege de S. Gr6goire. 

En la 10 e ann^e de Ter Abraham, 37 du comput arm6nieri, il vint en Arm6nie, pour 
y semer Fh6r6sie de Nestorius, des Syriens, habile^ orateurs, qui furent anath6matis6s et 
expuls6s. Toutefois quelques-uns les accueillirent et traduisirent leurs apocryphes, intitu- 
les: Gortosac, Kiracosac, la Vision de Paul, la Penitence d'Adam, la Diatheque, l'Enfance 
du Seigneur, le Sebios, la Grappe de benediction, les Livres qui ne se cachent pas, le Com- 
mentaire des fivangiles par Man6; quiconque croit a leurs paroles est- maudit par les or- 
thodoxes. 1 ) 



1) Eo 602. Les deux editions portent . pL/f. tinptu 
aavec lui,» au lieu de jtrm %nnu§ «apres lui.» 

2) Ormijsdas IV fen 690; il eut pour successeur Ba- 
ram-Tchoubin, uh general rebeile, puis Khosro-Parviz, 
Chosroes II. 

3) Ces captifs etaient etablis, au dire de Jean catholi- 
cos, du c6te du Turkestan, a la limite d'un grand desert 
dit le Sagastan: c'etait done a la limite du Mazanderan 
et du khanat de Khiva. Adolic, p. 86 (60 de la tr. r.) est 



le seul qui dise que Sembat alia dans ce pays « pour y 
faire la guerre,» ce qui dispense de chercher le Sagastan 
precisement au voisinage imm6diat de l'Hyrcanie. 

4) Ce § entier parait etre tire de Samouel d'Ani, 591, 
avec la date du pontificat d* Abraham, juste seulement 
pour ce chroniqueur, qui place son avenement en 580, et 
la venue des Syriens en 591. Quant a la date armenienne 
37, qui serai t 588 de J.-C, elle manque chez Samouel, 
mais serait exacte aussi dans son systeme — 553 fonda- 
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Apres Ter Abraham, Ter Hohan, du village de Bagaran, canton de Cogovit, oceapa 
le catholicat durant 26 ans. Certains historiens disent que ces deux catholicos moururent 
la m6me ann6e 1 ), d'autres que non. 

Inform^ du tr6pas de Maurice, le roi Khosro se d6clara son vengeur, car ils 6taient 
allies 2 ), et se mit k ravager plusieurs contr6es de laGrfece. Khorian, son g6n6ral envoy 6 
en Palestine, assiGgea la ville sainte de Jerusalem, la prit, en massacra la population et 
s'empara de la croix du Christ, qu'il envoya en Perse 8 ). Avec une arm6e nombreuse il mar- 
cha contre Pempereur H6raclius et rSduisit aux abois la ville imp6riale de C. P. De son 
c6t6 l'empereur, assist^ du Khacan, roi des Khazirs, s'avanga contre la Perse, tua Khosro 
etreprit la sainte croix, qu'il envoya k J6rusalem. Les habitants de Tiflis, pour se moquer du 
khacan, avaient pris une citrouille et dessin6 dessus sa figure, sans yeux, parce qu'il les 
avait petits et 6troits; puis ils avaient plac6 la citrouille sur leurs remparts, en face de 
l'ennemi, et tiraient dessus k coups de fleches. A cette vue, le khacan devint farieux; k 
cause de Phiver, il ne put exercer de repr6sailles; mais k Pouverture du printemps il assi6- 
gea la ville, la prit et ordonna de massacrer hommes, femmes et enfants, saccagea Tiflis 4 ), 
en emporta les tr6sors et se retira dans son pays. 

Aprfcs le meurtre des marzpans Djihr-Bourzen, Djihr-Vchnasp, Djihr-Vghon, Mih- 
ran 5 ) et d'autres Tadjics, David Saharouni fut marzpan durant 30 ans. De son temps, en 
Pan 62 6 ) du comput arm6nien, fut construite P6glise cath6drale de Mren — en 61 3 de J.-C. 

Au catholicos Hohannes 7 ) succ6da Ter Comitas, 8 ans. C'est lui qui a construit la 
brillante et admirable 6glise de la sainte jnartyre Rhipsirae 8 ). Dans Pancienne, qui 6tait 
sombre, il avait d6couvert ses saintes reliques, sous les sceaux de S. Gr6goire et de S. Sa- 
hac. N'ayant pu ouvrir le reliquaire, il y pla<ja son propre sceau et le d6posa Mt-m6me. II 



tion du calendrier annenien. Des livres apocryphes raen- 
tionngs ici , le Gortosac et le Kiracosac me sont incon- 
nus: le S6bios poorrait Gtre ce livre de la descente de 
Jean aux enfers, qui se tronve sous le N. 901 du uouveau 
Catalogue d'Edchmiadzin, art. 6, et plus loin, la Trahison 
de Judas, par PGveque Sebeos, Sibios, inconnu d'ail- 
leurs t si ce n'est pas Pauteur de l'Histoire d'Hgraclius. 

1) Yen. Le meme jour. Le fait est que Hohan gtait 
catholicos de la partie de PArmGnie echue aux Grecs lors 
du partage de ce pays entre Maurice et Khosro-Parviz, 
partage qui eut lieu vers Pan 591 , et qu'll 6tait deja in- 
stalls avant la mort de Moses en 593. V. Hist, de Siou- 
nie, ch. xxiv et notes. Si Abraham mourut en 616, ce 
doit &tre aussi la date de la mort de Jean III, qui n'est 
pas meme insure dans la liste des vrais catholicos, du P. 
Chakhathounof. Le P. Tehamitch lui-meme reconnatt 
que Phistoire ecclesiastique de cette 6poque offrc les 
plus grandes difficulty. 

2) Maurice, en effet, avait aid6 Khosro a triompher de 



Bahrtfn-Tchoubin, et d'apres la tradition orientate, lui 
avait donne en manage sa fille Mariam. Geci est faux, 
mais Khosro avait reellement dans son harem une dame 
romaine, Sira, dont les poetes out fait Chirin ou Chirouleh. 
8) En 615. 

4) Au plus tot, en 622, v. Hist, de G6. p. 225. 

5) Ven. Nihran: ce n'etaient pas des Tadjies ni des 
musulmans, mais bien des Perses. Quant a David Saha- 
rouni et a son epoque, v. Tcham. II, 528. Les auteurs ne 
s'accordent pas sur la dur£e de son administration. L'an- 
nee 62, 64 chez Sam. d'Ani, repond a 613, 615 de J.-C. 
Mreu, ville aujourd'hui detruite, 6tait dans le canton dont 
Ani est le lieu principal. 

6) Sam. d'Ani, en 62— 615; Tcham. II, 307, ne fixe pas 
la date. 

7) i. e a Ter Abraham. 

8) En 616; v. le Plan dans PAtlas de mon Voyage ar- 
cheologique, PI. xxi. 
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composa 6galement en Phonneur des saintes les hymnes alphabetiques commen$ant par: 
«Victimes de l'amour du Christ.» 

Cavat prit la couronhe aprfes le roi Khosro; il d61ivra Viro, catholicos des Aghovans, 
fait captif par sod pere. Apres lui r6gna Artachir, puis Khorian, installe par H6raclius; 
puis Khosro, puis Bors et Zarmandoukht — Pouran et Azermidoukht — qui tous durerent 
peu, enfin Hazkert. 1 ) 

Apfes Ter Comitas le catholicat fut occup6 par Ter Kristaphor, 2aus, puis par Ezr 2 ) 
— Ezdras — 10 ans. fitant alle k Carno-Kaghac — Erzroum — Heraclius y reunit un 
concile, auquel il invita Ezr, catholicos d'Armenie. Ce dernier n'ayant point amene avcc lui 
de gens savants , et surtout le vartabied Hohan Mai'ravanetsi , tres verse dans la connais- 
sance. des divines 6critures, adopta Th6r6sie de Chalc6doine 3 ). L'empereur le gratifia du 
tiers du canton de Coghb et de tout le sel k ) qu'il produit. 

De retour en Arm6nie, Ezr changea toutes les institutions orthodoxes de P6glise et les 
lemons de Jacques et de Cyrille, qu'il rempla$a par celles d'Artamon 5 ). Le vartabied Hohan 
lui fit opposition: «Pourquoi, lui dit-il, as-tu c6de comme un ignorant et alt6re de bonnes 
institutions, conserves au sein de la nation arm6nienne depuis S. Gregoire jusqu'a nous?» 
Le catholicos, non-seulement le renvoya avec mepris, mais le qualifia Mairagometsi 6 ). Ce- 
pendant Sargis, un des disciples de Hohan, ayant suscite un schisme, Ezr publia que ce 
schisme 6tait l'oeuvre de Hohan, auteur de quelques livres, et entre autres Merits d'here- 
tiques il citait ces paroles attributes k son Sieve: «Que uul 7 ) n'ose m6dire du saint homme!» 

Hohan choisit pour sa retraite un lieu situ6 du c6te de la citadelle de Getabacs 8 ) et y 
resta un certain temps a s'entretenir avec Dieu, qui, pour preuve de sa saintete, fit en sa 
faveur de grands miracles. Un &ne servant a ses besoins ayant ete rencontre et devor6 par 
un ours, quand on l'eut annonc6 au saint, il partit et dit k Tours : «Puisque tu as tue mon 
serviteur, sers-moi maintenant en sa place. » L'ours done se mit k sa disposition en toute 
docility, pour porter des fardeaux et p<9br tout le reste, durant de longues annees. Mais un 



1) En 682 on 645, car tel est l'ecart entre les divers 
historiens. 

2) En 628; l'annee suivante eut lieu le concile. 

3) V. Hist, de Siounie, ch. xxxvu. 

4) Sam. d'Ani «Alesiam;» au lieu de traduire «Agh 
uti^ eel,» Fediteur a simplement transcrit, en ajoutaut: 
a Qui locus nobis satis non est exploratus.» 

5) Art^mon, heresiarque du IIP s., niant la divinite de 
J.-C, passe pour avoir altere les textea de la Bible. Eu- 
sebe le nxentionne en passant, en 2282 d' Abraham, soit 
268 de J.-C. ; Sam. d'Ani rapporte en 356 une tradition 
d'apres laquelle le « livre d 7 Artemon » aurait ete redige 
a cette epoque. Mkhitb. d'Alrivank parle de ses legons 
dans Pannee 354. 11 en sera question plus bas, sous le 
catholicos Jean Otznetsi. 



6) Malravank , couvent dont Hohan tirait son nom, est 
situe au voisinage de Bedchni; son nom signifie «Ie cou- 
vent de la for6t;» mairagom, alteration volontaire du 
mot, signifie al'etable de la for6t.» 

7) Ces propres paroles se lisent chez Sam. d'Ani, ma- 
nuscrit du Mus. as., en 646, mais elles sont omises dans 
Petition latine de Zohrab. Au sujet de Jean Mairago- 
metsi et de ses doctrines, on peut voir Teh am. t. II, p. 
381, 542; Vardan, trad. r. p. 62, s'exprime avec les plus 
grands eloges au sujet du personnage dont il s'agit. 

8) Entre les rivieres de Chamkor et de Khotchkar, on 
trouvcCoulambar,Horhomachen, Dasno- Anapat,ou Mkhi- 
thar Goch a ecrit son recueil de lois, Tcharek et la cita- 
delle de Getabac; Alichan, Gr. Arm. § 164. 
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jour il fut vu par des chasseurs, qui, le croyant sauvage, le tuerent. Ce qu'ayant su les 
freres du couvent, ils le jeterent au fond d'un trou. Encore aujourd'hui les gens du lieu 
viennent prendre de la terre au trou de Tours, et grace aux prieres de Hohan, gu6rissent 
toutes les maladies de leurs b£tes. Le tombeau du saint procure 6galement la guerison de 
maladies graves a ceux qui recourent avec foi k son intercession. 

Th6odoros Rhechtouni fut marzpan durant 25 ans, aprfes David Saharouni 1 ); l'empe- 
reur Eteraclius eut pour successeur son fils Constantin. 2 ) 

Quand se fut accomplie Pann6e 618 de J.-C. 3 ), 67 du comput armfriien, il parut un 
faux 4 ) prophfete des gentils, imbu des h6r6sies de Cerinthe et d'Arius, nomm6 Mahmet, 
Israelite de nation, descendant d'Hagar 5 ). Comme il se rendait en figypte, pour affaires de 
commerce , il fit la rencontre dans le d6sert de Sinai' du moine Sergis Bkhira 6 ), sectateur 
d'Arius, qui lui donna de fausses notions sur la divinit6, lui vanta l'ancienne loi, enseign6e 
par Moi'se, et lui dit: «Si tu 6coutes mes paroles, tu deviendras chef et 16gislateur de ta 
nation. » Mahmet ayant continue son voyage, l'esprit impur s'empara tout-&-coup de lui, 
et il tomba en 6cumant. A cette vue ses compagnons attendirent qu'il reprtt un peu con- 
naissance, et le remirent sur pieds. Interroge sur les causes de cet evanouissement, il dit 
que cela provenait d'un ange pur, qui Penvoyait comme raessager k sa nation. De retour 
dans sa ville, il se mit k precher ce que lui avait enseign6 le faux chr6tien. II avait des 
oncles pater nels, gens haut places, qui le chasserent en le mena^ant de mort si de pareils 
discours sortaient encore de sa bouche. II alia done dans sa maison et s'assit dans son cha- 
grin. Entre Ali, fils de son oncle paternel et son gendre, qui lui demanda la cause de ses 
douleurs: «Parce que, dit-il, je leur ai prech6 Dieu, ils m'ont menac6 de mort. Allons pre- 
cher de nouveau, r6pond Ali; s'ils se tournent contre nous, tuons-les k coups de sabre ;» 
car Ali etait un hommme de guerre, et ses amis non moins braves. Quand ils commencerent 
leur predication, ce fut une bataille et une m616e affreuse. Ayant eu le dessous, les gens 
de Mahmet s'enfuirent au Petit-Madiam, ou 6taient rassembl6s 12000 Juifs, expulsespar 



1) Ed 634 David fut chasse, et bientot apres Theodo- 
ras se mit a la tete de la nation. 

2) En 641, Heraclius-Constantio, puis Heracleonas, en- 
fin Constantin II, fils d'H6r. -Constantin, monterent sur le 
trone imperial. 

3) Cette ann6e chretienne se trouve dans les deux Edi- 
tions du texte de Eiracos. 

4) Cette epithete , ainsi que toutes celles analogues, 
sont remplacSes par des points dans l'edition de VeniSt, 
comme dans celle de l'Histoire de Jean catholicos, ed. de 
Jerusalem, et de Thoma Ardzrouni, ed. de C. P. II en est 
de mfeme de tous les traits trop vifs de Kiracos contre le 
concile de Chalcedoine, Ed. de Venise. 

5) Les historiens arm€niens, chacun a son point de 
vue, donnent huit dates difffcrentes de la premiere appa- 



rition de Mahomet, qni sont rapportees textuellement et 
discutees, soit par M. Dulaurier dans sa Chronol. armen. 
p. 210 — 224, soit par moi dans ma critique de Vardan, 
Mem. dc PAc. des Sc. t. iv, As 9, p. 19, sqq.; jenecrois 
done pas devoir les exposer ici en derail. Pour celle de 
Kiracos, 62 arm. — 613 de J.-C, je ne sais encore a quel 
evenement de la vie de Mahomet on pent la rattacher, a 
moins qu'on ne la rapproche , au moyen de Pere eus6- 
bienne, de Pannee 616, epoque du premier avantage rem- 
porte par les musulmans sur 1§8 Grecs, d'apres Vardan; 
v. Ghevoud, trad. r. note 3, Pexposition des diverses da- 
tes armeniennes: la le traducteur compte presque partout 
Pan 552 comme Pinitiale du calendrier armenien. 
6) Djerdjis Bakhira, Boulra. 
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l'empereur Constantin. A leur t6te Mahmet marcha contre ceux qui Pavaient chass6 et les 
massacra. T6moins da succes de son entreprise, les Juifs le nommerent leur commandant; 
d'antres Madianites et le chef Khaghrth 1 ) s'6tant joints k eux, ils formferent une grosse 
troupe, marcherent contre la Palestine et battirent les Grecs, qui d£valisaient leurs mar- 
chands. Se voyant victorieux, ils s'attaqu&rent a la monarchie perse et, par la mort d'Haz- 
kert, mirent fin k sa dynastie. 2 ) 

En ce temps-li le soleil s'Gclipsa i-demi, depuis le mois d'areg, en automne, jusqu'au 
mois de kaghots, en 6te 8 ). Ces gens lanc&rent done leurs troupes dans trois directions: d'a- 
bord vers la Grfece un certain Iaz *), avec son conseiller Joel, qui massacrerent 70000 
Grecs; puis l'emir Othman fut envoy6 du c6t6 de la Perse, avec le g£n6ral Mavi6. Ils d6- 
firent Mirdat et ses 2000 hommes, Mouchegh, g6n6ral d'Arm6nie, avec ses gens, et sou- 
mirent toute FArm6nie, la Perse, la Syrie, l'figypte, les Mars et les Parthes. Ils tenterent 
d'y r6pandre leur foi, mais ils 6prouverent de la resistance. 5 ) 

Cependant les Madianites et autres peuples soumis ayant demande des lois k Mah- 
met, celui-ci leur en dontia de tres abominables. II d£clara qu'il y aurait au-dessus de la 
terre un paradis tout materiel, satisfaction du ventre, manage aprfes l'entr£e au paradis, 
commerce continuel avec des femmes restant vierges. II rendit encore d'antres lois, 
contraires k celles de PAncien et du Nouveau- Testament, de signification inconve- 
nante, et prescrivant des choses absurdes et honteuses, tournant grandement en ridicule 
la promesse faite k Abraham: la, en effet, oil il est ecrit «de circoncire tous les m&les 
de huit jours, » il prescrivit de circoncire a volont6, k quelque fige que ce soit, non-seu- 
lement les miles, mais aussi les femmes. Au lieu du bapteme, dont Notre - Seigneur a 
dit: «Celui qui ne naitra pas par Peau et Pesprit n'entrera pas dans le royaume des cieux,» 
Mahmet laisse commettre habituellement le mal et dit qu'on en sera purifte, en se lavant 



1) Vardan, Yen. p. 66, n. 4. Le P. Alichan pense, ce 
qui paratt probable, que Khaghrth est le nom alte>6 de 
Khaled, qui command ait en effet les musulmans, quand 
ils se battirent contre les Grecs en Syrie, et dont Sam. 
d'Arii raconte ici les exploits, sous le nom de Khalart, 
comme si ce personnage eut EtE le chef de Arabes. V. 
Addit et Ed., p. 49. 

2) La derniere defaite d'lezdedjerd III ent lien en 645 
et sa mort en 651. Ainsi s'Eteignit la dynastie sassanide 
apres avoir dure 426 ans sous 24 rois; Hist, dn Bas-Emp. 
XI, 317; cf. Patcanian, Oman ict. AHBacTii Caeca e. no apv. 
BCTOiBBKaix; PEt. 1863; trad, dans le Jonrn. as. de Paris, 
fEvrier-mars 1866, par H. Evar. Prudhomme. 

3) En 645, comme en 651, le 1 navasard tombait au 
mois de juin : le mois d'areg, 8* du cal. armEnien vague, 
colncida done avec Janvier, et kaghots, le 5 e mois, avec 
novembre suivant; suivant le cal. fixe, areg=mars, ka- 

• ghots = dEcembre suivant. L' indication est done fausse. 



4) Sam. d'Ani, dont ceci est un extrait presque tex- 
tile!, ecrit c<Ial ou Ioel,» mais ce doit Etre une erreur; 
car ce chef etait Iyadh, fils de Ghanam: Caussin de Per- 
ceval, Hist, des Arabes, III, 400, ensuite notre manus- 
crit porte, comme Kiracos «Iaz et son conseiller Iool.» 

ptua Ll iunuMtntutntiL. tntliri. 

5) Les nouvelles sources armEniennes pour Pit tide des 
conquetes des mnsulmans, pubises dans ces dernieres 
annees, sont: Phistorien SEbEos, V1I C s. texte, trad, russe 
nar M. Patcanian: Ghevond, VIII e s. texte, traduction 
francaise par le P. Chahnazarian; russe, par M. Patca- 
nian; Jean catholicos, IX e s., deux Ed. du texte; Thoma 
Ardzronni, texte. Mose Caghancatovatsi, X e s., deux Edi- 
tions du texte, trad, russe par le mEme; Asolic, XI e s. 
texte, trad, russe par M. Emin; Vardan, denx Ed. du 
texte, trad, russe par le mEme; Hist, de Siounie, deux Ed. 
du texte, trad, franc, par moi. 
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simplement avec de l'eau, et bien cfautres traditions immorales, insensees et ridicules 1 ). 
II fut durant 5 ans 2 ) 16gislateur et portear de nouvelles 8 ). Les cantons de Bznounik , d'A- 
ghiovit et de Taron ayant et6 d6vast6s, Mahmet arr6ta Taction du sabre. La plupart des 
contr6es s'6tant soumises k l'cloquence des admonitions, il jura solennellement et scellaTen- 
gagement de laisser les Arm6niens pratiquer hardiment le christianisme. II leur vendit la 
foi, en exigeant par maison 4 drams 4 ), trois boisseaux de froment, up toprac de cheval, 
une corde de crin et un gant 5 ). 11 exempta toutefois d'impdt les prfitres, les nobles et les 
cavaliers. Apres la conqu6te, les chefs des Isma61ites prirent le titre d'Amirmoumnin 6 ). En 
la 20 e ann6e de Mahmet, PautoritS en Ismael passa k Aboubekr, puis k Othman, a Omar 7 ), 
durant 38 ans. 8 ) 

Apres Ezr 9 ), Nerses exerga le catholicat 20 ans. C'est lui qui a construit la magni- 
fique 6glise du martyr S. Serge, a Dovin. Quand cette ville fut saccag6eparleslsma61ites 10 ), 
le sang de 12000 victimes inonda la sainte table; le reste, au nombre de plus de 35000, 
fut emmen6 captif. Nerses deposa les ossements des morts dans ladite 6glise. II executa 
encore les constructions de la fosse de S. Gr^goire 11 ) et batit P6glise, admir6e de chacun, 
qui fut ensuite ruin6e par les musulmans. 

Des Syriens orthodoxes 6tant venus lui demander un 6v6que, il esigea d'eux une pro- 
fession de foi, par 6crit. Voici les paroles que ces gens lui remirent: aNous croyons au 
Pere, au Fils et au S.-Esprit; au Pfere, dont la paternite est incompr6henslble; au Fils, dont 
la g6n6ration est indivisible; au S.-Esprit, sortant du Pere, ador6 et glorifte avec le Pfcre 
et le Fils 12 ).» II fit de cela une antienne ,8 ) qui, jusqu'd, ce jour, est employee par les 6glises 



1) Tout ce passage manque a Yen. 

2) Ven. 7 ans. 

3) i. e. envoye de Dieu. 

4) Suivant Ghevond et Vardan, l'impot de l'Armenie 
se montait seulement a 500 dahecans ou pieces d'or, ce 
qui n'etait pas bien considerable, comme le dit le P. Ali- 
chan, dans son Vardan, p. 68, car le dahecan, tel que nous 
le connaissons, pouvait tout au plus valoir 2 a 3 r. a, soit 
8 ou 12 francs. 

5) Mosc. lit Xirpiiuiptup^ qui ne donne pa*de sens. 

6) /jaJuJJ ^a-oI emir des croyants. 

7) Sam. d'Ani, Vardan, Yen. p. 60, s'exprime de me me: 
lis. «a Omar, a Othman. » Mahomet, ne en 570, mourut en 
632, d'apres les meilleures autorites: il etait done age 
de 62 ans, quand il mourut. En pi a^ ant, comme les Ar- 
meniens, ses premiers actes comme prophete en 611, on 
obtient reellement les 20 ans dont parle ici Kiracos; mais 
comme cet auteur a &xb les commencements de la mission 
de Mahomet en 67 — 618; il se contredit lui-meme. Var- 
dan, Mosc. p. 94, dit «40 ans;» Ven. «20 ans;» f» 20 et 
fu 40 se confondent souvent dans les manuscrits. 

8) Cechiffre, repete d'apres Sam. d'Ani et Asolic, trad. 
rus8e, p. 88, est inexact: Abou-Bekr regna 2 ans, 632— 



4; Omar, 10 ans, 634—644; Othman, 12 ans, 644—646, 
en tout 24 ans, erreur que le traducteur d'Asolic a rele- 
vee dans sa note 5. 

9) En 640. 

10) En 640. Samouel d'Ani attribue la prise de Dovin 
a Ehaghrth, qui y sejourna 8 ans. 

11) i. e. de Khorvirap, lieu situe 4 h. de marche, au 
S. d'Erivan. 

12) On trouvera aux § l — lii, une doctrine un pen 
differente, soutenue par Vardan, par Vanacan et Kiracos : 
le S.-Esprit procedant du Pere par le Fils. 

13) Je ne sais, si j'ai bien traduit le mot fo n ["t> dont 
la signification technique ne se trouve pas dans le grand 
dictionnaire des Mekhitharistes. Je le crois pourtant l'e- 
quivalent du grec lo\nh$ } chant qui sert de lien entre deux 
canons, et qui equivaut au georgien <M$«>nW$ft6o, pro- 
prement «le visage de la fiancee ;» ce sont les mots qui 
servent de commencement a des chants en l'honneur de 
la Vierge et, dans la liturgie grecque, sont consacres a la 
Mere de Dieu: la aussi ils commencent par le mot Boro- 
poxma. Le ip|Aoc se voit souvent indique dans les livres 
liturgiques russes ipvoct, la meme ou les livres georgiens 
portent ^jmolj-^^o, ce qui en demontre l'identite. 
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arm6niennes, dans laliturgie de I'illumination f ) — la veille — de Pfipiphanie. II sacra done 
l'6v6que Abdicho. 

II lui arriva de se trouver k Bagovan, en assemble nombreuse, pour la fete de la 
Transfiguration. Or les hymnes s'etaient si fort multiplies dans les eglises de PArm6nie, 
que les chantres d'un canton ignoraient celles de l'autre. Quand un choeur chanta Phymne 
de la Transfiguration, le second choeur ne put donner la r6plique, et ce fut en vain que l'on 
essaya plusieurs hymnes, sans trouver celle-l&. Alors le pontife Nerses, sur f invitation de 
la communaute, prit une decision bonne et avantageuse, ce fut que dans toutes les 6glises 
il y eiit pour chaque jour une seule liturgie, appropri6e au mystere. On choisit des hom- 
ines intelligents, qui parcoururent toutes les contr6es de I'Armftiie et etablirent Tunit6 dans 
le service. La chose subsiste encore. 

Apres Th6odoros, Hamazasp fut 7 ans 2 ) marzpan d'Arm6nie. Ter Anastase 3 ) catholi- 
cos succeda a Nerses v 6 ans. II manda le grand vartabied Anania de Chirac, homme 6clair6 
et habile, et verse dans les combinaisons des calendriers, afin de rendre fixe le comput ar- 
menien, h l'instar de ceux des autres peuples. Anania y ayant reussi, avec beaucoup de 
peines, ils voulaient confirmer la chose en concile, quand S. Anastase mourut. Ses succes- 
seurs ne prirent poiflt la chose a coeur et continuerent l'ancienne m6thode.*) 



8) L'illumination T^piuajniatg i. e. fiuifuuMtnoiiuiL 
« veille de f6te,» se fait la veille au soir de plusieurs 
grandes solennitta: l'fipiphanie, Paques, la Pentecdte.et 
Noel. 

2) Lis. 5 ans; 654—659. 

3) En 648, vicaire du siege; en 661, catholicos; + 667; 
suivant Sam. d'Ani, il siegea 668—674. 

4) On sait que l'annee vague armenienne est, com me 
autrefois F6gyptienne, composed de 12 mois de 30 jours, 
plus 5 jours 6pagomenes, sans bissexte, et par conse- 
quent avanc,ait d'un jour en quatre ans sur Pannee ju- 
lienne. Toutes les fetes chretiennes marquees a des jours 
fixes retardaient done en quatre ans d'un jour sur les 
dates armgniennes. G'est ponr obvier a cet inconvenient 
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que le catholicos Anastase voulait organiser un calendrier 
fixe, pareil a celui des Grecs et des Latins. Sa mort sus- 
pendit ce projet, qui fut mis a execution en 1118, d'apres 
les calculs de Jean-Sarcavag, sous le catholicos Gri- 
gor III, mais seulement pour les Mgnologes, qui donnent 
la date mensuelle des f6tes. Les Armeniens ont done 
conserve leur ann£e vague, a c6te de l'ann£e fixe, et tous 
leurs calculs de l'ancien comput, comme on le sait, P. Ex. 
en 1839, arm. 1289, ou Tepacte armenienne est 25, et la 
romaine [uimfifjuiiji-nij 15, ce qui fait tomber la Paque 
armenienne le 26 mars, une semaine plus tard que la 
romaine; Alman. arm. 1839, etc. 

En effet, en 1839, la Paque julienne tomba le 26 M. 
et la romaine le 31 = 19 M., 2 j., avant meme l'equinoxe. 
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En la 5 e annee de ce pontife, une 6glise cath6drale fut construite au bourg d'Aroudj, 1 ), 
par le patrice Grigor, ou fut baptis6 le martyr David, Persan de nation, nQmm6 pr6c6- 
demment Sourhan, qui fut pendu 2 ) k une potence, k Dovin, pour l'amour du Christ. 

Grigor Mamiconian fut durant 10 ans raarzpan d'Armenie 3 ), aprfes Hamazasp, et tomba 
sous les coups des Khazirs. Nerses, de Chirac, fut prince durant 3 ans. A Anastase succeda 
le catholicos Ter Israel, 6 ans; puis 4 ) Ter Sahac 26 5 ) ans, 677 — 703. Envoy6 en 
ambassade au general isma61ite Mahomet, qui s'avancjait pour exterminer la nation arme- 
riienne, r6voltee contre les musulmans, il tomba malade en arrivant a Harhan et mourut. 
Mahomet n'Stant pas encore a Harhan, il lui avait 6crit une lettre de supplication: «J'allais 
k ta rencontre, pour conjurer ta face en faveur de mon peuple, et n'ai pas eu le bonheur 
de te voir, parce que j'ai 6te appel6 par le maitre du d6p6t commxm de L'humanit6. Je te 
supplie, par la promesse de Dieu a Abraham et k son pfere Ismael, de ne pas faire de mal 
k mon peuple, qui te paiera impdt. Si tu ecoutes ma priere, ma benediction tombera sur 
toi; si tu la repousses, que ma malediction t'atteigne, que Dieu tourne les coeurs de tes 
soldats, et qu'ils cessent de faire ta volonte: choisis Tun des deux 6 ).» Quand Mahomet arriva 
k Harhan, on Tinforma de tout et on lui remit la lettre. A-peine Peut*il parcourue, qu'il 
demanda ou 6tait la tombe, et lorsque on lui eut montr6 Templacement, car Sahac venait de 
mourir, mais n'6tait pas encore enseveli, il s'y porta sur-le-champ, et, suivant Pusage de 
sa religion, pr6senta ses salutations au d6funt, comme k un vivant. «Ta lettre, dit Mahomet, 
m'a fait connaltre en toi un homme de Dieu; je ferai et ex6cuterai ce que tu as desir6.*> 
Puis, arretant les hostilit6s, il envoya des osticans mettre impot sur l'Armenie; pour lui, il 
retourna dans son pays 7 ). Apres Sahac le catholicat passa a Ter Eghia. 8 ) 

Constantin 9 ) avait pris la couronne apres son pere Heraclius. De son temps il y eut 



1) Bourg du canton d'Aragadzosu. 
' 2) En 693. Cf. Dul. Chronol. arm. p. 183. 

3) 659—669. Suivant Vardan, Grigor p6rit dans une 
incursion des Khazars, en la 7 e a. du catholicos Sahac, 
done vers 682; il eut pour snecesseur Achot, Bagratide. 

4) En 677, car Vardan et, comme lui, le P. Chahkha- 
thounof, attribuent 10 ans de catholicat a Israel; il dit 
aussi que de son temps Nerseh, prince d'Ibene, chassa 
un certain Baraba, chef des musulmans en Armenie. En 
traduisant ce passage, Hist, de Ge. p. 249, d'apres le raa- 
nuscrit du Musee Roumiantzof, je dois avoir fait une 
grave erreur; car je dis la aqu'en la 7 e annee du catho- 
licos Anastase Baraba chassa Nerseh, prince de Georgie.w 
N'ayant pas le man user it sous la main, il m'est impossi- 
ble de verifier autrement ma precedents traduction; cf. 
Tcham. II, 371. II doit y avoir eu de ma part mauvaise 
ponctuation, ou le signe de Paccusatif ^ m'aura 6chapp6. 
Quoi qu'il en soit, ce Nerseh parait le meme qu'Adar- 
nas6 mentionne dans PHist. de Ge , la-toeme, comme pos- 
86dant des domaines dans le Somkheth, qui lui avaient 6te 
donnes par le roi Artchil II. 



5) Vardan, 27 ans. 

6) Mosc omet ce membre de phrase. 

7) Jean catholicos, Mosc. p. 53; Asolic tr. russe p. 73, 
et Vardan, donnent plus de details et beaucoup de vari an- 
tes de ce recit Le fait principal est raconte en 793 par 
Tcham. II, 379. Sahac avait ete envoye prisonnier a Da- 
mas par un ostican, nomme Abdallah, lieutenant de Ma- 
homet. Cet Abdallah ayant ete fort maltraite dans une 
bataille contre les Armeniens, le khalife Abdalmelik en- 
voya Mahomet pour en tirer vengeance (suivant Asolic, 
un nomme Okbah); e'est a cet Okbah que s'adressa le 
catholicos Sahac: ce meme nom se retrouve chez Jean 
catholicos, 16 plus aucien tcmoin, et chez Vardan. II se 
pourrait bien que ce fut un seul et m&me pcrsonnage avec 
Mahomet. 

8) En 703. 

9) Constantin III. dit Pogonat, fils de Constant II, en 
668; Justinien II Rhinotmete, en 685; Leonce, en 695; 
puis Apsimare en 698, et Justinien II retabli en 705. 
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une irruption geu6rale des Isma&ites. Son fils, de m£me nom que lui, lui succ£da. Chez 
les Isma&ites l'autorit6 passa k Mavie — Moaviah — aprfes Abou-Bekr, Othman et Omar 1 ). 
Apres Nerseh 1 ), Achot — Bagratide — devint marzpan de PArm&iie, 3 ans, et fut tu6 
par les musulmans. II eut pour successeur Nerseh 8 ) Camsaracan, 3 ans, puis Sembat Biv- 
ritian, Bagratide, 20 ans. Celui-ci combattit contre les strangers aubourgdeVardanakert*), 
canton de Bagrevand, et leur infligea un grave 6chec. En sa 13 e annee, Mahomet fit une 
incursion sur le lac de G6gham et k File de Sevan. En sa 18' ann6e, Femir Casm massacra 
les princes du Vaspouracan. 

L'empereur Constantin eut pour successeur Justinien, qui fut attaque par ses grands 
et eut le nez coupe. II se sauva cliez les Khazars, y prit femme et y forma une arm6e nou- 
velle, avec laquelle il recouvra son tr6ne. L6on lui succ6da, puis Justin, Philicos-Vardan, 
Theodore B )'et L6on — Tlsaurien. 6 ) 

Chez les Isma61ites le pouvoir 6tait passe de Mavie a Izid , puis k Mervan , puis k 
Abdal-M61ik, qui fit brftler les princes arm6niens, k Nakhtch6van; puis k Vlith — Walid — 
son fils, et k Soulelman, conqu6rant de Derbend, dont il fit raser les murs. Pendant qu'on 
y travaillait, on trouva une pierre, sur laquelle 6tajt 6crit: «Moi l'empereur Mancvon 7 ) j'ai 
construit de mes deniers les tours 8 ) de cette ville, qui sera detruite dans les derniers temps 
par les fils d'Ismael et rebatie k leurs frais.» Quand ils eurent vu la pierre, ils s'arr6t&rent, 
et se mirent en devoir de reconstruire. 

Apres Soulelman Pautorite passa k Omar, qui Scrivit a l'empereur L6on, pour sMn- 
struire an sujet de la doctrine chr6tienne. L'empereur lui fit une r6ponse pleine de sagesse, 
ou il tournait vigoureusement en ridicule la religion musulmane 9 ). L'ayant lue, Omar res- 



1) Lis. Omar et Othman. 

2) Lis. apres G rigor, en 685. 

S) Mosc. omet ce personnage. Asolic, trad, russe, p. 72, 
73, de qui ces faits semblent tir6s, donne 3 ans de marz- 
panat k Achot, successeur de Grigor Mamiconian; 4 ans 
a Nerses, apres Achot ; puis Sembat, frere d'Achot, 20 
ans. Sam. d'Ani, au contraire, nomme: Grigor, 10 ans; 
Nerses de Ghirac/3 ans; Achot, Sans; Nerses Camsaracan, 
3 ans, puis Sembat, 21 ans. M. St-Martin, dans sa liste des 
marzpans, ne nomme que Nerses de Chirac, de la famille 
camsaracane : ce qui est exact, et conforme a la liste du 
P. Tchamitch. Le double Nerseh de Sam. d'Ani est sans 
donte ce N*rseh, prince d'Jberie, i. e. du Somkheth geor- 
gien, dont parle Vardan, cit6 plus haut, p. 83 n. 4. 

4) La date de la bataille de Vardanakert est une eni- 
gme presque ind^chiffrable; ce fut probablement en 695 
ou 696; v. les temoignages y relatifs, Hist de Siounie, 
p. 84, n. II en est de meme pour le massacre des princes 
du Vaspouracan et ponr la mort des princes broles & 
Nakhtchevan: il y a une telle quantity de variantes quant 
aux details et a la date, qu'il faut se contenter de donner 



comme probable 1 ann§e 704 et le commencement du regne 
du khalife Valid; v. Hist, de Siounie, ibid. 

5) Ven. omet celui-ci et son pred£cesseur Philippique, 
Arm^nien de nation, & ce qu'il semble, bien que le P. 
Teh mitch ne le mentionne pas parrai ses compatriotes 
ayant regne a Byzance; Tcham. t. II, p. 1013. 

6) En 717. 

7) Ven. Mancon; Ghevond, tr. r. p. 28 et Asolic, tr. r. 
p. 95, liseut ici le nom de Marcien. Si 1'empereur Mancon 
est inconnu, Ton ne aache pas non plus que Marcien ait 
jamais r^pare les murs de Derbend. 

8) Yen. omet. 

9) Les deux lettres d'Omar et de Leon sont imprimees 
pour la premiere fois en entier dans Tonyrage de Gb6- 
voud, Paris, 1857, en arm.; une trad, franc, par le P. 
Chahnazarian, ib. 1856; tr. russe, par M. Patcanian, P6t. 
1862. Les Byzantins en ont e\x connaissance, mais se sont 
contends de les mentionner. Ce sont deux pieces capita- 
lea; Thoma Ardzrouni, p. 116 de son Histoire, C. P. 1852, 
doune aussi de curieux details sur ces lettres. 
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sentit taut de honte, que, n'osant point cependant snpprimer tout, il r6forma beaucoup 
d'abus, et depuis lors temoigna de la bienveillance aux Chretiens, aux Armeniens en parti- 
culier, et fit renvoyer en Arm6nie les captifs de cette nation. C'est alors que [fut mis en 
liberty Vahan, seigneur de Goghthen, qui] 1 ) fut martyris6 sous Chab-H6cham 2 ). En effet 
Izid avait succed6 dans le commandement k Omar, puis Cham, Vlith, et enfin Mervan. 

Eghia c&tholicos eut pour successeur Ter Hohannfes Otzn6tsi 8 ), homme saint et ami 
de la sagesse, ayant en partage la beaut6 corporelle et surtout les gr&ce de Pesprit. Mand6 
a la porte de Hechm, les graces de sa personne kri procurferent un accueil distingu6; car 
il se pr6senta devant le khalife, la barbe saupoudr6e de limaille d'or. Hechm, en le voyant^ 
fut frapp6 de ses charmes, et lui dit avec bont6: «Ton Christ 6tait, dit-on, doux etmodeste 
et aimait la pauvret6. C'est ce que prouvent les lois des chr6tiens, dont les chefs attachent 
plus de prix a la pauvret6 et h 1'humiliation qu'au faste et au luxe. Pourquoi done es-tu si 
par6? — Toi, r6pondit le saint, tu n'as sur tes esclaves que Favantage de la couronne et 
des habits royaux, c'est pourquoi ils te craignent et r6v6rent. Nos anciens peres, operant 
des miracles et admirables dans leur vie, 6taient craints, leurs subordonnes ex6cutaieiit 
leurs ordres en tremblant. Nous qui sommes loin de Ut, nous recourons k la toilette et k 
l'apparence, afin qu'on ne meprise pas notre autorit6.» Puis, d6couvrant sa poitrine, il fit 
voir le cilice qu'il portait par-dessous le vfitement ext6rieur, et dit: «Voil& de quoi je m'ha- 
bille.» Le souverain 6tonn6 loua la foi des chr6tieng et dit au saint: «Demande ce que tu 
veux, je te l'accorderai. — Je desire de toi trois choses, reprit le pOntife: d'abord, que tu 
ne forces jamais un Chretien a renoncer k sa foi, et que tu laisses chacun en repos a cet 
6gard; puis, que tu ne frappes aucun impdt contraire k l'ind6pendance de l'6glise, et que 
tu ne prennes rien des prGtres et des diacres; enfin, que tous les chr6tiens vivant dans ton 
empire puissent hardiment exercer leur culte. Si tu m'accordes cela par 6crit, je ferai pour 
toi de mes compatriotes autant d'esclaves. » Hechm ordonna sur-le-champ d'6crire ces de- 
mandes, y apposa son sceau, et lui ayant donn6 une escorte nombreuse, le rtfnvoya combl6 
d'honneurs en Arm6nie. A son retour il expulsa tous les Grecs, soit surveillants 4 ), soit 
gens de guerre, 6tablis dans la Contr6e, qui s'enfuirent si prftcipitamment qu'ils ne purent 
emporter leurs richesses, et les enfouirent dans le sol, en tragant et gardant par-devers eux 
le plan des locality. 



1) [ ] indiquc une omission de Vcn. 

2) Pour la date du raartyre dc S. Vahan, il y a trois 
variantes de Fann6e armenienne: 185—736, 186—737, 
187 — 738; plusieurs variantes du mois armenien et du 
quantieme,plusieurs au6si sur la correspondance des nota- 
tions armenien aes avec celles du calendrier romain, enfin 
quelques-unes sur l'indication du lundi des Rameaux ou 
apres Paques. M. Dulaurier croit, Chron. arm. p. 242, 
que le fait cut lieu le lundi des Rameaux, 28 mars 737; 
le P. Avger, le lundi apres Paques, soit le 15 avril 738. 



En 737, Paques 24 M.; en 738, 14 A. V. ma note, Chron. 
arm. p. 242. 

8) En 718, Jean IV, surnomme le Philosophe. 

4) Jirnujl^iuanu est la traduction ordinaire du mot 
grec Imoxaxoc, et probablement fait ici la difference en- 
tre le clerge et lea militaires. Vardan dit que par l'or- 
dre d'Omar Jean expulsa « les Grecs uifi » de toute 
rArmenie; le traducteur russe, p. 93, lui fait dire qu'il 
interdit Fusage delalangue grecque — du grec — quis'e- 
tait repaudu par toute PArmenie. Ceci meparaitpeu exact. 
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Le saint pontife rendit son pays soumis aux Ismaelites et reunit k Manazkert un con- 
cile 1 ), auqnel il invita le patriarche syrien Athanase. Celni-ci envoya 6 6v6ques, qui ana- 
th&natis6rent les sectatenrs de Jnlien — d'Halycarnasse — ainsi que tous ceux qui sou- 
tiennent la corruptibility du Christ, Barchapouh et Gabriel, calomniateurs des Ann6niens 
et des Syriens. Par les institutions canoniques il rendit k P6glise sa splendeur, rejeta la 
confession de Chalc&loine, source de d6sordre en Arm6nie, depuis le temps de Pempereur 
H6raclius et du catholicos Ezr. II r6tablit les lectures de S. Jacques et de S. Cyrille 2 ), et 
toutes les ffites sur le pied de Prostitution de S. GrSgoire. On f6ta done le prophfete David 
et Papdtre Jacques le 25 d6cembre, jour oil les autres nations c61£brent la Nativit6 du 
Seigneur. II chanta Phymne: «Nous avons grifevemejit p6ch6 et enfreint...,» encore en 
usage dans les 6glises de l'Arm^nie, depuis Tan 157 — 708, jusqu'en 690 — 1241 8 ), i. e. 
jusqu'a nos jours. Non content d'avoir organist le pays avec une vertu parfaite, vaquant 
lui-m6me k i'6tude et k la priere, il construisit une grande Gglise dans son bourg d'Otzoun, 
tout au voisinage de Lor6. Pour lui, il choisit sa residence a quelque distance du village. II 
arriva un jour, le saint 6tant en prieres, que deux dragons penetrerent dans la demeure de 
l'homme vertueux, ou ils se tinrent dans une attitude de respect. A cette vue, son servi- 
teur eut peur et appela le saint k son secours. Lui, il fit devant les serpents le signe de 
la croix, et ces animaux rest^rent sur-le-champ comme p6trifi6s, tels qu'on les voit encore. 
Une source s^chappe du nombrii d'un des dragons, dont Peau gu6rit toutes les morsures 
de serpents, pourvu que Pon recoure avec foi aux prteres du saint. Le pieux personnage 
passa dans le Christ apres 1 1 ans de pontificat. 4 ) 

Apres lui Ter Da'vid fut catholicos, 13 ans. II etait d'Aramounk, canton de Cotai'k; 
il transporta le si6ge de Dovin k Aramounk, oil, pour se soustraire aux vexations des sc6- 
16rats sectateurs de Mahomet, il construisit une 6glise et une maison , devant servir de r6- 
sidence pontificale. Son successeur fut Ter Trdat, 23 ans 5 ), natif du village d'Othmous, 
homme modeste et saint, eclatant devertus. t)e son temps cessferent les incursions des Ismae- 
lites. II eut pour successeur un autre Ter Trdat, 3 ans, puis Ter Sion 6 ), 8 ans. Ter Trdat 
6tait de Dasnavor 7 ) — canton de la province de Touroub6ran — et Ter Sion du village de 



1) Jean catholicos, l'Historien, presque contemporain, 
ne parle pas da concile de Manazkert, tenu en 726 ; mais 
Asdic, tr. r., p. 76, et Vardan, tr. r., p. 92, en donnent 
le detail. Tchamitch se tait ^galeriient a ce sojet, tout en 
attribnant une autre date aux rgglements dudit concile, 
en y faisant coop^rer d'autres personnages; v. la n. 334 
du Vardan, en russe ; Tcham. II, 352, et p. 571 sqq., une 
longue dissertation sur les actes et les croyances de Jean- 
le-Philosophe. Le P. Alichan, dans une note a la p. 73 de 
son Vardan, dit aussi que tout ce qu'on attribue a ce ca- 
tholicos n'est pas son (Buvre, mais celle d'un certain Jean, 
de Ticor, au voisinage d'Ani. 



2) V. sup. p. 28, n. 5, au sujet des lectures d'Artemon- 

3) L'ann6e 1241 est celle oil Kiracos 6crivait cette V c 
partie de son livre. Cf. Mosc. p. ^, 162; Ven. 151. 

4) En 728. 

5) En 741, du canton de Vanand, ou est le village 
d'Othmous. 

6) En 767-775. 

7) Chez Asolic, Dasnavank. 
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Bovonik — dans ceUe d'Aragadzotn '). — Celui-ci, par l'6nergie de ses priferes, fit cooler 
de nouveau une source dess6ch6e, au pied du mont Sim. 2 ) 

Constantin prit la couronne apres son pere L6on 8 ); il fat surnommg Cavalinos ou ra- 
masseur de fumier, parce que les musulmans etant rassembles au bord du Halys, il fit 
ramasser et jeter dans le fleuve des tas de fumier, ce qu'ayant vu les ennemis, et suppo- 
sant qu'il avait des troupes nombreuses, iis prirent peur et s'enfuirent devant lui 4 ). On 
raconte qu'un jour il tua cinq lions, Tun aprfcs l'autre. II prit la ville de Carin 8 ), qui fat 
reconstruite deux ans apres, par P6mir Izid. 

Aprfcs Mervan, la souverainet6 d'lsmael passa k Abdallah, puis k un autre Abdallah, 
homme avare et cupide d'argent, qui pour cela 6tait nomm6 Abd-el-Dangi , i. e. Serviteur 
de la monnaie, dang, en idiome agarien, ce qui veut dire qu'il la pr6f6rait k Dieu 6 ). C'est 
lui qui a construit Bagdad 7 ). Par ses exigences en fait d'impdts, par ses spoliations, il causa 
de rudes souffrances a l'Armenie et alia jusqu'ft, faire payer aux vivants la contribution des 
morts 8 ). Comme il ne se trouvait plus d'argent en Arm6nie, des massacres eurent lieu k 
Kaghin, a Mren 9 ), a Thalin, oil succomberent 700 victimes, et 1200 furent faits captife. 
Mouchegh Mamiconian, Samouel et d'autres nobles arm6niens furent mis k mort par les 
Ismaelites, dans le temps pascal. 

A cette 6poque, en Pann6e 222 arm. — 773, St6phannos, pr6tre de la porte — du 
catholicat — se distinguait par sa science. II avait atteint la perfection de toutes les con- 



1) J'ai arrange cette phrase d'apres les indications du 
P. Chahkhatounof; car elle manque entierementaMosc; 
Ven. porte: aTer Trdat etait de Dasnavorik et de Bovol- 
nik ou Bvolk, et Ter Sion de Bagovan.» 

2) Du cdte" de Sasoun,.dans le Taurus. 
8) En 741. 

4) Ceci est tir6 textuellement de Sam. d\An:. Les By- 
zantins, de leur cdteV rapportent que le jour de son bap- 
tame, le jeune prince avait sonill6 les fonts baptismaux 
de son ordure, d'ou le nom de Copronyme. On dit aussi 
qu'il 6tait passionne pour les chevaux et se faisait frotter 
chaque jour de leur urine; Lebeau, XII, 189. 

5) Sam. d'Ani, en 768; Ghevond, tr. r. p. 90, sous le 
khalife Almansour. 

6) Mervan II, le dernier khalife ommiade, mourut le 9 
aout 132 Heg.— 750. Le premier khalife abasside, qui lui 
succeda, fut Abou'l - Abbas es - Saffab, quo les Byzantins, 
comme les Arm6niens et Deguignes, surnommcnt aussi 
Abdallah. M. S.-Martin, dans Lebeau, Hist, du Bas-Emp. 
XII, 204, assure que e'est une erreur des Byzantins, et 
notamment de Th6ophane. Es-Safah 6tait neveu d'un 
certain Abdallah, qui, suivant Ghevond, tr. r. p. 89, 90, 
combattit vigoureusement pour lui contre Mervan et 
regna lui-meme 3 ans, apr&s la dSfaitc de POmmiade : e'est 
peut-6 tre la l'origine du fait qui nous ocenpe. Quant au 
second khalife, Abdallah al-Mansour, Ghevond, tr. r. p. 



89, et les autres auteurs armeniens ne tarissent pas en 
imprecations contre son avidite; cf. Moralt, Chronogr. 
byz. p. 357. Yardan p. 95, dit faussement qne les deux 
Abdallah Gtaient fils du khal. Hicham. 

7) En 145 Heg.— 762, 3 de J.-C; cf. pfus bas un pas- 
sage contradictoire de Kiracos.' V. les variantes et la 
critiqne des notices armeniennes a ce sujet, Addit etecl. 
a Phist. de Ge\, p. 437. II en sera de nouveau question 
chez Kiracos quelques pages plus bas et lore de la prise 
de Bagdad par Houlagou, en 1258. 

8) C'est ce que dit Asolic, p. 99. II est impossible de 
traduiro autrement ce passage de Kiracos: tjdk-n-bintjL 
^utnbu y ft Iflrbn-uibhujq hum., Mais Ghevond, tr. r. 
p. 89, dit positivement qu'il tirait impot «meme des 
morts. » Mkhith. d'Alrivank, sous Pannee 768, attriboe 
la mdme cruaut6 au premier Abdallah. Comme Ghevond 
1. cit. et passim parle plusieurs fois des zouze ou zouza, 
monnaie avec laquelle se payaient alors les contri- 
butions, il faut savoir qne, d'apres Gastelli, Lexic. or., 
zonz est un mot chaldeen — syr. « jouj,» signiiant «dra- 
chme, » piece de monnaie equivalant a un quart du side 
sacr£, & un huitieme du thaler imp., environ 10 k. a. ou 
40 c. M. Dorn suppose que ce nom provient dn pehlevi 
4joudjen «dirhem.» 

9) Ven. Kaghioun, Haren: ce sont de fausses lemons. 
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naissances et des secrets de la grammaire, jointe k la vertu morale. II y avait encore au 
pays d'Arm&iie des vartabieds eraineuts en lumieres, tels que Ter Ephrem et Anastase, 
Ehatchic et David d'Horhomalr 1 ), enfin le grand St6phannos de Siounie, ci-dessus men- 
tion^, disciple de Mosfes, s'occupant de traductions du grec en armenien. Aux travaux 
de rinterprete il joignait la composition de chants spirituels, d'une douce harmonie, d'hym- 
nes, d'antiennes et d'autres cantiques. II redigea des commentaires abr6g6s sur les fivan- 
giles, sur la grammaire, sur Job, et le «Seigneur, si des levres de la nuit> On raconte que 
des sa jeunesse S. StSphannos etait fort vers6 dans la pratique des Ventures saintes. Or 
il lui arriva un jour d'avoir dispute avec le constable 3 ) Sembat, diphysite; l'ayant laiss6 
non convaincu, il s'enfoit en Grece, o£i il rencontra un ermite orthodoxe, qui lui donna Phos- 
pitalite et des lemons. Sur cette nouvelle Sembat ecrivit k l'empereur grec: «qu'un sectaire, 
nomm6 St6phannos, parlant mal de votre croyance, vit l&-bas, chez un tel ermite.» Dans 
son vif mecontentement Pempereur manda St6phannos, auquel Termite conseilla de se dire 
«un mendiant sans asyle.» A cette reponse la colere de Pempereur s'apaisa, et St6phannos, 
prenant de Passurance, le supplia de lui faire ouvrir les coffres contenant les saints livres. 
II y trouva un ouvrage reli6 en or 3 ), traitant de la foi, qu'il pr6senta k Tempereur. Celui- 
ci, l'ayant lu, l'envoya dans la ville de Roiiie, oil il tomba sur trois ecrits, de m6me doc- 
trine que le pr£c6dent, traitant de la vraic foi ct ayant pour but de ramener le pays aux 
m&mes croyances. II prit done ces livres a Rome et, sans s'occuper de l'ordre imperial, 
partit pour Dovin, afin de s'en servir k 6clairer ses compatriotes. Sacr6 6v6que de Siounie, 
par Ter David, k la demande de Kourth et de Babgen, princes de la contr6e, il occupa le 
sigge un an et fut massacr6 par des femmes de mauvaise vie , au canton de Mozan 4 ). Son 
corps fut transports dans une cellule, k Arcazan, et de \k d6pos6 dans la tombe, au couvent 
de Thanahat. Le bienheureux, qui avait apporte de Rome les livres en question, 6tait dc- 
venu6v£quede Siounie, occupant le 3 e rang parmi ceux de PArm6nie 5 ). Un ermite, nomm6 
No, ou Nou, apergut dans une vision St6phannos, la poitrine baign6e de sang, en pr6sence 
du Sauveur, et disant: aVoyez ceci, Seigneur, vos jugements sont justes.» II pr6dit aux 
frferes un ch&timent celeste sur la province, et les conjura de se mettre en prteres. Sou- 
dain la contr6e de Mozan se couvre d'une obscurite impenetrable, duraut 40 jours; la terre 
s'agite, et 10000 personnes sont englouties vivantes: de \k le nom de Valo-Tzor 6 ), subsi- 



1) Yen. Hrhomaletsi. 

2) Yen. omet ce titre. 

8) Yen. en caracteres d'or. 

4) Le mot «En ce temps-la, » qui commence ce §, ne 
saurait 6tre pris a la lettre, puisqu'il est question ici de 
deux Stephannos: Pun vivant en 773, et qui n'est pas 
connu d'ailleurs, s'il a meme reellement existe; l'autre, 
qui fut metropolitain de 8iounie, sacre vers 729 ou 780 
par Darid d'Aramounk, et qui monrut en 781 ou 786, car 
il y a rariante sur la duree de ses fonctaons; v. Hist, de 
Siounie, ch. xxxi tout entier, et Introduction p. 49, la 
critique des temoignages. 



5) Le catholicos, puis Peveque titulaire Mardpetacan, 
etaient seuls places au-dessusdu metropolitain de Siou- 
nie. L'auteur de l'Hist de Siounie, p. 85, ne veut ni du 
8 e , ni encore moins du 7 e rang; il prelend que le metro- 
politain de Siounie ne reconoalt de suptrieur que le* ca- 
tholicos d'Aghovanie, titrd aussi metropolitain. 

0) Ce nom « valine dc lamentation, » qui est celuid'un 
canton de la Siounie, se trouve deja chez Molse de Kho- 
ren, 1. Ill, ch. lvh: ccla seul prouvc la faussete de 1'ety* 
mologie donnee par Kiracos. 
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stant jusqu'i present. Cependant les reliques da saint opereot des guerisons nomb reuses, 
sar ceax qui recourent avec foi a son intercession , dans leurs diverses infirmit6s et mala- 
dies; car en ce monde et dans Pautre 1 ) Dien glorifie ceux qui Font glorifte. 

Ensuite Ter Esal, dn village d'Eghapatrouch 2 ), fat appe!6 an sacerdoce par la gr&ce 
divine, pour le bonheur de la communaut6 3 ), et da rang d'6v6que aa pontificat, qn'il occupa 
dignement durant 1 3 ans. Lui mort, Ibn-Docl 4 ) pilla P6glise, et Ter StSphannos, de Dovin, 
catholicos durant one ann£e, obtint ce titre k force de presents. Apres lui Hovab — Ioab 5 ) 
de la residence du couropalate, an an 6 ); puis Ter Soghomon, 1 an: c^tait un vieillard d6- 
cr6pit, venant du couvent de Mak6nots; puis Ter 66org, dit Khofl-Srbouc 7 ), du canton 
d'Aragadz-Otn, 1 an; puis Ter Hoseph 8 ), habitant de Sourb-Grigor, du m6me canton, 
11 ans. 

Apres Pempereur Constantin — Copronyme — la couronne passa 9 ) It L6on IV — 
Khazar — puis k Constantin et a Irene, sa mere 10 ), sous lesquels les images furent relevtes 
en Grece. Ayant vu un jour un grande tombe en marbre, ils furent frapp6s d'6tonnement 
et ordonnferent de Pouvrir. On y trouva cette inscription: «A quoi vous sert de me cacher, 
puisqu'au temps de Constantin et de sa mfere Irene je serai vu par le solleil 11 )?* Quand 
ils eurent r6gn6 ensemble 10 ans, Pempereur d6poss6da sa mere et gouverna seul cinq ans, 
apres quoi Irene fit arr6ter Constantin, auquel on creva les yeux, et elle garda encore cinq 
ans P auto rite. AprSs elle Nic6phore prit la couronne 12 ). De son temps les deux freres isma6- 
lites Sahac et Joseph moururent martyrs pour le Christ, & Carin, le 15 du mois d'arats 18 ). 



1) Ven. «Et dans l'autre il leur donne la recompense 
prepared poor les bons, que Pail n'a pas vue, l'oreille en- 
tendue, qui n'est pas entree dans le cceur de l'homme. » 

2) Ven. Eghapatroch. 

3) En 775. 

4) Ven. Ibndoc ; chez Asolic, dans certains manuscrits, 
Ibn-Doke: c'est le seal endroif od il soil nomme. 

5) Sam. d'Ani: Ioab, couropalate, d'Ostan. Mosc. «<U- 
UguS par le couropalate Justinien.» Ghahkhath.: de l'o- 
stan d'Aparank, du couropalate; i. e. de la residence du 
couropalate, a Aparank, au voisinage de Nakhtche'van. 
Tcham. II, 419, semble croire que le catholicos Stgphan- 
nos soit ce meme prttre du catholicat, mentionne pr£c£- 
d£mment. 

6) Ioab ne fut catholicos que 6 mois, en 790, 1. 

7) Ou Khoulorbouc ffguensseur d'ecroue)les?» 

8) En 795; il est surnommg Caridj, le Scorpion. 

9) En 775. 

10) En 780. 

11) Cette histoire incoitgrue, tirge de Sam. d'Ani, en 
788, est racontge chez les Byzantins: Theophane dit, 
qu'en la l re annee de Constantin et d'Irene, en creusant 
vers les longs murs de Thrace, a C. P., on trouva un 
tombeau avec cette inscription sur une urne: «Le Christ 
naltra de Marie, vierge. Je crois en lui. soleil, tu me 



verras de nouveau sous Constantin et Irene. » Les autres 
auteurs qui en parlent ne font que copier cette notice, 
avec de 16gere# variantes. Lebeau, XII, 822, caracterise 
ae* verement cette mauvaise comgdie. 

12) En 802. \ 

13) En 798, Sam. d'Ani; Tcham. II, 428, en 808; Mar- 
tyrol. 24 Janvier. Ces deux frere gtaient Persans, de mere 
armenienne. M. Dulaurier, p. 252, dit: en 805, 80 octobre; 
lis. 801, 21 octobre, un jeudi. 

249 arm. — 800 de J.-C. 

En 802=800, 15 arats = 21 octobre, un jeudi (suivant 
S. d'Ani) : ce sont trois conditions inconciliables. 
249-*- 551 =800. 



En 249, 1 navasard 

800 
200 
1 
1001:7=0 1M. 
4 
5 
6 
► 23 



lOmai = 130 j. 
15 arats = 164 j . 

294 j. 21 oct. 



88:7=3 mere. 21 octobre. 
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Mikail lui sncceda 1 ). Sous son regno il y eut une affreuse famine g6n6rale. qui, en un seul 
jour, emporta 3000 personnes, a Carin. Apres lui Leon, qui abattit les images et construi- 
sit 2 ) les villes de Byzon et d'Arcadoupolis. 3 ) 

Gependant 50 4 ) ans aprfcs que les princes arm£niens eurent p6ri par le feu k Nakh- 
dchavan, Achot Bagratide fut marzpan 5 ) 17 ans; apres lui Sembat, [22 ans; puis Achot- 
Msaker — le Carnivore — 20 ans; Sembat, dit Aboulabas,] f 6 ) fils <T Achot, 35 ans 7 ); c'est 
lui qui a construit une eglise magnifiquement ornee, a Erazghavors, aujourd'hui Chiracavan. 

La souverainet6 d'Ismael passa, apres Abdallah — Al-Mansour — k Mahadi, puis a 
Mous6, puis k Aharon, k Mahamad, a AbousahacMahmed, enfin k Aharon 8 ) et k Mahmoun. 9 ) 

Hoseph eut pour successeur 10 ) dans le catholicat Ter David , de Mazaz , canton de 
Cacaz, 25 ans; Ter Hohann&s, du village d'Ovhalk, canton de Cotaik, 22 ans 11 ). En sa 8 e 
ann6e, de mauvaises langues, de son entourage, repandirent de m6chants propres sur le 
saint homme. Ces diseurs de riens p6rirent mis6rablement, comme ceux qui se sont mon- 
ths a J6rusalem, sous Pev6que Narcisse 12 ). Apr6s Hohannes, Zacharia, du village de Tzag, 
canton de Cotaik, qui fut promu k la fois, le mfone jour, au diaconat, au sacerdoce et an 



= 6 

4 

5 

6 

23 

44:7 = 2 ma. 21 oct. 
«En805, le 



801 805 

200 201 

1^ 1 

1002:7 = 1 1007:7: 

4 

5 

6 

23 

39:7 = 4 je. 21 oct. 
M. Dulaurier, Chron. arm. p. 252, dit done 
25 d'arats = 30 octobre, un jeudi. 

1) En 811 Michel Rhangabe" succ6da a Stauracc, qui 
n'avait fait que passer sur le trone; en 813, Leon V PAr- 
menien. Cet empereur n'est que nomme chez Vardan, 
sans aucun detail sur sa personne. Tcham. II, 431, dit 
qu'il etait de la famille Ardzrouni, tils de Yard et gendre 
d'Archavir; mais ni Thoma Ardzrouni, Phistorien de la 
famille, ni aucun autre auteur armeuien, que je sache, 
ne parle de lui. M. S.-Martin Hist, du Bas-Emp. XII, 405, 
n. 4, a recueilli les temoignages byzantins qui font voir 
qu'il descendait de SSnacherim, origine que s'attribuent, 
comme on le sait, les princes Ardzrouni. 

2) Ven. il choisit. 

3) Byzon, v. DuL Matth. d'Ed. Arcadoupolis. 

4) Yen. 54 ans. On a dit plus haut, p. 84, que Pan 704 est 
la date probable de la mort des princes armgniens: les 50 
on 54 ans allggues par Kiracos nous ameneraient a 754 ou 
758. Or, d'apres tontes les autorit6s arm6niennes, Achot 
etait devenu marzpan en 743; il eut les yeux brules en, 
758, apres 15 ans et non 17 ans d'exercice. U survecut 



13 ans. Quant aux princes bagratides qui sont ici nom- 
inees, ils ne furent ni marzpans ni osticans officiels, mais 
ils eurent la main dans les affaires, sous les gouverneurs 
musulmans. Tchamitch] indique la mort de Sembat, fils 
d' Achot, en 780, quoiqu'clle ait eu lieu sous le khalife 
Almansour, done avant 775; celle d' Achot Msaker, en 820. 
6) Ven. p. 43. L'dditeur remarque avec raison que dans 
ce temps-la le titre de marzpan n'etait plus en usage. 
Achot fut patrice, ainsi que ses successeurs, jusqu'en 885. 

6) [ ] Ven. omet. 

7) Asolic dit 30 ans; il mourut en 856, dans sa prison 
de Samara: c'est pourquoi les Armeniens le surnomment 
«le Confesseur.w 

8) Ven. a Mahmoud. 

9) Ouatheq-Billah Abou-Djafar Ahron, f en 847. II 
vaudrait peut-etre la peine de donner ici le nom arabe 
complet de chacun des khalifes, et surtout les denomi- 
nations sous lequelles ces princes sont connus des Arme- 
niens; mais vraiment c'est un renseignement trop banal. 

10) En 808. 

11) En 883. 

12) 30° eveque de Jerusalem, au II* s. de Pere chr6- 
tienne. II fut accus6 d'impudicit£ par trois calomniatenrs, 
qui p6rirent, Tun par le feu, Pautre par on ulcere, le 
troisieme perdit la vue, chatiments qu'ils avaient appelgs 
sur leurs tAtes, si leurs accusations etaient fausses. Nar- 
cisse revint plus tard a Jerusalem et mourut en 212, age 
de 116 ans; il est connu pour avoir tenu un concile re- 
latif a la fete de Paques; Baronius, a. 198; Eusebe, Hist, 
eccl. 1. J. ch. vii, ix. 



Digitized by 



Google 



d'Arm4nie, § II. 



41 



catholicat 1 ). Cet honime saint et vertueux stegea 22 ans. De son temps les Ism&61ites 
ob6issaient k un personnage sans foi ni religion, nomm6 Dchambr a ), ennemi acharn6 du 
nom du Christ, qui multiplia les appeft k Papostasie et fit mourir beaucoup cPinsoumis dans 
de cruels tourments. II tyrannisait les peuples places sous sa domination, et notamment les 
contr6es arm&iiennes furent en proie au massacre et a Pesclavage. En effet, il envoya 
un ostican, nomm& Abouseth, qui se saisit de Bagarat, prince de Taron, et de plusieurs 
autres. Ce qu'ayant appris les Sasouniens, habitants du mont Kholt, ils se jet&rent sur 
Abouseth — Abousaad — et le tuerent 8 ). A cette nouvelle, Dchambr furieux fit partir son 
g6n6ral, nomm6 Bougha, Turk de nation, homme astucieux et sans foi, qui ravagea PArm6- 
nie, en employant soit la ruse, soit les armes, et fit passer les captifs k Samara. II sut aussi 
tromper le g6n6ralissime Sembat et le conduire auprfcs de Dchambr, qui le fit jeter en 
prison, afin de l'amener a apostasier. Celui-ci, loin de c6der a Pimpie, confessa hautement 
le Christ, et fut detenu dans les fers jusqu'a sa mort, qui lui valnt le titre de confesseur 4 ). 
Plusieurs autres, martyrs du Christ, furent mis k mort par ce sc616rat. Tel le diacre Sy- 
rien Nan an, conduit devant Dchambr, k cause de sa reputation de doctrine, confessa hardi- 
ment le Christ, fut tourmente, longtemps detenu en prison et relach£ plus tard, gr&ce k 
la bont6 divine. II a 6crit en un style lumineux un Commentaire sur Pfivangile de Jean. 
Et encore le prince armfoiien Stephanos, dit K6n 5 ), mourut martyfe du Christ. Quelques- 
uns cependant, par crainte de la mort, renierent le Christ vrai Dieu. Dchambr causa bien 
d'autres calamity k notre pays , que vous pouvez lire dans les Histoires de Thoma Ardz- 
rouni, de Chapouh et d'autres. 6 ) 

En Pann6e arm6nienne 194, 1074 des Syriens, Dchambr b&tit Bagdad, sur le Tigre, 
& 4 journ6es de Babylone. Sous son r&gne il naquit une femme qui v6cut 30 ans sans rien 
manger. 7 ) 

Sembat -le- Confesseur 6tant mort 8 ), Pautorit6 passa k son fils Achot, qui s'61eva plus 
haut qu'aucun de ses ancfitres; car de g6n6raJissime il devint prince des princes, puis il 
re$ut des deux souverains, isma&ite et grec, le titre de roi. Mahmet avait pris Pautoriig 



1) En 854. 

2) Yen. Dchabr. i. e. Djaphar. C'est le khalife Abou'l- 
fadhl Djafar Motewekkel al'-Allab. 

3) En 849. 

4> Sur les maux infligSs a l'Armenie par Motewekkel 
et ses emirs, v. snrtout Thoma Ardzrouni, L. IT, § 5; Hist, 
de Sionnie, ch. xxxvu; sur Abouseth et Bougha, Mel. 
asiat. t. IV, p. 706 sqq. 

5) Ce mot signifie «Pomme de pin, c6ne.» 

6) Le livre de Chapouh, neveu d'Achot Msaker Ba- 
gratide, mentionne plus haut, p. 4, est entierement per- 
du. Jean catholicos le cite fr6quemment. Quant a Cha- 
pouh lui-meme , on ne connalt aucun detail de sa vie et 
de sa mort. 



7) Ce § est'il de Kiracos meme ou une interpolation? 
On pourrait croire le dernier, puisque pr£c6demment 
notre historien nous a dit que Bagdad fut construit par 
Abdallah Almansour. En tout cas Tan 194 arm. repond 
a 745 de J.-C, et 1074 de l'ere des S61eucides a 763 de 
J.-C. Quant au khalife, fondateur de Bagdad, il s'appelait 
reellement Abou Djaphar Almansour; chez les Arm6- 
niens, Djaphar ou Dchafre Abdalla: cf. § 60 de notre 
auteur, le resume de l'histoire de Bagdad. 

L'histoire de la femme ode Boukhara» se trouve dans 
la Chronique syriaque de Bar Hebroeus, en 762 de J.-C, 
chez Mik. Asori, chez Mkhith. d'AKrivank et autres. 

8) En 856. 
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aprfes Dchambr, puis Ahmet 1 ), puis Abdalla, puis Mahmet,.qni fit Achot prince des 
princes et plus tard lui donna la couronne. 2 ) 

Apr&s Pempereur L6on — PArm6nien — regiierent Michel, puis Th6ophile, puis 
Michel, enfin Basile — le Mac6donien 8 ), originaire, k ce que Ton dit, du village de Thil, 
dans le Taron. C'est lui qui a construit FSglise de Sourb-Zoravar — le S. g6n6ral Sargis. — 
Ench6rissant sur les Isma&ites, il conf6ra de nouveau la couronne k Achot 4 ), auquel Pho- 
tius, patriarche de C. P., 6crivit une lettre accompagn6e d'un morceau de la croix du Sau- 
veur 5 ); lettre k laquelle r6pondit, par ordre d'Achot, avec non moins de science que de 
gr&ce, le vardabied Isaac. Depuis Pextinction des Arsacides, il s'6tait 6coule 434 ans 6 ). 
Eh 334 arm. — 885, Achot fut roi d'Arm6nie 7 ). C'6tait un homme craignantDieu, d6corant 
les 6glises, aimant les ministres du culte, et qui augmenta la magnificence et la splendeur 
des 6glises arm6niennes. Prince des princes durant 32 ans 8 ), roi <TArm6nie 5 ann6es, il 
passa dans le Christ par une bonne mort 9 ), et dans la profession de la vraie foi. Son fite 
Sembat 10 ) r6gna ensuite 24 ans et mourut martyr du Christ a Dovin, attach^ k une po- 
tence, par Tordre d'Housouph, fils d'Abousadj. 11 ) 

Le catholicos Zacharia eut pour successeur A ) Ter G6org, du gros bourg de Garhni, 



1) Lis Ahmed. 

2) M. Dulaurier, Chron. arm. p. 269, etablit ainsi, avec 
beaucoup de probability, les Gpoques d'Achot-le-Grand, Ba- 
gratide: gen6ralissime en 856, prince des princes en 861, 
roi en 886, fen 890, 1. 

Quant aux khalifes nommes par Kiracos, ce sont: Mo- 
tewekkel AP- Allah. Aboul-Fazl Djafar (Dchambr); Mos- 
tanser Abou-Djafar Mohammed; Mostain Abou'l Abbas 
Ahmed, Motaz Abou-Abdallah Mohammed; Mohtadi; en- 
fin Motamed, Abou'l - Abas Ahmed (Mohammed), 870 — 
892, qui fit Achot roi. Quant au titre de prince des prin- 
ces, on ne sait pas precise men t qui le con f era a Achot, 
8urtout si ce prince le recut en 861. Vardan, tr. r. p. 104, 
dit positivement que ce fut «Pemir Djafar,» qui chargea 
Ali, fils de Vakh$ (de Cheikh), d'investir Achot du titre 
de prince des princes: ainsi il n'y a de choix qu'entre 
Motewekkel et Mostanser. Cf. Hist, de Sionnie, p. 107, 
tous les temoignages. 

3) Basile devint empereur en 867; sa famille Stait ori- 
ginaire d'Armenie, et meme descendait des Arsacides; 
sur ce sujet, v. Hist, du Bas-Emp. t. XIII; Tcham. II, 690. 

4) Dans les Ruines d' Ani — Histoire — p. 97, le P. Mi- 
nas attribue a tort le couronnement d'Achot au khalife 
Maksam-Mohtazam, et moi-meme j'ai fanssement indiqu6 
les annees du regne de ce khalife 840—862 de J.-C. Lisez : 
ale khalife Ahraed-Motamed 871— 892.» Pour Mohtazem, 
il regna 838—842. 

5) Je ne sais sur quel fondement l'editeur de Venise 
assure que Basile etait mort avant Pavenement d'Achot, 



car M. Dulaurier, 1. c. p. 269, croit pouvoir demontrer que 
Basile f le 11 (lis. le l e 1) mars 886. 

Quant a la lettre de Photius au cath. armen. Zacharia, 
Vardan, tr. r. p. 104 — 108, en donne de longs extraits; 
elle a ete publiee en latin dans le t. CII, p. 703, de la 
Patrologie de l'abb6 Migne ; moi-meme je l'ai analysee 
avec soin dans les M6m. de PAcad. t. IV, N. 9 p. 24 sqq. 
Le vartabied qui y repondit se nommait Sahac Mrhout, 
surnomme Abicourech; Vardan. Ven. p. 85, n. 3. 

6) Ce serait 445 ans, a partir de Tan 440, date de la 
mort de S. Sahac ; v. sup. p. 16. 

7) Sur les variantes de cette date v. Hist, de Siounie, 
p. 107. La, par erreur typographique, j'ai fait corespon- 
dre Tan 336 arm. a 886 au lieu de 887 de Fere chret. 

8) Cf. sup. n. 2. 

9) Ven. avec une bonne croyance. 

10; Pap , par une faute manifeste , chez Vardan, 6dit. 
Mosc. 

Sur le regne et la mort de Sembat-le-Martyr en 914, 
et sur Postican Housouph , v. Hist, de Siounie, p. 108 
116, notes. 

11) Ven. d'Apousath. 

12) En876,Asolic, 1. Ill, ch. l er , dit positivement qu'A- 
chot 6tait devenu roi en sa 12 c anuee — ce serait done 
en 888 — et que ce prince f apres un regne de 5 ans , 
que le trad, russe croit devoir changer en 7 ans, d'apres 
son manuscrit de Vardan p. 117 ; Ven. porte 5 ans, p. 86. 
Cependant ce meme Vardan, 6d. de Moscou et de Venise, 
dit qu'Achot devint roi en 887 de la naissance de J.-C. 
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qui fut pris par les IsmaSlites, rachetS et d61ivr6 par les princes d'Aghovanie; puis Ter 
Machtots, 1 an: c'Stait un homme saint et vertueux, plein de sagesse et de science. II 
vfccut dans Tile de S6van, pratiquant de si grandes aust6rit6s, que durant 40 ans il ne 
mangea pas de pain, ne but pas d'eau, ne porta qu'un seul v&emcnt et resta pieds nus 1 ). II 
a compose le livre nomm6, d'apres lui, Machtots, recueil de toutes sortes de prieres et 
lectures, mises en.ordre et combines entre elles, avec additions de sa part, oil Ton re- 
trouve toutes les regies du christianisme. Arrive a la plenitude de la vieillesse, il se reposa 
glorieusement dans le Christ, et sur son corps, d6pos6 dans le cimetiere de Garhni 2 ), en 
face du merveilleux tr6ne de Trdat, Ton construisit une jolie 6glise. II eut pour successeur 
sur le si6ge 8 ) Hohannes — Jean VI, l'Historien — son disciple et parent, durant 28 an- 
n6es. C'Stait un penseur et un lettr6, du village de Garhni, patrie du catholicos G6org. 
Dans son Histoire, ecrite d'une bonne main, il a retrace les faits et gestes de la race sans 
foi des Agarians et les grandes souffrances qu'ils ont caus6es dans tout Punivers. 4 ) 

J'ai maintenant en vue quelques repetitions, au sujet des divisions de la m£chante 
race dlsmael; car suivant la parole de notre divin Sauveur et Seigneur J.-C. «tout royaume 
divis6 en lui-m6me tombe, » comme l'ont fait ces gens. lis avaient form6 plusieurs princi- 
pautes: Sophar 6tait maitre du Khorasan; Avalic Abouthorob, de la ville de Basra; Ise, 
fils de Cheikh, de la Palestine; le fils d'Abeltouph, du pays de Dilem; d'autres avaient 
suscit6 des soutevements en difiterents lieux, dont ils tachaient de se rendre maltres. C'est 
ce qui rend difficile de trouver les noms de ces mis6rables 5 ). Pour ceux que Ton connait, 
c'6taient des osticans m£chants et inhumains, envoy£s dans notre pays, tels que le feroce 
Bougha; Afchin le d6passait en impiete, fils de Partisan du mal Abousadjith 6 ), et Housouf, 



II est difficile de faire concorder ces temoignages, meme 
au moyen de l'ere chrelienne d'Eusebe; ce qui paralt cer- 
tain, c'est que l'annee 884 arm. repond au 10 avril 885— 
19 avril 886, d'apres le calcul de M, Dulaurier. 

1) II ne vivait que de legumes; Tcham. II, 724. 

2) Garhni, a 4J heures au S.E. d'foivan, etait la resi- 
dence favorite du roi Trdat, au IV e s. II y avait construit 
un palais, dont on voyait encore un pavilion au XVII e s., 
connu sous le nom de «Tr6ne de Trdat ;» Dubois de 
Montpe>eux, Voyages, III, 887 ; Alichan, Grande Armenie, 
p. 72, et figure du monument. 

3) En 897. 

4) V. sup.p. 31, 37. 

5) Ven. Apalic Abouthorosp; Sam. d'Ani, Lavic Abou- 
thorob, a Dara; manuscrit du Mus. asiat.: Alavic Abou- 
thorab, dans la ville de Basra. Ce passage est tire presque 
verbalement de Sam. d'Ani, annee 903. Mkhithar d'Al- 
rivank, en 901, parle aussi de la cessation de la domina- 
tion musulmane, etVardan, p. 118, avant d'entamer l'his- 
toire des Seldjoukides, emploie les memes expressions. . 

Les Soffarides, apres avoir d&ruit les Tahirides, four- 



nirent trois princes, dans la seconde moitie du IIP s. de 
1'Hegyre, fin du IX 6 et commencement du X e s. de Fere 
chretienne'; ils furent aneantis par les Samanides. 

Les Barides se rendirent d'abord puissants a Bagdad, 
en 826 H. — 936, chasserent meme et rauconnerent le 
khalife; furent ensuite chassis par les Hamadanides et 
se porterent a Bassora, d'ou ils furent expulsSs par les 
Bouweihides. 

Is6, fils de Cheikh, le meme qui apporta une couronne 
au roi Achot, de la part du khalife, sut aussi se rendre 
redoutable a ses maitres. Les Ziarides et les Alides du 
Dilem appartiennent aussi au X c s. V. Dherbelot, aux 
mots Soffar, Barid, Dilem et les Numi mohamedani de 
M. Frahn. » 

5) Ven. plus exactement, Abousith: c'est Abousaad, f 
en 849; pere d'Housouf, f en 852. Bougha f en 865. 
Abousadj Divdad, fils d'Housouf, mourut en 879, son fils 
Afchin f en 901, et Housouf, frere d'Afchin, en 927. J'ai 
donne en abregg la notice de ces personnages, dans les 
Melanges asiat. t. IV, p. 720 sqq. C'etaient des Turks- 
CaXsics, venus du N.E. de la Perse, et qui s'etaient §ta- 
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pire encore, frere d'Afchin. Celui-ci fit raourir le roi Serabat k Dovin et donna la couronne 
k un certain Gagic Ardzrouni, fils de D6renic, homme bon et religieux, n6 de la soeur da 
roi Sembat — le Martyr — Bagratide. C'est Gagic qui a fait des constructions dans Tile 
d'Aghthamar, du lac de Beznounik, et bati \k une merveilleuse 6glise, d'nue splendide ar- 
chitecture. Tons ces m6chants gouverneurs ne venaient dans le pays que pour le ruiner et 
extenniner, jusqu'i ce que fut supprimSe la domination des amirmoumen, qui furent rem- 
plac£s par les Scythes — Seldjoukides. — Ces gens, non pensant comme les Grecs, mais 
de vrais barbares, battirent et subjugufcrent beaucoup de nations, entre autres les Arabes, 
et devinrent les maitres. N'ayant trouv6 nulle part leursnoms, sans doute ils ne sont pas dans 
le livre de vie, mais bien sur les coJonnes des sc61erats, nous n'avons pu les signaler. A 
d6faut de cela, laissons de c6t6 la mention d'horames qui, ne se confiant que dans leur force, 
ont 6t6 arrachSs des lambris divins. 1 ) 

A Torigine de la domination des Turks, 50 Arm6niens, maltrait6s par eux, allferent 
en armes se r6fugier dans le d6sert et vinrent k Marach. Ayant rencontr6 \k Philartos 2 ), 
un brave compatriote, ils en firent leur chef, passerent en Cilicie et s'empar&rent de toute 
la contr6e. Parmi eux se trouvaient les Rhoub6nides, de race royale. Le tr&s savant varta- 
bied Sarcavag a 6crit le developpement de leur puissance, jusqu'k Melik-Chah-Sultan, his- 
toire r6p6t6e par le prGtre Samouel. On y tVouve aussi les exploits du sanguinaire Alph- 
Aslan, de ses pere et aleux, nomm6s Thoughril-Bek , Mahmoud et Sartchouc 3 ). Pour nous, 
reprenons le fil de notre discours, depuis notre point de depart. Laissant de c6t6 une 
chose, disons par forme d'encouragement: «Ils se sont 61oign6s de tamain, mais nous, nous 
sommes ton peuple et les brebis de ton p4turage.» 

En effet 7 ans apres la mort de Sembat Bagratide — le Martyr, son fils Achot regna 
sur TArm6nie, durant 8 ans, par la permission de l'empereur Romain. A Tempereur Basils 
avait succ6d6 L6on — VI le Philosophe — puis Alexis *), puis Romain — Lecap&ne 5 ) — 
qui expulsa 6 ) tous les religieux et prfitres arm6niens vivant en Grfece, parce qu'ils refu- 
saient d'admettre la confession de Chalc6doine. RentrSs en Arm6nie sous Abas, fils de 



blis dans le canton d'Apabounik, a TO. du lac de Van. 
Tboma Ardzrouni, Jean catholicos, Constantin Porphyro- 
genete et d'autres Byzantins — Muralt, chronogr. byz. p. 
853, 4 — nous ont donne sur eux d'amples renseignements. 
Cf. Hist, de Siounie, ch. xxxvn, xxxvni et lv. 

1) Ceci est egalement tir§ de Sam. d'Ani, qui donne 
un pen plus loin certains details sur les premiers Seldjou- 
kides, d'apres l'ouvrage, aujourd'hui perdu, de Sarcavag. 
On en trouve aussi chez Vardan, trad. r. p. 118, extrayant 
des notices d'une autre Histoire, aussi perdue, celle de 
Mkhitbar d'Ani. 

2) Comme notre auteur a anticipe de 100 ans pour 
parler des Seldjoukides, dont les premieres expeditions 
en Armenie sont de Pan 1021 , il mentionne egalement 



bors de propos ici ce Pbilartos, avec leqnel les Arml- 
niens n'eurent pas de rapports avant 1073. V Math. d'£d. 
trad. fr. par M. Dulaurier, p. 173 sqq, et 416: la sont in- 
diquees les sources. Quant anx Rboubeniens, qui devinrent 
rois de la Petite-Armenie ou Cilicie, il n'est d'abord pas 
demoutre qu'ils fussent de la race royale d'Armgnie; eux 
aussi ne paraissent sor la scene qu'en 1080, apres la mort 
du dernier roi Bagratide d'Ani. 

3) Ven. Saltchouk. 

4) Lis. Alexandre, puis Constantin Porphyrogenete. 

5) En 919. Romain etait fils d'un brave militafre arm£- 
nien, qui avait autrefois sauve la vie a Basile-le-Mace- 
donien. 

(») Vers Pan 936. 
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Sembat, ceux-ci 6tablirent les convents de Camrdcha-Tzor et de Capoi't-Kar, dans le canton 
d'Archarounik; le monastfcre raerveilleux d'Horhomos, celui de Dpr6vank, dans le canton 
de Chirac, et construisirent T6glise de la Mfcre de Dieu, an couvent de Sanahin, dans le 
territoire de la ville de Lor6. Comme on appelait frets les hteromonaques f ) grecs, on 
donna le nom d'Horhoraots-Vank k un convent du canton de Chirac, encore appel6 Hor- 
hom6tsi-Vank. Aprfes Roraanos r6gna Constantin, fils de L6on, puis Nikiphor et enfin 
Kir-Jan. 2 ) 

Apres Hohannes, StSphannos fut catholicos, 1 an 8 ), puis Ter Th6odoros, 11 ans; Ter 
Eghich6, 7 ans; Ter Anania Mocatsi, 22 ans 4 ). A cette 6poque il y avait en Siounie un 
6v6que, nomm6 Hacob, qui eut l'id6e d'introduire des nouveaut6s dans le langage et dans 
les rites, ainsi qu'un autre, du nom de Khosro, qui disait: «fl n'est pas Apropos de nom- 
mer le jour du Seigneur kyrake, mais kyriak6 5 ), qui est le nom grec; il pr6tendait aussi 
que le peuple devait, au lieu de les couper, laisser pousser les cheveux des enfants, jusqu'i 
ce qu'ils fussent assez longs pour les entourer, pat arhnel, car c'est pour cela que les en- 
fants sont dits patani en arm6men;» apres quoi il consentait qu'on les taillat; c'est pour- 
quoi, disait-il, on les qualifie ctridj*) — tondu. — II ne convient pas., ajoutait-il, qu'un 
6v6que fasse des cadeaux k un 6v6que, i. e. au catholicos, qui n'a pas, tel 6tait son avis, 
une benediction, mais seulement un titre plus 61ev6 7 ).» Comme il inondait le pays de pa- 
reilles billevesSes, et que ses innovations suscitaient partout des querelles, Anania lui 6crivit 
pour l'inviter a s'abstenir de ces foiled et vaines imaginations. Au lieu de se repentir, 
Tautre, qui se croyait un sage, et les autres des ignorants, n'en devint que plus effrontG. 
Anania se vit oblig6 de lui ecrire une seconde, une troisteme fois, de savants vartabieds 
firent de m6me et avec force citations le rappelerent aux convenances. L'6v6que persista 
dans ses id£es incongrues; pour Hacob, il se revolta contre le catholicos et se fortifia dans 
une citadelle de la Siounie. Anania Pexcommunia et pria la princesse de Siounie de le lui 
livrer, pour essayer par ses avis de l'amener k r6sipiscence. Celle-ci ayant refus6 de livrer 
T6v6que, il Texcommunia 6galement. Hacob persevSra et mourut dans les mfimes disposi- 
tions. Aussit6t le catliolicos passa dans la Siounie, pour soumettre les di&idents. Apprenant 
sa venue, le peuple et les princes allerent au-devant du pontife, et non contents de recon- 



1) Erets est F alteration du grec Upeu;. On pourrait 
ciier un bon nombre de mots grecs qui se sont fort al- 
tered daos les transcriptions armeniennes, comme ogho- 
ghomem pour euXoYtijjtivt), la fete benie, les Rameaux; 
la plupart des noms de vetements sacerdotaux, v. Hist, 
de Siounie, p. 70, et bieu d'autres. Le nom meme d'Hor- 
homos est la representation de Pwjjiato;. 

2) Jean Zimisces, d'origine armenienne, en 969. 

3) En 925. 

4) En 943. 

5) Khosro avait raison contre le vulgaire. 



6) Sur ces puerilites v. Hist, de Siounie, p. 160. 

7) Ven. II ne convient pas d'obeir au chef des eveques, 
i. e. au catholicos, qui n'a d'autre superiority que le titre. 
Les bagatelles enumerees plus haut se rattachaient k 
quelque chose de plus serieux, a la subordination hierar- 
chique, que niaient les Thondrakians, ainsi qu'il est ex- 
plique dans PHist. de Siounie, p. 169, n. 2, secte a la- 
quelle Hacob parait avoir appartenu; aussi le catholicos 
Anania fit-il trois voyages en Siounie, en 947, 949 et 958, 
pour remSdier a ce dSsordre. 



Digitized by 



Google 



46 



HlBTOLRE 



nattre leur faute, donnerent par 6crit la prom esse de ne plus, a tout jamais, se soulever 
contre le si6ge de S. Gr6goire: a ce prix il sacra archev6que un des leurs; bien que pr6- 
c6demment la Siounie ne f&t qn'un siege episcopal, il fit cet honneur aux princes siouniens, 
et ordonna que Ton port&t la croix devant FarchevSque, partout ou il irait. 

Ter Anania 6tant mort 1 ), Ter Vahan, de Baghk, acc6da au tr6ne pontifical, un an. 
Gomme il s'etait entendu avec les Ib6riens, au sujet de l'unite de symbole, une assemble 
nombreuse d'6v6ques et d'abb6s, vrais fils de la croix 2 ), se reunit dans la forteresse d'Ani, 
sous le r£gne d'Achot, fils d'Abas. Inform6s officiellement de ses pernicieuses dispositions 
k Ph6r6sie, car il avait fait apporter des images 8 ), afin de ranimer I'h6r6sie de Chaic6doine, 
le concile l'exclut et expulsa, et pla<;a, k l'unanimite, St6phannos sur le siege de l'lllumi- 
nateur. C'6tait un parent direct de Machtots, le saint homme de Dieu, qui avait sa resi- 
dence dans Tile de S6van, et un imitateur de ses oeuvres. II occupa 2 ans le si6ge ponti- 
fical. Cependant le petit Vahan 4 ), vivant encore dans le Vaspouracan, r6ussit a convaincre 
quelques esprits simples de la fausset6 d'imputation d'h£resie k son endroit: l'Arra6nie de- 
vint done le theatre d'un feu crois6 d'excommunications, mais par la volont6 divine les deux 
rivaux moururent la m6me ann6e 5 ). Apres une autre ann6e de vacance, sur l'ordre du roi 
Achot, dit le Misericordieux, une reunion d'hommes choisis et de saints 6v6ques pla$a sur 
le si6ge pontifical le v6n6rable homme de Dieu Ter Khatchic, proche parent du pontife Ter 
Anania, dont la savante parole ferma la bouche aux dissidents. Ce saint et fervent adora- 
teur du Christ si6gea 19 ans et eut pour successeur Ter Sargis 6 ), 24 ans. 

Aprfes Achot 7 ) r6gna son fils Sembat, dit Chahanchah, qui s'occupa de computer la 
muraille d'Ani par de hautes tours et en y comprenant de vastes espaces, jusqu'k la ri- 
viere d'Akhourian et au lieu dit la valine de Dzaghcots. II fonda dans la m6me ville la su- 
perbe cath6drale, qu'il n'eut pas le temps d'achever, ayant 6t6 surpris par la mort, aprfes 
un regne de 1 3 ans. De son temps la construction du merveilleux monastere de Marma- 
chen 8 ) fut commence par le d6vot prince Vahram. D eut pour successeur son frere Gagic, 
durant20ans. C'est celui-ci qui, sur le modele du magnifique temple deSourb-Grigor, oeuvre 
du pontife Nersfes ), a b&ti la superbe 6glise sous le mfime vocable, dominant la vall6e de 



1) En 965; Baghk, contr6e orientale de la Siounie, 
aujourd'hui Choucha. 

2) Ven. « de severe observance.)) 

3) On lui reprochait d'avoir introduit dans les eglises 
des images, peut-elre m6me des icono3tases, a la maniere 
grecqne. V. Hist, de Siounie, p. 166. 

4) Vahanic, tel est le titre que les Armani ens donnent 
a ce prelat, peu aim§ d'euxa cause de ses tendances re- 
ligieuses, par m6pris de sa personne. 

5) En 972. Tchamitch doute avec quelque raison de 
l'exactitude dece fait, t. II, p. 1076; cf. Hist, de Siounie, 
p. 167. 

6) En 992; il siegea 27 a., suivant Chakh. 



7) En 977. 

8) Ven. Marmarachen. Bien que nous n'ayons aucun 
moyen de constater l'6tymologie du nom de Marmachen, 
qui parait signitier «construction de Mariam,» cependant 
une inscription du mur N. de ce couvent, dont la copie 
est imprim£e dans les Ruines d'Ani, PI. XLIV, ne per- 
met pas de douter que ce ne soit la la vraie lecture. 
L'inscription de fondation porte qu'il fut commence en 
988 et termini en 1029. Suivant Sam. d'Ani, p. 70, le 
travail n'aurait dur6 que 6 ans, 988—994. Cette indica- 
tion manque dans le manuscrit de l'Acad£mie. Marma- 
chen se nomme aujourd'hui Khanlidja. 

9) Nerses-le-Batisseur, au VII e s., a Vagharchabat, 
aujourd'hui Edchmiadzin ; v. Ruines d'Ani, Description, p. 



Digitized by 



Google 



d'Arm^nie, § IL 



47 



Dzaghcots — h Ani. — Elle fut achev6e en Tan 1000 de Hncarnation de N.-S J6sus-Christ, 
447 du cbmput armenien. Son epouse, la reine Catramit6, termina 1 ) la sainte cathedrale, 
laiss6e inachev6e par le roi Sembat. Le beau couvent de Bagnai'r ? ) fut aussi construit par 
Sembat Magistros. 

Cependant aprfcs Kir- Jan la couronne passa 3 ) & Basile — II le Bulgaroctone, — qui 
regna 52 ans'). C'6tait un homme bien intentionn6, surtout a l'tgard des Arm&riens, et 
qui renon^a m£me a la confession de Chalcedoine, pour suivre la v6rit6 avec nous, fitant 
all6 en Cilicie, il s'y fit baptiser, au couvent de Palactziac 5 ), auquel il donna des villages, 
des champs et beaucoup d'autres richesses. 6 ) 

A Ter Sargis catholicos succ6da Ter Petros 7 ), 39 ans. Apres Gagic-Chahanchah 8 ), 
son fils Hohannes r6gna 20 ans. De son temps Sargis-le-Vestiaire 9 ), homme de haut rang, 
construisit, outre plusieurs forteresses et 6glises, le glorieux monastfcre de Khtscounk 10 ) 
et une eglise sous le vocable de S. -Sargis; il changea en citadelle le couvent deDzalrakar 11 ) 
qu'il fortifia consid6rablement et orna de plusieurs belles eglises. 

Cependant le roi Hohannes, brouill6 avec le catholicos P6tros, le jeta en prison et fit 
sacrer en sa place un certain Dioscoros, superieur du couvent de Sanahin. floseph 12 ), 
catholicos d'Aghovanie, accourut, et ayant r6concili6 le roi et le catholicos, tira ce dernier 
de sa prison. Ce qu'ayant vu la populace d'Ani, elle se jeta impudemment sur Dioscoros 
et"d6chira le voile 13 ) de son visage, le jour de l'fipiphanie, durant la b6n6diction de l'eau, 



86; Hist. § 26, PI. XVIII. Cette Eglise est toute couverte 
^inscriptions, des plus anciens Paklavides d'Ani. Quant 
a la date 447 arm., elle r£pond a 998, et le P. Alichan 
remarque avec raison qu'il faudrait 449 — 1000. Sam. 
d'Ani et Asolic 1. Ill, ch. xlvii, ne donnent que l'annee 
chr6tienne: aiasi l'ann6e armenienne a 6te ajoutge plus 
tard, d'uue autre main. 

1) En 1012 (soit 1010), ainsi que le porte l'inscription 
de la facade mendionale; Ruines d'Ani, Descrip. p. 23, 
PI. XLII; 1'annSe arm. 459, indiquSe dans cette inscrip- 
tion, concurremment avec Tanned chr£tienne 1012, y r6- 
pond r6ellemeut, dans le systeme de l'initiale 653; sur 
ce texte v. encore Bullet, de l'Acad. des sc. t. I, p. 399, 
§ 1. Dans Particle cite je discute toutes les questions de 
chronologic relatives au fait dont il s'agit. Quant a la 
reiue, son nom y est 6crit «Catranide,» et comme ce nom 
est pea comman dans l'histoire de l'Arraeoie, il est diffi- 
cile d'en fixer l'orthographe d'une maniere certaiue: cf. 
Hist, de Siounie, ch. lvi, ou il est ecrit « Catramide ; » 
Math, d'jfedesse, p. 7, 376. 

2) Anj. Ghozlidje, une heure & l'O. d'Ani. Sam. d'Ani 
£crit h tort Orhagnai'r. 

3) En 976. 

4) Ven. 50 ans. 

5) Dans la Montagne-Noire. 

6) Tchamitch, II, 876, dit seulement, d'apres des auto- 



rites armeniennes qu'il ne cite pas, que Basile, par suite 
d'un vceu, prit l'habit monastique sous ses v&ements im- 
periaux, «ce qui fait dire a certains historiens arm6niens 
qu'il se fit moine et se retira au couvent de Palactziac.* 

7) En 1019. 

8) En 1020. 

9) Ruines d'Ani, Histoire, p. 118, une inscription ne 
laisse aucun lieu de douter que le titre de Vest, sous le- 
quel ce Sargis est toujours mentionne, ne soit celui de 
Vestiarius ou maltre de la garde-robe imp£riale, contra ire- 
ment & l'opinion vulgaire qui en fait nu synonyme d'azat 
uiquiin* noble ; Sam. d'Ani, ou plutdt son 6diteur appuie 
mon interpretation. 

10) Ou Khndzconk, auj. Be< h-Kilisa «les cinq-6glises,» 
village a TO. de Dicor et de Mren, au S. d'Ani. 

11) Ou Dzarhakar. 

12) Mosc. Hohannes. Le P. Chahkhath. Descr. d'Edchm. 
t. II, p. 339, c'est le meme qne Tcham., t. II, p. 913, men- 
tionne en 485 arm. — 1036, comme ayant assists & la re- 
integration du catholicos Petros, et que notre historien 
lui-mSme, p. Ill, 6d. Mosc, indique comme 6tant & cette 
6poque catholicos d'Aghovanie. Ainsi la lecon de Ven. 
est la bonne, elle se trouve aussi chez Vardan, chez 
Matth. d'lSdesse et autres. % 

13) £>oqj velum, 6toffe attach6 a la coiffure du catho- 
licos, et qui est un des signes de sa dignite. 
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car dans ce temps-lit les catholicos officiaient avec le voile. On le chassa de la ville, et 
P6tros fiit r6installe. Pour Dioscoros, il s'en-alla avec chagrin dans son asyle de Sanahin, 
oil il mourut et fat d6pos6 tout aupres de l'eglise. 

Au temps de la principality de Zachar6, sous le c61fcbre vartabied Grigor, fils de 
Tout6 , sup6rieur de Sanahin , les gens d'Ani envoyerent k Sanahin un tailleur de pierres ') 
de chez eux, avec mission d'enlever, soit ouvertement, soit en secret, une portion des restes 
de Dioscoros, et de l'apporter dans la ville: «Car, disaient-ils, c'est k cause de lui que les 
Strangers nous maltraitent journellement, et peut-6tre pardonnera-t-il k notre ville Poppo- 
sition que lui ont faite nos ancfetres. L'envoy6 voulut done, une nuit, ouvrir la tombe et en 
retirer quelques ossements, mais il fut frapp6 d'une si grande frayeur qu'il ne put Pouvrir 
et avoua le fait au vartabied Grigor. «Je n'oserais, dit celui-ci, faire une telle chose sans 
qu'nn bon nombre des habitants d'Ani se r6unissent pour venir ici. Alors nous prierions 
ensemble et demanderions pardon sur ses reliques.* L'homme se refusa k cela, disant qu'on 
n'y avait pas pourvu. 

Apres Hobannes regna Gagic, fils d'Achot*), 2 ans; or Hohannes, aussi nomm6 Sem- 
bat, 6tant mort, les princes et Parm6e, sous Pimpulsion du pontife P6tros, s'entendirent 
pres des portes de la majestueuse cath6drale d'Ani, pour reconnaitre comme leur souve- 
rain Gagic, fils du frere du roi Hohannes, et s'engagerent par un ecrit scell6 k le servir de 
bon accord. Cependant Gagic ne faisait nul cas de cette bravoure guerriere qui mene le 
monde, et ce, dans un temps oil P6nergie 6tait plus que jamais n6cessaire. Car la domi- 
nation d'Ismael avait ete 6branl6e par le choc des Scythes, ainsi que nous l'avons fait voir 
pr£c6demment, et celle des Grecs ne chancelait pas moins. Mais le roi, occupy depuis Pen- 
fance k 6tudier les livres, y trouvait tout son plaisir. Ce que voyant les Grecs, ils Patti- 
rerent perfidement chez eux, surtaut k l'instigation des princes, infideles au serment fait a 
leur monarque, de dSfendre loyalement son autorit6. Par Pex6cution de leur parjure, ils 
causerent leur propre ruine et celle du pays; car les Grecs enferm&rent dans une ile celui 
qui 6tait venu de son gr6 et mirent des gouverneurs k sa place, durant un an. Les habi- 
tants du pays, se jetant Tun sur P autre, s'attaquant k Pen vie, par des machinations pro- 
fondes, par des propos calomnieux, n'av&ient qu'un but, celui de se tromper et de se livrer 
mutuellement a Pempereur, ou d'imaginer comment remettre aux fils d'Agar, les princes 
le pontife, celui-ci les princes. Ceux qui faisaient resistance 6taieut arrach6s de chez eux; 
quant aux demeurants, canailles sans maitres, les Grecs les crossaient du pied, et comman- 
dment ainsi durant 20 ans 8 ). Apres quoi Pincendie de la fournaise m6ridionale se condensa, 
entrainant la b6te avide de sang humain, et d6vora dans ses flammes notre nation et surtout 



1) Moac. «a un tailleur d. p.» on messager? pour qu'il 
ealevat. 



2) Achot 6tait frere d'Hohannes et + quelque temps 
avant lui. 

3) Ven. 21 ans. 
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la ville d'Ani, qu' Alp- Asian assi6gea durant 27 1 ) jours. II la prit et en extermina la popu- 
lation; rani id a I sanguinaire n'6pargna personnel) 

Cependant notre sceptre royal fut supprim6; il restait pourtant quelques princes 8 ), 
tels que Kiourike, de la famille Bagratide, dans la ville de Lore et aux environs; puis un 
autre Gagic, roi de Vanand et de Cars, qui se rendit aux Grecs. Mais le premier de tous 
avait succombe, dans la personne de Gagic 4 ); les autres se livrerent b6n6volement aux 
griffes du dragon, quelques-uns s'enfuirent chez l'empereur grec, et les Scythes devinrent 
maitres de tout le pays. Pour les Grecs, ils donnfcrent aux emigres des propriet6s, en terri- 
toires et en villes, du c6t§ de C6sar6e et de S6baste, qui 6churent aux deux rois Gagic. 

Quant au catholicos P6tros, l'empereur lui accorda les plus grands honneurs et le fit 
asseoir sur un siege d'or. Lorsqu'il se leva pour sortir, un 6v6que, nomm6 Eghich6, ayant 
enlev6 le si6ge d'or oil s'etait assis le catholicos, les serviteurs imp6riaux ne le laisserent 
pas faire^ et l'empereur demanda h l'ev£que pourquoi il en agissait ainsi: «C'est une loi 
chez nous, dit T6v6que, que personne ne s'asseie sur le si6ge r6serv6 au catholicos. » 
L'empereur, admirant les respects que l'SyGque rendait au pontife, ordonna done aux ser- 
viteurs de le laisser enlever le si6ge, et lui dit k lui-m6me: «Ceci vaut 7000 dah6cans 5 ), 
prends et garde-le en m6moire de ton catholicos. » 

II arriva une fois, aux jours de l'fipiphanie, que le peuple Chretien et encore une 
grande foule de monde etaient reunis a Tr6bizonde pour la benediction de l'eau, comme 
e'est Tusage chez les Chretiens. Les Grecs, par jalousie contre les Arm6niens, avaient 
place P6tros par en haut, avec sa communaute, eux-m6mes etaient dans le bas du courant; 
car regardant la benediction armenienne comme imparfaite, eux, places en bas, voulaient 
la recommencer. En outre ils avaient d'habitude une colombe blanche qui, apr6s avoir 
plonge dans l'eau, prenait son vol. Cela induisait les na'ifs a croire que le S. -Esprit etait 
descendu, sous la, forme d'une colombe. Or quand le pontife arm6nien dit la priere, l'eau 
du fleuve rebroussa, et il parut une vive lumiere, 6clipsant les rayons du soleil. La colombe 
des Grecs 6tant venue plonger dans l'eau, suivant Pusage, soudain un aigle se pr6cipita 



1) Ven. 25 jours. 

2) Ani fdt pris, non directeraent par Alpaslan, mais 
par son neveu Melik-Chah, en 456 H.— -25 dexembre 1063 
— 11 dexembre 1064 de J.-C. Quant a la date precise du 
fait, Aristakes, historien conteraporain, ch. xxiv, et Matth 
d^^desse, post6rieur de 100 ans, disent qu'il eut lieu en 
513 arm. 1064, suivant la maniere ordinaire de compter; 
Sam. d'Ani nous apprend que ce fut le lundi apres l'As- 
somption, (done le 16 aout) en 513 arm., d'apres un ma- 
nuscrit de Paris; en 513 — 1066, d'apres celui de notre 
Mus£e as.: en 514—1067, d'apres I'M. de Zohrab. Vardan, 
malgre la date 513 arm., ajoute un mot qui se rapporte 
a ce chiffre, en disant que le fait eut lieu 24 ans apres la 
mort du roi Hohannes, qu'il place en 1044: e'est une 



erreur de sa part. On a vu plus haut la date de l'hegyre. 
Quant au P. Tcham. t. II, p. 982, il tient pour le 30 ma- 
re>i ou 6 juin 514 — 1064. Ainsi toutes les autorit£s sont 
pour l'annee 1064: c'eBt tout ce qu'il y a de certain; cf. 
Chronol. arm. p. 297. Comme en 1064 le 1 navasard torn- 
bait le 5 mars, le 30 mar6ri, donne par les autorites du 
P. Tcham;, arrive au 29 d&cembre et non au 13 juin: 
5 mars 64 j. 
30 mare n 299 

363 = 29 d^cembre. 

3) Ven. omet cette petite phrase. 

4) Ven. au temps de Gagic. 

5) 10500 r. a. 
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sur elle, la prit et s'envola, a la grande honte des Grecs, qui, bon gr6 mal gr6, louerent 
la foi des Arm6niens '). Par l'ordre de l'empereur, P6tros fixa sou stege k S6baste et de 1& 
dirigea son troupeau. II y demeura jusqu'fc sa mort 3 ) et y fut enseveli, apres 39 ans de 
catholicat. Khatchic lui succ6da, pour peu de temps. 3 ) 

Le peuple arm6nien s'etant done rassembte en un mfime lieu, Ter Vahram fut install^ 
au siege pontifical, et nomm6 Grigoris, fils de Grigor Magistros, de la ville de Bedchni, 
et petit-fils du martyr Vasac'), c'6tait un homme savant et vertueux. Ayant pri6 son pere 5 ) 
de faire un commentaire sur Tart grammatical, celui-ci, qui 6tait ami de la science, Scrivit 
en beaux termes ledit commentaire. Cet admirable pontife a traduit, du grec et du syriaque, 
grand nombre de discours et d'eloges sur les saints martyrs 6 ). Au bout de quelque temps 
il se mit en t6te d'aller a Rome, v6n6rer les saints ap6tres Pierre et Paul, et communiqua 
son projet a un vartabied nomm6 GSorg. Ajant convoqu6 son troupeau, evfiques, prfitres 
et princes, il leur fit connaitre son intention. Ceux-ci, fondant en larmes et soupirant amfere- 
ment, le supplierent de ne pas les laisser orphelins et sans pasteur. «J'ai fait un voeu, leur 
dit-il, et ne puis y manquer. Voyez a trouver un homme que je sacrerai en ma place. » Or 
son messager etait pr6cis6ment le vartabied G6org, ci-dessus mentionn6. Comme l'assem- 



1) Aristakes, le plus ancien historien armenien qui 
parle de ce fait, dit qu'il eut lieu sous le regne de Ba- 
sile II, ce prince etant alors eu Chaldee; Matth. d'fidesse 
dit que ce fut h Trebizonde, mais tous les manuscrits ne 
contienuent pas ce r6cit. Eiracos ajoute toutes sortes de 
details, qui ne se trouvent pas ailleurs. Kuines d'Ani, 
Histoire, p. 109, j'ai reuni les tdmoignages qui m'6taient 
alors connus sur la contree , sur la ville et sur le fleuve 
oil le catholicos Petros, nomme pour cela Getadartz — 
qui fait rebrousser un fleuve — opera le miracle auquel 
il doit son surnpm. Comme le P. Chahkhathounof, Descr. 
d'Edchm. t. II, p. 196, croit que le fleuve benit par Pe- 
tros est le Tchorokh, et que sur la carte du penple de 
la mer Noire, par le P.Minas Bjechkian, Dcscr. du Pont, 
j'ai trouve un lieu nomme Eski-Trabizon , sur la riviere 
Fortouna, non tres loin au S. du veritable Tchorokh, j'ai 
pense que peut-6tre e'est la la x riviere, theatre du fait 
dont parle la tradition. 

Quant a la mort du catholicos Petros, voici ce que l'on 
sait: suivant Sam. d'Ani, ce personnage mourut b Sebaste 
en 506 arm.— 1059; Matth. d'Edesse dit en 507 — (com- 
menced 7 mars) 1058, et qu'il fut enterre au convent de 
la Croix, a Sebaste. Vardan, posterieur de plus de 100 
ans, dit aussi qu'il mourut au couvent de la Ste-Croix de 
Varag, a Sebaste, un an apres s'y etre refugie. De son 
cdt6 le P. Tcham. II, 968, a trouve dans ses sources que 
Petros mourut et fut enterre au couvent de la Croix de 
Varag, a Sebaste, en 507—1058. Or M. Lottin de Laval, 
dans son voyage en Armenie, a trouve et copie au cou- 



vent de Varag, dans l'ancien Vaspouracan, une inscrip- 
tion, que m'a communiquee obligeamment M. Langlois, 
de cette teneur. «En 471 — (soit 1022), ccci est latombe 
de Ter Petros catholicos, qui a arrete le fleuve Djorokh r 
a Trebizonde, devant l'empereur Basile » Cette inscrip- 
tion, en tres mauvais caracteres arineniens, ne peut etre 
contemporaine. Elle donne une fausse date de la mort 
de Petros et doit avoir ete faite, a une epoque de beau- 
coup posterieure, par quelque Armenien, qui aura voulur 
constater le souvenir du passage de Petros a Varag, 
apres qu'il eut ete momentanement remplace par Dios- 
coros. Ce sujet a ete traite avec une bonne logique, par 
le P. Alichan, dans le penodique des Mekhitharistes. le 
Bazmavep, Janvier 1862, p. 18. 

2) En 1058. 

8) II siegea jusqu'en 1065. 

4) V. Ruines d'Ani, Description, p. 54, les deux Ta- 
bleaux geoealogiques des Pahlavides, auxqnels apparte- 
naient Vahram et son pere. 

5) Grigor Magistros, avait et6 eleve a C. P. ; il a regi- 
ment compose le commentaire dont il s'agit etbiend'au- 
tres ouvrages tant en vers, qu'en prose, dont la plupart 
sont roalhenreusement perdus. On loue beaucoup son re- 
cueil de lettres sur divers snjets, qui sont encore manu- 
scrltes et redigees dans un style archafque, noo accessi- 
ble a tous les lecteurs. V. une bonne notice sur Grigar 
Magistros, par M. Langlois, Journ. as. 1869. 

6) C'est pourquoi il a ete surnomme Vcalaser a rami 
des martyrs.» 
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bl6e ne cSdait pas, et que, persistant dans ses supplications, elle ne savait oil trouver un 
fempla<jant: «Pourquoi tant le prier, leur dit Georg? il a fait voeu de partir, et je le con- 
nais assez pour savoir que tout cela ne modifiera pas son projet. Eh bien! qu'il me sacre 
en son lieu et place. » Informe de cela, le catholicos passa de l'6tonnement k un violent 
courroux, car Georg avait jur6 de le suivre; mais bon gr6 mal gr6, il dut le sacrer 1 ) et se 
mit en route. G6org s'assit sur son siege. Pour le saint pontife, il se rendit k Rome, oil les 
Francs lui rendirent de grands honneurs 2 ). Son voeu accompli, il s'embarqua pour aller k 
C. P., faire des traductions. Un vent violent, qui s'61eva sur la mer, ayant d6tourn6 le 
vaisseau de sa route, il fut jeU en figypte. Les serviteurs qui l'accompagnaient eurent peur, 
parce qu'il 6tait dans les moeurs des habitants de ce pays de piller les vaisseaux naufrag6s 
et d'en tuer les gens. Le saint pontife Grigoris s'6tanf done mis en prieres, il tomba de la 
pluie en figypte, ce qui n'6tait jamais arrive. A cette vue les figyptiens furent 6pouvant6s, 
mais TAgarien, leur monarque, homme savant, rassembla son monde et leur dit: «Vous 
savezpar vous-mfrnes qu'il n'y a jamais eu de pluie en figypte, depuis le commencement 
du monde; la gr61e seulement y est tomb6e au temps de MoSse, et la pluie une fois, lors 
de la venue de J6sus: ceci done prouve qu'il est arrive quelque personnage operant des 
merveilles: Allez, informez-vous qui c'est.» En battant le pays, les gens rencontrerent S. 
Grigoris, avec ses serviteurs, priant ensemble sur le rivage. On les amena au sultan, qui 
lui demanda: «Est-ce k cause de vous, cette pluie? — Oui, repondirent-ils. — Pourquoi, 
demanda-t-il, Tavez-vous souhait6e? — Nous craignions d'fitre tu6s, suivant la coutume 
du pays, car nous avons fait naufrage en mer.» lis raconterent done leur histoire en toute 
sinc6rite. Le prince 6tonn6 loua leur foi et dit au pontife: «Viens si6ger k Alexandrie, qui 
est la chaire de Marc, et tous les Chretiens de mes etats t'obeiront.» II lui fit beaucoup 
de presents et l'aima comme son pere; depuis lors le siege d' Alexandrie est soumis a celui 
de S. Gr6goire. Le pontife demeura \k et y fit une belle mort, pour la gloire de Dieu. 3 ) 

Le roi Kiourik6, de la famillc Bagratide, fils de David, fils de Der6nic, fondateur 
des superbes monasteres d'Haghbat et de Sanahin 4 ), ayant vu que Ter Grigoris avait aban- 



1) En 1071 ; en 1074 il alia a Ani et se donna un vi- 
caire, dans la personne de Ter Barsegh, fils de sa soeur, 
et partit pour l'Europe l'ann6e suivante. 

2) Tcham. II, 100. Le terrible Hildebrand ou Gre- 
goirc VII stegeait alors sur le trdne pontifical. 

3) Chakhath. t. II, p. 200, dit qu'en 1105 le catho- 
licos alia s'ins taller au couvent de Carmir-Vank, a Rha- 
ban, pres de K^soun, ou il mourut. Son successeur fut 
ce Ter Barsegh, de qui il a 6te parte plus haut. Le P. 
Alichan remarque ici avec raison, que Thistorien confond 
Grigor Vcaiaser avec son neveu Grigor, depuis aussi ca- 
tholicos, qu'il avait sacre eveque d'Egypte. 

4) Kiourike II, roi des Aghovans post£rieurs, ayant 
Lore pour capitale, 6tait fils de David -sans- Terr e, fils de 



Gorike ou Gourgen, Matth d'tidesse p. 185 de la trad. fr. 
dit a tort afils de Gagic,» premier prince de cette. petite 
dynastie. Ge n'est pas ce Gourgen qui a fonde, a propre- 
ment parler, les convents d'Haghbat et de Sanahin, dont 
l'antique origine n'est pas signaled par l'histoire. Ge que 
Ton sait clairement par les inscriptions, e'est que le roi 
Achot le-Mis£ricordieux et sa femme Khosrovanonch ont 
beaucoup fait pour Pembellissement de ces deux mona- 
steres, de 961 a 969, et que plusieurs eglises et chapelles 
y ont ete construites soit par eux, soit de leur temps. 
Specialement Teglise de la Vierge, a Sanahin, porte au 
faite du pignon oriental la figure de deux personnages, 
que la tradition nomme Gorike et Sembat: soitde deux fils 
d'Achot-le-Misericordieux, soit plus probablement de 
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donn6 son stege pour aller k Rome, manda Ter Hoseph 1 ), catholicos d'Aghovanie, et lui fit 
sacrer Ter Barsegb catholicos d'Arm6nie (en 1081). 

Un certain Sargis, prfitre de la porte du catholicos, fut aussi sacr6 6v6que d'Hagh- 
bat, qui depuis lors devint un si6ge Episcopal. A Sargis succ£da T6v6que G6org; k celui-ci 
Barsegh, homme d'un bel ext6rieur. Thamar, reine d'Iberie, 1'ayant vu, lui t6moigna des 
6gards, a cause des charmes de sa personne, car ses fr&res 6taient des fonctionnaires de la 
maison royale. Barsegh eut pour successeur T6v6que saint 2 ) Grigoris, parent des princes 
Zakar6 et Ivan6, qui 6tait notre contemporain ; puis Hohannes, homme aussi doux que 
vertueux, parent des princes de Khatchen 3 ). C'est lui qui a dStruit le petit porche, en avant 
de la cathSdrale d'Haghbat, et en a bati un autre, d'une grandeur et d'une 61£gance vrai- 
ment admirables. Puis ce fut un autre Hohannes, fils de la soeur des princes Zakar6 et 
Ivan6*) et d'un frere du pr6c6dent. Comme il avait construit une jolie forteresse, aux puis- 
santes murailles, entre Haghbat et Sanahin, il s'61eva de la m6sintelligence entre ces deux 
grands monasteres, comme si le fort en question eftt 6t6 sur le territoire de Sanahin. Chah- 
anchah, fils de Zakar6, prit parti pour ce dernier, parce que son pfcre y etait enterr6, et 
qu'il le regardait comme sa proprtete de famille. Haghbat, au contraire, 6tait dans le do- 
maine des rois d'Ib6rie. A cette 6poque l'6v6que Hohannes 6tant mort, le fort fut d&noli, 
par l'ordre des Thathars. Apres le dSces de I'evSque Hohannes, un Hohannes Bar*ratide 5 ), 
fils d'Aghsarthan, de Madznaberd, oceupa l'6v£ch6 2 ans. II ne fut pas sacr6 des l'abord, 
k cause du desordre des temps,, mais il re<jut plus tard la consecration de Norses, catho- 
licos d'Aghovanie, des environs de Madznaberd. Apres lui ce fut Hamazasp 6 ), de la ville 



Corike et son frere, de Lore; lamSme, l'Sglise sSpulcrale 
du Sauveur est l'oeuvre de princesses appartenant encore 
a cette dernifcre dynastie, qui y sont ententes. 

Quant a Haghbat, situd plus au N., PSglise de la Croix 
y fut commenced sous Achot-le-Mis6ricordieux, avant l'an 
977, et achevgc en 991, et porte ggalement les images et 
les noma de Corike et dc Gourgen. Le porche, renfermant 
plusieurs tombes des princes de Lore, est l'oeuvre des 
m6mes personnes qui ont fond£ le Sauveur de Sanahin. 
Comme j'ai beaucoup etudi6 l'histoire de ces deux cou- 
vents, qu'il me soit permis de renvoyer le lecteur au 
Bullet, scientif. t. X, N. 19—21 ; Mel. asiat. t. IV, p. 605; 
Mem. de PA cad. des sc. t. VI, N. 6, en russe ; D. Grimm, 
Monuments d'architect. en Georgieeten Arm. Pet. 1364; 
les notices placets au commencement ont 6te malbeu- 
reusement imprime' es tres incorrectement, en ce qui con- 
cerne les noms propres, sans que j'en aie vu les 6preuves. 

1) Cf. Mkbith. d'Alrivank, sous Tannee 1081 ; mais sui- 
vant Matth. d'£d. p. 185, ce fut Stephanos, qui sacra 
Barsegh en 1081. Vardan, Mosc. p. 189 du texte, ISO de 
la trad, russe, dit que «Corik6 fit sacrer Stephanos catho- 
licos des Aghovans:» Ven. p. 104, dit au contraire que 



Stephanuos et le roi Corike nommerent Barsegh: c'est 
une varianle importante a rectifier. Chahkhath. Descr. 
d'Edchm. II, 340, s'en tient a Mkhithar et a Kiracos, au 
sujet de Ter Hoseph; Tcham. Ill, 7, a Matth. d'fidesse, 
au sujet de Stephanos. La date de Tavenement de Bar- 
segh, 1081, comparee avec la Uste des catholicos d'Agho- 
vanie, infra, § 11, laisse trop d'incertitude, pour que, sauf 
renseignements ulte>ieurs, on puisse trancher la question 
de personnes. 

2) Ven. omet ce mot, qui manque aussi au mauuscrit 
du Mus. asiat. Ce Grigoris etait fils de Doph, soeur des 
princes ici nomraes, et de Qara-Grigor, prince de Kha- 
tchen. 11 v6cut au moins jusqu'en 1204. 

3) Les inscriptions parlent de lui en 1205—1221. 

4) Nerdchis ou Nedchanmin avait en effet 6pous6 un 
prince de Khatchen dont le nom est inconnu. Hohannes 
est nomme dans une inscription de Pan 1233. 

5) II 6tait fils de Corike, dernier roi des Aghovans de 
Lore, dont la gengalogie se voit dans mon Addition IK 
a FHist. de G6orgie. 

6) On a des inscriptions avec le nom de cet Hama- 
zasp, des ann£es 1243—1257. 
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d'Ani, qui a const ruit ici une 6glise merveilleuse, un Edifice pour suspendre les cloches, 
ainsi qu'un grand et admirable oratoire. 

Pour en revenir k notre point de depart, le catholicat arm6nien se trouva scind6 en 
plusieurs parties: Ter Grigoris ou Vahram, en figypte; G6org, dans les contr6es occiden- 
tales; un autre, dans Tile d'Aghthamar, dans le Vaspouracan; Ter Barsegh, en Arm6nie. 
Telles 6taient les diverses fractions du catholicat/) 

Pour le roi Gagic, d'Ani 2 ), 6tant all6 visiter l'empereur, dans les 6tats duquel il r6si- 
dait, et revenant k C£sar£e, il apprit qu'un certain Marc, m6tropolitain de ce pays, avait 
un chien, qu'il nommait Armen, a cause de la haine des Grecs contre les Arm6niens. Or 
ce nom, donn6 par les Arm£niens k leur race, est un souvenir du brave Aram Ha'icanide 8 ). 
fitant descendu pour la nuit chez le mStropolitain, le roi Gagic fut re<jut amicalement. 
* Quand ils furent dans les vins, le roi dit: «J'ai appris que tu as un chien de race, montre- 
le-moi, que je le voie. — II est justement dans la rue, en face de nous, dit le m6tropoli- 
tain. — Appelle-le, qu'il vienne,» dit le roi. Celui-ci ayant appel6 son chien d'un autre nom 
que l'ordinaire, l'animal ne comprit pas et ne vint point aupres de lui. «Appelle-le par son 
nom,» dit le roi; quand le m6tropolitain eut cri6 • Armen, Armen !» 1'animal se leva et 
accourut. «Pourquoi lui avoir donn6 un tel nom? dit le roi. — Parce qu'il est toutjeune*),» 
dit le m6tropolitain. Sur l'ordre du roi k ses serviteurs «Apportez un grand sac et four- 
rez-y le chien ,» on put i-peine y faire entrer l'animal. aMettez-y aussi le m6tropolitain, 
commanda le roi, que je voie si le chien est aussi jeune qu'il le dit.* Comme le malheureux 
priait et suppliait «Maintenant, dit le roi, piquez le chien avec une pointe, afin qu'il mange 
cet houime.i Ce qui ayant 6t6 fait, l'animal furieux de douleur le d6chira en morceaux, et 
des dents et des griffes, jusqu'i ce qu'il f&t expir6. «Tu sauras maintenant, dit le roi, si 
Armen est tellement jeune.» Pour lui, il pilla I'6v6ch6 et ne fit plus de visite k l'empereur. 
Une autre fois 5 ) le ci-devant roi, 6tant un jour all6 k la chasse, pris de vin, descendit 
de cheval, pour se reposer k l'ombre d'un arbre. Ses gens s'6tant disperses k la poursuite 



1) Cette notice n'est guere exacte pour an contempo- 
rain ; car Grigoris n'etait pas catholicos, mais simple ev6- 
que en figypte, et ce, vers la fin de la vie de son 
oncle Grigor Vcaiaser; Georg ne fut catholicos que peu 
de temps, par le choix et du vivant du vrai catholicos; 
David ne monta au siege d'Aghthamar qu'en 1118; enfin 
Ter Barsegh fut d'abord simple vicaire a Ani, et pontife 
supreme seulement en 1105—1118. Cf. inf. fin du § III. 

2) Eiracos dit ode Cars;» l'ed. de Venise releve avec 
raison cette erreur; car Matth. d'£d. qui rapporte le fait 
que Ton va lire, en 514 arm. — 1065, 6, le met bien sur 
le corapte de Gagic, roi detrdng d'Ani, et non sur celui 
de l'autre Gagic, ex-roi de Cars, dont il a ete parte plus 
haut, p. 49. 

8) Aram est en effet le 6 e descendant d'Halc, fonda- 
teur de la nationality armenienne, et son nom est regards, 



faute de meilleure etymologie , comme 1'origine de celui 
sous lequel les Arm6niens sont connus. Independamment 
des Grecs, qui ne connaissent que le nom aptuvCoi , des 
Latins et des musulmans, qui l'ont transcrit, on trouye 
aussi parfois, bien rarement, cette forme chez les auteurs 
nationaux eux-memes. Cf. Hist, de Siounie p. 20; Indjictf, 
Antiq. de V Arm. I. 8 sqq. ; S.-Martin, M6m. I, 254. Sam. 
d'Ani, p. 25, uipJIAnL. ; M. Mnller a prouve que le nom 
d'Elbrouz vient du pehlevi Har-Bourdz «la montagne de 
Perse ;» Armenie ne viendrait-il pas du meme mot Har, 
ainsi que Ararat de Har-Har-at «pays montueux, deux 
montagnes?» v. Mose Cagh. tr. r. p. 289. 

4) 'Ap|jivoc « arrange, gracieux.» 

5) Nos textes portent: « L'autre ci-devant roi,» mais il 
s'agit du meme Gagic d'Ani. 
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du gibier, il n'avait avec lui personne autre qu'un petit jeune homme. Des Grecs, qui le 
rencontrerent, le reconnurent, Penleverent et le porterent dans une citadelle. Ayant cuv6 
son vin et ouvert les yeux: «0& suis-je? dit-il. — Lk vu est le m6tropolitain Marc, r6pon- 
dirent les Grecs,* et ils le jeterent honteusement par-dessus le mur. Lui echarp6 et mort 1 ), 
Penfant, son compagnon, fut achete par un ArmSnien, qui lui dohna sa fille. Apres un 
certain temps Penfant, devenu un homme, alia du cdte de la Cilicie, chasser aux perdrix, 
avec un seul compagnon. II y avait 15, une forteresse, dite Bartzrbert, et un evfique grec, 
avec lequel il se lia d'amitie; il passa un certain temps k boire et manger de compagnie 
avec lui, sans perdre un instant de vue ce que les Grecs avaient fait au roi Gagic, Arm6- 
nien comme lui. Un jour done, que tous les serviteurs de P6v6quc 6taient sortis de la for- 
teresse pour le besoin de leurs affaires, P6v6que restant seul avec un jeune gar^on, notre 
chasseur vint chasser la perdrix en vue du rempart, oil, apercevant PevSque, il Pinvita h 
venir diner avec lui. L'ev&jue, de son c6t6, l'engagea k venir dans Pint6rieur 2 ), et comme 
il ne le voulait pas, descendit seul, sans domestique. Voyant P6v6que venir sans compagnie 
et sachant la citadelle absolument d6serte, il dit k l'homme qui 6tait avec lui: «Voili pour 
nous le jour de venger le meurtre sanglant commis par les Grecs sur notre roi. Si Pev6que 
t'envoie,* tftche de t'emparer de la citadelle, et fais-le moi savoir par quelque signal, afin 
que je me d6fasse de lui.» L'6v6que arriv6, ils se mirent k manger et, le vin §tant venu k 
manquer, P6v6que dit au serviteur: «Va dans le fort, chercher du vin, pour nous r6jouir 
ensemble.» L'homme part, transmet k un valet Pordre de P6v6que, et quand Pautre se 
baisse pour puiser dans le vase k vin, il le prend par le pied, le jette dans le vin, la t6te 
enbas, etl'y noie, puis il va sur le rempart et annonce k son maitre «qu'il a pris la place.D 
Celui-ci Strangle P6v6que au bas du mur et p6n6tre dans Pint6rieur. Peu-fc-peu, par force 
ou par adresse, il augmenta ses possessions, en sorte que lui, ses fils et petits-fils furent 
maitres des villes et cantons de la Cilicie. C'est PancStre du roi L6on, qui, par sa bravoure, 
gtendit ses frontiferes, ainsi que nous le dirons plus bas. 

Cependant apres Basile 8 ) r6gna Pempereur Constantin, puis Romain Pancien 4 ), Michel, 



1) La mort de Gagic arriva en 1080, avec d'autres cir- 
constances, racontdes par Matth. d'Edesse, p. 183. En 
tout cas le roi fat surpris et tue dans la citadelle de 
Kizistra ou Kybistra, par les fils de Mandate, qui en 
6 taient maitres. L'un' des compagnons du roi 6tait Rhou- 
ben, «son parent, » qui fonda la dynastie des Arm6niens 
de Cilicie. Le mot vague «son parent, » qui se lit pour la 
premiere fois, a ce que je crois, cbez Yardan, Mosc. p. 
148, np Ipp ^lupuig^iuin £f? c<qui 6 tait parent de Gagic ;» 
Yen. p. HI, jiuquttnmy t^uM^tu aqui 6tait un des no- 
bles du roi,» ce mot nVst explique plus eu detail par 
aucun des bistoriens contemporaius ou poste>ieurs. No- 
tamment Mattbieu d'Edesse, cb. cxix, cli, ne donne au- 
cune sQrte de qualification a Rbouben. Le connetable 



Sembat, dans sa Chron., Paris, p. 87, semble ranger Rhou- 
ben parmi les princes de la suite de Gagic; mais Yabram, 
ibid, p 192 le qualifie uMptruMhu>n.m-t «consanguin» 
du roi. Cependant tous s'accordent a dire qu'a la mort de 
Gagic «la dynastie Bagratide s'eteignit,» ce qui ne serait 
pas rigoureusement exact, si Rhouben avait 6t6 lie de 
pareute avec cetle famille. Ainsi la questiou de l'origine 
royale des Rboubenides reste douteuse. 

2) Yen. L'evgque, ayant vu cet homme, l'invita du haut 
de la muraille a venir chez lui pour diner. L'autre ayant 
refuse^ l'evdque descendit. 

3) En 1025. 

4) C'est Romain Argyre, en 1028. 
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Kir-Zi *), enfin Monomaque, sous lequel on dit que Gagic vint en Grece a ). II eut pour suc- 
cesseur Kir-Thodor s ), puis Doukidz, puis Diogene. En sa l re ann6e mourut Gagic-Chahan- 
chah 4 ), roi de Vanand. En la 8 e ann6e 5 ) de son regne, Diogene" alia avec une arm6e nom- 
breuse faire la guerre en Perse. Arriv6 k Manazkert, il prit cette place, ce qu'ayant appris 
le conqu6rant Alp -Asian, il marcha a sa rencontre 6 ) et lui livra une furieuse bataille, oil 
Diogfene fut vaincu et pris, puis rel&chS, charg6 d'une forte contribution. Mais son peuple 
ne le reconnut pas et donna la couronne k Michel, fils de Doucas, qui lui livra de uouveau 
bataille. Ses gens lui passerent un sac et le livrfcrent k Michel; en route on lui creva les 
yeux, par l'ordre de l'empereur, et il mourut de douleur, en l'ann6e 521 arm. — 1072. 7 ) 

La' m£me annee les jugements du Dieu patient et juste en ses oeuvres atteignirent 
Alp- Asian, ce monstre arrogant et indompte Lorsqu'il rugissait, dans sa rage de subjuguer 
Tunivers, et d6versait sur ceux qu'il n'avait pas mis sous le joug l'amertume suffoquant 
son coeur, ce scelerat disparut.soudain de la terre, frappe par le glaive: qu'il ne voie pab 
la gloire de Dieu ! 

Apres lui r6gna son fils, le forton6 M6lik-Chah, qui, au lieu d'imiter la m£chancet6 
de son pere, n'eut que des pens6es de bienveillance, attendant a tous ses sujets et notam- 
ment k la nation armenienne. Dans ces dispositions il blam^it les plans de son pere, comme 
ceux d'un ennenii de la paix et de 1'humanite, n'ayant de jouissance que dans le sang et 
les douleurs. Quant k lui, il 6tait sage et doux dans sa conduite et traitait chacun conve- 
nablement. Ce monarque, sage et brave entre tous, veillait k ce que chacun observfit la 
justice, k ce que nul des faibles n'6prouvftt de vexations, et que les exigences des grands 
n'allassent pas jusqu'a l'arrogance. Aux sentiments distingu6s, k l'616vation des pensees il 
joignait une tenue et des formes tout-a-fait royales. En peu de temps il r^ussit k soumettre 
le monde, non taut par les armes et la violence que par l'amitte et la douceur. Ayant ainsi 
occup6 l'empire durant 20 ans, avec une bonne renomm6e, il mourut, empoisonn£ par 
une femme. 

II s'ensuivit une effroyable guerre de 4 ans, pendant laquelle son frfcre Doudouch et 
son fils B6kiaroukh detruisirent la bonne harmonie du monde par des combats sans fin. 



1) Kyra-Zoe; aprfcs Romain Argyre, il y eat Michel IV 
le Paphlagonien , en 1034, puis en 1041 Michel V, dit 
Calephate, ensuitc Kyra Zoe et Theodora, deux filles de 
Basile II, en 1042, eufin Constantin Monomaque, peu de 
rnois apres. 

2) Le fait est certain. Le roi d'Arm^nie Jean Sembat 
avait fait donation de ses etats a Basile II, s'en r^servant 
la jouissance, sa vie durant. Les successeurs du monarque 
grec ne r6ussirent pas a r^aliser la donation; mais en 
1044 Monomaque, encourage par les intrigues et la mes- 
intelligence des seigneurs armeniens, attira le roi Gagic 
a. C. P., on il le retint pour toujours : e'est ainsi que finit 
le royaume d'Ani. 



8) Kyra Theodora, en 1054; Michel VI Stratiotique f 
en 1056; Isaac Comnene, en 1057; Constantin Ducas, en 
1059; enfin Diogene en 1068; son nom s'ecrit en arm6- 
nien q.ftnL.^% > il ne regna que 8 ans. 

4) Le titre de chahanchah appartenait au roi d'Ani, 
et non a celui de Cars: ce dernier + en 1080 ou 1061, et 
non en 1068. 

5) Lis. «en la 3°.j» 

6) Ven. II y eut une famine affireuse et une bataille. 

7) II mourut au rnois d'octobre 1071: ainsi la guerre 
con ire les Turks eut lieu en la 3 e annee de son regne. 
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Gr&ce k Tincurie de ces deux dominateurs, le sang r6pandu coulait par torrents, non-seu- 
lement celui des martyrs, immol6s sous les armes, mais encore celui de populations entieres. 
C'est ainsi que cessa tout bonheur, quand la vie fut arrach6e au monarque 1 ); aprfcs quoi 
le pouvoir 6chut k B6kiaroukh , par le meurtre de Doudouch , puis a Khizil 2 ) , qui prit la 
ville de Lore et les couvents de Sanahin et d'Haghbat. 3 ) 

Apres Tempereur Michel, Alexis — Comnene — prit la couronne*). En sa 17 e an- 
n6e , les Romains passerent par la Thrace dans les regions asiatiques , pour venger sur les 
Scythes, sur les Persans et sur TArabie entifere, les maux inflig§s aux chr6tiens 5 ). Le fils 
de B61ial, Alexis, souverain de C. P., leurs causa bien des douleurs, par ses ruses, tant 
secretes qu'k decouvert. Cet homme sans foi faisait m61er du poison k leurs vivrefc et dans 
leur boisson, avant de les leur livrer: ils mangeaient et mouraient. II trompa Sgalement sur 
mer ces gens, qui se fiaient k lui, comme k un coreligionnaire. II poussait la trahison jusqu'k 
assister les barbares: Dieu le lui rende! il n'6tait chr§tien.ni par son pere, ni par sa mfere. 
Beaucoup de Francs pSrirent; les survivants, dSpouilles de tout, se portferent sur Antioche, 
qu'ils prirent, ainsi que Jerusalem: c'6taient les deux chefs, de race royale, Maimoun — 
Bo6mond — et Tanghril — Tancrede — et 7 comtes. Godefroi devint roi de Jerusalem; 
puis Baudoin, 17 ans; puis Amaury, 19 ans: cela eut lieu en 546 arm. — 1097. Le con- 
qu6rant scythe Khizil ayant 6t6 tu6 lors de la prise de Dovin par les Persans 6 ), sa prin- 
cipality se divisa: l'nn s'empara violemment du Khorasan, Pautre de i'Assyrie, un 3 e des 
contr6es de la Cappadoce et de TArm^nie, un 4 e de l'Egypte; d'autres enfin, dont les noms 
me sont inconnus, s'6tablirent ailleurs. 

En 562 arm. — 1113, Ter Barsegh mourut, ayant exerc6 33 ans 7 ) le cathohcat, et 
le si6ge fut occup6 avec une gloire incomparable par Ter Grigoris, frfcre de Ners6s. Tous 
deux 6taienf de la famille de S. Gr6goire 8 ). S'Stant done assisau siege du saint Illuminateur, 
Padmirable pontife S. Grigoris — Grigor Pahlavouni — rehaussa l'6clat de la sainte 



1) Tout ce qui precede, sur Alp- Asian. et sur Melik- 
Chah, est tir6 textaellement de l'ouvrage perdu de Sar- 
cavag, cit6 par Sam d'Ani. 

2) Norn qui signifie rouge; Ven. 

3) En 553 — 1106 (lis. 5£l — 1102.). 

4) En 1081. 

5) C'est la premiere croisade, dont le depart eut lieu 
reellement en 1096; les croises prirent Jerusalem en 
1099; mais les historiens arraeniens ont ete mal rensei- 
gnes a ce sujet, ou se sont fortement trompes dans la 
reduction des differentes eres. 

6) « Apres un siege de six mois,» ajoute Sam. d'Ani, 
eu 556 arm. 1109 (lis 554-1105). Cet auteur est presque 
seul a parler de Khizil,, ici et quelques lignes plus haut, 
sans doute d'apres Sarcarag; car on sait que dans la dy- 
nastie seldjoukide Barkiarokh eut pour successeur Gal- 
ath-ed-Din Abou-Chodja Mohammed; Dherbelot au mot 



Selgiukian Iran. II faut done que ce Khizil soit, non an 
prince seldjoukide, mais quelque emir, dont ie nom a 
ecbappe aux autres historiens* Or void ce que dit Vardan: 
«En 554—1105, en suite de quelques troubles, il sclera 
en Perse un emir, du nom de Khizil, Scythe de nation, 
qui prit de force Dovin et tua Bounar , frere de Manou- 
tche, qui 6 tant alle a la cour de Perse, en ramena des 
troupes et tua Khizil sur le tombeau de son frere.» Ven. 
nom me Abounasr, Ie frere de Manoutcb.6 ; un manuscrit 
porte Boukar; v. Ruines d'Ani, Descript. p. 30,'la litera- 
ture des inscr. des BSnicheddad, et Bull. hi3t. Philol. VT, 
195 leur g6n6alogie complete. 

7) A partir de Tepoqne ou il fut design^ vicaire du 
siege, a Ani. 

8) Ils etaient fils d'Apirat, frere de Barsegh, pet it- fils 
lui -mem e de Grigor Vcalaser. 
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6glise par diverses dispositions et rgglements canoniques, et s'efforga en toutes choses de 
prendre pour module ses ancGtres, S. GrSgoire et ses fils. II transporta le si6ge pontifical 
dans la citadelle dite de Hrhomcla'). En effet, depuis que les Grecs eurent emmen§ le roi 
Gagic et Ter P6tros, le trdne pontifical n'6tait plus rest6 en orient, mais se trouvait des 
lors dans les domaines des Grecs, tantdt k S6baste, tantdt dans le pays de Dzovk 2 ); pour 
Grigoris, il le transporta dans le Cla s ) — forteresse des Romains — Hromcla. Voici quelles 
fiirent les causes de cette translation. Inquire par les Scythes et par les musulmans et 
errant de c6t6 et d'autres, Grigoris vit la force de cette citadelle. II y transporta les cho- 
ses saintes et les y d6posa avec les ustensiles ecclesiastiques, sous la garde (Tune pieuse 
princesse franque. Sur ces entrefaites le prince, maitre de la place, 6tant venu It mourir, 
sa femme resta veuve 4 ), et le saint pontile supplia cette devote personne de lui donner la- 
dite citadelle, pour en faire la residence du catholicos d'Arm6nie. La femme y consentit 
volontiers. Le saint pontife envoya cette dame en Cilicie, aupres de Thoros, grand prince 
des princes, qui la combla de joie en lui donnant des villages, des champs et d'autres pro- 
pri6tes, et la renvoya dans son pays. 

Ce prince Thoros et son frere Stephane 6taient fils du prince L6on, fils de Constant, 
fils de Rhouben, et petits-fils de 1'homme que j'ai mentionne plus haut, appartenant k la 
lignee et descendance 5 ) de Gagic Ardzrouni 6 ). Par leur bravoure ces princes recurrent leurs 
limites, en s'emparant de plusieurs territoires et villes de la Cilicie, de la Syrie 7 ) et de 
bien d'autres. lis conquirent les fameuses villes delacontrge: Tarse, Sis, Adana, S61eucie, 
toutes les cit6s et territoipes des environs. Ce-qu'ayant appris Pempereur grec Alexis, il 
envoya ctfntre les princes amn6niens Thoros et St6phan6 des troupes jiombreuses, comman- 
does par Andronic. St6phan6 fut pris par ruse et mis k mort. Pour Thoros, il emmena 
ses neveux Rhouben et L6on et les d6posa dans une bonne forteresse, puis il tira ven- 
geance des Grecs habitant le pays, pour le sang de son frfcre. Ceux qu r il prit furent mas- 
sacres, les autre forces L s'enfuir de la Cilicie, et lui, par des prodiges de valeur, se rendit 
maitre de toute la contr6e. 

En Pann6e 562 arm. — 1113, ou mourut le catholicos Barsegh 8 ), le grand et admi- 
rable vartabied G6org, surnomme M6ghric — le mielleux — gr&ce a la douceur de ses 



1) En 1147. 

2) Dzovk, fort, dans un lac de la Mesopot. septentr. 

5) ar. 4ali forteresse. 

4) C'etait la -veuve du prince Joscelin , toe dans une 
bataille contre les musulmans. 

6) Yen! «et aux troupes.* . 

6) Id notre auteur semble faire deux personnages de 
Rhouben et de 1'homme qui accompagnait le roi Gagic. 
En outre il qualifie autrement le prince tu£ en 1080, que 
nous savons etre Gagic, dernier roi bagratide d'Ani, et 
non on antre. II est certain qne tous les auteurs arme- 



niens, excepte Kiracos, dans le passage qui nous occupe, 
regardent les Rhoubenides comme issus, sans dire posi- 
tivement de quelle maniere, des Bagratides d'Ani. Le 
chronographe Samouel, en 525—1078 (ce passage manque 
au manuscrit du Mus. asiat.), dit en effet que Rhouben 
6tait oconsanguineuso du roi Gagic; Vahram, dans son 
Hist, en vers des Rhoubenians, Paris 1859, p. 192, le 
qualifie egalement iuptruiLiun.nL. adumemesangjwc'est 
tout ce que jo connais de sources anciennes sur ce sujet. 

7) Yen omet la Cilicie et la Syrie. 

8) Sam. d'Ani en 562—1115; en663, Chron. de Sembat. 

8 



Digitized by 



Google 



58 



HlBTOIBB 



moeurs, passa vers le Christ. C'est lui qui a donne des lois au merveilleux monast&re de 
Drazarc '), oblig6 k un service perpetuel, de nuit et de jour, a Pobservance d'un jeAne non 
interrompu, avec defense de rien posseder eu propre, et k tout recevoir de la communaut£. 

La m6me ann6e les Romains, — Ies Latins — prirent Tancrede, maitre de la ville 
d'Antioche, qui mourut empoisonn6 par leur patriarche. Apres Ter Barsegh, Grigoris exer^a 
le catholicat 53 ans. Cet admirable pontife entreprit la construction, dans ladite forte- 
resse 2 ), d'une magnifique 6glise k coupole, et s'occiipa de traduire des livres religieux. n 
en fit mettre un grand nombre en langue armenienne, par des traducteurs, et executa Iui- 
m6me plusieurs versions. 

De son temps vivaient de savants et illustres vartabieds: r admirable Nersfcs, son 
frfcre 8 ); un autre Nerses, 6v6que de Lambron , frere d'ltethoum, qui a traduit le Commen- 
taire de P Apocalypse de S. Jean-l'£vang61iste 4 ) , PHistoire de Gr6goire, pape de Rome, 
et la regie de S. Benoit. II a encore 6crit lui-m&ne le Commentaire des Psaumes de David, 
des Proverbes de Salomon et du S. Missel, ainsi que des prieres de S. Jean-P£vang61iste, 
commen$ant ainsi: «I1 6tait avec les freres.» II a encore bftti la magnifique 6glise du con- 
vent de Sk6vra, tout pres de Pimprenable citadelle de Lambron, et r£gl6 le service du con- 
vent sur le module des autres nations 5 ), avec di^cre et lecteur, la t&e non couverte, ce 
que bl&ment beaucoup d'Arm&riens. 

II y avait encore un autre 6v6que, Ignatios 6 ), auquel le catholicos ayant ordonn6 de 
faire un commentaire sur P6vang61iste Luc, celui-ci refusa de s'en charger, jusqu'& ce qu'il 
lui apparut dans une vision une maison splendide, tres agr6ableiflent ornee, oil des troupes 
de vartabieds se r6jouissaient dans P6glise. Quand il voulut p6ft6trer k Pint6rieur, les var- 
tabieds Pen empfccherent: «Pourquoi, disaient-ils, n'as-tu pas pris la peine de commenter 
Pfivangile de Luc? Tu n'entreras pas ici.» A son r6veil il se mit k expliquer en style mys- 
tique et profond ledit fivangile. 

Sargis, un autre vartabied du convent nomm6 en syrien Tchafachitav 7 ), commenta en 
discours longs et abondants les sept fipitres catholiques , avec prefaces et homilies. Un 
autre 6v6que, du nom d'Hoseph, 6tait c61ebre dans le pays d'Antioche. En orient les hom- 
ines renomm6s pour leur science, les lumiSres de P6glise, 6taient le vartabied Anania de 
Sanahin 8 ), du temps de Dioscoros, profond et 61oqueut, habile dans Part du comput, com- 



1) Situe pres de Sis et dependant dfrectement du ca- 
tholicos; dans quelques anciens documents latins il est 
nomme par aUitteration «Triom arcuom, des trois-arcs.» 

2) i. e. h, Hrhomcla. Gette locution indique on extrait, 
decoupe d'un meme livre que celui d'ou sont tirees les 
notices prec6dentes. 

3) Ven. Un autre eveque Nerses, et Nerses* ev. de L. 

4) Ce Commentaire est l'osuvre d'Andre, arch eveque de 
Cesaree; Quadro della Stor. lett. di Arm. p. 9a 



5) i. e. des nations etrangeres, non asiatiques. 

6) Cf. Tcham. Ill, 56, sur Ignatios, Sargis et autres. 

7) Ven., Tcham., Qarachithav. 

8) Tcham. II, 929, parle en effet de cet Anania et de 
ses divers ouvrages, mais ne lui attribue pas la science 
du computiste. On se rappelle qu'auYII s. un vartabied 
de meme nom avait travaille sur le calendrier, sup. p. 32. 
n'y a-t-il pas ici un lapsus memoriae, de la part de Ki- 
racos? 
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mentateur des divines Ventures. II avait, dit-on, compile pour l'explication des Merits apos- 
tolrques, les paroles d'Ephrem, de Jean Chrysost6me, de Cyrille et d'autres saints, en 
avait fait un abr6g6, pour en rendre la lecture plus facile, et r6dig6 un aper$u des fivan- 
giles, mystique et profond, avec rapprochement des textes. II avait aussi compost un 6crit 
lumineux et savant sur les paroles mystiques «de Sanctification,» dites khatch&sar*) dans 
les Sglises orthodoxes, et un PanSgyrique de Choghacath. Secondement le grand sage et 
savant Hohannfcs d'Haghbat, dit Sarcavag, s'Stait exercS k 6crire sur beaucoup de sdjets et 
avait laiss6 une mfonoire honor6e, chose que beauconp d6siraient et difficile k exScuter 1 ). 
C'est lui qui a compost pour les Arm6niens un calendrier fixe et invariable, au lieu de 
cetai qui 6tait mobile, et par -Ik il fait concorder toutes les nations avec la n&tre. Aussi 
6tait-il trfcs sage et orn6 de graces divines. Ses discours Staient pleins de sens philoso- 
phique, comme c^ux de Gr6goire-le-Th6ologue, et d6pourvus de rusticity. II a 6crit un' 
Panggyrique du puissant roi Trdat, du saint pontife Ners&s et des admirables Sahac et 
Mesrob. Ha compost 6galement l'hymne des Gh6vondians, sur un mode suave et harmo- 
nieux, commen^ant par les mots: a Les saintes 6glises out bri]16 en ce jour,» et en outre le 
Pan6gyrique des m£tnes saints, des livres de prieres et une liste des livres canoniques 8 ). 
David, roi d'Ib6rie, pfcre de Dimitri et aleul de David et de Giorgi, le chSrissait au point, 
que recevant sa visite, il se jetait k genoux devant lui et, la t6te baiss6e, demandait sa 
benediction. Hohannfes lui imposait alors la main et disait le psaume: <J'ai trouv6 David, 
mon serviteur. Que ma main le regoive, que mon bras le fortifie, que Fennemi ne F offense 
pas.» A cause de lui, le roi aimait la nation arm6nienne. II lui arriva un jour d'exclure du 
sacrifice mystique un certain Zomzoma, pour quelque action irr6guliere. Celui-ci, au lieu 
de se repentir, rSsolut de tuer le saint homme, et Fayant rencontr^ comme il sortait d'une 
caverne, en bas du couvent, qui avait vue sur la riviere, il se jeta sans honte sur lui, le 



1) Ce mot signifie «tu as 6t6 crucifix, » et s'ajoutait, 
dans la doxologie an Trisagion. Les Grecs ni les Latins 
ne s'aceordaient avec les Armeniens sur Porthodoxie de 
cette addition; v. Hist de Sioonie, p. 60; Chronogr. hy- 
zantine, par M. Muralt, p. 123, sons Anastase; 159, sons 
Justinien; ComWfls, Auctarium Bibl. Patrum, p. 261 — 
270, Anonymi de Jacobitarum et Chatzitzariorum hae- 
resi, en grec. Choghacath est one des trois eglises d'Edch- 
miadzin. 

2) H x a quelque incertitude snr la date de la mort de 
Jean Sarcavag: Sam. d'Ani la ike en 577 arm. — 1180; 
Tcham. en 1129; le P. Jean de Crimee, en 1128; Vardan, 
Mosc. p. 159, tr. r. 149, donne la date impossible 568 
arm. — 1119, pour la mort de Sarcavag; Ven. p. 121, on 
tfoave Panne 1 e 588 arm. — 1139, que P6diteur rectifie en 
note. Mais Fauteur du Qnadro d. Stor. lett. di Arm. (s'fl 
n'y a pas erreur de chiffire), dit qu'il 6tait encore vivant 
en 1157. Quoi qu'il en soit, il est connu que e'est lui qui, 



du moins en ce qui concerne les. fetes des saints, a r£- 
ussi a etablir le calendrier fixe armenien sur le pied du 
calendrier julien, adopte alors par toutes les nations chr6- 
tiennes; son annee fixe commence au 11 aout, et la bis- 
sextile vient a son tour, chaque quatrieme annee; Du- 
laurier, Chronol. arm. p. 112. Avec le tableau F ibid. p. 
408, il est facile de trouver surement la correspondance 
des quantieroes armeniens avec les jours des mois j aliens. 
Cette reforme partielle eut lieu en 1118. 

Ce qu'on appelle la petite ere de Jean Sarcavag est 
un cycle de 582 ans, a partir de 1084 et consequemment 
de 552, initiale de Fere armenienne. L'usage en a 6t6 
continue en 1616 par Azaria de Djoulfa, a la fin du cycle, 
mais toot cela est de peu d'usage chez les Armeniens, 
qui ont toujours conserve leur annee vague. 

3) Cette liste se trouve dans PHistoire chronologique 
de Mkhithar d'Airivaok, nonv. 6d. par M. Patcanian, 
aux frais de la Soc. arch., et dans ma traduction, p. 23. 
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lan$a k terre et se mit k le battre. Le saint homme qui ne manqualt pas d'esprit, lui dit: 
«Ne metue pas, mon cher fils Stephannos. — Jusqu'a ce jour, r6pliqua le sc616rat, j'etais 
Zomzoma, et maintenant tu me changes en Stephannos, avec un n de plus 1 ).)) En effet, 
son prenom £tait Stephanos. «Pourquoi m'as-tu tue, en m'excluant de l'6glise? — Je 
t'y ferai rentrer, r6pondit le sage.» L 'autre le laissa. En rentrant an couvent il dit aux 
freres: «Je crois que ce que Ton dit de ce frere-ii est fanx, et d6sormais je lui permets 
Tentr6e de l'Gglise. II voulut mfrne que le cur6 2 ) le fit pr6tre principal, ce qui fit bien mur- 
murer cqu'on le regardait eomme indigne,» et Ton pensait que le vartabied avait re$u des 
cadeaux pour Tadmettce dans l'6glise. Or, quand ce fut l'heure de la messe, le miserable 
ayant mont6 sur les degr6s pour ofirir le sacrifice mystique, le vartabied s'arrfeta dans le 
porche, au milieu de la foule, vis-i-vis de la sainte table, et se mit a prier, la t6te decou- 
verte. Tout-&-coup l'esprit mauvais s'empara de Paudacieux criminel, le rejeta de l'autel 
sur le pav6 du temple et le tourmenta cruellemeut. On l'expulsa done de P6glise, comme 
Ozias, k la vue du peuple, frapp6 de terreur. Aprfes avoir men6 cette sainte vie sur la terre, 
le laborieux ouvrier passa vers le Christ, k Haghbat, et fut enterr6 k l'E. de la grande 
6glise, k la porte d'une chapelle, plus tard dfrnolie par P6v6que Hamazasp, qui 61eva \k 
un superbe Edifice, arrange en eglise, oil Ton suspendit les cloches. La mort du saint tomba 
en 578— 1129. 8 ) 

Un an apres mourut le saint illuminateur David, vartabied, fils d'Alouc 4 ), qui, k la 
priere du pr6tre Arka'iouthioun , de Gantzac, a ecrit d'utiles reglements canoniques, sage- 
ment combines; puis un autre admirable vartabied, Grigor, qu'on appelait fils de Thokaker; 
ces trois 6taient du pays de Gantzac, ma patrie k moi. II arriva qu'un jour ces trois admi- 
rables personnages 6tant assis ensemble, un paysan se pr6senta et leur dit: «Heureux celui 



1) Le nom grec n'a en effet qn'une seule n, de m£me 
que J 'autre forme armenienne Stephan6. Or tons les 
livres imprimis anneuiens portent Stephannos: y. pour- 
tan t Stephanos, ceuvres d'filise, Venise, p. 154; Etienne, 
metropolitain de Siounie, dans son epigraphe anagram- 
matique, Hist, de Siounie, Introd. p. 178, ne se donnc aussi 
qu'un n. Quelle est la cause de cette variante? 

2) irlfirqb-yujl^u/L signifie proprement « eccl6siasti- 
que,» en general. Or meme la reunion des ecclesiastiques 
du lien n'avait pas le droit de donner a Zomzoma le 
titre de pretre principal. Peut-Gtre faut-il lire au pluriel 
IrljlrnlrijUilfUi'L^ «les geos d'eglise, le clerge.w 

8) Soit 576—1127, v. sup. p. 59. D'apres les plans founds 
a l'Acad., en 1863, par M.J. Eftstner,le couvent d'Haghbat 
renferme: 1° l'eglise a conpole de la S e -croix, construite 
a Ik fin du X e s. par Trdat, 1'architecte de la cathedral e 
d'Ani, par les ordres de la reine Khosrovanouch, et ache- 
vee en 999; on voit a l'E. les figures des princes Gourgen 
et Sembat Elle fut restauree en 1016, apres un tremble- 
ment, puis au XTI° s sous David-le-Reparateur. 2° Un 



grand porche en deux parties, dont au.moins Ja 2 e a ete 
construite par l'6veque-abbe Jean de Khatchen: la 1* est 
l'ceuvre de Zakharia le generalissime , fils de Sargis, et 
de plusieurs princesses corikianes. II renferme de nom- 
breuses, tombes, la plupart sans date, des rois, princes et 
princesses de la dynastie de Lore. 8° a l'E. de la S e -Croix 
une prestruction, renfermant la tombe d'nn certain Ho- 
navar, XI e s., qui Fa construite; au N. une autre prestruc- 
tion, dont Pauteur est l'eveque-abbe Jean Aramanetsi, 
XIII e 8. 4° au S. du porche une petite eglise de S.-Gr6- 
goire, batie par Jean de Khatchen; au N. une pareille 
eglise; 5° plus loin au N. une grande eglise, ceuvre de 
Peveque-abb§ Hamazasp, anterieur a Jeau de Khatchen; 
et encore plus loin un magnifique clocher, ceuvre du 
meme Hamazasp. Hors de l'enceinte, il y avait dans l'ori- 
gine un refectoire, aujourd'hui mine, pour 500 moines. 

4) Ven. Aloe; Tcham. Ill, 41, id. Get autenr ne s'ex- 
prime pas en termes fort louangeurs au sujet de Grigor, 
qui va fctre nomme. 
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qui sait quel est le plus sage entre vous.» C'6tait de sa part une plaisanterie. «Je te le 
dirai, reprit le fils de Thokaker. Quand nous 6tions dans notre pays, je coupais et savais 
coudre, tandis que ce diacre 1 ) — Sarcavag — ne savait que couper; maintenant il coud 
et ajoute encore beaucoup d'ornements.» C'6tait, en termes figures 2 ), indiquer la capacity 
du personnage. Ce dernier avait tant d'amour de Pinstruction, qu'un jour, s'Stant rendu 
en compagnie dans une caverne ou il y avait des livres, ses amis sortirent et fermferent la 
porte, le croyant parti en avant. Pour lui, il se cacha k Pint6rieur Au bout de plusieurs 
jours on revint k la caverne, pour quelque affaire, et Ton fut bien 6tonn6 de l'y trouver. 
« Comment, lui dit-on, as-tu pu te soutenir sans manger ni boire?» Lui, leur montrant les 
livres qu'il avait lus: «Voili, dit-il, ma nourriture et ma boisson, ce que j'ai mangg et bu 
ces jours-ci.» 

En 588 arm. — 1139, un violent tremblement bouleversa la ville de Gantzac, doiit 
les Edifices s'ScrouIfcrent sur leurs habitants. D6m6tr6, roi d'Ib6rie, pfcre de David et de 
G6org6, vint et emporta dans son pays les portes de la ville. La montagne d'Alharac fat 
renvers6e par la secousse, et ayant obstru6 un ruisseau qui la traverse, en fit un petit lac, 
qui subsiste encore. II s'y trouve des poissons d61icats. 3 ) 

Cependant le pontife admirable Grigoris augmentait de jour en jour ses bonnes ceuvres 
et P6clat de P6glise: tons les peuples le ch6rissaient. fitant parti un jour pour la sainte 
ville de Jerusalem, afin d'y adorer les saints lieux sanctifies par Pincarnation, quand il arriva 
k la ville d'Antioche, toute la population sortit k sa rencontre, avec torches et fanaux. On 
le convoya et on le fit asseoir avec de grands 6gards sur le si6ge de Papdtre Pierre. Lors- 
qu'il parut k Jerusalem, la nation des Francs, maitres de la ville, et surtout leur patriarche, 
redoublerent d'affection, k cause de lui, en vers notre peuple; car il 6tait beau a voir et 
dou6 de la science des divines 6critures. On renouvela avec lui et Pon confirma Palliance 
conclue autrefois entre Trdat, S. Gr6goire, Pempereur de Constantinople et le pontife Syl- 
vestre. C'est ainsi qu'ayant v6cu dans une confession de foi sans reproches, il passa vers 
le Christ, plein de jours et parfait en vertus. II eut pour successeur son frfere Nersfcs — le 
Gracieux — 7 ans. 4 ) 



1) Ce parage fait voir que Sarcavag 6tait an second 
nom da personnage, et non le simple titre du diacre. En 
eflfet Sarcavag est.qualifie archimandrite "chez Vardan, 
trad. r. p. 149, et ev$que> dans la Description d'Haghbat et 
de Sanahin, par Jean de CrimGe, Mem. de PAcad. t. VI, 
N. 6, p. 40; mais les deux textes imprimis de Vardan le 
Domment seulement vartabied. II est a remarquer que 
plus haut, p. 52, notre historien, en no a man t la serie des 
e>eques d'Haghbat, ne mentionne pas son compatriote: 
ainsi il me paratt plus que douteux que Sarcavag ait 
occupe ce poste. 

2) Yen. & cause de la stupidity du paysan. 

8) Notre auteur reparlera plus bas, au § XI, du trem- 



blement de Gantzac , sans donner la de date ni de nou- 
veaux detail 8. Le fait lui-mgme est mentionne* en 533 H. — 
1188, 9, par Bar-Hebraeus, par les historiens musulmans 
D6b6bi et Afoi; par Vardan; par Et. Orbelian, Hist, de 
Siounie, p. 194, en 587 — 1138, 9; enfin par Finscription 
georgienne d'un battant de porte en fer, que j'ai copiee 
a G£lath, et qui nxe la date en la 13 e a. du regne de 
Demetre , — soit 1138. Du chiffre de Tere mondaine 
grecque 6646, ou georgienne 6742, il ne reste que le 4; 
v. Hist, de Ge\ p. 869; XI e Rapport sur mon voyage ar- 
cheol. p. 41; Sargis Dchalal, Voyage dans la Grande- Ar- 
menie, t. II, p. 173. 
4) En 1165. 
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Ce Nerses Pemportait tellement en doctrine sur tons cenx de son temps, non -settle- 
ment sur les vartabieds d'Arm&rie, mais encore sur les Grecs et les Syriens, que la re- 
nomm6e de sa capacity s'etendit chez tons les peuples. On vit m£me un certain Th6ora *), 
savant de C. P., attir6 par sa reputation, charger ses Merits sur des b6tes de somme et 
venir pour F6prouver et entendre ses lemons. II passa bien des jours k s'entretenir avec lui, 
le trouva exp6rimente 2 ) sur tons les points et rempli du S.-Esprit. Quand il revint k C. P., 
on lui demanda: «Est-il ou non a la hauteur de sa reputation? — Tel on le dit, r£pondit-il, 
tel nous l'avons vu; e'est un vrai Gr6goire-le-Th6ologue ressuscit6.» II voulait le faire ad- 
mirer de chacun. Comme ce pontife 6tait un homme intelligent, il a arrange pour l'^giise 
plusieurs hymnes, non moins harmonieux, que dignes de Khosro 3 ), pour le style, des melo- 
dies et des chants en vers. D a compose la b6n6diction de P&ques, 3 C partie; celle de deux 
jours du Passage*) de la Mfere de Dieu, de Pierre et Paul, des jeunes gens; celle de P As- 
cension, commen<#nt ainsi: «R6jouis-toi, sainte 6glise;» celles des fils du Tonnerre «celui qui 
etait fils de l'essence;» une hymne d'Antoine, deux de Theodose, une des quarante — mar- 
tyrs, — une des ap6tres, celle de trois jours de la grande semaine: le lundi, le mardi et 
le mercredi; deux pour l'office matinal de P&ques — 3 e et 6 e heures; — celle des Nini- 
vites, des archanges, des saints Vardanans, et une infinite d'autres. II a encore 6crit un 
discours d'un bon style sur la sainte messe; ainsi que des versets mystiques, et deux Tr6- 
sors portant son nom: celui de la Transfiguration et celui du Passage de la Mere de Dieu, 
k Fexemple de S. Gregoire de Narec 5 ); ceux de la Venue de l'Esprit-Saint, de l'6glise et 
de la sainte croix [e'est ce Gregoire qui a 6crit un livre de prieres % , non moins utile pour 
Pame, qu'eioquent pour le style] 6 ); le Panegyrique de Jacques de Nisibe et des ap6tres. 
En outre, il avait pousse un abr6g6 de Pfivangile de S. Matthieu. lumineux et plein de 
sens, jusqu'a Fendroit oil le Seigneur dit: «Ne croyez pas que je sois venu an£antir la loi.» 
J f ignore quelle cause Pa emp£ch6 de continuer. D a encore compose des discours 7 ) sur les 
archanges, dans le genre de Denys PAr6opagite, et traduit plusieurs discours sur les saints 
martyrs. Enfin, apres tant de bons travaux, une mort, desirable pour tons, celle des bien- 
heureux, le fit passer vers le Christ, notre esp6rance. Comme le saint souhaitait que, s'il 



l)Ven. Thora, lis. Theorianos. Tcham. Ill, 105, le 
nomme « Lizion master Theorianos. » C'etait an eccl6- 
siastique savant, duquel on a deux traites: Colloquium 
cum Norsesi, suasu Manuelis Comneni habitum, de dua- 
bos in Christo naturis, imprime pour la l re fois par Leun- 
clavius, Bale 1578, puis en grec et en latin dans Aucta- 
rium Bij)liothecae patrum, Ducaeanum; et Epistola ad sa- 
cerdotes montana loca incolentes, de jejunio sabbathi, 
diva communione, conjuglo sacerdotum et non radenda 
barba, faussement attribue par quelques-uns a S. Chry- 
sostome. 

2) Yen. inattaquable. 



3) Par -la il faut entendre que les compositions de 
Nerses rivalisaient avec celles de Khosro, 6crivain da X e 
s., dont l'autear du Quadro , p. 61, looe beaucoup les 
ouvrages, la plupart theologiques ou liturgiques, au point 
de vue de la pnret6 et de 1 'elegance. 

4) De la danmtion xoipi)olc, i. e. de la mort. 

5) Vivant au X e s. 

6) La [ ] n'est point dans notre texte, mais la phrase 
elle-mgme ne s'y trouve pas en sa vraie place. 

7) Y. la liste des ouvrages de S. Nerses ,dans le Quadro 
du P. Somal, p. 84. 
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se pouvait, on parlit seulement d'apres Tficriture, sans propos profanes, m6me dans les 
reunions pour boire et autres divertissements, il avait compost des chants qu'il enseignait 
aux gardiens de la citadelle, afin qu'au lieu de paroles sauvages on entendlt seulement des 
chosesconformes k ce commencement du psaume: «Seigneur, je me suis souvenu de ton nom 
durant la nuit,» et successivement ces mots mystiques: «R6veillez-vous, ma gloire,» encore 
en usage dans I'^glise, pour le service nocturne. 

Mand6 une fois par le grand Alexis, gendre de Manuel, l'empereur autocrate des 
Grecs, il se rendit a Mamouestia '), ville de Cilicie. Le prince lui ayant demands des mots 
profonds, difficiles a comprendre, tir6s des livres, il en cita quelques-uns, qui furent fort 
go&tta. Et encore, quand il le pria par 6crit de lui tracer la profession de foi des Arm&- 
niens, les mysteries des fetes et du jeftne pr61iminaire, ainsi que celui de la personnalit6 
que nous attribuons k J.-C. apr£s son incarnation, et d'autres rites ecctesiastiques, par les- 
quels nous diflffcrons des autres nations: S. Nersfcs r6pondit comme il suit, clairement et en 
pen de mots, a ses questions, conformementM'orthodoxie reconnuepar i'6$isearm6nienn& 2 ) 



$ III. Traits de la profession de foi de rfelise armenlennc, par I'fr&iae Nereis, frtoe de 

Grigoris, cathollcos d'Anntaie, kr\t sur la demande de Sod Altesse le protostrator 

Alexis, gendre de Tempereur autocrate de Grice, lorsqu'll vlnt en Orient et se tronvalt k 

Mamoaestia 3 ), metropolc de la Cilicie, Nereis mande par lui, l'ayant suivi li, 

en 614 arm. — 1165/) 

«Je r£ponds aux questions que vous m'avez adress6es, quand je m'entretenais fami- 
lierement avec votre grave et pieuse personne, sur notre foi et sur nos r6glements ecclfr- 



1) Yen. Mamestia, 

2) Mik. Asori, tr. fran$. p. 329 sqq. donne d'interes- 
8ant8 derails sur les efforts de Pempereur Manuel pour 
la reunion des eglises grecque et armenienne. Les con- 
ferences a ce sujet avaient dure plus de huit ans. 

8) Msis ou Mopsueste, en Cilicie, sur le Djihan-Tchal, 
l'ancien Pyrame. 

4) L'editeur de Venise a jug6 Apropos de ne pas im- 
primer ici la lettre de S. Nerses, «parce qu'elle a 6t6 
plusieurs fois editee et ne'rentre pas dans le cadre de 
rhistoirej* 

N'6tant point verse dans les subtilites theologiques et ne 
connaissant point les documents, non authentiques,d'apres 
lesqnels a ete redige par M. Dulaurier, dans: PEglise 
armenienne orientale, l Te ed. Paris 1855, p. 30 et suiv., 
sod resume de la question, je m'en tiens a ces paroles de 
8. Nerses: «La diTision entre les eglises grecque et ar- 



menienne est une affaire de mots et de rites, » et me 
contenterai de traduire aussi fidelement que possible la 
partie pnrement historiqae de la lettre doctrinale rap* 
portee par Eiracos, qui est fort differente de celle publiee 
par M. Dulaurier, op. cit. p. 49 sqq. Elle renferme, outre 
la discussion des dogmes, trop de faits int6nessants , 
pour etre entierement paasee sous silence. Pour moi il 
est evident que les Armeniens, sans en excepter leur ca- 
tholicos Nerses, n'etaient d'accord avec les Grecs ni pour 
le dogme, ni pour les rites, ni pour la hierarchic. Cf . trad, 
russe d*une encyclique autre que cette lettre, par Alex. 
Khoudabachef, Pet. 1S46, 8°; Quadro, p. 85. 

Tchamitch. II, 227, il existe une edition de la lettre 
de Nerses, C. P., 1170 arm. — 1621. Est-ce celle qui a 
servi a la trad, de Iff. Dulaurier? II est presumable 
que Eiracos a ajoute ses propres developpements an texte 
de S. Nerses. 
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siastiques: comme les paroles 6man6es des tevres sages ne se sont pas fix6es immuablement 
dans les magazins de ma m6moire, Poubii travailiant en sens contraire, vous me priez de 
fixer sur des colonnes mes explications, dont vous ne conservez qu'un souvenir confus. 
Pour satisfaire votre noble amour de la science, ma stupide ignorance et ma faiblesse, afin 
d'6pargner le temps, vous r6pondra en termes clairs et concis. Du moins j'esquisserai 
complement la v6rit6 de notre foi, de Pinstitution ecctesiastique que les saints pfcres nous 
ont transmit, et qui est telle. 

«Nous confessons la trfcs sainte Trinity, Pfcre, Fils et Saint -Esprit, divis6e en trois 
personnes, r6unies en une seule essence et divinity : le Pere, non engendr£, sans commen- 
cement, pr6existant aux temps; le Fils, engendre de Pessence du P6re, impassible, incor- 
porel, prSexistant aux temps; le Saint-Esprit, d6coulant du Pere, non par g6n6ration comme 
le Fils, mais comme effluve d'une source 1 ): le tout d'une manifere intelligible k Dieu 
seul, incompr6hensible aux, creatures. Le P6re n'a jamais exists sans le Fils et PEsprit- 
Saint. De m6me que le Pfcre fat toujours Pere, et ne Pest pas devenu plus tard; de mfime 
le Fils fut toujours Fils, coMernel k son Pere; de m&ne le S.-Esprit fut toujours PEsprit 
divin, inseparable du Pere et du Fils: c'est une seule essence, puissance, volont£, vertu 
cr6atrice en trois personnes. II n'y a ni grandeur ou petitesse, ni hauteur ou bassesse, ni 
preeminence ou inferiority, mais bien la confession (Tun seul rang, service et adoration de 
la Sainte-Trinite consubstantielle, qui, du n£ant, a fait arriver tout a l'etre: les cieux. et ce 
qui est celeste; la terre et tout le terrestre, les creatures visibles et les invisibles, rgsultat 
d'une creation ant6rieure. 

«En second lieu, Pun des trois, le Verbe, fils unique du Pfcre, par la volont6 du Pfcre 
et de PEspritrSaint, annoncGe par Parchange Gabriel, est descendu dans les entrailles de 
la Vierge Marie; sans quitter le sein du Pere, sa divine personne, incirconscrite, attirant 
k elle une partie du sang de la tres pure Vierge, form6 de la masse d'Adam, Punit a sa 
divinity par un melange incomprehensible et ineffable. Ce fut un assemblage de deux na- 
tures, divine et humaine, ijne personnalite parfaite, incommutable et essentiellement indivi- 
sible, qui n'a point, en perdant ses propri6t6s, echang6 Pessence humaine, 6paisse et form6e 
de membres, contre Pessence divine, simple et incomplexe; ni en m61ant Pessence divine, 
simple et incorporelle, avec la raati&re du corps, fait d£roger la premiere de sa simplicity, 
bien que Ton dise de cette union indissoluble que Pincorporel s'est fait corps, et que le 
Verbe s'est materialist. Ainsi le Verbe incorporel se m61e a un corps et s'adjoint notre na- 
ture humaine, qu'il divinise par ce melange et union, et il ne produit par Punion ni chan- 
gement ni alteration, de m£me qu'il n'en arrive pas pour Fame et le corps de Phomme. U 
resta dans le sein de sa m&re Pespace de 9 mois et cinq jours en sus, comme premier-n6 a ). 



1) Ceci n'est pas enticement conforme h, la doctrine 
exposee, §§ LI, LII, dans les lettres de Vanacan et de 
Kiracos. 



2) II se trouve ici, p. 69, 70, et plus bas, p. 75, 76, 82— 
84, des passages tellement subtiis, que je renonce k les 
traduire d'apres la seule edition de Moscou. 
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«Dieu fait homme, il nait comme homme, tout en conservant intacte la virginity de 
sa Mere, afin que la generation maudite soit benie, et la virginity honor6e. A huit jours il 
est circoncis, pour observer les conditions de la promesse faite a nos peres, et pour nous 
apprendre la circoncision spirituelle du coeur. A quarante jours il entre dans le temple, 
pour fetre offert suivant la loi, et pour faire hommage de notre nature humaine a son Pfcre; 
dans les hautetirs du del. II s'enfuit en figypte, pour ramener au culte de la divinite la 
metropole de Pidol&trie et nous instruire k fuir avec resignation comme lui, devant les 
pers6cuteurs. Trente ans durant, il parcourut le pays, pauvre, humili6, cachant sa divinite, 
afin de nous enrichir et exalter, quand nous marcherons sur ses traces. A 30 ans accomplis, 
il vint au Jourdain, ou fut manifestee sa gldrieuse divinite, par le temoignage du Pere: 
«Celui-ci est mon fils,» et de l'Esprit, descendu sous la forme d'une colombe. Pour purifier 
les eaux et y pr6cipiter nos vieux p6ch6s, il fut baptise par Jean, et nous donna le bapteme 
spirituel, d'aprfes le t6moignage de Jean lui-m£me: «Celui-ci vous baptisera par le S.-Esprit 
et par le feu.» Second Adam, il jeftna 40 jours, k Pintention du premier, qui n'avait pas 
jeftn6, et triompha dans trois epreuvea, de celui qui avait vaincu Phomme. 

«Apres cela, en chassant les demons, gu6rissant les malades, eclairant les aveugles, 
faisant marcher les boiteux, ressuscitant les morts, marchant sur la mer, comme sur la 
terre ferme, nourissant la foule avec quelques pains, modifiant suivant sa volonte la nature 
des choses, changeant Peau en vin, F obscurity en lumiere, il manifesta au monde la puis- 
sance cach6e de sa divinite. Sur le mont Thabor, avant sa resurrection, il avait decouvert 
k ses disciples ce qui etait cache sous le voile de sa chair, s'£tait montre, par un appel 
souverain a MoSse et a £lie, le maitre des vivants et des worts. Assis sur un ane, sur un 
bourriquet, emblfeme de P6glise des Juifs et des paiens, il marcha ensuite volontairement 
au supplice, afin d'ex£cuter les paroles* de la loi et des prophetes. II accomplit la Paque 
legale, afin de remplacer Pancien par le nouveau et Pombre par la lumiere de la v6rit6; il 
lava les pieds des disciples, pour laver la souillure des pieds du premier pfere; il donna 
son corps, comme une nourriture de vie, son sang, en expiation des p6ches, afin de nous 
rendre la vie par cette nourriture, de morts que nous 6tions, pour avoir mange Pancienr 
fruit; comme partageant notre nature, il prie le Pere pour nous, afin qu'il nous r£integre 
dans sa gloire, et par -la il nous apprend k prier dans nos epreuves. Son affliction, ses 
Jarmes, sont une cause de joie pour les habitants du ciel et de la terre et feront disparaitre 
les pleurs de tons les visages, suivant la parole d'Isafe; il a craint, pour faire disparaitre 
la crainte de la mort; il a su6, pour s6cher la sueur du visage d'Adam; il a ete soufflete, 
afin de porter a Pennemi un coup terrible; il a 6te mis k nu, afin de dechirer le voile de 
honte couvrant Adam; il a bu le fiel, pour nous adoucir la boisson amere r£serv6e aux 
peches; il a 6te clou6 sur la croix, pour nous d61ivrer de nos chaines, et nous donner, au 
lieu du bois de la mort, celui de la vie; mort bien r6ellement, d'apres la loi de notre nature 
mortelle, il est reste vivant, par le privilege immortel de la divinite. Ce n'est pas un 6tre 
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mort et un itre vivant, comme le veulent ceux qui le divisent; c'est bien un seul et mime 
Christ qui a ite tourraenti, qui est mort dans son corps mortel, provenant du ndtre, tandis 
qu'il itait vivant, comme immortel et auteur de la vie, par la divinity qu'il tenait du Pere, 
ainsi que le dit S. Athanase: «Le corps sujet k la mort n'a pas nui k la diviniti immortelle; 
impassible, il est done resti impassible dans sa personne, par sa force immortelle. » Un 
peu plus loin: «La mort du corps, ajoute-t-il, a eu lieu, parce qu'il itait consubstantiel aux 
itres mortels.» 

«Nous confessons done le Christ Dieu et homme et nous exprimons ainsi, non pour 
faire une distinction, ce qu'& Dieu ne plaise! car le mime a 6te supplicie et ne Pa pas eti, 
ipuisque par la nature divine il etait incommutable et insuppliciable , mais il a ite tour- 
menti dans sa chair et a goftti la mort. Ceux-la done sont dans Perreur, qui disent 
qu'autre itait celui qui a 6t6 torture, autre celui qui ne Pa pas ete. Ainsi ce n'est pas un 
autre que le Verbe qui a souffert, et qui a subi la mort dans son corps; car le mime Verbe, 
inaccessible a la souffrance et incorporel, a consenti k devenir un corps suppliciable, afin 
de sauver les hommes par ses douleurs; ce que souffrait le corps du Verbe appartenait k 
Phumaniti, le Verbe, joint k ce corps, le supportait personnellement. De \k il risultait cette 
iclatante merveille que c'itait lui qui souffrait, et bien lui qui ne souffrait pas; il endurait 
des douleurs, parce que son corps etait tourmente, et au moment mime de la souffrance il 
n'iprouvait pas de douleur, comme etant indivisible d'avec son corps endolori, et comme 
Verbe divin, inaccessible a la souffrance. L'incorporel etait done inseparable de son corps, 
apte a souffrir, et le corps etait joint au Verbe, inaccessible k la douleur, qui soutenait sa 
faiblesse: e'est ce que dit Athanafce. 

«En conformiti avec lui nous croyons encore, qu'apres la mort la divinite residait 
dans le corps et P&me appartenant a Thumaniti; qu'etant corporellement sur la croix et 
dans la tombe, il se trouvait par sa divinity a la droite du Pere, remplissant de sa majeste 
les cieux et le monde. Le P&re 6tait igalement avec lui sur la terre, ainsi qu'il le dit: «Lc 
Pere est avec moi, et il ne me laisse pas seul; car ou est le Pere, la sont le Fils et 
PEsprit; oil est le Fils, la sont le Pere et PEsprit; oil est PEsprit-Saint, la sont le Pere et 
le Fils. 

«£tant done descendu dans la tombe, mort corporellement, vivant par la divinite, il 
a d6peupl6 Penfer, et ressuscitant le 3 6 jour, il a tire avec lui de la mort du p6ch6 les 
ftmes des croyants morts; il a 6galement donni Pesperance de la resurrections des corps, 
k Pimagedu sien, lors de sa seconde venue. Quarante jours apres, il s'est 61eve vers son 
P6re, dans les cieux, avec son mime corps, k la vue des apdtres, s'est assis dans les 
hauteurs, a la droite de la majesty du Pere, suivant le mot de Tapdtre, et, avec ce mime 
corps, avec lequel il s'est enlevi, il viendra juger justement les vivants et les morts, r6- 
tribuant k chacun suivant ses ceuvres. 
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«Telle est notre vraie profession de foi relativement a la Sainte-Trinit6 et M'ficonomie 1 ) 
du Christ, renferm6e dans le peu de lignes qui precedent. 

«Maintenant, en ce qui conceme les rites ecctesiastiques, les ffetes et autres sujets, sur 
lesquels certains Grecs et d'autres vous ont transmis par Scrit leurs di verses opinions, re- 
lativement & nous , nous allons dire en termes exacts ce que nous admettons ou rejetons. 
Et d'abord, 6crit-on, le 5 Janvier ils c61fcbrent le matin l'Annonciation , le soir la Nativity ; 
le matin suivant, qui est le 6 Janvier, le bapt6me du Christ.* LA-dedans il y a du bon, mais 
tout n'est pas dans le vrai. Voici comment. Que la c616bration en un m6me jour des deux 
fetes de la Nativity et du Baptfone soit une tradition, re§ue de nos saints peres, en cela 
T6crit est juste; mais que le 5 Janvier nous c£16brions le matin l'Annonciation , ceci est 
une insigne fausset6, car suivant nous l'Annonciation tombe le 7 avril 2 ). Pour la Nativit6, 
nous la cel6brons 12 jours aprfes vous, le 6 Janvier. Quelle n6cessit6 y avait-il done de 
faire trois ffites k la fois, quand il y a de nombreux t6moignages pour en r6unir deux, celle 
de la Nativit6 et celle du Bapt6me? 

wD'abord et avant tout, & partir depuis les ap6tres, toutes les 6glises en agissaient 
ainsi. Plus tard, T61oignement reciproque de Bethlehem et du Jourdain ne permettant pas 
d'accomplir le p61erinage en un mfime jour, certaines personnes ont s6par6 les deux fetes, 
et peu-A-peu le groupe de ces eglises a augments ; pour PArm6nie, elle en est rest6e aux 
enseignements de S. 6r6goire. 

«En outre, l'fivangeliste Luc prouve la v6rit6 de ceci. En feffet, partant de Tentr6e 
du grand-prfitre Zakarie dans le temple, le jour de la fete de l'Expiation, qui tombe au 10 



1) OtxovopCa (en arm. mLmb-um-pfi $ tnhopl^Lnt-- 

Pfi ), tel est le mot dont se so r vent les auteurs grecs, 
pour designer 1'incarnation du Sauveur et tout l'ensemble 
de cette « disposition 6conomique» de la Providence a 
regard des hommes. II est a-peine besoin d'ajouter que 
le mot frangais « 6conomie,» comprend aussi la s6rie des 
precedes ou arrangements d'une affaire entiere. 

2) L'imprirae porte ici, dans le textc ale 6 A;» en 
note, comme variante tir6e d'un imprime que je ne con- 
nais pas, ale 7 A.» Or Pexactitude rigoureuse veut ale 7,» 
paisqae le 9 e mois, a partir de PAnnociation finit, r£ elle- 
ment le 6 fevrier, jour de la Nativile et de PEpiphanie, 
suivant les Armeniens. Le chiffre 7 se retrouve en effet 
plus bas, § liv, p. 210 de 1'edition de Moscou; l'edition 
de Venise, p. 202, donne la meme date, qui se re- 
trouve encore chez Dulaurier, PEglise arm. orientale, p. 
75. Toutefois, 1° L'Histoire de Siounie, dans lea deux edi- 
tions, de Paris, t. II, p. 206, et de Moscou, p. 335, por- 
tent «le 6 A.0 mais PSditeur de Paris, note 257, dit avec 
raison que al'Aononciation est une fete fixe chez les Ar- 
meniens et se celfcbre le 7 A.,» remarque que j'ai eu le 



tort de ne pas faire connaftre dans ma traduction, p. 254. 
2° Kiracos, Mosc. p. 98, Ven. p. 83, rapportant les canons 
du concile de Sis (1204); Vardan aussi, p. 170 de la trad, 
russe, disent que le g6ne>alissime ZakarG dgsirait que 
arAnnonciation fut celebree le jour rSglementaire, le 6 
A,» PAssomption le 15 aout, et PExaltation de la croix 
le 14 septembre ; mais les deux editions, de Moscou, p. 
182, et de Venise p. 138, ont omis ces indications de 
Vardan, que le traducteur russe doit avoir ajout£es d'a- 
pres d'autres autorites inconnues. 3° les calendriers ar- 
m6niens-gr£goriens, de Venise et de Tiflis, donnent tons 
PAnonciation le 7 A. 

Enfin Assemani, Biblioth. or. t. II, p. 143, cite plu- 
sieurs autorites qui confirment que jusqu'au milieu du 
V e s. Pusage de cel£brer l'Epiphaoie et la Nativite le 6 
Janvier etait universel dans Peglisechr6tienne; Baronius 
est du meme avis, en ce qui concerne Peglise d'Egypte, 
dans les Ann. eccles. a. 193; cf. Tchamitch. t. Ill, p. 98, 
118; et la note 86, Dulaurier, Chronol. arm 1. 1, p. 145, 
ou sont reunis de nombreux temoignages a ce sujet. C'est 
d'ailleurs affaire de rite et non de dogme. 
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du mois de tichri, ou 22 septembre *), de l'encens qu'il jeta dans Vencensoir, de l'archange 
qui lui apparat, de la promesse de conception de sa femme sterile, de l'embarras qui sur- 
vint dans sa langue, k cause de son incredulity, il ajoute: « Aussitdt que furent accomplis 
ses jours de service, il rentra chez lui, dans sa maison, qui n'6tait pas k Jerusalem, mais 
dans la montagne de Judee, et Marie souhaita le bonjour k Elisabeth. » Or ses jours de 
service 6taient les cinq jours de la f6te de PExpiation, et les sept jours de celle des Taber- 
nacles, ce qui fait 1 2 journees. Voili ce que Pfivangeliste 2 ) nomme les jours de service 
sacerdotal de Zakarie, c616br6s ensemble, d'aprfcs la loi. Ce terme 6coul6, il rentra chez 
lui, le 22 de tichri 8 ); Elisabeth cou$ut le 5 octobre. Ainsi ceux qui font la ffite de l'An- 
nonciation le 25 mars placent la conception d'Elisabeth le premier jour du mutisme de 
Zakarie, le 10 de tichri, ce qui n'est pas conforme aux paroles de rfivang^liste ; ceux au 
contraire qui la font le 7 avril 4 ) placent la conception d'filisabeth douze jours apres le 
service de Zakarie, ainsi qu'il est dit ci-dessus, c'est-4-dire le 22 de tichri 5 ): c'est ce que 
t6moigne r£vang£liste. 

«Une troisifcme preuve se tire du recit du m£me £vang61iste: «Lors de son bapt6me, 
dit-il, J6sus avait 30 ans 6 ), k compter depuis sa naissance;» or le bon sens et la logique 
veulent que le jour du Bapt6me tombe apres 30 ans, le 6 Janvier, au m6me quantifeme du 
mois que la Nativity, bien qu'& un jour different. J'aurais eu, encore beaucoup k dire k ce 
sujet, si les sages n'entendaient k demi-mot. Qu'il en soit ainsi ou autrement, le tout se 
fait pour la gloire de Dieu. 

«I1 6tait dit dans le M6moire en question: «Les Armeniens ne chantent pas d'hymne 
en Thonneur de la Mfere de Dieu;» c'est une calomnie, qui ne renferme pas un grain de 
v6rit6. En effet Marie, M&re de Dieu, digne des hommages de ce qui est dans les cieux et 
sur la terre, est tellement reverse chez nous que, non contents de faire mention d'elle, aux 
monies jours oil Ton chante les noms des trois jeunes hommes et du prophete David, nous 



1) L'imprimg porte en variante le 27; dans l'Egl. arm. 
or. p. 74, on lit en effet ale 27 septembre, d'aprds le 
ealendrier romain.» 

2) Lac, I, 8 sqq. 

3) Dulaurier, 1. c. le 23 de tichri, ou 10 octobre, va- 
riantes rapportees en note, ed. de Moscou. 

4) Impr. le 6 A. 

5) Voici le propres paroles de S. Luc, I, 24. Sans don- 
ner aucune date du mois de tichri, ni, bien entendu, au- 
cuu rapport de ce mois a un mois romain, il dit: «Ut 
impleti sunt dies officii ejus, abiit in domum suam. Post 
hos autem dies concepit Elisabeth ;» v. 26: crln mense au- 
tem 8exto...,» ici il raconte l'Annonciation de la Vierge 
et sa visite a sa cousine Elisabeth. Le reste n'est que 
conjectures, plus ou moins plausibles, fondles sur Inter- 
pretation pins ou moins pharisalque des textes. 



6) Lac, III, 83: woei Itwv rptocxovra apxopevoc, inci- 
piens quasi annoram triginta. II est evident que ces mots 
n'ont rien de precis. Quand les Grecs, a une epoque in- 
connue du VI I e s., ont organist syslematiquement leur 
chronologie, ils ont fixe l'initiale du comput ecclesiasti- 
que a 1'annee 5506 du monde, le premier jour historique 
de la creation, i. e. la naissance da premier homme, au 
vendredi l er mars , qoi est aussi la date de Pouverture 
descycles lunaire, solaire, Ipactal et d'indiction. Bien 
que tout cela soit arbitraire, cependant Tordre vaut mieux 
que le dgsordre, et les computistes n'ont rien fait que ne 
pratiquent les math6maticiens, les physiciens, les g6olo- 
gues, lorsque pour arriver a l'intelligeoce de faits pour 
lesquels manquent les donnees positives, ils partent d'une 
hypothese, admissible dans l'etat de la science, mais qui 
n'est aprfcs tout qa'une hypothese. 
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la nommons encore seule, le dimanche et aux ffites dominicales, comme le savent ceux 
d'entre vous qui sont au fait de nos institutions eccl6siastiques, etpeuventvouseninstruire. 1 ) 

«Le M6moire porte, en outre, sur notre compte, que «les Arm6niens croient k l'unit6 
de nature du Verbe incarn6; ce que nous reprochons, disent-ils, k Apollinaire.w Cela de- 
manderait beaucoup de paroles en reponse, mais par raison de brievet6, nous nous conten- 
terons de peu de mots. Nous" disons une seule nature en J.-C., non par melange, comme 
Eutyches, ni avec abaissement, comme Apollinaire, mais bien comme Cyrille d'Alexandrie, 
dans ses explications contre Nestorius, nous disons, ainsi que l'ont dit les peres, qu'il y a 
one seule nature dans le Verbe incarn6; or par «les pfcres,» Cyrille entend Athanase et ceux 
qui Font pr6c6d6. Nous disons done, suivant la tradition des pfcres, et non suivant les opi- 
nions des kakodox&, qui mfilent, confondent ou alterent de mille manieres l'incarnation 
du Christ. Ce que nous nommons une nature 2 ), e'est ce que vous nommez une personne 
dans le Christ: cela est exact, et nous le reconnaissons pour tel. 

«Plus loin il etait dit dans le M6moire, que notre myron provient, non de Parbre por- 
tent des olives, mais d'une plante nomm6 sesame, ce qui est exact, seulement le fait n'a 
pas d'aqtre cause que i'absence de Tolivier en Arm6nie, dont le climat est trop froid pour 
lui, tandis que Pabondance de 1'huile de sesame permet de l'employer pour le myron. On 
n'a vu dans cette circonstance aucun inconvenient spirituel, parce que, si la puissance de 
la chose residait dans la matiere employee, il conviendrait de ne rechercher que la matiere 
qui porterait en elle un signe divin; tandis que si ce sont la benediction et les prieres du 
prfitre qui communiquent a 1'huile la grace divine, il n'en rSsulte ni augmentation ni dimi- 
nution quand 1'huile provient du fruit d'une plante ou d'un arbre. De m6me que, quelle que 
soit la couleur, noire, rouge ou blanche, du vin qui fournit la matiere du sang de J.-C. , il 
faut l'admettre, puisque e'est Poblation qui la sanctifie et en fait le sang du Sauveur. 

«On disait dans le M6moire, au sujet des saintes images, que des Arm Aniens les re- 
jettent completement;» par riiostilite existent entre les deux peuples, nous ferons ressortir 
claireraent ce qu'il y a li-dedans de veritable, C'est un des maux sem6s par Satan, que la 
non -acceptation des saintes images, par exemple, chez une portion ignorante de notre 
ppuple. Nous blamons ces gens -14, nous mettons sous anathemc ces audacieux blasph£ma- 
teurs; car, fideles k nos devoirs de directeurs spirituels, nous admettons et adorons l'image 
de 1'incarnation du Sauveur 8 ); nous venerons toutes celles des saints, suivant leur m6rite 



1) J'ai trouve en effet, dans un calendrier arm.-greg. 
poor 1852 la fete du prophete David le 23 decembre; 
dans un autre, poor 1866, le 24 decembre, et celle des 3 
je unes hommes le 17 juin. La il n'est pas question de la 
S e -Vierge, mais il est bien certain que les Arw6niens 
celebrent ces fetes avee une devotion particuliere. Du 
reste, tout ce § manque dans l'ouvrage de M. Dulaurier. 

2) En ceci les Armenians ont raison; car s'ils enten- 
dent le mot pin^pfi nature, dans le sens d'hypostase, 



on ne peut les accuser d'erfeur; tontefois il ont tort, en 

«— 

ce que le mot ushX'buji-npnL.pfi personnalitg , repond 
mieux au grec hypostase. Ontils 6t6, eux et leursadver- 
saires, de bonne foi et sans arriere-pensee dans toute 
cette dispute, c'est ce que Dieu seul peut savoir. 

8) lei le saint auteur oublie la deposition du catholi- 
cos Vahan, en 970, d6termin6e par son zele a introduire 
dans les eglises d\Arm6nic les images grecques: Hist, de 
Siounie, p. 167. 
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respectif; nous les reprSsentons dans nos eglises et sur les v£tement servant au sacrifice 
de la messe; enfin nous rSprimandons et for$ons au silence ceux des ndtres, qui, par igno- 
rance ou d6faut de logique, n'en agissent pas de m&ne. 

«H y avait encore ceci: «Ils mettent des clous h toutes les croix.» Cela est inexact. 
En effet les croix d'un seul morceau, par exemple en or et en argent, ou qui ne sont pas 
composes de deux parties, Tune sur l'autre, nous ne les clouons pas. Quant h celles en 
bois, formGes de deux pieces, il faut les assujettir avec des clous de fer, sans quoi le vent 
et d'autres causes pourraient les desunir et les faire tomber. Telle, la premiere croix, k 
laquelle fut cloue J.-O., 6tait evidemment compos6e de deux pieces, Tune sur l'autre, afin 
qu'elle pftt supporter le corps sans se disjoindre. Si done les clous avaient ici un sens my- 
stique, il faudrait en mettre non-seulement aux croix de bois, que \%n peut craindre de 
voir se disjoindre et tomber, mais aussi a toutes les autres, sans distinction de mat6riaux. 
Et encore, si Ton rencontre des clous dans les croix de pierre ou de fer, bien qu'elles ne 
soient pas de deux pieces, mais d'une seule, il se comprend qu'elles sont Toeuvre de mains 
grossiferes, et non faites d'apres nos instructions. 

«Et encore, au sujet des triples glorifications, il etait ecrit, que «nous disons Qui as 
6t6 crucifi6.» Si, comme vous, nous chantions ces glorifications k Tencontre de la Trinity, 
ce serait un crime et une insigne folic que de dire: «Qui as 6t6 crucifix. » Mais comme 
nous le disons de la seule personne du Fils, nous ne faisons que lui attribuer le grand bien- 
fait dont nous lui sommes redevabfes, nous disons; «Dieu puissant et immortel, qui as fett 
crucifix corporellement pour nous, aie piti6 de nous.» Imm6diatement aprfcs, nous prenons 
pour m6diatrice bienveillante , aupres de son Fils unique, la Mfcre du Verbe, en disant: 
«Fais parvenir nos supplications h ton Fils, notre Dieu.» Ceux done qui, comme vous, 
s'adressent a la Trinit6, ou qui, avec nous, s'adressent au Fils seul, sont 6galement agr6ables 
a Dieu, pourvu que leurs paroles soient exemptes d'hostilit6 1 ). Toutefois, bien qu'en cette 
circonstance nous disions les glorifications pour le Fils, h la sainte messe, cependant nous 
chantons les hymnes sSraphiques en Thonneur des trois personnes. 

«C'est aussi une calomnie que de dire «que dans le saint car6me nous mangeons du 
lait des animaux et des ceufs, les samedis et dimanches.o Nous vous montrerons 6galement 
la v6rit6 a ce sujet. C'6tait la coutume des princes de l'Arm6nie orientale, comme de vos 
peuples et des Francs, dans les temps anciens, de manger du poisson et de Phuile et de 
boire du vin, tout le long de la quarantaine. Cependant les directeurs spirituels de l'6poque 
proclamaient la defense d'user de ces sortes de mets aux jours de jeftne, parce que le pois- 
son est pire que les laitages, que e'est un veritable 6tre vivant, et que le lait, sans 6tre 
vivant, est la distillation d'une nourriture animale. Si done vous voulez jeuner saintement, 



1) Sur la formule «qui as 6te crucifie,» v. Hist, de Siou- 
nie, p. 60, ct surtout la note p. 305, ou sont indiquees les 
sources. Cette formule, telle que l'entendent les Arm6- 



niens, n'a ricn de contraire a la foi, bien qu'elle solt 
qualified d'hergtique dans un traite greo, Auctarium bibl. 
pat rum, de Combefis, p. 261 — 270. 
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suivant la volonte de Dieu, abstenez-vous non-seulement de lait, mais aussi de noisson. Si 
vous vous y refusez, jeAnez saintement en ce qui concerne la nourriture et la boisson, du- 
rant 5 jours de la semaine, y compris le vendredi, puis, le samedi et le dimanche, a l'ex- 
ception de la viande, mangez de tout le reste, poisson et laitage, puisque vous n'en pouvez 
mais. Et ne vous figurez pas que manger seulement du poisson et s'abstenir de lait, c'est 
jeftner; car soutenir que le poisson est un mets de carGme, c'est une pretention de gour- 
mands, qui ne pratiquent pas le jeftne. Encore cet 6tat de choses n'a pas dur6 longtemps 
en Arm6nie, et il eut bientdt disparu. Maintenant, k notre 6poque, les princes seuls et les 
militaires, soit par l'effet de leur fantaysie, et non en confyymite avec les canons, ou de notre 
aveu, se permettent durant le car&me le poisson, l'huile et le vin; mais tons les ordres du 
clerge et beaucoup de laics s'abstiennent de laitage et m6me de poisson, choses qu'on ne 
saurait mentionner en car6me, et encore de toute nourriture superflue et de vin. A ceux 
qui, ayant pech£ par intemperance, se repentent et confessent, nous leur imposons une lourde 
penitence. 

«Dans le M6moire qui nous concerne on lisait encore: *qu'ils offrent Je sacrifice avec 
du vin pur, sans melange d'eau.» La* dessus nous aurions beaucoup h dire, en nous appuyant 
$ur les Ventures; mais pour raison de brievete, nous regardons comme inutile de nous 
etendre, et ne dirons que ce peu de mots. D'abord, c'est une tradition, venant de notre 
Illuminateur S. Gr§goire, qui l'avait re$ue des saints pfcres, ses devanciers. Puis, lorsque 
J.-C. s'offrit lui-m6me comme victime mystique, dans l'appartement superieur, il n'est parie 
que du vin, «qu'ii prit dans ses mains en disant: aCeci est mon sang;» le nom de l'eau n'est 
point mentionn6. De m6me, lorsqu'apres l'accomplissement du mystere, il dit: «Je ne 
boirai plus du fruit du cep,» car le cep signifie le vin, et # non Teau: e'est ceque fait re- 
marquer Jean Chrysostome, dans son Commentaire sur l'fivangile. Si e'est a cause de l'eau 
et du sang, sortis du c6t6 de J.-C, que vous demandez le m61ange de l'eau dans le calice, 
voici ce que dit l&-dessus le m6me Chrysostome , dans son Commentaire sur Pfivangile de 
Jean; l'eau, suivant lui, est le mystere de notre baptfime, le sang se rapporte au saint 
sacrifice. Plusieurs autres docteurs confirment la m6me chose, et nous nous conformons a 
leur parole. C'est pour cela qu'en accomplissant le mystere du pur sang de J.-C. , nous 
laissons le vin pur, sans y mettre d'eau. Mais que ce soit ainsi ou autrement, c'est toujours 
avec 8inc6rite de coeur qu'il faut c616brer le divin mystfcre, et tout se fera a la satisfaction 
du Seigneur. Tandis que l'homme impur et souill6, fit-il usage d'un vase pur, y mit-il de 
l'eau, au lieu d'apaiser Dieu, a qni le sacrifice est offert, 'excite son courroux. 

«Le Mfonoire contenait encore des choses ridicules: «Ils rebaptisent et b6nissent chaque 
ann£e leurs croix;» c'est ce que ne font chez nous ni savants ni ignorants; car on baptise 
les croix uue seule fois, et non a diverses reprises, comme voua l^crivez. D'ailleurs la 
benediction de la croix vient non pas de nous, mais de nos anciens p£res, et nos devanciers 
Pont traduite, pour nous la transmettre. C'est ce que nous trouvons aujourd'hui en orient, 
en langue grecque, dans des livres anciens. II n'y a \k rien de plus, rien de moins que chez 
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nous. On ^ voit la prescription de laver chaque nouvelle croix avec de l'eau , puis avec du 
vin, en m6moire du double Scoulement sorti des c6tes du Sauveur; de reciter le psaurae 
convenable au mystfere, les paroles des proph&tes et des apotres, et les fivangiles sacra- 
mentaux, enfin les prieres des prfitrfes, pour demander a Dieu de communiquer k cette 
croix la gr&ce et la puissance de la croix primitive, sur laquelle il a 6t6 attache lui-m6me; 
afin qu'elle chasse les demons, purifie les hommes de leurs passions, apaise le tremblement 
envoy 6 d'en-haut sur nous, k cause de nos p6ch6s. «Demeure k perp£tuit6 sur cette croix, 
ajoute-t-on, comme sur ta premiere croix; fais qu'elle soit ton temple, ton si6ge, Pinstru- 
ment de ta puissance, afin que nos adorations parviennent, non k la creature materielle, 
mais a toi, le Dieu unique et invisible,)) et telles autres paroles suppliantes. Aprfcs quoi 
nous prenons cette croix b6nite, b6nite une seule fois, et non a plusieurs reprises, comme 
il est 6crit, nous la dressons a l'orient, et nous l'^dorons. 

aVotre M£moire nous r6vele encore ceci: «Nous avons appris que, su'ivant le dire de 
certains Arm§niens, le Christ a re§u de la Vierge non yn corps de meme substance que 
le n6tre, 6pais^ mortel, passible, terrestre, corruptible, sujet k destruction, mais incor- 
ruptible, subtil, impassible, indestructible; qu'il s'est montr£ homme, quand il lui plaisait, 
mangeait, buvait, comme les anges chez Abraham.)) A tout cela nous avons des rfiponses 
parfaites. C'est d'abord ce que nous avons 6crit plus haut, dont nous r6p6terons ici quel- 
ques passages. Nous disons que le Christ est Dieu et homme, consubstantiel au Pere par 
la divinite, k nous par Fhumanite; le m6me est, comme Dieu, indivisible, simple, immortel, 
par la nature celeste de Dieu: par celle de Thomme, terrestre, passible, sujet a la mort, 
mais non un individu et un individu, comme l'imaginait Nestorius, disant que le corps est 
le temple du Verbe. En effet, apres l'union, la duality a disparu, tellement que les attri- 
buts de Tres-Haut, de divin, de Dieu m6me, sont parfois appliques dans les livres au corps 
consubstantiel au ndtre. 

« Disons aussi quelque chose du je&ne nomm6 chez nous Preliminaire, et que vous 
bl&mez par ignorance, le rattachant k un certain sorcier Sargis, qui avait un ane et un 
chien caniche. Des ren6gats de notre foi racontent sur lui des fables, et vous font accroire 
des choses sans fondement. Chez nous il n'y a aucun souvenir de ce Sargis, moins m£me 
que de la .soi-disant chimere, qui n'a jamais existe, bien que le nom s'en conserve encore. 
De pareil Sargis il n*y en a pas eu chez nous, m6me de nom. SMI y en a un quel con que, 
a notre insu, l'6glise catholique l'anath6matise, lui, son &ne, son chien, ceux qui le connais- 
sent, qui l'admettent; car son nom, jamais prononc6 dans notre pays, ne Test que chez 
les Grecs, et leur sert a nous calomnier. Prenant done Dieu a t6moin, disons sur ce point 
la v6rit6, afin que Tignorance n'induise personne k blasphemer, au detriment de son &me. 
D'abord on nomme Preliminaire un je6ne, le premier institu6 en Arm6nie, pour la raison sui- 
vante. S. Gr6goire, notre Illuminateur, 6tant sorti du souterrain, le roi Trdat, puni de 
Dieu par sa metamorphose en sanglier, tons les princes et les troupes atteints de mono- 
manie, se r6unirent aupres de lui, et il leur prescrivit un jeftne de cinq jours, avec absti- 
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nence de nourritare; comme les Ninivites, ils ne devaient rien manger, et par ce moyen 
ils obtinrcnt leur gu6risop. Voila pourquoi ce jeune fut institue avant tout par S. Gregoire 
et transmis par le meme saint a l'eglise arraenienne , afin que le bienfait divin accorde au 
peuple ne fftt pas oubliG. On jugea ensuite a-propos de joindre ce jeftne, salut de PArm6nie, 
avec celui des Ninivites, menaces d'extermination : c'est ce que pratiquent jusqu'i ce jour 
les Syriens et les figyptiens. Toutefois, si Ton met cela sur le compte de S. Sargis, que nul 
ne s'en scandalise; car ce Sargis, dont on fait la f6te, 6tait un pieux prince de Cappadoce, 
contemporain du grand Constantin et de ses fils. L'impie Julien etant monte sur le trone, 
il fut chass6 par lui et se rendit en Perse, aupres du roi Chapouh, et corame sa mort ar- 
rivale 30 Janvier, on fixa a cause de cela saf6teausamediapresleje6nePr^liminaire, comme 
celle de S. Th6odose f ) est celebree dans toutes les 6glises apres le premier samedi du careme. 
Telle est, par Dieu! la premiere origine du jeftne Pr61iminaire que nous observons. 

« Main tenant, respectable personne, douee dans un age tendre de la sagesse des vieil- 
lards, comme Salomon et Daniel, k la demande de votre pi£t£ et prudence, nous avons 
expos6 brievement devant votre honnedr la confession de foi de l'Arm&iie. Si par quelque 
respect humain, par crainte ou par honte, nous avons dissimu!6 on omis d'6crire quelqu'une 
de nos croyances; si, dans Tintention de vous les faire accueillir, nous avons ecrit plus de 
choses qu'il n'y en a chez nous, soyons ranges et punis au tribunal du Christ avec les infi- 
deles et les her6tiques; car foi cach6e, dissimulSe, n'est pas loin d'infid61it6. Quiconque, 
apres avoir entendu nos paroles, se scandalisera encore k notre sujet, celui-li, au jour du 
jugement, rendra compte k J.-C, comme ayant bris6 ses membres. Celui, au contraire, 
qui croyant ce qu'il a une fois entendu, n'entre pas en contestation, comme Pa dit celui 
qui examine les coeurs, recevra la recompense de ses bonnes ceuvres de notre Christ divin, 
a qui gloire et puissance dans l'6ternit6. Amen!» 

Quand ceci eut 6t6 lu, tons les savants de la Grece loufcrent la foi de l'Arm&iie. 
Comme Nerses 6tait doue d'une aptitude universelle, il a 6crit encore des Paraboles rai- 
sonnees, tiroes des livres, destinies a etre chantees k la place des fables, aux noces et dans 
les festins. Pour lui, doux et modeste, c'6tait un v6ritable homme de Dieu. 2 ) 



1) II s'agit ici de S. Theodore Tyron, le Novice , dont 
la fete tombe le 17 fevrier; celle de S. Sargis-le-general, 
de son fils Martyr et des40martyr8 guerriers, le lendemain 
de la memoire du jeune des Ninivites. Chez les Arme- 
niens ces fetes changent de date annuellement, parce 
qu'elles doivent etre celebrees a une epoque ou a un jour 
fixe; dans le calendrier russe, la S.-Theodorc est toujours 
le 17 tevrier. ' 

2) II exist e une traduction latine des oeuvres completes 
de Nerses-le-Gracieux, par l'abbe J. Cappelletti. Venise, 
1833, 2 v. 8°. Outre cela, les oeuvres po6tiques du meme 



ont ete publiees a diverses reprises: la plus ancienne 
Edition est, je crois, celle de Venise, 1659, et la plus 
moderne, Venise, 1830. Dans ce recueil les pieces les plus 
interessantes pour nous sont, sans contredit, l'Histoire 
sainte, Qfiunun nni^jt 9 l'Histoire d'Arro^nie, (] fau^m^ 
uiuhni-Pfi) et PlSlegie sur la prise d'fidesse en 1144, 
par Emad-ed-Din Zengi, (\if Xfl^ty* La derniere 
6ditition de Venise renferme un certain nombre des Pa- 
raboles ou fables J^n-io^p du saint catholicos. 
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II eut pour successeur sur le si6ge, durant 20 ans, Grigor '), qui construisit a Cla 
(Hrhom-Cla) une 616gante et charmante eglise, et ne m6nagea rien pour i'embellir; puis, 
durant 1 an, Grigor, fils de leur soeur, surnonim6 Manow 2 ) — le jeune homme. Quoique 
d'un ext6ricur sympathique et d'un aspect prevenant, celui-ci avait beaucoup d'ennemis, 
et des 6v6ques envieux iniaginerent des pr6textes mensongers pour le livrer au roi L6on s ), 
qui le fit d6tenir dans une citadelle, pendant que Ton chercherait la v6rit6 sur son compte. 
Lui-m6me 6crivit aux vartabieds et 6v6ques de l'Armenie orientale: «Que voulez-vous de 
cet homme?» Avant la reception deja r6ponse, Grigoris mourut de la roantere suivante: 
un jour on le trouva tomb6 du haut du mur de la citadelle, mort et ayant un morceau de 
linge autour des reins. On dit que les 6v6ques, ses ennemis, espSrant lui succ6der, Favaient 
pr6cipit6. Parmi eux se trouvaient, dit-on, Hohann&s, qui occupa le stege plus tard; Ana- 
nia, qui fut anti-trdne 4 ) k SSbaste, dans les 6tats du sultan de Grece, et d'autres, au 
nombre de six. Certaines personnes disaient que Grigoris, voulant s'Svader nuitamment 
de la citadelle, avait t&che de descendre le long du mur, au moyen d'un linge, lequel s'6tant 
d6chir6, il s'etait tu6 du coup. Quant h la verite, je ne la sais pas 5 ), elle n'est connue que 
du juge divin, pour qui les mysteres de l'homme ne sont pas des secrets. En suite Ter 
Grigor Apirat 6 ) fut catholicos, 7 ans. Bientdt les ennemis de Grigor commencfcrent a s'at- 
taquer Tun l'autre, It qui monterait au trdne patriarcal. Ce que voyant un autre 6v6que, 
il alia chez le sultan de Grfece et obtint par des presents de sieger comme catholicos a S6- 
baste 7 ): il se disait de la famille du catholicosr P6tros, enterr6 \h. De cette maniere le stege 
de S.GrSgoire fut scind§ en trois: le vrai, occup6 It Hrhomcla par Hohann&s; un autre, £ 
S6baste, par le dissident Anania; un troisifeme, dans Tile d'Aghthamar, par David. 8 ) 



1) Grigor IV, fils de Vasil, frere de S. Nerses, sur- 
nomm<§ Tgha, 1 'Enfant; il siegea 1173—1193. Si, comme 
le dit le P. Teh am itch, Hist. Ill, 159, il mourut ag6 d'en- 
viron 60 ans, son elevation au catholicat avait eu lieu 
en sa 40° annee, ce qui rend difficile d'expliquer le sur- 
nom sous lequel il est connu. Pour le moment je n'ai 
pas d'autres renseignements. 

2) Les deux Editions portent Tgha utnvyy qui est le 
surnom du catholicos precedent. Tcham. Ill, 160, dit en 
effet que quelques-uns lui attribuent un tel surnom, mais 
il est plus connu sous celui que j'ai inse>6 dans lc textc. 
Or, Grigor V, fils d'une sceur ou d'un frere Ce son pre"- 
dScesseur, fut 61u pr6cis6raent a cause de sa parents et 
malgr£ sa jeunesse, ce qui lui a fait donner le surnom de 
Manouc; il est encore connu sous ceux de Qdhavq «pr£ci- 
pit£ de son si£ge,» ou de Karavej «tombe d'un rocher,» 
pour la raison qui va 6tre dite chez notre historien. 

8) Lion II, qui devint, quelques ann6es plus tard, pre- 
mier roi armgnien de Cilicie, de la dynastic des RhoubS- 
nides. 

4) Anti-catholicos. 



5) Kiracos, ne seulement 8 ans apres la catastrophe, 
devait 6tre mieux informe qu'il ne le fait par ai ire. 

6) Grigor VI, dit Apirat, fils d'un frere de S. Nerses, 
f en 1202. 

7) V. plus haut, en 1056. 

8) Kiracos ne s'exprime pas ici avec toute l'exactitude 
desirable, puisque le catholicat d'Aghthamar remonte a 
l'an 11 13,epoque ou Grigor Pahlavide ayant 6t6 elu catho- 
licos d'Armgnie, malgre sa grande jeunesse, le David cu 
question refusa de le reconnaitre. David, au dire dc 
Thoina Ardzrouni, descehdait d'une branche collate- 
tale de cette grande famille princiere et 6tait un homme 
fort distingue; Th. Ardzrouni, CP. 1852, p. 349, 51— 54. 
S.-Martiu, M6m. I, 141, dit que les catholicos d'Aghtha- 
mar suivaient la doctrine de 1'dgHse grecque. Malheu- 
reusement on ne possede aucune liste de la serie des ca- 
tholicos d'Aghthamar: le savant P. Loucas Indjidjian nc 
donne la-dessus aucun detail, ni dans son Arm6nie anc. 
p. 162—172, ni dans ses Antiq. de l'Arm. t.III, p. 281. 
Seulement dans l'Arm. mod,publiee en 1806, p. 151, il 
dit qu'un catholicos reside a Aghtbamar depuis le XII e s. 
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Apres l'empereur Alexis r6gna Calojan, puis Manuel 1 ). En 558 arm. 2 ] — 1109, la 
nation des Romains se reunit par myriades de myriades. Oubliant les maux effroyables 
qu'elle avait eus k souffrir d 'Alexis, le fils de B61ial, elle s'avan$a vers ce c6t6 de TOc6an 
par la m&ne route de Thrace que nous avons pr6c6demment indiqu6e, en 546 arm. — 1G97. 
Ne soup$onnant pas la fourbe et les tromperies d'un serviteur du Christ, d'un coreligion- 
naire, elle perdit le souvenir des malheurs pass6s et ne fut que mieux dup6e, prise au pi6ge 
par son petit-fils. Le vrai nom de Tun serait, comme celui de TAntechrist, Dtrdkristos 3 )-, 
l'autre, Manuel, n'ayant avec Emmanuel ni ressemblance, ni proximite, par ses (Buvres 
et par sa religion, fit manger et boire aux Romains des vivres frelat6s mortellement. Ce- 
pendant, aux jours de son grand- p^re Alexis, un comte, venu de Jerusalem k Antioche, ne 
fut pas plus tdt entr6 dans Peglise de Tap6tre S.-Pierre, oil il prit part k la liturgie, que 
le S. apdtre lui apparut et lui dit: «Dans une niche de Peglise est renferm6e la lance dont 
a 6t6 perc£ notre Sauveur; prends-la et emporte-la dans ton pays.» Celui-ci la prit avec 
joie et la porta a C. P. L'empereur Alexis, qui en fut inform^, combla cette personne 
d'honneurs et de presents, et lui demanda la lance, que le comte lui abandonna et continua 
son voyage. 

En 636 — 1187 il s'eleva un conquerant, de race kourde, nomme Saladin 4 ), du can- 
ton de Masiats-Otn, serviteur du sultan de Mardin et d'Alep. A la t£te (Tune tr&s nom- 
breuse arm^e, il marcha contre la ville de Jerusalem, dont le roi, de nation franque, 6tant 
venu k sa rencontre, avec des troupes considerables, ses gens, du littoral de la mer, le tra- 
hirent. Eu effet, le seigneur de Tripoli, qui s'6tait H6 avec les ennemis, leur livra le roi, 
de la mani&re suivante. C'6tait Pepoque des grandes cbaleurs, le lieu manquait d'eau, et 
le comte avait conseill6 au roi de s'arrSter pr6cis6ment dans ces rochers arides, tandis que 
l'ennemi occupait la rive du Jourdain. Quand la bataille s'engagea, vers le midi, les che- 
vaux de l'armSe chr6tienne, dSvores de soif, n'eurent pas plus tot aper§u i'eau qu'il se 
d6barrasserent de leurs cavaliers, au milieu des ennemis, qui les passferent impitoyablement 
au fil de T§p6e. Pour le roi de Jerusalem, qui 6tait homme de coeur, il tua de sa main 
nombre d'ennemis, puis voyant qu'il n'y avait aucun espoir de salut, car son cheval avait 
6t6 tu6, il se rendit volontairement. Les ennemis lui firent pr6ter serment de ne plus 



jasqu'a present. » Cette assertion est r6p6t6e par le P. 
L6on Alichan, dans sa Grande-Arm., Venise, 1855, p. 58: 
ell s'y trouve un moaast&re nouvellement bati, residence 
d'un catholicat ind6pendant, depuis le temps du roi Ga- 
gic (Ardurouni), qui a'est prolong^ par une succession de 
cent-treiie personnages jusqu'a nos jours, et dont le dio- 
cdse s'etend au S. et a l'E. du lac de Van, jusqu'aux li- 
mites de l'Arm6nie.» 

1) En 1118; Mannel en 1143. 

2) Au lien de ce chiffre, Ven. porte en toutes lettres: 
aEn 598 — 1149, » ce qui est Men plus prds de la verity. 
Chez Sam, d'Ani, en 1150; cbez Mkhituar d'AXrivank, en 



1151. Or les guerriers de la 2 e croisade, pr6ch£e par S. 
Bernard, traversfcrent la Grfece en 1147. 

3) La particule f&p» sur, joue en armgnien un rdle 
analogue a celui du persan^: M^JrpuMbmJL pronom. 

4) Eloub, pere de Saladin, 6tait en effet un Kourde de 
la.tribudegRerazis, ou des Rabdis, comme s' ex prime Mi- 
kael Asori, et originaire de Dovin, ville situSe a TO. du 
lac Goghtcha, non pr6cis6ment dans le canton de Ma- 
siats-Otn «pied-des-Masis,*> mais dans celui d'Ostan «la 
capitale, » qui n'en est s6pare que par F Araxe. Saladin 
s'Stait mis d'abord au service de Noureddin fils de Zengi, 
sultan de Damas et d'Alep, ce fut Torigine de sa fortune. 
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porter les armes contre eux , et le laisserent retourner en pays latin. lis marchferent en- 
suite contre Jerusalem, la prirent, ainsi que toutes les villes des environs, et massacrerent 
tout. Le soleil s'6clipsa pour longtemps; les Edlians, formant la famille de Saladin, enva- 
hirent la Palestine, l'Egypte, la M6sopotamie et une grande partie de l'Armfoie. Parmi 
eux 6taient Kamel, M61ik-Achraph et d'autres sultans, qui furent maitres de beaucoup de 
contr^es. 1 ) 

Cependant Kyrike, Bagratide, r6gnant k Lorh6, avait pass6 sa vie k lutter contre 
les Ib6riens et k se maintenir dans ses domaines. Aprils sa mort, ses fils David et Abas, 
inquiet6s par les Ib6riens, sortirent de la maison de leur pfcre et allerent chez les Persans, 
qui leur donnerent en possession hereditaire Taouch, Madznaberd et autres lieux. Peu de 
temps aprfes, Taouch leur ayant 6t6 repris par les Persans, ils habiterent Madznaberd 8 ) 
et passfcrent vers le Christ. Kyrik6, fils de David, succ6da k son pfere, qu'il surpassa en 
moralite et en actes de vertu, et tr6passa saintement, laissant un fils et Mritier, le jeune 
Abas, &g£ de 12 ans; celui-ci 6pousa Inana, fille du pieux Sargis, fils de Zakaria, fils de 
Vahpam, et soeur des grands princes ^Zakar6 et Ivan6, dont nous redirons les nombreux 
exploits 8 ). Aprfes avoir v6cu 2 ans avec sa femme, il m ou rut, k l'fige de 19 ans. Comme 
il ne laissait pas de fils de, sa femme, Pextinction de leur race causait un profond chagrin 
k sa soeur Bour6na. On lui dit alors: «I1 existe une certaine femme, qui a eu de ton frfcre 
un fils encore a la mamelle.* Bour6na, ranim6e, prit et 61eva cet enfant, qu'elle nomma 
Aghsarthan, et qui h£rita de Madznaberd. Ce fut un homme religieux et aimant les prdtres, 
qui atteignit jusqu'Jt notre 6poque. Dans sa vieillesse, les jambes lui manquerent. II fut 
dup6 par David, prince de Nor-Berd, 6galement de race Bagratide, pere du prince Vasac; 
c'est ce Vasac qui a construit f admirable 6glise du couvent d'Anapat, tout auprte de Nor- 
Berd, avec Passistance du sup6rieur Hohannes de Ton *), archevfique de Chamkor, de Gard- 
man, d'Erg6vank, de T6rounacan, de Taouch et d'autres domaines du prince Vahram 5 ). 



1) Uo abreviateur, comme notre Kiracos, ne saurait 
tout dire; or la famille de Saladin est connue seulement 
sons le nom d'Eloubides, du nom d'Eloub ou Job, l'an- 
cfctre de la race; en outre, Tun des fibres de Saladin, 
Malek-el-Adel, devint plus tard mattre de Jerusalem et 
fut pere de Malek-el-Kamel et de Malek-el-Achraph; 
de la le nom aEd61ians.» V. Dherbelot, Biblioth. orient, 
au mot Salah-ed-Din. 

2) C'est la place nominee Mancaberd ou Mahcanaberd 
par les Georgiens, et d*ou l'atabek Satoun, a la fin du 
XIII e s., tirait le nom de Mancaberd el, fr^quem men t men - 
tionne dans les Annales gSorgiennes. 

8) Notre auteur confond ici deux branches de la fa- 
mille dont il parle: Zakare, I vane et la princesse Nane 
avaient pour pere Sargis, fils de Zakar6, fils d'Avag-Sar- 
gia, fils de Khosro, l'ancetre le plus recule que Ton con- 
naisse des Mkhargrdzel; tandisque Vahram (que je crois 



le meme que Karim des inscriptions), frere d'Avag-Sar- 
gis, fut pere de Blou-Zakar et fondateur de la lign6e 
de Vahram Gagel; v. a ce sujet, Addit. et 6clairciss. k 
l'Hist de Ge., p. 362, et pour la genealogie des rois de 
Lorhe, ibid. p. 277 suiv.; Tableau de l'Addit. IX. Enfin 
un peu plus bas notre auteur va s'exprimer avec qaelques 
variantes, sur le meme sujet, § V. 

4) Au lieu de Ton, d'ou Tovetsi, on a les variantes Ou- 
netsi, Otznetsi, et chez Tchamitch III, 186, Outanatai. 
Or premierement Ton ne peut etre confondn avec Taouch, 
qui va Gtre nomme separement parmi les contrees da 
diocese de notre Hohannes, et qui est bien connu comme 
existant a TO. d'Elisavethpol , tandis que Ton est a ITS. 
Ensuite Tou ne peut 6tre le meme que Outsoun , patrie 
du cath. Jean IV, lieu situe au SO. de Sanahin. 

5) Vahram Gagel ou prince de Gag, dont j'ai pari 6 
plus haut; ses domaines occupaient toute la plaine au S. 
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Quand la construction en fat achevSe, en 689 — 1240, on Poignit et scella, sous le vocable 
de la sainte Mfere de Dieu. Cet 6v6que Hohannes 6tait un homme saint et vertueux; il 
jeftnait les 40 jours, sans manger. Pour le prince David, de Nor-Berd, il trompa le jeune 
Aghsarthan, en le mariant a sa fille, qu'il reprit, apres s'Gtre empar6 lui-m&ne de Madz- 
naberd. Cependant Aghsarthan s'entondit avec les habitants, qui se saisirent h IMmproviste 
de David, le mirent dehors, avec tous ses partisans, et rendirent la place k son mattre. Celui- 
ci, aprfcs un certain temps, se d6mit, sa vie durant, de la principaute, en faveur de son fils 
Kyrik6 et entra comme moine au couvent de 66takitsfc. Kyrik6 eut trois fils: Fa!n6, 
Pahlavan 1 ); le cadet, Thaghiatin; le 3 e , Aghsarthan. 



§ IV. lion devlent roi des contrfcs de Incident. 2 ) 



Notre histoire a 6t6 jusqu'ici peniblement compile chez les ecrivains nos pred6ces- 
seurs. Desormais nous fournirons la carriere historique, comme tfrnoin, soit auriculaire, 
soit oculaire. Ainsi, h la mort du grand prince Th6odoros 8 ), fils de L6on, fils de Constant, 
fils de Rhouben, de race royale, au pays de Cilicie, la principaute passa k son neveu Rhou- 
ben, fils de son frere St6phan6, tu6 en trahison par Andronic, general grec. Peu apres il 
mourut lui-mfeme, et la principaute fut d6volue au brave et belliqueux L6on, qui par de 
frgquentes guerres recula les limites de ses domaines; car il attaqua et vainquit par sa vail- 
lance, digne de son nom — L6on, lion — les peuplades du voisinage. A la vuedeces exploits, 
accomplis sous les yeux des dojninateurs turks et arabes, dits sultans, l'un d'eux, le sultan 
de Damas et d'Alep 4 ) r6unit contre lui d'innorabrables gens de guerre. Ayant appris que 



da Kour, ou se trouve Gandjah — £lisavethpol — jus- 
qu'fc nne limite inconnue & Pest. Une variante de Yen. 
porte que l'eglise dont il est question ici fut dedi6e osous 
la principaute de Vahram.» 

1) On Polpahlavan. 

2) Yen. ajoute: «I1 rSussit a faire de grnndes con- 
quetes.» 

S) Theodoros, en armenien Thoros II, f en 1168; il 
n'avait pas le titre de roi, et meme l'origine royale de 
Rhouben, fondateur de la principaute armemenne de 
Cilicie, n'est rien moins que demontree, meme chez notre 
historien : v. sup. mort de Gagic, p. 54. 

Quant a Rhouben II, il mourut en 1186, au couvent de 
Drazarc, ou il avait pris l'habit monacal. Sur St6phan6, 
tue en 1164 par Andronic, due de Tarse (chez Tcham. 
Ill, 76, il est surnomme, Dieu sait pourquoi, Eupherben); 
v. le temoignage du continuateur de Matth. d'Edesse, tr. 
fr. p. 865, 487. 



4) Si le roi Leon avait eu affaire, comme le dit Kira* 
cos, au sultan de Damas et d'Alep, ce devrait etre, vu 
l'epoque, avec Saladin lui-meme, alors mattre de la Syrie. 
Or l'historien Sembat, p. 105, sous l'annee 686 — 1187, 
dit que Leon fut attaque par un Turkoman nomme Ros- 
torn, et Yahram, p. 213, parle aussi de Rostem, sans dire 
de quelle nation il etait Le P. Tcham. Ill, 152, dit au 
contraire positivement que Rostem etait le fils alne de 
Khilidj-Arslan, sultan d'Icone; enfin Yardan, sous Pan- 
nee 684— 1185, affirme que Leon s'empara de 72 forte- 
resses et triompha si bien des Grecs et des Persans, qu'il 
forca Khilidj-Arslan, sultan de la Mediterranee . i. e. 
d'Icone, a lui payer tribut. Parmi les fils du sultan d'I- 
cone je n'en ai pas trouve, du nom de Rostom, Tur- 
koman d'aillturs et non Seldjoukide. Kiracos et le P. 
Tchamitch ont done donn6 des indications inexactes, 
mais le fait des victoires de Leon resle certain. 
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T6tranger marchait contre lui, L6on se hata de rassembler ses troupes et se jeta sur lai 
soudainement, comme l'aigle se pr£cipite a tire-d'aile sur des groupes d'oiseaux; il lai porta 
des coups si sensibles, que le sultan s'enfuit, pour Gchapper a ses atteintes, et que, tout- 
i-Vheure raena?ant, il se d£clara son esclave. Temoin de ce miracle de sa vaillance, les 
peuples musulmans des environs tremblerent et lui pay&rent imp6t: de cette maniere il 
se fit respecter de tous. Se voyant done plus puissant qu'aucun de ses pr&tecesseurs, il 
d61ib6ra avec les princes et les grands de prendre le titre royal. If envoya dans la ville de 
Rome, merveille du inonde, auprfcs de Tempereur autocrate et du pape, demander qu'on 
lui accord&t Tinvestiture et la couronne des rois; car il d6sirait, en prenant la couronne, 
ne paraitre dependant d'aucune nation, si ce n'est de celle des Francs. En outre, comme il 
attribuait sa grandeur aux saints apdtres, Pierre et Paul, qui se trouvent dans la ville des 
Romains, il voulait avoir Pair de tenir d'eux la benediction de son diademe. Le pape et 
l'empereur des Romains lui envoy&rent une belle couronne, pareille k celle des antiques 
rois, et un ardzoves 1 ) ou archev6que de haut rang, pour la mettre sur sa t6te et pour exiger 
de lui trois choses: d'abord, de c616brer les f6tes du Seigneur et de tous les saints au jour 
oft elles tombent 2 ); de faire dire incessament les pri&rcs de nuit et de jour 8 ), ce que la 
crainte des Isma61ites avait emp6ch6 depuis un long temps, en Armenie, sauf le saint sacri- 
fice; puis de ne point rompre le jeftne aux veilles des fttes de Noel et de P&ques, et de 
se contenter de poisson et dliuile. «Si vous faites cela, lui dit Penvoye, n'ayez souci a 
P6gard des presents et offrandes k l'empereur et au pape, en ^change de votre couronne. 
Si vous vous y refusez, j'ai l'ordre de tirer de vous des masses d'or, d'argent et de pierre- 
ries.» Ayant convoqu6 le catholicos et les 6v6ques, «Quelle reponse faire au message des 
Romains,» demanda-t-il. I/assembtee ayant repouss6 les demandes: «Ne vous inquiStez pas 
de ces choses-14, leur dit L6on; je saurai adroitement les contenter par une frime, une 
fois pour toutes.» Telle fut done sa r6ponse k T6v6que romain: «Ce que demandent Pempe- 
reur et le pape, nous ne manquerons pas de le faire. » Le serment ayant et6 exig6 de 12 
evdques, Leon les amena a prendre un tel engagement. Parmi eux se trouvaient Nerses 
de Lambron, 6v6que de Tarse, ci-dessus mentionn6; Hohannnfes, sup6rieur du convent de 
Iesouants, aux environs d'Antioche; un autre Hohannfes, qui fut plus tard catholicos; Ana- 
ma, Pantipatriarche de S6baste, et d'autres. 11 se fit alors une nombreuse assemble de 
g6neraux et de militaires de di verses nations: le patriarche grec, residant k Tarse; le 



1) Arzobizpo, en italien; chez Senibat, Ardzvesk. 

2) On a vu precedemment que les Grecs mettaient une 
exigence implacable a forcer les Armenieos a se confor- 
mer a lenr rite poor la cel6bration des f6tes; or ceux-ci 
font certaines fetes non a une date mensuelle, mais a une 
epoque fize, comme je l'ai dit pour la Saint-Sargis et la 
Saint-Theodore. En outre PAssomption doit £tre ffttSe 
non le 15 aout, mais un dimanche entrc le 12 et le 18 de 
ce moisj 1 'Exaltation de la croix, aussi un dimanebe, cn- 



tre les 11 et 17 septembre. Les catholiques de Pologne 
renvoient aussi TAnnonciation du 25 mars a un autre 
jour de la semaine suivante, quand par hazard elle tombe 
aux derniers jours de la semaine-sainte; e'eat done affaire 
de rite. 

8) Au lieu de cette seconde condition, Tenant III, 165, 
dit que l'archeveque — Conrad, de Mayence — demand* 
que la messe fut toujours celebree dans une eglise, sans 
que le peuple restat en-dehors pour l'entendre. 
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catholicos syrien, de residence au couvent de Barsouma, dans les coufins de M61itene, celui 
d'Armenie, avec tous ses eveques, couronuereut le roi L6011, et tous les voisins du nouveau 
monarque lui envoyerent leurs offraudes. 1 ) 

Apprenant que les Francs avaient donne une couronne a Leon, l'empereur des Grecs 
lui en envoya 6galement une belle, enrichio de pierreries serties d'or, et lui fit dire: «Ne 
uiets pas sur ta t6te la couronne du roi des Romains, mais la mienne, car tu es plus pres 
de moi que de Rome.» Le prince, en liomrae d'esprit, ne temoigna de dedain h aucun des 
deux empereurs, de Rome et de C. P., rSpondit ainsi qu'il convenait a cliacun, et re<jut 
avec affability tous ceux qui se presentaient. II fit de riches presents aux porteurs des 
couronnes, qu'il ceignit Tune et l'autre. Naturellement bon, charitable, aimant lespauvres, 
les 6glises et les ministres de Dieu , il institua des couvents dans toutes les parties de ses 
domaines, augmenta leurs ressources et, afin qu'il pussent vaquer uniqueraent k la priere et 
au service, veilla k ce qu'il ne leur manquat rien pour la vie mat6rielle. Le plus fameux 
de ces couvents est celui d'Acner 2 ) — les Sources — qu'il etablit sur le pied ou il est 
encore aujourd'hui, o& il est de regie d'observer l'abstinence tous les jours de la semaine, 
et de la rompre seulement les samedis et dimanches, en prenant du poisson ou du laitage. 8 ) 

Ce fut ainsi que le pieux L6on affermit sa royaute par de bonnes institutions; ver r 
tueux en tous points, hormis un seul, l'amour des femmes, il quitta sa premiere 6pouse, 
qu'il avait 6tant prince, pour prendre la fille du roi de Chypre, Franque de nation, afin d'avoir 
en lui un appui et un auxiliaire. 4 ) 

Un jour qu'il dut aller dans 1'ile de Chypre, pour visiter son beau-p&re, ses ennemis 
en furent inform6s. Sans que de la terre ferine on pftt lui donner avis, ils preparerent une 



1) Vardan place le couronnement du roi Leon II en 
646 — 1197. Suivant l'bistorien Sembat, ce futle 6 Janvier 
647—1198 (dans l'eglise de S.-Pierre, S.-Sophie, d'apres 
le pelerin Willebrand d'Oldenbourg), qne le catholicos 
Grigor pr&ida a cette ce>emonie. Comme deja l'empereur 
grec Alexis l'Ange, le pape Celestinlll et l'empereur 
d'Allemagne Henri VI avaient envoy6 des couronnes au 
prince armenien, et que les deux derniers moururent, 
1'ub le 7 Janvier 1198, le second le 30 septembre de la 
m&me annee, il n'y a pas de raisou pour corriger Ja date 
donn£e par Sembat; e'est ce one fait M. Dulaurier, Chro- 
nol. de l'Arm., p. 164 (suivant lui, Sembat aurait fix6 
l'6v6nement au 6 Janvier 648 — 1199); v. Sembat, Paris, 
p. 109; tr. fr. par M. Langlois, dans les M6m. de l'Ac. 
des sc. de S.-Petersb. t. IV, N. 6, p. 22; Tcbam. Ill, 166. 
Naturellement le poete Vahram, dans sa Ghronique, p. 
215, n'assigne pas de date, et se contente de signaler le 
fait. M. Langlois a public le premier une monnaie en 
argent, reprggentant, d'un c6t6 le roi couronn£, a genonx 
devant le Christ, qui lui donne la croix; au re vers, deux 
lions ados96s, avec une croix entre eux ; les legendes or- 



dinances: «L6von, roi d'Armenie; par la puissance de 
Dieu.» Num. de l'Arm. au moyen-age, p. 38; PL I, N. 1. 

2) Sur ce couvent cf. § 10, lieu frontiere. 

8) Ce mot manque a Yen. p. 77. 

4) Le fail est que L6on II fut marte deux fois: en pre- 
mier lieu, a Isabella d'Antioche; Tcbam. Ill, 172, parle 
de la mort de cette princesse sous l'annge 1200, mais 
sans donner une date precise. Semba«, au contraire, en 
654 — 1205, raconte que Leon, irrite" contre sa femme, 
princesse d'Antioche, sur laquelle il courait de mauvais 
bruits, s'etait porte contre elle aux dernieres violences, 
et l'avait fait mettre en prison dans le chateau de Yahca, 
ou sans doute elle mourut Ce § a 6te traduit peu exacte- 
ment en franc,ais, j'ai regret de le dire. Puis en 1210, 
Sembat dit que Leon epousa la sceur du roi de Chypre, 
que Teh am itch nomme Guidon, ou Guy. Les auteurs du 
temps ne parlent done pas de divorce, et s'accordent pour 
qualifier la secoude fomme de Loon «Zabelle, fille d'A- 
maury, roi de Chypre ;» mais Kiracos, comme en g6ne>al 
les auteurs armeniens, voyaient toujours de mauvais oeil 
les Francs et ceux qui se mcttaient en rapports avec eux. 
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flottille nombreusc, pour le surprendre en mer. Le roi L6on l'apprit et revint stir ses pas, 
en Chypre, car il etait alors en route. Suivi de ses vaisseaux de guerre, il marcha sur 
Tembuscade, form6 d'un grand uombre de Mtim<*nts; comme il etait homme d'intelligence, 
il reconnut bientdt ou se trouvait le chef, fondit sur lui avec son vaisseau, rapide k la 
course, et le coula bas, avec tout son monde. Les autres prirent chasse, et chacun, voisin 
et eloign^, fut frapp6 de terreur. 

II arriva que le sultan 1 ), maitre des contr6es d'Alep, marcha contre lui, aux jours de 
Paques, et lui envoya un message de cette teneur: «Si tu ne te soumets a me payer tribut 
et a me servir, mes bat&illons passeront au fil de l'6pee toute la population de ton pays, 
jusqu'a la mere et a Tenfant. La fete que vous c616brez avec respect et dans les rfrjouis- 
sances, comme si votre Christ 6tait ressuscit§, je la changerai en deuil pour vous, et je 
ferai que vous mangerez a cheval les mets pr6par6s k l'occasion de votre f6te.» Inform^ 
de la venue du courrier et de la prise d'armes des Strangers, il ordonna de mener les 
ambassadeurs k travers le pays, sous prStexte que le roi se trouvait en tel lieu. Pour lui, 
s'Stant Mt6 de r6unir son monde, il marcha d'un autre cot6 et tomba k Pimproviste sur le 
sultan, qui fut battu k plates coutures et s'enfuit au plus vlte. Pour L6on, il recueillit le 
butin du camp ennemi , les tentes et quantity de captifs, et s'en-alla camper sur ses terres, 
auprfcs d'un fleuve. Lk il ordonna k ses gens de dresser les tentes des infidelesetde planter 
k la porte de la sienne les 6tendarts propres k chacun. Puis il fit amener les ambassadeurs. 
Ceux-ci, en arrivant, reconnaissant les tentes et abris de leurs guerriers, les signes distinc- 
tifs des drapeaux de chaque bataillon, furent frapp6s d'une grande stupeur, car ils igno- 
raient ce qui s' 6 1 ait passe. Quand on les en eut instruits, il tomberent aux pieds du roi et 
lui demanderent grace. Lui, s'apitoya sur eux et leur accorda la vie, en les renvoyant a 
leur mattre, qu'il obligea k lui payer le m&me impot, et avec surcroit, qu'il avait exig6 du 
roi, et fit de lui son esclave. L'av6nement de L6on au tr6ne avait eut lieu en 646 — 1197.*) 



1) L'emir de Beree ; v. la note suivante. 

2) Les deux seules sources que nous possesions pour 
Phistoire des Armenians de Cilicie, a savoir les chroni- 
ques de Sembat et de Vahram ne donnent que des reu- 
seigoements tres imparfaits snr les demeles de Leon II 
avec les sultans d'Icone. Le poete Vahram en parle en 
termes g6neraux, sans date, toutefois il nomme Kal- 
Kalouz le sultan qui fit une invasion en Cilicie. Sembat, 
aussitot apres le couronnement du roi, dit que ce prince 
fit la guerre aux fits de Khilidj - Aral an et leur enleva 
plosieurB forteresses Mais en 665 — 1216 il raconte que 
Uon fut attaque par le sultan Azz-ed-Din Eal-Kaous et 
fit de grandes pertes en hommes et en territoires. Var- 



dan le suit completemeut jusqu'a la mort de Leon en 
1219. Reste le temoignage de Tcbamitch, t III, p. 172, 
192, reposant sar des autorites qui ne nous sont pas con- 
nues^-Suivant le savant mekhitbariste, en 1202, le sultan v 
d'Icone, Kal-Kaous (ou Kai-Khosro, Cbah-Khosro) enva- 
hit la Cilicie inopinement, battit les Armeniens et fit 
beaucoup de prisoniers. 

Cependant Pannee suivante Rokn-ed-Din, frere de Eal- 
Kaous, reussit a le cbasser d'Icone. Celui-ci vint implo- 
rer le secours de Leon, qui lui donna une noble hospi- 
talite, sans ponvoir rien faire pour lui, et de la se refugU 
en Grece. Rokn-ed-Din s'afferrait sur le trone des sul- 
tans, sa n 3 attaquer desormais le roi d'Armenie. Ce fut 
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§ V. Des princes de rArmenle orientale, Zakare et Ivan*, son frire. 

A l'6poque du r&gne de L6on en Arm6nie, il y avait en orient deux freres, fils du 
pieux prince Sargis, fils de Vahram 1 ), fils de Zakar6, 6migr6s de race kourde, de Babi- 
racan-Kh£le, nommes, le premier Zakare, ie second I van 6. C'etaient des bommes braves, 
des princes consid6r6s, en honneur aupres de Thamar, reine dlberie, fille de Giorgi-lg- 
Brave, fils de Dem6tre. Zakare 6tait g6n6ral <TIb6rie et de l'Arm6nie soumise au roi de ce 
pays. Pour Ivan6, il avait le titre d'atabek 2 ). lis firent beaucoup de brillants exploits et 
conquirent dans le territoire d'firivan plusieurs cantons d'Arm6nie occupes par les Per- 
sans et par les Tadjics 3 ), tels que les pays aux environs de la mer de G61akoun — le lac 
Goghtcha — le Tachir*), PAi'rarat, Bdchni, Dovin, Anberd, la ville d'Ani, Cars, le VaSo- 
Tzor, la province 5 ) de Siounie, les citadelles, villes et cantons du voisinage. lis soumirent 
aussi k L'impdt le sultan de Carin , ravagerent plusieurs contr6es de la Perse et TAtrpa- 
tacan, et 6tendirent de tous les c6t6s leurs frontieres 6 ). Eo outre un autre prince Zakar6 7 ), 



alors qu'un emir de B6r6e entra en Cilicie, vers la fete 
de Paque, comme le ditKiracos, et essaya Pecbec si- 
gnale dont parle notre historien ; Tcham. Ill, 176, sqq. 
190. En 1208, Leon reussit a installer a Antioche son 
frere Rhouben, dont la fille Aghita avait 6pous6 Boe- 
mond, seigneur de cette ville, mort en 1207. Lui-m&me 
monrut en 1219, apres avoir affermi sa domination en 
Cilicie et dans tons le3 pays environants. Tels sont les 
renseigneraents, bien insuffisants, que fournissent les 
Armeniens sur les rapporrs de Leon avec les sultans 
d'Icone. 

1) J'ai deja dit plus haut, p. 76, et je suis convaincu 
que notre auteur introduit a tort Vahram dans la lignee 
directe des princes Zakare et Tvang. Quoique les deux 
editions de Yardan, Mosc. p. 181 (dans la trad, russe, p. 
169, la filiation a et£ omise : « fils de Sargis, fils de Vah- 
ram, fils de Zakare, fils de Sargis»), Yen. p. 138, s'ex- 
priment dans les memes termes que Kiracos, je ne puis 
admettre une pareille g6nealogie. Pour cela je ra'appuie 
principalenent sur la 68° inscription d'Haghpat, ou Avag- 
Sargis fait une offrande au couvent en souvenir «de mon 
pere TCaosro, et de mon frere Karim (peut-etre faut-il 
lire Vahram),» ce qui prouve qu' A vag- Sargis 6tait grand- 
pere de nos princes, et qu'il avait un frere, auteur de la 
branche des Gagel, pere lui-meme d'un certaiu Blou- 
Zakar; v. Mem. de l'Ac, t YI, N. 6, p. 31. Quant a IV 
rigine de ces princes, Yardan est tres explicite, c'etaient 
det Imigres, de race kourde, qui s'etaient attaches aux 
rois Bagratides de Lore , vers le commencement du XIP 
s., 8'6taient fait Chretiens, et avaient obtenu une tree 
haute position. 



Quant au point de depart, le Babiracan-Khete, i. e. la 
khalah ou forteresse de Babylone, on sait que Khalah 
est mentionnd dans la Genese, ch. x, v. 11, 12, au voisi- 
nage de Ninive; que ce Khalah ou Nimroud est sur la 
rive orientale du Tigre, deux heures avant le confluent 
du Zab supencur ; v. Revne germ, et franc., t. XIX, p. 
87, 487; Revue contemp. II ser., t. XXXI, p. 104, 116, 
art. de M. Menant sur Babylone, Hillah; enfin que dans 
la grande inscription trilinguc de Bisoutoun, Babylone 
et la Babylonie sont nominees Babirouch. Ainsi Zakare et 
Ivane , qui , au dire des GGorgiens, se pretendaient issus 
d'Artaxerce-Longue-Main, etaient venus des confins de 
l'ancienne Babylone et avaient pris service en Arm6nie et 
en Georgie. 

2) Ivan6, d'apres les Annates georgiennes, n'eut le 
titre d'atabek qu'apres la mort de son frere, c'est-a-dire 
au plus t6t en 1212, au plus tard en 1214. 

3) i. e. par les musulmans de Perse et d'Arabie, ou 
par les sultans seldjoukides de Perse et par les khalifes 
de Bagdad. 

4) Mosc. Artachir; Bdchni est omis. 

5) Var. les contrees. 

6) Je ne r6p£terai pas ici ce que Ton peut voir en de- 
tail dans l'Hist. de Georgie, dans les Addit. et eel. Addi- 
tion XYIII, et XIX, et dans le chap, lxvi de PHist. de 
Siounie. 

7) G'est le Blou-Zakar, mentionne dans la note prece- 
dente , dont le frere Sargis et ses fils sont inconnus des 
auteurs georgiens. Les Annales, Hist, de Ge., p. 497, cf. 
Add. et 6cl. p. 312, mentionnent deux freres Chalove et 
Ivane d'Akhal-Tzirkh6, qui j one rent un grand role a la 

11 
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avec son frere Sargis, p.ere de Chalove et d'lvane, parents des grands princes sus-nomm6s 
et aid6s par eux, enleverent 6galement aux Persans plusieurs contr6es et fortes citadelles: 
Gardman, Karhertz, ErgSvank, Tavonch, Kadzareth, T6rounacan, Gag; il resserra la ville 
de Chamkor, qui fut prise plus tard par son fils Vahram, pfere d'Aghbough 1 ), grand-pfere 
de Vahram, de Zakar6 et d'Ivan6. Le ciel leur accorda de tels succ&s que la renommfe de 
leur valeur s'6tendit.& travers le monde. et que plusieurs nations leur payferent tribut, les 
unes par affection, les autres par crainte. lis reb&tirent nombre de cou vents, ruin6s par 
les incursions des Isma&ites, restaur&rent des 6glises, mirent le clergS sur un pied brillant, 
batirent de nouvelles 6glises et monastfcres, Ik oh il n'y en avait jamais eu, tels que le 
merveilleux asyle de G6tic 3 ), dans le territoire de Calan, 06 s'61eva une magnifique eglise 
k coupole, semblable au ciel, qui fut ointe et sceltee 8 ) sous le vocable de Sourb-Astova- 
dzadzin, temple de la gloire du Seigneur, bercail spirituel du troupeau de J.-C. 

Ayant remport£ de tels triomphes dans leur principality et battu le sultan Chabi- 
Armen, ils r6solurent de surprendre la ville de Khlath — Akhlath 4 ) — du pays de Bznou- 
nik. Us firent un rassemblement de troupes, la cernerent et 6taient sur le point de s'en 
emparer, quand le prince Ivan6, frfere du g6n6ral, 6tant a!16 se divertir et passant 6tourdi- 
ment en vue des remparts, son cheval broncha tout- a- coup, dans un creux dissimule, et le 
jeta par terre. Ce qu'ayant vu les gens de la ville, il se pr6cipitferent sur lui, le saisirent 
et l'emmenferent a rint6rieur. Ce fut une grande joie pour les habitants, qui informerent 
le sultan de leur capture. Celui-ci en fut tres satisfait et ordonna de lui amener le prison- 
nier. A cette nouvelle, le general Zakar6 envoya un message mena^ant: «Relachez mon 
frfere de chez vous, dit-il, ou sinon vous p6rirez. Je transporterai en Ib6rie la terre de 
votre demeure et dSpeuplerai votre pays.* Ces gens eurent peur et no laisserent pas con- 
duire Ivan6 aux sultans, r6sidant vers Damas et en figypte, et nommes Couz 5 ), M61ik- 
Kamel et Achraph, de la race de Saladin, devers Jerusalem. Puis ils firent amitte ensemble, 



bataille de Garhni, contre Djelal-ed-Din, mais on n'a 
aucun detail sur leur genealogie. Etaient-ce des princes 
de Khatchen, et quel 6tait leur pere, nous n'avons la- 
dessus que le renseignement donne par Kiracos, qui 
nommera de nouveau les deux freres, au § XVIII. 

1) Mosc. Sagh bough. Void la genealogie des princes 
de Gag, telle qu'elle resulte des paroles de notreauteur: 



(Blou)-Zakare. 

Vahram (Gagel). 

I 
Aghbough. 



Sargis. 
Chalove. Ivan6. 



Vah 



ram. Zakare. Irane. 



2) Entre Haghbath et Sanahin. 



3) Le mot Ifi^ir^ signifie proprement sccller, mais 
il 8'emploie pour toute marque dSfinitire faite ou placee 
sur un objet; baptiser, en terrae de rituelj faire le signe 
de la croix, sur soi ou sur un objet quelconque. 

4) A la fin du XII e s. la ville d' Akhlath appartenait a 
des emirs descendant de Sokman, autrefois serviteur des 
sultans seldjoukides. En 1206, lors du siege de la vUle 
par les Georgiens, elle etait passec eutre les mains d'un 
emir au service du Chah-Armen; plus tard clle se donua 
a Melik-el-Auhad Nedjm-ed-Din, neveu de Saladin. V. 
Addit XVII, p. 272. 

5) Quoique je n'aie pas retrouve ailleurs ce nom de 
Couz, je suis persuade qu'il doit designer Melik el-Auhad, 
alors maltre de Khlath. Pour les deux autres, Achraph 
et Kamel, c'6taient deux freres du precedent, fils comme 
lui de Melik el-Adel, frere de Saladin. 
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et demandfcrent la fille d'lvanS, pour Spouse 1 ). Ainsi fut fait, Ivanfe eut sa liberty et, de 
retour chez lui, donna sa fille k Couz, apres quoi elle passa k Achraph. Ce fut un grand 
bonheur que Installation de cette femme dans la maison des sultans, qui adoucirent le 
sort des Chretiens de leurs domaines, et sp6cialement de ceux du pays de Taron 2 ). Des 
cpuvents qui s'y trouvent, les uns furent soulag6s de la moitiS, quelques-uns de la totality 
de leurs impdts; il fut enjoint k tous les subordonngs du sultan de ne dfipouiller ni inquigter 
les voyageurs allant prier k Jerusalem, avec recommandation sp6ciale en faveur des Ib§- 
riens. Or Ivan6 s'Stait d6tourn6 vers lTi6r6sie de Chalc6doine, fatale pour le salut des 
Ib&iens; car c6dant k l'instigation de la reine Thamar, fille de G6org6, il avait pr6fer6 la 
gloire mondaine k celle de Dieu. Quant k Zakare, il avait conserve la foi orthodoxe des 
Arm6niens 8 ) Pour ces motifs les IbSriens etaient en honneur, francs d'impdts dans chaque 
ville des sultans, et raeme k Jerusalem. La femme dont je parte avait nom Thamtha. II y 
eut done paix et amiti6 entre le royaume d'lWrie et l'empire des sultans. 



§ VI. De coacile r&mf par Zakare, pour te tosoin de certalMS affaires. 

Quand il eurent fait cesser toute inquietude dans leurs domaines, a Pegard des in- 
cursions, les couvents se multiplierent, et le service divin fut sur un pied florissant. Aiors 
Zakar6 se miti penser que, sous ses yeux, chaque arm6e ibSrienne accompagnant le roi 
avait ses pr6tres, oflrant le saint sacrifice en tous lieux, et que lui il manquait d'eglise 
dans ses voyages, la coutume arm6nienne ne le permettant pas, depuis l'6poque d6ja an- 
cienne de l'extinction du principat en Arm6nie, grace k la tyrannie des Persans et des Isma6- 
lites. Les IbSriens reprochaient aux Arm6niens de n'avoir pas d'6glise dans leurs expe- 
ditions, de ne pas communier avec eux et de ne pas cel6brer les fetes des martyrs du 
Seigneur aux jours convenables. Zakar£ ayant consult6 le vartabied Mkhithar, ditGoch, fon- 
dateur du couvent de G6tic et son pere spirituel, «I1 n'est jamais arriv6, r6pondit celui-ci, 
que nos rois ou princes eussent durant leurs expeditions une 6glise pour faire le service 
divin ou dire la messe.» II s'adressa done k d'autres vartabieds, qui lui dirent que le puis- 



1) Le sort de cette princesse offre une circonstance 
remarquable. Livree a Melik el-Auhad, pour racheter la 
liberte de son pere , elle devint la meme annee femme 
de son beau-frere Achraph; en 1230 elle tomba entre 
les mains de Dj61al-ed-Din, survecut a sa chute et, 
sous les Mongols, se rendit en Tartarie, et fut remise 
en possession d'Akhlath, en 1245, en consideration 
de ses prec£dentes alliances avec des princes musul- 



mans. C'est ce que nous diraKiracos, au § XXXVI de 
son histoire. 

2) Akhlath appartient proprement au canton de Bznou- 
nik; mais celui de Taron, province de Tourouperan, est 
tout au voisinage. 

3) C'est ce que temoignent aussi les Annales georgien- 
nes, p. 455, apres la plus abominable epreuve a laquelle 
il soit possible de soumettre la verity d'une religion. 
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sant roi Trdat se faisait suivre dans son camp royal d'une tente avec cm autel; que les 
saints compagnons de Vardan accomplissaient le baptftme et la communion au milieu de 
leur campement; que les saints martyrs Hip6ricos et Philothfios 1 ) avaient 6crit au pr£tre 
Hacob: «Prends avec toi les vases de la messe et la corne k l'huile et viens prfcs de nous,» 
et bien d'autres faits analogues. «Permettez-moi done aussi, leur dit le grand g6n6ral, de 
me faire suivre par des prfitres, avec une tente pour dire la messe. Nous ne pouvons faire 
cela, dit le grand vartabied, sans la permission du catholicos d'Armenie et de notre roi L6on.» 
II 6crivit done une lettre et envoya des expr&s au catbolicos Hohannfes, alors k Hrhomcla, 
en m&intelligence avec le roi L6on, pour certains motifs, et au roi lui-m&me, afin de lui 
exposer sa demande. Ce prince avait mis sur le si6ge, en place d'Hohann&s, r6volt6 hors de 
la Cilicie., Ter David, r6sidant au couvent d'Arkacaghin. 2 ) 

Le roi done, ayant r6uni les vartabieds et 6v6ques de sa principaut6, les consulta sur 
la lettre de Zakar6. Ceux-ci, de peur que le prince ne renon$&t k Porthodoxie, comme son 
frfcre, prirent sur eux d'6crire en orient une lettre de cette teneur: «A Zakar6, grand 
g6n6ralissime et chahanchah des contr6es de I'orient, qui, par int6r6t pour les rites Chre- 
tiens, alt6r6s et d6natur6s sous la servitude 6trangfcre, a convoqu6 une reunion de varta- 
bieds et d'6v£ques, de peres et de prfitres; ceux-ci, aprfes examen de ses demandes, les 
ayant trouv6es conformes aux divines Ventures, il a en consequence exp6di6 sa requite en 
Occident, au pays de Cilicie, au roi d'ArmGnie L6on, couronnG du Christ. Ce monarque a 
r£uni dans la m&ropole de Sis un concile, form6 du catholicos David, avec les vartabieds, 
6vfeques, hermites, vou6s k la p6nitence, qui ont jug6 ses demandes conformes aux canons 
apostoliques et ne s'en 6cartant point. En consequence il a 6t6 d6cr6t6 et envoys les huit 
canons suivants, formant tetes d'articles: 

1. Le saint sacrifice sera offert, suivant la regie, avec Passistance d'un lecteur et 
d'un diacre. 

2. L'Annonciation de la Vierge sera f6t6e le 7 avril, TAssomption le 15 aoftt, Ja 
Sainte- Croix le 14 septembre, au jour — de la semaine — oft tombent ces fi&tes; de meme, 
celles des martyrs, aux jours oft elles tombent, et oft se fait la m6moire de chacun. 

3. On observera le jeftne jusqu'au soir de la veille de 1'fipiphanie et de la Resur- 
rection, et on ne le rompra qu'avec du poisson et de l'huile. 

4. On admettra les representations figurfies du Saveur et de tons les saints, et on ne 
les rejettera pas comme paiennes. 

5. On dira la messe m£me pour les vivants. 

• 6. Les religieux ne mangeront pas de viande. 



1) Ven. Ces saints et leurs compagnons sont des mar- 
tyrs de Samosate. 

2) Convent an voisioage de Sis, tandis qae Hrhomcla 



est sur l'Euphrate , aux confins de la 4 e Arm6nie et de 
la province d'Aghtsnik. 

, 8) Les deux ed. portent le 6; v. pins haut, p. 67, et 
plus bas § LIV. 
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7. On conf&rera l'ordre de lecteur, puis, longtemps apr&s, le diaconat, et enfin la 
prfitrise a un &ge mftr. 

8. La vie commune regnera dans les cou vents, et nul ne poss6dera rien en propre. 
Tel on analogue k ceci 6tait le contenu de la lettre du concile occidental, adress6 k Zakar6, 
en orient. 1 ) 

Gependant le catholicos Hohannes, afin d'entrer dans 1 'esprit des princes orientaux, 
exp£dia k Zakarg une tente k coupole, en forme d'6glise, des gens pour la dresser et ar- 
ranger, et une table d'autel, en marbre, ainsi que d'autres ustensiles servant an saint sacri- 
fice; en outre, un 6v6que nomm6 Minas, un diacre, des lecteurs, des prfitres, a la voix 
harmonieuse, pour chanter la messe. Ceux-ci, en arrivant, rencontrferent I'6mir-spasalar k 
Lorh6, et Iui pr6sentferent l'ordre du catholicos, ainsi que sa lettre et ses cadeaux. II 
arriva 6galement des d6put6s et porteurs d'ordres du roi L6on et du catholicos David. 
Zakar6, fort satisfait, ordonna de r6unir dans la ville de Lorh6 Grigoris, 6v6que d'Haghbat, 
son parent 2 ); les 6vfeques d'Ani, de Bdchni, de Dovin, de Cars, et autres, qui se rencon- 
trferent, puis les vartabieds et sup£rieurs des convents, avec des prfitres et une foule de 
laics. Son intention 6tait de dresser la tente et d'y offrir le saint sacrifice. 3 ) 

Or les vartabieds illustres de ce temps 6taient: Mkhithar, dit Goch — k la petite 
barbe — fondateur du convent de Getic, homme intelligent et doux; le vartabied Ignatios, 
fameux par sa science; Vardan; David, de Kobai'r, k Haghbat; Hohannes, abb6 de Sanahin, 
qui succ6da k Grigor, fils de Tout6, apres sa mort, lequel avait 61ev6 les princes; Grigor, 
dit Mononic, de Ketcharous; Tourkic, de Th6ghin, qui avait mis ce couvent sur un bon 
pied, en rSglant que tout y serait en commun, et que nul n'aurait rien en propre; Eghia, 
d'Havouts-Thar, qui avait ordonn6 d'une maniere si merveilleuse le service de son couvent, 
que tons, grands et inferieurs, respiraient d'un mfime accord r Tun ne cherchant pas k 
primer Pautre; Grigor, de Dovin; Thermite Sargis, de S6van; tons hommes distingu6s et 
bien d'autres, tels que P6v6que Grigoris, d'Haghbat 4 ); Vrthanes, de Bdchni et de Dovin; 
Sargis, vicaire d'Ani; Hohannes de Cars. II y avait encore beaucoup d'autres prGtres de 
m6rite, en divers pays, couvents et villages. 

Quand l'ordre du catholicos et de Grigor 5 ) eut 6te vu et entendu, quelques-uns s'y 



1) Je ne trouve la date de ce concile, le l er de Sis, 
que chez Tchamitch, t. Ill, p. 179, en 1204. Tontefois il 
y a la de notables variantes dans l'ordre et le libellS des 
canons. Au l or est ajoutee l'obligation de ne c£16brer la 
messe cqu'en habits ecclesiastiques.» Le 2° permet de le 
faire sous tente, sur un autel portatif, en un lieu decou- 
vert, au milieu du camp. Au 4 e , l'Epiphanie n'est point 
mentionn6e parmi les trois ffctes a date fixe; quant aux 
deux autres, c'est «en pays grec et ibe>ien,» qu'il est 
ordonne de les feter, les 15 aout et 14 septembre. Le N. 
3 est semblable au N. 5 de Kiracos; le N. 5 au 3 e ; le G e 



au 4 e , le 8 C est conforme au 6 e . Le 7 e defend d'ordonner 
un diacre qui ne serait pas encore lecteur. Les autres 
canons son corformcs, du moins pour le sens, au texte de 
Kiracos. 

2 Ge Grigoris 6tait fils d'une sceur de Zakare, mariee 
a Qara-Grigor, prince de Khatchen. 

3) C'Stait en 1205. 

4) Je suppose, malgre Paccord des 6ditions et du ma- 
nuscrit de 1' Academic, qu'il faudrait «de Sanahin, » car 
l'ereque d'Haghbat a deja 6t6 nomme. 

5) L'eveque — abbe d'Haghbat 
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soumirent, d'autres non, et la mesintelligence amena une scission, an point que plusieurs 
s'6chappfcrent nuitamment, blamant leurs collegues. Cependant le prince Zakar£ envoya 
des gens dans les couvents de ses domaines, qui, par violence, firent c616brer l'Assomption 
de la Vierge et t'fixaltation de la croix, non le dimanche, comme d'ordinaire, mais ie jour 
de la semaine, quel qu r il fat, oh elles tombaient. II en rSsulta de la m6sintelligence et des 
querelles dans les 6glises; la joie fit place au mecontentement, 1' affection mutuelle k la 
haine. Zakar6 ayant exp6di6 k Haghbat, pour y faire exScuter le r6glement, T6v6que Minas, 
venu de la part du catholicos, et ses serviteurs, celui-ci ne fut plus tdt en vue, que des 
gens envoy6s par l'6v6qne Grigoris, le re$urent, lui et son monde, a grands coups de Mton, 
et le laisserent &-moiti6 mort de ses blessures; quant aux b6tes de somme, portant les 
bagages, elles furent pr6cipitees du haut des rochersettu6es. L'ev6que, pos6surunmatelas, 
fat amen6 k Zakar6. A cette vue le prince fut pris d'une violente colere contre Grigoris, 
et ordonna de l'arr&er, sous menace de mort, mais il s'enfait au couvent de G6tic, terri- 
toire de Cai'an 1 ), aupres du grand vartabied Mkhithar, en qui il avait confiance, sachant 
qu'il professait une grande assurance k l'ggard de Zakare. Cette fois il se sauva; plus tard 
il fut arrets k KStcharhoufc et jete en prison, et Hohannes mis en sa place k I'6v6ch6 d T Hagh- 
bat. C'estcelui qui, pr6c6demment, avait abandonn6 le si6ge et s'6tait rendu &Khatchen 2 ). 
Cet Hohannes, homme vertueux, fit k Haghbat beaucoup de choses dignes de m£moire; 
c'est lui notamment qui a construit le superbe portique de l'6glise, qu'on ne peut contem- 
pler sans admiration. Telles 6taient les agitations des eglises orientales. En effet on n'6tait 
plus habitue depuis longtemps k faire ce qu'exigeait Zakar6, k c61ebrer les f6tes a leur 
date, k ne pas rompre l'abstinence k Toccasion des f6tes, a ne pas dire la messe sans diacre T 
les pr6tres s'assistant Tun l'autre. Je pense que c'6tait une suite de la tyrannie des musul- 
mans, qui ne laissaient pas les chr6tiens exercer librement leur culte. On ne pouvait m6me 
pas ouvrir les portes des 6glises durant le redoutable mystere, afin de prevenir toute in- 
sulte de la part des Strangers, et bien d'autre choses, qui plaisaient k Zakare. 

Ce dernier fit de nouveau r6unir un concile dans la m6tropole d'Ani, territoire de 
Chirac, auquel assisterent les 6v6ques et vartabieds susdits, avec beaucoup d'autres, et invita 
par lettres Mkhithar fcs'yrendre. Le vartabied s'excusa, pour cause de maladie et faiblesse de 



1) Mosc. de Carin. 

2) Ce Jean 6tait en effet de K hatch en et beau-frere de 
Nerdchis on Nedchaumin, soeur du prince ZakarG ; on ne 
gait pas k quel evenement Kiracos fait allusion ici. 

Tcham. t. Ill, p. 181, 2, donne une fausse id6e des ev6- 
nements, en attribuant surtout la resistance k Grigor 
Touteordi, qu'il confond avec Grigoris d'Haghbat Le fils 
de Toute etait ev&que de Sanahin, comme le demontrent 
les inscriptions de ce convent, 1183 — 1197, et l'6tait en- 
core pins tard, bien qu'il n'en reste plus d'autres prcuves 
du mgme genre: ainsi e'est bien l'ev.eque d'Haghbat, le 



neveu de Zakare, qui entra en collision avec lui au sujet 
des canons du concile ge Sis. 

Moi-meme en 1851, dans l'Addit. XVII k PHist. de Ge. 
p. 281 sqq. j'avais suivi Pinterpretation de Teh ami ten, 
mais je reconnais m'etre tromp6, comme aussi, p. 282, n., 
dans la traduction d'un passage de Vardan: «...&des 
jours non f§ri6s, ne pas bruler de cierge,... faire des sa- 
crifices d'animaux...» lis. «...aux feries occurrentes, ne 
pas rompre le jeune la veille des ffites,... dire la messe 
pour les vivants.» 
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sant£, mais il 6crivit une lettre de cette teneur: «Ce que Ton fera et voudra, j'y suis con- 
sentant moi-m6me; c'est tout ce que je peux, ne m'inquiete pas davautage.» Pour Zakare, il 
tint une session et demanda un engagement 6crit, «de faire ce qu'il dfoirait. — Nousne pou- 
vons faire cela, r6pondit-on, sans le grand vartabied.» C'6tait le titre honorifique qu'on 
lui donnait. Lc prince ayant montr6 la lettre de Mkhithar: aVoili, dit-il, ceci est de sa 
main;» mais il ne la leur donna pas, pour s'assurer du contenu. L'assembl6e ayant demands 
du r6pit, afin d'envoyer prier Mkhithar de venir en personne, on lui expedia quelqu'un, 
on le pria d'arriver, afin de donner au g6n6ral une r6ponse unanime. «Quc la faiblesse "de 
ton corps ne te retienne pas, disait-on; si la mort te surprend en route, nous inscrirons ta 
mgmoire au premier rang des saints docteurs de l'6glise.» Ayant lu la lettre du concile, il 
se leva en hate et partit avec les porteurs de l'invitation. C'6tait la saison d'hiver; les 
fttes de Nogt et de l'fipiphanie approchaient. Inform6 de sa venue, le g6n6ral lui exp6dia 
un prince, en avant d'Ani, afin qu'on ne le laissat point aller au concile, et qu'on le lui 
amenat. t)bs avant son arrivee les uns avaient conseuti e ce qui 6tait demand^, — c'6taient 
les 6v6ques de la principaut6, craignant de perdre leurs si6ges — d'autres non. Quand il 
parut, le prince saisit les rftnes de son cheval, pour le conduire chez ZakarS; l'assembl6e, 
ayant su qu'il ne lui 6tait pas permis de se presenter devant elle, lui depficha Nerses, doc- 
teur vertueux et d'un jugeraent sain, qui devint sup6rieur de K6tcharhous, aprfes la mort 
du vartabied Grigor, dit Mononic. II devait lui dire « qu'il se rendit avant tout au concile, 
afin qu'on d61ib6rdt ensemble sur ce qu'il y avait k faire, le g6n6ral ayant r6solu de les 
exiler.» Nerses le joignit au moment m6me oil il entrait dans la villa du g6n6ral, et, du 
dehors, lui criale message dont il 6tait charge. Le prince se hata de pousser Mkhithar 
dans Pint6rieur, ou le g6n6ral venait k sa rencontre et lui souhaita le bonjour. «Puisque 
te voila, lui dit-il, je n'ai que faire de m'inquteter des autres.» Ces paroles, rapport6es au 
concile, excitdrcnt un sentiment de jalousie. «Toute cette conduite du general envers nous, 
disait-on, sous la pression de l'envie, est Teffet des suggestions de Mkhithar. Zakar6 nous 
traite comme des brutes. » Les mSdisances ne s'arrfitaient pas, au sujet du docteur, qui, 
inform^ de ce qui s'6tait pass6 au concile^ s'en prit au g6n6ral. all ne convenait pas d'agir 
ainsi d'autorit6, lui disait-il. Et vous fit-il dire k l'assembtee, occupez-vous d'empGcher le 
peuple d'adopter, comme les Ib6riens, de telles cdutumes; moi, je pourvoirai k ce que le 
g£n6ral ne devienne paslb6rien, k Pexemple de son frere; car c'est ce qu'on attend en Ib6rie. 
Les choses 6tant en cet 6tat, qu'avez-vous k vous en prendre a moi? II a la permission du 
catholicos et du roi L6on, d'agir comme il le fait, et, que nous le voulions ou non, ilnes'ar- 
r6tera pas dans cette voie. Retournez done chacun chez soi, je le supplierai de ne pas vous 
chasser de vos 6glises et places, et nous nous continuerons & faire le service sur l'ancien pied. » 
Cependant le g6n6ralissime Zakar6 ayant ordonn6, k l'insu du vartabied, d'envoyer ces gens 
en exil, Mkhithar, aussitdt qu'il en eut connaisance, obtint d'en faire rentrer un bon nombre 
dans leurs emplois, et les autres, gr&ce k son frfcre Ivan6, purent aussi revenir. Pour Za- 
kar6, tant qu'il v6cut, il suivit la m6me ligne de conduite, n'en faisant qu'i sa volont6. 
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Toute cette affaire, les discours et actes du concile, ont ete couches par ecrit dans Thistoire 
du tres sage et intelligent vartabied Vanacan, alors au nombre des disciples du grand % 
vartabied et, comme tel, t6moin oculaire et auriculaire des faits. Ces choses et bien 
d'antres se trouvent dans son livre *), ou il est facile (Ten prendre connaissance. 



§ VII. Le eatholieos des Aghovans se presente aux grands princes. 

Desjroaux et soufirances causes k l'univers entier par les peuples m6ridionaux, fils 
dlsmael, la plus grande partie tomba sur 1'Armenie et sur les Aghovans, car nous u'avions 
plus ni rois ni princes. En se portant de c6te et d'autre, faute de residence fixe, les eatho- 
lieos d'Aghovanie arriverent fortuitement a une caverne, dans le territoire de Tcharek 2 ), 
s'y arrGtfcrent, et de Ih veillerent sur leur troupeau. Bejden, Tun d'entre eux, au mepris 
de son rang, prit femme et eut des fils; on le destitua, et il eut pour successeur Ter St6- 
phannos. 3 ) 

Celui-ci avait un kor6v6que, nomm6 Sarcavag, qui dut un jour aller dans la ville de 
Gantzac, recueillir les revenus fournis par les pretres et par les Chretiens du lieu. L'6mir 
de la ville, Gourdji*) Badradin, Payant vu, lui demanda: «A qui appartiens-tu?» Sur sar6- 
ponse: «Au eatholieos, » il lui dit: «J'ai appris que chez les Chretiens la b6n6diction de 
Teau est une grande rSjouissance. Voila que votre f£te approche, invite ton eatholieos et 
ses assistants a benir Feau en cette ville, suivant votre coutume, afin que nous aussi nous 
prenions part a votre joie.» Le kor6v6que 6tant alle transmettre Tordre de l'emir au eatho- 
lieos, celui-ci en fut tres satisfait; car ni lui, ni aucun personnage de marque ne pouvait 
entrer a d&ouvert dans la ville ou passer aux alentours, par crainte des Persans, maitres 
de la ville et alt6r6s du sang chr£tien. En effet ils avaient beaucoup k souffrir des habi- 
tants de Ehatchen 5 ), qui avaient tue de guet-apens plusieursi Persans, et qui pillaient les 



1) L'ouvrage de Vanacan n'est malheureusement pas 
parvenu jusqu'a nous. II en sera encore reparlS plus bas. 

2) Forteresse et ermitage situes entre les rivieres de 
Chamkor et de Ehotchkhara. Au voisinage est l'evmitage 
de Dasu, ou Mkhithar Goch a ecrit son livre de decisions 
judiciaires qjutnuiutnuifituij y qui a et6 traduit en goor- 
gien et fait partie du Code de Wakhtang VI; Alichan, 
Grande-Anne nie, § 164. 

8) II sera de nouveau question de Beijden au § XI de 
ce livre. 

4) Mosc. Courdchi. 

5) Le Ehatchen, divise en Haut, Moyen et Bas, est 
un pays situ£ sur une riviere de m&me nom, coulant entre 
la Tharthar et la Gargar , au NE. de l'ancien Qarabagh, 
dans la province armenienne d'Artsakh. Apres l'anean- 



tissement du royaume de Siounie, en 1165, les princes 
de ce pays surent conserver une certaine ind6pendance, 
grace a la forte position de leurs montagnes. Ce que nous 
en savons de plus certain, nous le devons aux inscriptions 
qui ont ete recueillies par le P. Sargis Dchalal, dans le 
t. II de son Voyage en Armenie, et a Phistorien Kiracos; 
v. notre histoire de Siounie, Introduction, p. 179, et la 
suite du r6cit de notre historien, § XXX; pour la descrip- 
tion du pays, Alichan, Grande-Arm., § 174. Les derniers 
princes de Khatchen formerent plusieurs unions avec les 
Mkhargrdzel , comme le prouve le Tableau genGalogique, 
et les Annales de G6orgie, a Pepoque mongole , en men- 
tionnent plusieurs, comme ayant 6t6 en rapports avec les 
rois de ce pays. 
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chr6tiens leurs sujets. Le rbi d'Ib6rie et ses soldats en agissaient de m6me, et cela excita 
leur haine contre tous les Chretiens. Cependant le catholicos r6unit tous les 6v6ques et 
vartabieds de sa juridiction , et se rendit avec eux chez F6mir, qui fut tr£s joyeux de les 
voir et lui ordonna d'aller en grande pompe et c6r6monie, avec porte-croix, gens frappant 
les heures, clerg6 chantant k haute voix, faire la b6n6diction de Peau. Lui-m6me k chevaJ, 
suivi d'une escorte nombreuse, vint k ce spectacle, par mani&re de divertissement, tandis 
que la ville entiere, peuplee de paiens, s'agitait 6galement, pour y assister *). Quand l'buile 
sainte fut vers6e dans Peau, «Voil&, dirent les Persans, que l'6mir nous a tous faits Chretiens, 
car les Chretiens que font-ils de plus? on les baptise, on les oint, et nous tous nous buvons 
de cette eau, nous y lavons; nous voila devenus infideles, apostats de notre foi. Avisons done 
k quelque moyen.» Sur cela il s'61eve un violent tumultef, le catholicos est saisi, jet6 en 
prison; on se souteve contre P6mir, on le rejette dans la citadelle. «Cet 6mir, ecrivirent- 
ils ensuite k l'atabek, r6sidant k Ispahan, nous a rendus infideles; car il a fait jeter dans 
Peau, par le chef des chr6tiens, de Phuile de pore. Tous les deux sont maintenant aux fers, 
que voulez-vous que nous en fassions 2 )?» L'atabek ordonna de destituer P6mir et de le lui 
amener. Pour le catholicos, on lui enleva beaucoup (Tor et d'argent, et on le laissa aller 
oil il voulut. Echapp6 au danger, celui-ci alia du cot6 de Khatchen et ne put d6sormais 
rentrer dans le territoire de Gantzac. Les moines des environs et les prfitres des communes, 
voyant PimpossibilitS pour TerSt6phannos de se montrer chez eux, pour eux d'aller pres de 
lui, prirent ce Bejden, le destitu6, et lui confer&rent Phabit et Pordre de prSlrise. A cette 
nouvelle Ter St6phannos fulmina anathfeme contre lui et contre eux 8 ), et se mit ierrer de$& 
deli, jusqu'i ce qu'il mourut, dans le canton de Herg. 4 ) 

Les vartabieds et 6v6ques d'Aghovanie, voyant leur dynastie 6teinte, sang* qu'il en 
rest&t un 6v6que ou un pr6tre, et r6duite k un jeune diacre, prirent celui-ci et Pamenerent 
k Vrthanfcs, 6v6que de Bdchni, qu'ils prterent de Pordonner pr6tre B ): aprfcs quoi, Payant 
conduit a P6mir Omar, commandant k Gantzac, ils le supplierent de permettre qu'il f&t 
sacr6 catholicos. «I1 est bien jeune d'&ge, dit l'6mir; pourquoi vous, plus vieux que lui, ne 
prenez-vous pas cette dignite? Parce que, dirent-ils, il a droit au si6ge, comme 6tant de la 



1) Comme Ter Bejden fat catholicos d'Aghovanie, apres 
le tremblement de terre de Gantzac, de Pan 1139, il pa- 
raft que l'histoire ici racontee eut lieu vers le milieu du 
XII e s.; v. plus bas. 

2) Tout ceci se passait du temps de l'atabek Idiguiz. 

3) Manuscrit: contre les auteurs du fait. 

4) Ce canton n'etant mentionne que chez Kiracos, et 
cette seule fois , il n'est pas possible d'en determiner la 
position. Le P. Indjidj, Arm. anc. p. 526, se contente de 
le titer; le P. Alichan, dans son ed. de Kiracos, p. 90, 
croit que ce pourrait etre le Hereth — portion meridio- 
nale du Cakheth; — dans la Grande- Arm. § 104, il nomme 
le canton et la ville de Her, dans la province de Pers- 



armgnie au S. du lac d'Ourmiah, qui me par ait, sauf la 
lettre finale manquant ici, offrir une sorte de probability 
d'analogie. Ou pouvait se retirer un pretre apostat, un 
catholicos destitu6, excommunig, mepris£, si non en 
Perse? 

5) Cf. infra, § XI. On se rappelle qu'en Armgnie le 
patriarcat fut comme infeode dans la famille de S. Gr6- 
goire l'llluminateur, jusqu'a la mort de S. Sahac, en 441 j 
puis il y eut une reprise d'h6r£dit6 au XII e s. Le m£me 
usage r6gnait en partie en Georgie, ou la possession 
d'une cure se transmettait par heritage dans la famille 
du fondateur. La France feodale et Rome avec ses cardi- 
naux-neveux offraient quelque chose d'analogue. 

12 
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famille des catholicos.» L'6mir permit done de le sacrer, ce qui fut fait, par le petit nombre 
d'6v6ques pr6sents. La c6r6monie achev6e, P6mir le fit placer sur un beau cheval, couvert 
lui-m&me d'une fine 6toffe d'honneur, pr6c6d6 et suivi de joueurs de trompettes, et ordonna 
de le promener dans les rues de la ville. 

Devenu de la sorte catholicos d'Aghovanie, Ter Hohann&s 1 ) v6cut de longues ann6es; 
il fixa sa residence dans le canton de Tcharek, au rocher mentionnS ci-dessus. Persecute 
par les infi deles, il rSsolut d'aller en Arm6nie, aupres des grands princes Zakar6 et Ivan6, 
qui lui firent un accueil trfes honorable. Ivan6 lui assigna pour demeure le couvent de 
Khamchi, canton de Miaphor*), oil il fonda une grande et superbe 6glise. Celle-ci resta 
inachev6e, par suite de l'invasion de Dj61al-ed-Din, sultan de Khorasan, qui triompha du 
royaume d'Ib6rie; puis les diverses contr6es d'Aghovanie et d'Ib6rie eurent a souffrir des 
attaques successives et des ravages des Strangers. 



§ VIII. Des vartabieds distiogu^s, vivant dans les territoires du Vaspouracao. 

Dans ces jours et k cette 6poque vivaient des vartabieds, lumieres de vprtus, brillant 
comme des astres sur le monde: St6phannos, fils d'Housic, homme saint et thaumaturge, 
dont la tombe, apres sa mort, gu6rissait de toutes les maladies; G6orgCar6n6tsi, intelligent 
et savant; un autre, nomm6 Tiratsou, 61ev6 k la dignity 6piscopale; Astovadzatour, dit le 
fils d'Aglibrik, de la ville d'Ardjech. Des personnes qui le connaissaient par oul-dire 
racontaient delui beaucoup d'actions vertueuses. Issu d'une grande famille, extr&nement 
charitable envers les pauvres, quand on vint lui dire: «Ta mfere selon la chair est morte,» 
il loua Dieu et, s'6tant rendu k ses fun6railles, prit de Tor et de l'argent, qu'il mit dans 
les mains de sa mfcre, puis il invita les pauvres k Py prendre, comme si c'6tait elle-m&ne 
qui le leur donnait. Son pfcre 6tant mort, il distribua ses biens aux indigents. Possesseur 
de plusieurs boutiques, donnees en location, il achetait annuellement, avec ses revenus, 
des peaux de mouton et de la toile, avec lesquelles il cousait de ses propres mains des 
vfitements, qu'il distribuait aux malheureux. T6moins de sa bienfeisance, beaucoup de Per- 
sans venaient se faire baptiser par lui et devenaient chr6tiens. Ce que voyant les infid&es, 
et le regardant comme la cause de tout cela, ils r6solurent de le faire p6rir, non ouverte- 
ment, toutefois, ce que rendait impossible la multitude du peuple. Ils lui tendirent un pi6ge 
secret. Ayant pris et 6trangl6 un de leurs esclaves , il le porterent de nuit et le jetferent a 



1) Notre auteur indiquera plus has, a la fin du § XI, 
la transition, omise ici, de Gagic, le catholicos elu sous 
l'emir Omar, de Gantzac, a ce Ter Hohannes. 



2) Le canton, pen eonnn, de Miaphor, etait dans l'Ar- 
tsakb, entre le territoire de Gantzac et le lac Goghtcha. 
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la porta da couvent, qu'ils environnerent dfes la pointe du jour, afin d'en massacrer les 
habitants, comme auteurs da m6faifc A cette vue il se rassembk uae foule immense de Chre- 
tiens, rteolus de mourir avant de le iivrer aux Persans. Cependant le saint homme de 
Dieu, ayant devin£ la rase des ennemis, qui avaient pour but de faire p6rir plasieurs per* 
sonnes k cause de lui, car les Persans 6taient mattres de la ville, leur dit : «£pargnez-moi pour 
one nuit, et faites ce que vous voudrez, demain au matin. » Puis il ordonna de c616brer le 
service nocturne et de demander k Dieu d'etre justifte de r accusation calomnieuse; pour 
lui, il se retira k P6cart et pria Dieu avec ferveur de le visiter. Le matin il ouvrit les 
portes du monast&re et appela tout le monde, chrgtiens et infideles, k l'int&ieur. Preoant 
le signe du Seigneur, il cria k haute voix, de fa$on k 6tre entendu de tous: «Homme, je te 
le dis k toi, lfeve-toi, au nom de J.-C, qui de rien a cre6 toutes choses, et dis en face dece 
monde, qui t'a tu6.» Aussitdt l'homme se redressa, regarda dans la foule, et y voyant son 
meurtrier: «Voil& celui qui m'a tu6, dit-il. Maintenant baisse la t6te, reprit le saint, et 
dors jusqu'& la resurrection g£n£rale,» et il remourut. Les Chretiens 6chapp6rent ainsi k 
la mort, et le nom du Christ, notre Dieu, fut glorifi£. f ) 



§ IX. Mort tie Zakare. 

Apres s'6tre signals par beaucoup d'exploits et de victoires, les illustres princes 
Zakar6 et Ivan6 march&rent contre la ville de Marand, avec des troupes nombreuses, la 
prirent, ravagferent le pays environnant et en d£vast&rent les alentours. Bon nombre d'habi- 
tants s'6tant rgfagtes dans leur lieu de priere, avec les moughris*), L e. ceux qui appellent 
k la prifere, Zakar6 fit apporter de Pherbe et des branchages, que l'on arrosa d'huile et de 
naphte, on y mit le feu, efr ils furent brtklgs. «Le prince et le vulgaire, dit-il, sont en repr6- 
sailles des princes arm6niens br&16s k Nakhdch6van*) y par les musulmans, et les coura, des 
prfttres arm6niens massacres k Bagovan, dont le sang a rejailli sur les murs de l'6glise, qui 
en sont encore noirs aujourd'hui*).» Pour lui, en retournant dans son pays, il tomba malade" 



1) Ven. Ceci est raconte $Lans quelques menologes ar- 
m£niens. 

2) Mo8C. Mourchis. M. Veliaminof-Zernof m'a commu- 
nique que le moukri ^jjk* est «celui qui fait lire,» Pi- 
mam ou le ministre d'une mosquee; les koura -,^5 8ont 
•les lecteur8» du Koran, au service de la mosquee. 

8) Vers Pan 700; v. PHist. de Siounie, p. 84, et ci- 
dessus p. 24. 

4) Vardan s'exprime de la meme maniere, en Pannee 
1210. Sans faire attention a cette date, je cherche inutile- 
ment quel massacre de Chretiens, a Bagovan, vers les 



sources de PEuphrate, pent etre impute aux musulmans. 
Notre auteur fait-il allusion au martyre des saints Oskians 
et Soukiasians, qui eut lieu reellement ici a la fin du I er 
et au commencement du II 6 s. de Pere chretienne, par 
Pordre du roi d'Armenie Artavazd IV? Dans la meme 
campagne Zakare fit perir nombre de musulmans dans 
les mosquees d'Ardebil, en represaillos d'un massacre de. 
Chretiens a Ani, execute pen auparavant par les secta- 
teurs du koran; Hist, de Ge. p. 467, 469. Est-ce cette 
execution que Phiatorien veut rappeler? 
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$n route, convert d'ulceres incurables, qui paraissaieut sur son corps ; k mesure que les uns 
se fermaient, il s'en ouvrait d'autres. Aprfes avoir train6 peu de jours , il mourut, k la 
grande affliction des Chretiens 1 ), qui le transporterent et ensevelirent dans la grande 6glise 
de Sanahin, en avant et k gauche des portes, k l'intSrieur de la chapelle 2 ). Ce fat aussi la 
cause d'un grand chagrin pour le roi d , Ib6rie Giorgi, surnomm6 Lacha, fils de Soslan et 
de Thamar et petit-fils du roi Giorgi -le- Grand, ainsi que pour son fr&re Ivan6 et pour toute 
Parm6e ib6rienne. Zakar6 laissait un jeune enfant, Chahanchah, qui fat 61ev6 jusqu'a sa 
majority par Ivan4, avec son fils Sargis, dit Avag, apres quoi il entra en possession de la 
principaut6 paternelle. 



§ X. Du rot Leon et de sa mort. 

Cependant aux nombreux exploits accomplis par lui, le pieuxet victorieux roi d'Arm6- 
nie L6on avait joint la soumission de tous les peuples du voisinage. Le catholicos dissident 
Hohannfcs 8 ) r6sidant k Cla, en Grece, vint aussi, apres la mort du catholicos David, 
d'Arcacaghin, et ils se r6concilierent ensemble. 

Puis le roi L6on fut atteint d'une maladie mortelle. II appela pres de lui le catholicos 
Hohannes et les commandants des troupes, et comme il n'avait pas de fils, mais seulement 
une fille *), il recommanda au catholicos et aux princes de mettre celle-ci sur le tr6ne, a sa 
place, de lui ob£ir, de ne la marier qu'a un personnage son 6gal par le rang. L'ayant confine 
audit catholicos et a deux grands princes, a Constantin 5 ), son parent, et k sire Adam, de 



1) Sur l'exp&Lition de Zakar6 dans le N. de la Perse, 
y. Hist, de 66. p. 470 sqq. Quant a la mort de Zakarg, 
ant£rieure a celle de la reine Thamar, elle arriva au plus 
tot en 1212, et peut-etre en 1214, comme il requite des 
inscriptions, Huines d'Ani, Descript. p. 17, et Hist. p. 
155; Addit. et eclairciss. p. 275. 

2) Zakare est enterre dans une grande eglise funeraire* 
servant de porche a celle du Sauveur. L'inscription, sans 
date, de la tombe, porte ces mots: «Moi, Zakar6, le chef 
des adjudants royaux, je me consume dans cette tombe. » 
Dans le meme couvent, mais en divers lieux, sont deposes 
les restes de son pere Sargis, sous une petite chapelle, 
entre les eglises de la Vierge et de S.Gregoire; ses scaurs 
Nana et Nedchaumin reposent au me me lieu; v. Mem. 
de PAc. des sciences, t. VI, N. 6, p. 52, 78, 79, 85, 86. 

8) Le catholicos Jean Vn, le Magnifique ou plutdt le 
fastueux, le presomptueux, s'etant attire la disgrace du 
roi par sa desobeissance, Leon avait fait sacrer David III 
catholicos; celui-ci monrut en 1206, et Jean rentra en 



favour; Tcham. Ill, 17$, 182. Arkacaghin, couvent sur 
une montagne au N. de Sis; Langlois, voyage en Cilicie> 
p. 407. 

4 Leon avait eu encore deux filles, dont une, Estefe- 
mie, fut mariee a Jean de Brienne, roi de Jerusalem; 
Langlois, Cartulaire des Roupeniens, p. 123; Mel. asiat. 
t. IV, Tableau, p. 428. 

5) Constantin eUit seigneur de Bartzrberd et conne- 
table du royaume, fils du baron H6thoum et marie* a la 
fille d'un autre Hethonm , seigneur de Lampron et frere 
de S. Nerses Lampronatsi; sa parentd avec la famille 
royale des Rhoubeniens n'est pas une chose demontrge; 
Langlois, Cartulaire des Rhoubeniens, p. 116, 141, notes. 
Tchamitch, III, 195, affirme, au contraire, d'apres le me- 
mento d'un Commentaire sur les Psaumes, que les Hethou- 
miens descendaient d'Halc et des Arsacides, quMls etaient 
allies des princes de Lampron et se rattachaient, par les 
Rhoubeniens aux Bagratides. Son fils, plus tard roi sous 
le nom d'Hethoum I er , epousa Zabel, fille de Leon II, 
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religion, latine, il s'6teignit lui-m6mc doucement en 668 — 1219 '), apres un regne de 24 
ans, signal^ par des expldHs et un bon renom. Comme ce brave monarque chr6tien 6tait 
fort aim6, sa mort causa une affliction generate dans le pays et parmi les troupes. Les jours 
du deuil 6tant 6coul6s, on pr6para la c6r6monie des fun6railles, qui donna lieu a contesta- 
tion, les uns voulant qu'il ffrt enterr6 dans la ville royale de Sis, d'autres au couvent d'Acnen, 
que le roi aimait beaucoup, a cause de sa bonne tenue et des prifcres 6difiantes qui s'y 
faisaient. Quelques-uns trouvaient la chose peu convenable, parce que c'6tait un lieu fron- 
tifere a ), et que le prince avait beaucoup d'ennemis parmi les Strangers, qui pourraient, par 
esprit de vengeance contre lui, venir enlever le cadavre et incendier le couvent. Enfin on 
s'entendit pour dSposer le d6funt dans la ville de Sis; son cceur et ses entrailles furent 
port6sa Acner. C'est ainsi que tr6passa pieusement le brave et toujours victorieux roiL6on. 8 ) 

Le catholicos et les princes firent venir le fils du seigneur ou prince d'Antioche, et 
lui donnerent pour femme la fille de L6on; ce jeune homme se nommait Philippe 4 ), et la 
reine Zabel. A-peine Philippe eut-il occup6 le trdne 4 ans 5 ), il fut trompe par son pfcre, 
qui lui enleva la couronne du roi L6on , la tente royale que Ton dressait aux jours solen- 
nels, et des masses d'or et d 'argent. Les princes, voyant que ce personnage ne gouvernait 
pas de bon accord avec eux, se saisirent de lui, le mirent en prison ju8qu'& ce qu'il eftt 
rapports la couronne et les trSsors enlevSs par lui. Son p&re n'ayant pas restituS la moindre 
chose, ni rien fait 6 ) pour le secourir, on le laissa ou il 6tait, jusqu'a sa mort. 

Cependant le grand prince Constantin amena le catholicos et quelques autres seigneurs k 
donner la royaute k son fils Hethoum, jeune d'&ge, mais vigoureux de corps et«d'un aspect 
agitable. Pour la reine, elle refusa de devenir son Spouse et s'en-alla porter son opposition 
chez les Francs deSSleucie, car sa mbre Stait Franque, de Tile deChypre 7 ). Pour Constantin, 
k la t£te de toutes les troupes, il assiegea la ville, jusqu'fc ce que les habitants consentirent, 
bon gr6 mal grS, k lui remettre la reine, qu'il fit Spouser k son fils. Elle en eut des enfants: 
c'Stait une femme trSs pieuse, de grand sens, aimant les pauvres et les gens craignant 
Dieu, tres assidue k jeftner et k prier. 



veuve en premieres noces de Philippe, fils de Raimond- 
le-Borgne, prince d'Antioche. 

Quant a sire Adam ou Adam le baile (bailli), il etait 
seigneur de.Gastim ou Gaston, chateau situe sur la fron- 
tiere orientale du royaume de Cilicie. II mourut bientdt, 
assassin 6 par les Ismaeliens; Langlois, Chr. de Sempad, 
p. 27; Cartulaire des Roupeniens, p. 126; Mel.asiat. tlV, 
p. 428, Tableau genealogique. 

1) II mourut le 28 Janvier 1219 (Langlois. Chr. de Sem- 
pad, p. 27); le l er mai, Tcham. Ill, 193. 

2) Cf. § IV. 

3) Vahram, dans sa Chronique poetique, p. 217, dit au 
contraire, que Leon fut enterre a Acner, mais qu'une 
partie de ses restes mortels fut port£e a Sis, et que sur 
sa tombe on construisit une Sglise. 



4) II etait Armenien par sa mere, la princesse Aliaee, 
cousine de Zabel. 

5) Deux ans, suivant Vardan et Tcham. Ill, 194; il fut 
pris et mourut apres avoir porte 8 ans le titre royal r 
done vers 1224. 

6) Ges details sont omis, pour la pi apart, dans les 
Chroniques de Sembat et de Vahram. Le savant traduc- 
teur de la premiere, M. Langlois, tres au courant de 
Thistoire de cette epoque du moyen-age, en indique 
quelques-uns dans ses notes, le reste ne se trouve que 
chez notre Eiracos et dans les sources consultees par le 
P. Tchamitch, L III. 

7) C'Stait Sibylle, fille d'Amaury, roi de Chypre. Pour 
Seleucie, aujourd'hui Selefkg, c'est la ville de ce nom, 
sur le Calycadnus. dans la Cilicie maritime. 
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Ayant pris la direction du roi Htthoum, son fils, le prince Ckmstaatin attira k lui les 
cteurs de ses sujets et organisa tout sagement. Les nns se soufiurent par la persuasion, les 
insomnia furent enlev6s de ce monde, soit forces de s'enfuir, sort mis k mort. Le prince fit 
des arrangements amicaux avec Aladin — Ala-ed-Din — sultan de Grece, dont l'autorit6 
g'6tendait sur beanconp de contrfes. S'6tant conduit de la m6me mani&re avec ses voisins, 
il fit r6gner la paix de tons c6t6s. II nomma g£»6ral, Sembai, an de ses fils., nn autre 1 ), 
prince du royaume, et dSlivra les ^convents de tonte inquietude, en fournissant lni-mdme k 
tears besoins, afi* qu'ils n'eussent plus qu'i vaquer k la pri&re et an service divin. Le pays 
se remplit d'une multitude d'hommes, artisans on sans profession, r6unis decontrtesdiverses 
pour 6chapper aux devastateurs thathara, qui aooouraient du NE., en bouleversantle monde. 

Apres cela le catholicos Hohannes movrat 3 ) ayant si6g6 18 ans. Le grand prince et 
le roi firent asseoir sur le trine de S. Gr6goire Ter Constantin, homme vertueux et doux, 
de moeurs saintes, sup&ieur aussi honorable personnellement qu'habile k gouverner I'^gliae, 
avec orthodoxie. Tous, non-seulement les Chretiens, mats encore la race des musulmans, le 
respectaient. Un jour que les trois sultans vinrent dans le territoire de la ville de Hrhomcla, 
rfoidence des catholicos, sur l'Euphrate, il alia les voir. Inform6s de sa venue, ceux-ci se 
portfcrent k sa rencontre, l'amenerent avec les plus grands honneurs dans leur camp, et lui 
dress&rent une belle tente an milieu des leurs; d'un c6t£ se trouvait celle de M61ik-K6mal, 
seigneur des pays 6gyptiens; d'un autre, celle de M6Hk-Achraph, mattre de la plus grande 
partie de l'Arutaie et de la M^sopotaaaie; plus loin, cdte de leur fr&re 8 ), commandant k 
Damas. Apres favoir retenu Wen des jm&, combte de marquee de consideration, ils le 
cong6di%rent y a*ec de riches presents,, en villages et en terres; ear Dieu gtorifie, dans le 
present et dans l'6tenih6, ceux qui lui pendent gloire. H6thoum commen$a k r&gaer en 
673 arm. — 1224. Gloire au Christy dans les si&des! amen. 



§ IL GoHrte exposition histoiifue, an sqjet des contrfos de rigfeovuie, et details 

dintfrieur. 

Nous avons commence ce r6cit par rilluminateur de 1'Armenie, par I'ap&tre, le martyr, 
le vicaire des trois saints apdtres Thadd6e, Bartholom6e et Judes, fils de Jacques, par S. 
Gr6goire. Parvenu jusqu'ici, gr&ce k ses prteres, nous placerons en t6te de cette seconde 
partie rilluminateur des contrfies de PAghovanie 4 ), de nos nationaux et cor61igionnaires ; 



t) Leon, heritier de la couronne. 

2) En 1220, mourut Jean VII, le fastueux: cette date 
donnee par Tchamitch et Chahkhathounof; est-elle bien 
ezacte? 

8) Melik el-Moaddam Issa, qui f en 624 Heg.— 1226? 



4) Sur la serie des catholicos d'Aghovanie, v. Mos6 
CaghancatoTatsi, 1. Ill, ch. xxm; Chahkhathounof, Descr. 
d'Edchmiadzin, t. II, p. 333; Addit. et eclaircias. a Phist. 
de Ge. p. 481. 
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d'abord parce que bon nombre de leurs chefs s'exprimaient en langage arm6nien, que leurs 
rois etaient soumis k ceux de PArm6nie, places sous leur autorite. D'ailleurs leurs 6v6ques 
avaient regu l'impositions des mains de S. Gr6goire et de ses successeurs, et cette nation 
professait notre foi ortbodoxe. Pour ces motifs il convient de mentionner ensemble les deux 
nations. Nous allons done dire en quelques mots ce qui est rest6 au sujet de leurs sup6- 
rieurs spvrituels. 

On dit que l'auteur de la conversion de PAghovanie ftit S. Eghich6, disciple de Pap6tre 
Thadd6e, qui, aprfcs la mort de celui-ci, alia k Jerusalem aupres de S. Jacques, frere du 
Seigneur, et qui, sacr6 6veque par lui, se rendit en Perse, (Toil il atteignit l'Aghovanie. 
Venu au lieu nomm£ Gis 1 ), il y construisit une 6glise et subit la mort du martyre, on ne 
sait de quelle main. Jete dans un puits, parmi d'autres cadavres, il y resta jusqu'au temps 
du pieux roi* le dernier Yatchagan. 2 ) 

Voici les rois aghovans, de la race d'Hafc, de la post6rit6 d'Arhan, 6tablis par Va- 
gbarchac, le Parthe, commandants de ces contrges: Vatchagan I er , Vatch6, Ourhnalr, qui vint 
aupres du grand roi Trdat, d'Arm6nie, et de S. Gr6goire, de qui il re$ut le bapt6me. Le 
mfone saint conf6ra l'6piscopat k un de ses serviteurs, venu de Grece avec lui, et le donna 
k Ourhnatr. Hotchagan 3 ), Mihravan 4 ), Sato, Asa, Esvaghen 8 ), sous lequel Mesrob cr6a 
des alphabets pour les Armeniens, pour les Ib6riens et les Aghovans. Vatch6, que le roi 
Hazkert, auteur de la mort des saints Vardanans, fit mage par violence, qui renonga plus 
tard au magisme et au tr6ne, devint moine et, vivant dans la penitence, fit la paix avec 
Dieu, contre qui il avait p6ch6; puis le pieux Vatchagan, ci-dessus mentionn6 6 ). Inform^ 
que S. Eghich6 avait 6t6 jet6 dans une fosse, il commanda d'en retirer tout ce qu'il y avait 
d'ossements, que Ton plaga en tas. Le pieux roi s*6tant mis k prier Dieu de manifester les 
restes de S. Eghich6, il s'61eva un vent violent, qui dispersa et r6pandit tous ces os sur la 
surface de la plaine, excepts ceux du saint, que le roi releva avec grand respect, en louant 
Dieu, et distribua dans tous ses domaines. 7 ) 



1) Le bourg de Gis est dans les montagnes an S. de 
Barda; la se trouve la monlagne de Khthich et le couvent 
de Khathich, par abreviation Khich. Sur cette localite, 
v. Mose Caghancatovatsi, Hot. AreaHt, p. 7; Alichan, 
Gr.-Arm., p. 90; Sargis Dchalal, Voyage... (en arm.), p. 
369 — 375. Gis fut la premiere residence des chefs spi- 
ritnels de l'Agkovanie chretienne, qui passerent ensuite 
a Derbend, puis, au milieu du VI e s., a Barda, de la en 
divers lieux, enfin a Gantzasar, au XH e s. 

2) Yatchagan II, dernier roi indigene d'Aghovanie, flo- 
ri8sait dans le dernier quart du V e s.; v. Addit. a l'Hist. 
de G6. p. 471, 2, la notice qui le concerne. 

3) Mosc. Hozagan; simple erreur typographique. 

4) Ven. Merhavan. 

5) Mosc. Ces trois noms en foment deux: Sastrasaes 
Vaghen. 



6) Sur ces premiers rois d'Aghovanie, v, Mose Caghan- 
catovatsi, l re P ie ch. xv; III e P ie eh. xxn, et ma notice, 
dans Addit. et eclairciss. p. 471 sqq. Je crains qu'il n'y 
ait erreur au ch. xvi de l'Histoire des Aghovans, dans let 
deux editions du texte et dans la trad, russe, la oil il est 
dit que le roi Vatchagan embrassa le magisme, et non 
Vatche; car e'est bien de ce dernier que parle Pecrivain 
contemporain Lazar de Parbe. Sans doute rien n'em- 
pgche que Vatchagan n'ait ete reduit a une pareille 
extremite, mais les autres historiens n'en disent pas 
un mot 

7) Her. ArBaro, p. 7. L'auteur ne dit pas que les reli- 
ques de S. Eghiche aient ete trouvees sous le roi Vatcha- 
gan, il fait meme entendre que ce fut bien longtempa 
avant lui. 
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Puis 1 ) 2. S. Chouphaghicho fut 6v6que. Toutefois j'6prouve une doute en admettant au 
premier rang ce personnage, car celui qui a 6crit l'Histoire de l'Aghovanie place un tel 
nom sous le roi Vatchagan. Nous en avons la preuve dans les r6glements adress6s k tous 
les 6v6ques d'Aghovanie, ou il est 6crit: «Moi Vatchagan, roi d'Aghovanie, et Choupha- 
ghicho, archevfique de Barda 2 );» apres quoi ce nom ne se retrouve plus dans la serie des 
6vfcques. Nous 6crivons, toutefois, comme il s'est trouvS. Puis 3. Ter Matth6; 4. Ter 
Sahac; 5. Ter Moses; 6. Ter Pant; 7. Ter Ghazar; 8. puis le saint jeune homme Grigoris 8 ), 
fils du grand Vrtbanfes, frere d'Housic et petit-fils de S. Gr6goire. Celui-ci, envoy6 par le 
grand Trdat, roi <TArm6nie, p6rit martyr pour Dieu, dans la plaine de Vatn, et fut port6 
et enseveli a Amarhas. Plus tard ses reliques furent trouv6es, sous le roi Vatchagan, avec 
celles de Zakharie, pfcre de Jean-Baptiste, du grand martyr 4 ) du Christ, Pantaloon, mis a 
mort aNicom6die, au temps de Maximien, que S. Gr6goire avait apport6es aveclui. Ensuite 
9. ce fut Ter Zakharia; 10. Ter David; 11.*) Ter Hohan, qui fut aussi 6v6que des Huns; 
12. Ter Er6mia; de son temps le v6n6rable 6 ) Mesrob cr6a, avec de grandes peines, les 
lettres des Aghovans. 13. Ter Abas, qu'une lettre du concile de Dovin invita a dire la 
formule: tS. Dieu immortel,» et: «Tu as 6t6 crucifi6,» et k reconnaitre une seule nature 7 ), 
divine et humaine. 14. Ter Viro, 33 ans. II fut longtemps en prison chez Khosro, roi de 
Perse, ne fut d61ivr6 qn'aprfcs sa mort 8 ), et revint chez lui. C'est lui qui racheta les captifs 
armgniens, ib6riens et aghovans, detenus par Chath, le Khazar, fils de Dch6boukhakan 9 ), 



1) Ici le P. Chabkhathounof place en premier lieu un 
eveque anonyme, instituS par le roi Ourhnatr, puis S. 
Grigoris, puis S. Chouphaghicho. 

2) Autant qu'on peut le fixer approximativement, le 
concile de Barda eut lieu en 488 de J.-C, au mois de 
maren i. e. de mai; Hct. Ara. p. 65; Tcham. II, 219. II 
existe la une sene de 20 canons promulgues par 1 'assem- 
bled; au 6° il est dit, que si un moine cause duscandale 
dane son couvent, on Pen chassera, et ses funuutm^ 
seront confisques au profit de l'£glise. Ce mot, non traduit 
ici, et qui a embarrass^ le traducteur, supposant avec 
les auteurs du grand diclionnaire armenien qu'il signifie 
afils, cuhi>, hen tier ; ce mot, dis-je, tres rarement usit6, 
me paratttout-a-fait analogue augeorgien ^^t3*&° ff bte n > 
gros b6tail;» je traduis done «et ses biens seront attribuSs 
& l'6glise.» 

Le fait, d'un archeveque de Barda, nomme Choupha- 
ghicho, 6tant certain, Kiracos a bien raison de douter, 
s'il est permis de mettre un tel nom en tete de sa liste; 
mais il n'a fait en cela qu'imiter Mos6 Caghanc. p. 280; cf. 
Addit. et eel. p. 481. De son c6t6 le P. Chahkhathounof, 
dans sa liste des catholicos d'Aghovanie (Descr. d'Edchm. 
II, 333), met en tele, comme de juste, le petit-fils de S. 
Gregoire, puis Chouphaghicho, et les autres dont on va 
voir les noms. 

3) Mose Caghanc. met S. Grigoris apres S. EghichS, 



et de nouveau, apres Ghazar, un autre Ter Grigor, que 
le P. Chahkhath. a omis, mais qui se trouve dans la liste 
de Mkhithar Alrivantsi. 

4) Yen. du grand me'decin; S. Pantaleon, natif de Ni- 
comedie, 6tait en effet medecin et fut attache a Galere- 
Maximien, qui le fit mourir en 290. 

5) Jusqu'a 10 il n'y a ni As ni nombre dans les impri- 
mis; les suivants se lisent en toutes lettres, j'ai ajout6 
les autres. 

6) Mot omis, Mosc. 

7) Les Armeniens des siecles posterieurs pretendent 
en vain que le mot pini^Pfi est pour eux Pequivalent 
d'hypostase, persounalite. lis out pour cela un autre mot 
u*LXfiUii-npnL.p[i 9 la lettre ci-dessus de S. Nerses 
a Alexis p. 69, n. 2), et qu'ils ont toujours refuse opi- 
niatrement diopter, plutot peut-6tre pour n'avoir 
pas Fair de c6der aux exigence des Grecs que pour tout 
autre motif. En tout cas ce concile de Dovin eut lieu en 
551, et la formule dont il s'agit y fut decidement adoptee 
en Armenie; v. Hist, de Siounie, p. 60; Addit. et eel. p. 
482, details. 

8) Arrived en 629. Apres Ter Viro, le P. Chahkhathou- 
nof place Ter Tiranoun , duquel Mkhithar Airivantsi dit 
qu'il existait entre les annees 50— 60 de l'ere armen. 

9) Mosc. Dchaboukhakon. 
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qui avait d6vast6 le pays, et qui fonda cinq villes, nommes d'apres lui: Chathark 1 ), Cham- 
karh, Chaki, Chrovau, Chamakhi et Chaporan. 15. Tor Zakaria siegea 15 ans; par ses 
pri&res il pr6serva de l'esclavage la grande ville de Barda; 16. Ter Hohan, 25 aus; 17. Ter 
Oukhtanes, 12 ans: il anathSraatisa les grands d'Aghovanie, k cause de leurs unions inces- 
tueuses, et tous furent extermines. 18. Ter Eghiazar, 6 ans; 19. Ter Nerses, 17 ans: 
6tant 6v6que de Gardman, il s'engagea a se conduire en tout d'apres les conscils d'une cer- v 
taine Sprham, marine au prince d'Aghovanie, si elle le faisait elire catholicos. Or cette 
femme, qiii 6tait fanatisee 2 ) de l'h6resie chalcedonienne , amena par ses suggestions les 
evfiques a porter au catholicat Nerses-Bacour. Quelque temps s'etant ecoule, elle manifesta 
Terreur couvant en elle; les 6v6ques et les prGtres y ayaut fait de l'opposition, elle en 
chassa plusieurs. Les superieurs spirituels de PAghovanie se r6unirent, Panath6matiserent 
et reclamerent par 6crit Tassistance d'Eghia, catholicos d'Armenie 3 ). Celui-ci 6crivit a 
Abdalmelik, chef des musulmans: «Le sup6rieur d'Aghovanie et une femme, dcvou6e aux 
Grecs, pr6tendent soulever leur pays contre toi.» Ordre fut donn6 h Eghia de se porter 
dans PAghovanie, de destituer le personnage, de Pattacher par le pied a une m6me chaine 
avec la femme, et, places sur un cbameau, comme un paquet, de les faire conduire a la 
porte suprfeme, afin de les livrer a la risee publique. Eghia et un eunuque du prince, s'6tant 
rendus & Barda, ex6cuterent Pordre de leur maitre. Objet du mepris et des huees, Nerses, 
succombant au chagrin, mourut dans les souffrances au bout de'huit jours. Les seigneurs 
et 6v6ques aghovans, par une c6dule 4 ), par-devant Peunuque et sous le sceau royal, ayant 
eu defense de couferer le catholicat, dans leur pays, sans Passentiment du catholicos 
arm&rien 5 ), 20. Eghia plaga sur le si6ge Ter Sim6on, qui, durant un an et demi d'exercice, 
fit disparaitre Pagitation causae par Ners&s, et 6dicta un canon en 7 chapitres. 21. Ter 
Mikael, 35 ans: il manda Soghomon, abbe de Makeuots, et excommunia les seigneurs 
d'Aghovanie mariSs h des parentes du troisifcme degr6 6 ), qui tous s'en-allerentdecemonde. 
lis excommunierent 6galement Thalile, un chef spirituel ibSrieu 7 ), qui autorisait les unions 



1) L'6d. de Venise croit que le nom de la l re ville, en- 
tierement inconnue d'ailleurs, pourrait bien etre uue 
interpolation, puisqu'au lieu de cinq villes il s'en trouve 
six. 

2) Yen. omet ce mot. 

8) D giegeait en 703—717, et le khalife Abdalmelik 
en 684 — 705. Ven. le nom d'Eghia est entre ( ), comme 
s'il manquait au manuscrit; en effet il ne se trouve pas 
dans celui de l'Academie. 

4) Jni~n^uiL* 

5) Cette histoire de Nerses-Bacour est exposee en de- 
tail, Hist, de G6. p. 279; puis chez Mose Caghanc, tr. 
russe, p. 281, et surtout p. 237 (ni* P ie ch. in, sqq.). II 
est dit expressement au ch. vii , non que Nerses-Bacour 
ne put supporter son chatiment «He nepeHect 3Toro,» 
mais «qu'il resta sans manger et mourut au bout de huit 



jours,)) soit qu'on lui eut refus6 la nourriture, soit, comme 
semble le croire Kiracos, qu'il eut r£solu lui-meme de 
se laisser mourir. Cf. Vardan, tr. russe, p. 92, sous le 
khalife Omar II; Asolic, tr. russe, p. 74 (1. II, ch. ii); 
Hist, de Siounie, ch. lii, p. 162 de la trad. fr. 

6) Et non «dans trois families, » comme je Fai dit par 
erreur, Addit. et §cl. p. 487. 

7) S'il s'agit d'un catholicos ibenen, on n'en trouve 
pas de ce nom ; toutefois il pourrait se faire que Thalilg 
fut une mauvaise lecture, pour Babilas, le p. etle ft 
manuscrits ayant une certaine ressemblance. Or il y eut 
en G§orgie un catholicos de ce nom (Hist, de 06. p. 280), 
il est vrai au milieu du VII s , bien avant l'epoque dont 
il s'agit. Peut-etrc faut-il, du moins, corriger le nom, 
comme je le propose. 



13 
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illicites. 22. Ter Anania, 4 ans 1 ); 23. Ter Hoseph, 17 ans: en sa 5 e ann6e s'accomplit 
Tan 200 du comput arm6nien 2 ). 24. Ter David 4 ans: ihaflranchit les terres et les minis- 
tres 8 ) du culte et mourut empoisonne. 25. Ter David, 9 ans; il vendit aux infideles Das- 
takert et Sahmanakhatch; 26. Ter Matth6os, un an et demi: il mourut 6galement empoi- 
sonne; 27. Ter Moses 4 ), un an et demi; 28. Ter Aharon, 2 ans; 29. Ter Soghomon, 3 
ans 5 ); 30. Ter Thoros, 4 ans; 31. Ter Soghomon, 11 ans et demi;32. Ter Hohann&s: 25 
ans; c'est lui qui, forc6 de quitter Barda, transporta la residence h Berdac 6 ), maison de 
plaisance du catholicos. 

33. Ter Mosfcs, une demi-ann6e; 34. Ter David, 28 ans: il autorisa le mariage illi- 
cite du maitre de Chaki. Le frfcre de ce prince lui dit publiquement: «Maitre, d'oil viens- 
tu? De la maison de ton frere, dit-il. Que ta langue, qui Pa beni, ne parte plus dit le 
prince, et que ta main droite se seche;» ce qui eut lieu sur4e-champ,etsansgu6rir,jusqu'i 
sa mort. 35. Ter Hoseph, 25 ans. En sa 3 e annSe s'accomplit Tan 300 7 ) du comput 
armSnien. 

36. Ter Samouel, 15 ans: il s'arrogea de lui-m6me le titre de catholicos; plus tard, 
destitu6 par G6org, catholicos d'Arm&rie 8 ), il dut recevoir une seconde fpis la consecration 
& Dovin. 37. Ter Honan, 8% ans: d'abord 6v6que de la porte du catholicos arm6nien, il 
se rendit en Aghovanie, durant la captivit6 de G6org, et fut sacr6 sans sa participation. 
Rachet6 par les princes aghovans, Ter GSorg le priva de son rang, puis, k la priere des 
princes et k cause de leurs bienfaits, il le sacra de nouveau. 38. Ter SimSou, 21 ans 9 ); 
39. Ter David, 5 ans; 40. Ter Sahac, 18 ans; 41. Ter Gagic 10 ), 13 ans: en sa 4 e ann6e 
s'accomplit le 4 e sifccle du comput armenien. 42. Ter David, 6 ans: il re?ut la consecration 
d' Anania 11 ), catholicos d'Arm6nie. 43. Ter P6tros 12 ), 16 ans; 44. Ter Moses, 6 ans: 
pr6cedemment abb6 du convent de Pharhisos 18 ). 45. Puis Ter Marcos, homme de Dieu. 



1) Avant Ter Anania, Mos6 Caghanc. donne Ter Anas- 
tase, N. 24 de la liste du P. Chahkhathounof. Dans la 
liste que j'ai donnee, d'apres ce3 au tears,' on trouvera 
plusieurs fois 86 pour 87, 15 pour 17,... cette variante 
tient k la confusion, tres frequente en armgnieo, du £ 5 
et du lg 7, confusion que nous n'avons aucun moyen de 
reparer. 

2) L'an 751 de Fere chretienne: ainsi Ter Hoseph 
fut elu en 746. 

8) L'auteur dit: les ustensiles. 

4) Ce sont 4 personnages ajoutes jusqu'ici: un anonyme, 
Tiranoun, Anastas, Moses. La liste de Mkhithar don- 
ne Anastas, mais ni l'anonyme, ni Tiranoun, ni Moses. 

5) Mo8c. omet ce chiffre. 

6) Ven. Berdacor; cette meme forme se retrouve chez 
Mose Caghanc. IIP P le ch. vii. C'est peut-fitre la Traie,car 
lemot lfnp signing oune courbe, un lieu contourne, un 
detour.* 



7) Soit 851 de J.-C; son election remonterait done a 
Fan 849. 

8) Georg II siegea en 876—897. 

9) II assistait en 906 a la dedicace du couvent de Ta- 
thev; Hist, de Siouuie, p. 185. 

10) Contemporain du catholicos Anania. 

11) Y. Hist, de Siounie, ch. lii, p. 160, sqq. Anania sie- 
gea 943 — 955. 

12) Ou Poneghas, chez Mose Caghanc, Peneghas chez 
Chahkhathounof. 

13) Ici finit la liste des 45 catholicos de Mos6 Caghan- 
catovatsi et celle de Mkhithar , qui atteint les dernieres 
annees du X e s.; par-la et en prenant en consideration 
que l'auteur mentionne le renouvellement de la dynastie 
siounienne, par Paccession au trdne de ce pays, du pri^e 
aghovan Senek6rim, laquelle eut lieu vers Pan 1080, on 
est force d'admettre que Mose est tin ecrivain de la fin 
du X e s., meme en supposant dans son lirre quelques 
interpolations. 
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46. Ter Hoseph; 47. Un autre Ter Marcos; 48. Ter StSphannos; 49. Puis Ter Hohannfes, 
50 ans; 50. Ter St6phannos, un an et demi, mort aux jours de sa jeunesse, en 588 arm. — 
1139. 

Au temps de Ter Grigoris 1 ), catholicos supreme d'Arm&iie, la maison d'Aghovanie 
resta 25 ans sans chef. Or il y avait un jeune homme, nomm6 Gagic, de la famille des 
catholicos et fils de G6org, auquel on donna F6ducation et Pinstruction. Quand il fut en 
age, le vartabied Grigor, fils de Thokaker*), David, fils d'Aloc, ainsi que tout le pays de 
Tchol*) et d'Aghovanie, supplierent par lettres Grigoris, le catholicos supreme d'ArmSnie, 
se trouvant alors en Occident; ils lui envoyferent aussi un homme, porteur du message, afin 
qu'il confSr&t k ce personnage Tepiscopat et fit partir un de ses 6vfiques charg6 de sacrer 
Gagic chef spirituel de PAghovanie, pour que le pays ne rest&t pas sans directeur. Le 
pontife sacra Penvoy6 des Aghovans et chargea Sahac, 6v6que de Carin, ainsi qu'un autre 
6v6que, de se rendre en Aghovanie, pour sacrer un catholicos. Sahac, 6v6que de Carin, et 
Pautre, vinrent et sacrerent douze ev&jues, conform6ment k leurs instructions, puis conf6- 
rfcrent le catholicat k Gagic, qu'ils nomm&rent Grigoris, comme le pontife arm6nien. 

Dans ce ra6me temps il se forma tout-fc-coup des nu6es et un brouillard qui couvrirent 
la montagne et la plaine, et il se fit un tremblement violent, qui renversa la m6tropole de 
Gantzac. Gr&ce k Dieu, le catholicos nouvellement institu6 fut sauv6, mais le grand varta- 
bied Grigor et une foule d'hommes, de femmes, d'enfants, dont on ne sait pas le nombre, 
p6rirent sous Pecroulement des maisons. D6m6tr6, roi dlb6rie, 6tant survenu, pilla tout 
et enleva dans son pays les portes de la ville. La montagne d'Alharac, en s'affaissant, arrfita 
un ruisseau qui la traverse et le changea en un lac, subsistant jusqu^ present. Huit ans 
apres, il parut un astre chevelu, fort brillant, pr6sageantlafaim, le massacre et la captivit6 
jqui affligfcrent le pays. 

A-peine le catholicos Gagic, anim6 de la sagesse divine, eut atteint P&ge parfait, it 
passa dans un autre monde, et ce pays retomba dans PobscuritG. Sonsuccesseur,TerBejden, 
renon$a k son rang et prit ferame; puis 4 ) Ter St6phannos stegea 40 ans; puis Ter Hohan- 
nfcs 5 ), 40 ans, il construisit une magnifique 6glise au convent de Khamchi, canton de Mia- 
phor, et atteignit jusqu'Jt notre Gpoque;' puis Ter Nerses, son frfere, homme doux et d'un 
bon naturel, qui fut sacr6 en 684 arm. — 1235. 6 ) 



1) Grigor III, le Pahlavide, siegea en 1113 — 1165. Le 
savant editeur de Ven. dit a tort: Grigor-le-Petit, sur- 
nomme Vcalaser, frere de Nerses-le-Gracieux. 

2) Sw ce personnage v. § II, a la meme epoque, p. 60. 
8) Mosc. omet ce mot; serait-ce Tchor, anciennom ar- 

me'nien de Derbend? 



4) Apres Bejden, le P. Chahkhath. place an Ter Ner- 
ses, mentionne dans an manuscrit, en 1171. 

5) Mosc. laisse ce nom en blanc, mais il se voit dans 
Ted. de Venise et chez le P. Chahkhathounof. 

6) II mourut en 1262, et eut pour snccessear Ter Ste- 
phannos; infra, § LXIII, a la fin. 
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§ III. De la sortie de Tarmee thathare; elle met en fuite le roi dibfrie. 

En 669 arm. — 1220, lorsque les Ib6riens, fiers des victoires remport6es sur les 
musulmans, leur enlevaient et accaparaient pour eux-m6mes bien des territoires arm6niens, 
tout d'un coup, inopin6ment, de nombreux bataillons, completement arm6s, sortirent par 
la porte de Derbent; avec une force irresistible, ils se jeterent sur le pays des Aghovaus, 
corame pour aller en Arm6nie et en IbSrie 1 ), passant au tranchant du glaive tout ce qu'ils 
rencontraient, homines, animaux et jusqu'aux chiens; ne faisant aucun cas des 6toffes pr6- 
eieuses et autres objets, ne recherchant que le cheval. Ils marcherent en toute diligence 
du c6te de la ville de Tiflis, et descendirent derechef en Aghovanie, dans les territoires 
de Chamkor. II courait un faux bruit, qu'ils etaient mages ou Chretiens de religion, qu'ils 
faisaient des miracles et venaient pour venger les chr6tiens de la tyrannie des musulmans; 
on disait encore qu'ils avaient une tente, en forme d'6glise, et une croix miraculeuse, devant 
laquelle etait depose un boisseau d'orge, oii toutes les troupes puisaient, pour en donner k 
leurs chevaux, sans que le grain diminuat; quand tous cesserent de puiser du grain 2 ), le 
boisseau 6tait reste Ik. On les disait aussi anthropophages, enfin Ton n'entendait que 
fausses rumeurs, si bien que les populations ne songerent pas k leur defense, jusqu'a ce 
qu'un prfitre de village etant sorti au-devant d'eux avec ses ou^illes, la croix en t6te, ils 
mirent le sabre au poing et massacrerent tout. Ce fut ainsi qu'ils taillerent en pieces quan- 
tity de gens, non sur leurs gardes, et devasterent beaucoup de pays. Ayant abrit6 leurs 
propres richesses dans des contrfies mar6cageuses entre les deux villes de Barda et de 
B61oucan 3 ), au lieu tres fort nomme Beghamedch, ils continuerent leurs d6pr6dations avec 
une audace effr6n6e. 

Cependant Lacha, roi d'Ib£rie, et le grand chiliarque Ivan6 prirent les armes, pour 
aller leur livrer bataille, et descendirent dans la plaine de Khounan, oil se trouvait alors 
Parraee ennemie; on en vint aux mains, et, des Pabord, fennemi tourna le dos, mais une 
erabuscade 6tait pr6par6e, qui tomba sur les derriferes des Ib6riens et se rait a les tailler 
en pieces. Les fuyards se retournferent aussi, et tenant les chr6tiens entre deux, les mirent 
dans le plus grand embarras. Le roi et tous les princes s'enfuirent. Une autre fois encore 
les It^riens, plus nombreux que pr6cedeinment, voulurent livrer bataille. Les ennemis 
prirent leurs femmes, leurs enfants et leur butin, et voulurent s'en retourner chez eux par 
la porte de Derbend. Le forces musulmanes du pays leur ayant ferm6 le passage , ils se 
jeterent k travers le mont Caucase*), dans des lieux sans routes, combterent les abimes 



1) L'invasion des Mongols eat lieu par le sad, et leur 
depart par le N. ou par Derbend. 

2) Ven. Qnand ils partirent tons et cesserent de puiser. 

3) Var. Beloucoum, Ballagan, contree situ6e dans la 
grande plaine d'Outi, vers le confluent du Kour et de 



l'Araxe; Alichan, Gr.-Armenie, § 182. Toutefois le pays 
de Beghamedch n'est pas nomm6 la positivement. 

4) Sur la premiere invasion des Mongols, v. Hist, de 
Ge., p. 492; Add. et eel. p. 300; Hist, de Siounie, p. 226. 
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avec da bois et des pierres, avec leurs effets, leurs chevaux et tout leur bagage de guerre, 
et rentrfcrent ainsi dans leur pays. Leur chef avait nom Sabada Bahadour. 



§ XIII. Defaite des troupes, dans le territoire de Gaotzac. 

Quand il se fut ecoule quelque temps apres ces faits, une autre troupe de Huns, dits 
Khoutchakhs 1 ), vint au pays des IbSriens et s'adressa au roi Lacha, ainsi qu'au chiliarque 2 ) 
Ivane, pour qu'ils leur donnassent un lieu d 'habitation , sous condition par eux de servir 
loyalement. Ceux-ci n'ayant pas consenti h les heberger, ils pousserent leur pointe du c6t6 
de Gantzac, oil on les re<jut amicalement, car le pays 6tait fort inqui6t6 par les gens de 
guerre ib6riens, d6vastant la contree et enlevant hommes et animaux. On leur donna un 
lieu d'habitation aux environs de la ville, et on leur fournit un secours de vivres et de 
boissons, dans Pespoir d'avoir en eux des d6fenseurs contre les rois d'Ib6rie. Les guerriers 
huns s'£tant reposes et fixes la, Ivan6 fit un rasssemblemcnt, pour marcher contre eux. 
Dans son orgueil, se confiant a la multitude de ses troupes, et non h Dieu, qui donne k qui 
il veut la victoire, il se gonflait et jurait d'exterminer ces gens et la ville. Le combat s'Stant 
engag6, les barbares, sortis frais de leurs repaires, toraberent sur les Ib6riens, ext6nu6s 
de fatigue, les passerent au fil du glaive, en prirent un grand nombre et firent fiiir les 
autres. Ce fut un jour de grand abattement pour les Chretiens, tellement abandonn6s du 
bras deDieu, qu'un seul miserable chassait devant lui, comme le berger un troupeau, 
plusieurs hommes braves et illustrSs dans les batailles; car Dieu leur avait retir6 son assis- 
tance et protection durant le combat. Des hommes de distinction etaient train6s et vendus, 
parmi de viles 6toffes ou des victuailles; les Persans, qui les achetaient, leur rendaient la vie 
insupportable, exigeaient pour leur ran<jon de telles masses d'or et d'argent qu'ils ne pou- 
vaient les payer.: plusieurs moururent daris les fers. 

Parmi les captifs se trouvait Grigor, fils de Haghbac et frere de Vasac le brave, ainsi 
que Papak, fils de son frfere; car Vasac avait trois fils: Papak, Mecdem et Hasan, dit 
Prhoch, gens de coeur et de renomm^e, qui faisaient trembler de peur tous les musulmans. 
Papak p6rit dans un combat 3 ), Grigor fut pris, tourment6 de mille manieres, pour qu'il 
renon^Ht au Christ, et n'en m6prisa que plus 1'absurde 16gislateur Mahomet, ainsi que son 
execrable religion. La colore de ces gens fut tellement excit6e, qu'on le traina tout nu sur 



1) i. e. Khiptchaqs, dont le nom rem pi ace celui des 
Khazars depuis le XII e s., dans les livres armeniens. 

2) <^ujqujfiuju^truiy commandant de mille, tel est le 
titre que notre auteuv donne' habiinellement an prince 
lvane 



3) Dans Introduction de l'Hist. de Siounie, p. 180, j'ai 
donne tin Tableau genealogique de la famille de Haghbac 
ou Khaghbac, dont le nom revient sans cesse dans les 
inscriptions de la Siounie et de la Georgie meridionale, 
depuis cette epoque du XIII® s. 
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le sol, et qu'on lui enfon^a des epines par tout le corps. Enfin on le maltraita si fort qu'il 
rendit Vkme et regut la couronne du martyre pour le Christ. lis 6taient originates du 
Khatchen, d'une illustre famille arm6nienne et chr6tiens orthodoxes. 

Bien d'autres captifs eurent a endurer divers tourments de la part des Persans: la 
faim, la soif, la nudit6; mais les chr6tiens de Gantzac prirent k eux un bienveillant int6r6t, 
les rachet&rent, les affranchirent; fouriiirent aux uns des vivres, aux autres des vfitements, 
ensevelirent les roorts, leur firent ainsi tout le bien possible. Quelque temps apres, le grand 
chiliarque Ivane r6unit des troupes, pour aller tirer vengeance du massacre de ses gens et, 
6tant tomb6 h Timproviste sur les ennemis, les battit et massacra sans distinction, et emporta 
dans son pays les d6pouilles et les jeunes enfants. Gloire soit au Christ, dans les siecles! 1 ) 



§ XIV. Du vartabied Mkhith&r, d'oA et quel homme il etait. 

Ce sage, ce savant sublime, 6tait de la ville de Gantzac, tils de parents Chretiens, 
qui lui firent apprendre les saintes 6critures; arriv6 hVkge viril, il fut ordonne prStre 
rSgulier. Apres avoir exercfi de longues ann6es le sacerdoce, il d6sira p6n6trer le sens des 
saints livres et des paraboles profondes qu'ils renferment. II se rendit done aupres # du 
vartabied Hohannes Tavouch6tsi, jouissant alors d'un grand renom de science, qui avait 
d'abord v6cu quelque temps dans le monde , ayant en vue le mariage , puis avait embrass6 
la vie religieuse et, s'6tant pen6tr6 des divines 6critures, avait obtenule degrade vartabied % ). 



1) Sur ces faits, v. Addit. et 6cl. p. 805. L'histoire de 
Georgie ne parle pas de la defaitc ti'Ivane, sous Gandja, 
par les Qiptchakhs, mais seulement de sa victoire, qui 
ent lieu ensuite , v. p. 482, et elle le fait en termes qui 
laissent comprendre que cela arriva au commencement 
du regne de Giorgi IV Lacha, done vers 1213 ou.1214 — 
ce qui ne peut 6tre exact — e'est Yardan qui nous a con- 
serve 1 le souvenir et la date des autres faits. Au contraire, 
les auteurs musulmans consul tea par M.Defremerv, Journ. 
asiat. novembre — decembre , 1849, aboodent en rensei- 
gnements sur ce sujet. Suivant Ibn-al-Athyr, loc. cit. p. 
448, quand les Tbathars entrerent au pays de Moucan, 
ils marcherent vers la Georgie et battirent un corps de 
10000 Georgiens — e'etait en hiver. Ils avaient pour 
anxiliaire un certain Aqouch, serviteur de l'atabek Usbek, 
et battirent les Georgiens au mois de Janvier 1221, leur 
prirent une forteresse et marcherent sur Tiflis. En fevrier, 
ils quitterent la Georgie et allerent a Gandjah, d'ou on 
les lloigna, a force de presents, revinrent de nouveau et 



battirent un corps de 30000 Georgiens; d'autres troupes, 
qui marcherent contre eux, se retirerent sans livrer de 
combat. Les Thathars eurent aussi maille a partir avec 
les Qiptchakhs, qu'ils maltraiterent fort. En 1223, les Qip- 
tchakhs, unis aux Russes,furent de nouveau vaincus, apres 
qnoi les Thathars se porterent vers la ville de Boulghar 
et rentrerent dans leur pays; ib. 452 — 459. Les details, 
que je ne puis donner dans une note, sont du plus haut 
inte>et pour l'histoire de cette epoque. 

2) ll iunn.iuu^tran i. e. JaupxtaauL-ut 9 dit le grand 

Dictionnaire des mgkhitharistes, qui font deriver ce mot 
non de •h u ("l ofim «lechefalarose,» mais de Juipck 
uflnn achef, maltre des sciences ;» vulg. ^aupuft-an. II 
est vrai que rien de ce que nous a laisse Fantiquite ne 
justifie la premiere 6tymologie; mais aussi dans la se- 
conde rien n'autorise a changer la lettre radicale f. d 
en <t j. 



Digitized by 



Google 



d'Abm^nie, § XIV. 



103 



Mkhithar v6cut aupres de lui plusieurs annSes, tout occupe de s'instruire dans les livres. 
Comme le vartabied Hohannfcs circulait d'un lieu k 1'autre, prSchant la parole de Dieu, 
enseignant les bonnes ratieurs, il avait rSussi k r6gler Men des choses suivant la loi chr6- 
tienne. Par exemple, jusqu'fc cette 6poque, on rompait le jeftne, durantlasaintequarantaine, 
le samedi et le dimanche; lui, il prescrivit,d'observer le jeftne ces jours-li, comme dans 
le restant de la semaine, avec cette seule diff6rence que, dans la semaine, on ffiterait les 
saints martyrs, le dimanche, le mystere de la resurrection, et que Ton offrirait le sacrifice 
expiatoire du corps et du sang du Christ. De la sorte il s'6tablit en tous lieux Thabitude 
d'observer la cinquantaine des jgftnes, comme certains le faisaient prec6demment, d'autres non. 1 ) 

Aprfes avoir v6cu pres de lui et de quelques autres, Mkhithar obtint le titre de var- 
tabied. Non content de cela, il se rendit en Occident, au pays de Siav-Liarn 2 ), chez les 
vartabieds qui y donnaient Instruction. Sans faire savoir qu'il eftt re<ju un titre d'honneur, 
mais ayant tir6 d'eux beaucoup de profit, il arriva k Carnou- Kaghak — Erzroura — et y 
trouva le pieux prince Kourth 3 ), chr6tien de religion, qui s'y 6tait retir6 par suite de 
m6contentements envers les rois dlb6rie. II setft connaitre de lui et en fut ch6ri, comme 
d'un pere. Apr&s cela il rentra dans sa patrie,, ou la reputation de sa capacity s'6tendit a tel 
point, qu'une quantite de disciples se pressa <Je recevoir ses legons. II se rendit dans le 
Khatchen, aupres de Vakhtang 4 ), prince d'Hatherk, et de ses frferes, qui lui firent un accueil 
distingue, et resta la quelques ann6es. H arriva ensuite que le prince Kourth rentra dans 
ses domaines et vint k Ca'ien et k Mahcanaberd, fort bien trait6 par Thamar, reine d'Ib6rie, 
qui lui rendit ses propri&es , avec addition de plusieurs autres. II fut pere de Sadoun [et 
de David, et grand-pere de Cherbariok, pere de Sadoun.] 5 ) Ayant appris le retour du prince 
dans ses domaines, Mkhithar, k cause de leurs precedents rapports d'affection et de bien- 
veillance mutuelle, vint se fixer pres de lui, au couvent de G6tic, territoire de Ca'ien, situe 
sur la droite de la grande rivifere d' Aghstev 6 ). Ce couvent avait pour sup£rieur le vartabied 
Sarcavag, son disciple, qui le re<jut avec grande joie et se voua a le servir. II resta \k 
long-temps. 

Aprfcs cela il y eut un violent tremblement de terre, qui causa beaucoup de ravages et 
ren versa les plus hauts edifices, parmi lesquels l'eglise de Getic fut tellement endommag6e, 



1) Sur ees pratiques v. Hist de Siounie, p, 248, 254, 
texte et notes. 

2) Partie orientale des monts Amanus, entre la Grande- 
Armenie et la Mesopotamie, qui, au XII* 8 , etaicnt peu- 
plees demonasteres syriens et armeniens; S. -Martin, Mem. 
I, 181; cf. Tchamitch, Table des mat. sub voce. 

S) D'apres des recherches minutieuses, que je crois 
completes et exactes jusqu'a- present, Kourd etait fils de 
Sadoun, prince d'origine armenienne, au service du roi 
de Georgie Qiorgi III, qui, apres lui avoir confie en 1161 
le goirrernement d'Ani, le lui avait retire en favour d'un 



prince orbelian Cela expliquerait le mecontentement de 
Kourd, dont une soeur etait cependant mariee a Sargis, 
pfcre des princes Zakare et Ivane. V. Mel. asiat. t. IV, p. 
613. La suite de uotre historien fera connaitre d'autres 
personnages de cette famille. 

4) Ge dynaste avait epous6 Arzou-Khathoun, fille de 
Kourd. 

5 [ ] indique une passage omis dans Ted. de Venise et 
dans le manuscrit de l'Academie; cf. § XIV, LXI. 

6) L'Akhstapha des cartes modernes. 
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qu'il n'etait pas possible de la r6parer. Les habitants effray6s voulaient se disperser en 
divers lieux, non seulement k cause de la degradation de leur eglise, inais encore parce 
que leurs voisins les inqui6taient, notamment un certain prince Sargis, qui avait transports 
son village, du lieu ou il 6tait, tout pres du couvent. II en rSsultait des querelles nom- 
breuses, des discussions sans fin. Toutefois le saint vartabied leur d6conseilla ce projet: 
au lieu de les laisser se s6parer, il voulut qu'ils se tinssent unis et demandassent un terrain 
pour y demeurer. lis allerent done ensemble aupres du grand prince Ivan6, frere du g6n6ral 
iberien Zakar6 — tous deux etaient fils d'une sceur du pieux prince Kourd , alors raaitre 
de la citadelle, au canton de Cai'en — et lui firent la demahde d'une locality oh ils pour- 
raient transporter leur couvent. Celui-ci ordonna de chercher un emplacement convenable. 
Apres examen, on en trouva un charmant, en forme de gorge, au pied de deux montagnes, 
qui en ferment PentrSe: e'est la vallee nomm6e Tandzouta-Tzor '), oil se trouve un village 
travers6 par un petit ruisseau; un autre, plus considerable, coule a droite. Comme la ver- 
dure et Peau y abondent, on trouva qu'il serait bon de s'y fixer. 



§ XV, Construction du couvent de \or-Gelic. 

L'illustre vartabied commen<ja done, avec la permission du grand prince Ivane, lui et 
ses moines, a mettre la main a la construction du couvent et de Peglise dans la vallee sus- 
dite de Tandzout. Ils batirent une jolie eglise en bois, qui fut ointe et scellee sous le 
vocable de S.-Gr6goire-rilluminateur. A la f6te de la dedicace assista le saint vartabied 
Khatchatour, de Taron, sup6rieur du saint asyle d'Haghartzin, homme saint et vertueux, 
d'une science admirable, surtout en ce qui concerne l'art de la musique. 11 avait rendu 
florissant le saint asyle place sous sa direction personnelle , desert et tombe en decadence 
avant son arriv6e. G6org, roi d'Ib6rie et pere de Thamar, l'avait en grand estime. II 2 ) donna 
a P6glise, par acte de sa main, les deux villages d'Abaza-T^or et de Tandzout, plus une 
vigne, a Midchachen, et defendit, au nom de tous les saints, que qui que ce fut osat en 
d6pouiller le couvent. C'est lui qui, pour donner un corps aux harmonies immatSrielles, 
introduisit en orient la notation musicale, imagin6e par des hommes habiles — usage non 
encore r6pandu dans ces contrSes — la coucha par 6crit et forma de nombreux 61£ves. Ses 
pgnibles travaux amenerent une grande tranquillity. Pour lui , quand il se reposa dans le 
Christ, on Penterra k Poccident de PSglise. 

On construisit encore, k PentrSe du couvent de Nor-G6tic, une petite eglise de Sourb- 



1) Ou vulg. Tandjouca-Tzor. L'autre variante est la i 2) Khatchatour, ou le roi? 
bonne, comme U sera dit plus bas. < 
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Carapet — grand entre les fils de la femme, et qui j, impost les mains au Christ f ) — puis 
on jeta les fondements d'un autre temple magnifique, en pierres de taille, d'une 616gante 
architecture, semblable au ciel par sa coupole, admir6e de ceux qui la voient. Commence 
en 640 arm — 1 191, quatre ans aprfes la prise de Jerusalem par Saladin, elle fut achevSe 
en 7 ans 2 ), lors de la perturbation.de la P&que grecque. 

A Poccasion de cette P&que, plusieurs nations firent opposition et cherchfcrent que- 
relle aux Arm6niens; les IWriens, entre autres, qui ont Pinsolence d'appeler droit le tortu, 
ce qu'a fauss6 Irion Pimpur, de la cour de l'impie 3 ) Justinien, qui n'avait pas 6t6 invite au 
concile d'Alexandrie, r6uni au sujet des pleines lunes pascales et des autres fetes. Aprfes 
Fachfcvement du cycle bicentenaire d'Andr6, toutes les fetes s'6taient d6rang6es durant 9 
ans, parce qu'on ne put k la fin en retrouver l'exacte combinaison, pour les c616brer con- 
venablement. Ce fut alors qu'un philosophe, nomm6 Eas, 61eva la voix et appela pres de lui 



1) La phrase entre — manque a P6d. de Mosc. 

2) Les deux Editions portent en 5 ans; il en est de 
meme dans 1 'inscription qui va 6tre*cit6e plus bas, d'apres 
le P. Sargis; 7 ans, dans le manuscrit de PAcademie. Des 
deux couvents, du nom de Getic, le premier, l'ancien, 
6 tait situ6 , comme l'a dit notre historien, sur la droite 
de l'Aghstev ou Aghstapha, dans une position que nous 
ne pouYons autrement preciser, faute de renseignements. 
Qu'il fut dans le territoire de Galen, c'est ce qui peut 
paraltre Strange, puisque cette citadelle elle-meme £tait 
dans une localite dont les couvents d'Haghbat et de 
Sanahin, cons traits, dans une autre valine, contestaient 
la propri6t6, ainsi qu'il sera dit plus bas par notre his- 
torien, et que pour cette raison elle dot etre e* vacu£e et 
detruite; v. Alichan, Grande- Annenie, § 159, 161, Indjidj. 
Arm. anc. p. 313, 857. 

Le Nouveau-G6tic, au contraire, nomrog aussi Gocha- 
Yank — couvent de Mkhithar-Goch — paralt aroir 6t6 
bati sur la riviere Hasan-Sou, assez loin vers le SE. de 
F Aghstapha, dans la valine de Tandzout, qui n'est aussi 
connue que par le rgcit de Kiracos. De celui-ci le P. 
Sargis Dchalal nous a donne une ample description, sauf 
Pindkation de la position gGographique, dans le l er vol. 
de son Voyage dans la Grande-Armenie, Tiflis, 1842, p. 
186-145. 

La l rc inscription de ce couvent, au-dessus de Pautel, 
porte la date 732 arm. — 1283, et contient une donation 
faite par un certain Djar, fils du baron Oumec, sous la 
domination de Qara-Nouln et du roi Dimitri, Bagratide — 
Dimitri-le-D6voue, roi de Georgie. La 2 e , au c6t6 8. de 
la fenfctre, une autre donation faite par Grigor, cham- 
bellan du gSneralissime Avag et fils de Sembat, fils de 
Yakhtanc, de la race des maltres de l'Artsakh; ce Grigor 
devait son 616vation a l'atabek I?ane. La 19° sur Pare de 
la voute de Pautel, une donation de 20 volumes, de 40 



pieces d'or.et d'autres objeta, par notre historien lui- 
meme. La 27 e , sur la coupole de la chapelle sepulcrale 
de Mkhithar-Goch, recommande a Dieu le vartabied 
Ehatchatour et Barsegh, qui ont construit cette chapelle: 
elle est dat6e de Pan 704 arm. — 1205. 

La plus interessante est celle-ci, la 6 e , sur la chapelle 
superieure, a droite de la porte de P6glise principale du 
couvent: «En 640 — 1191, quatre ans apres la prise de 
Jerusalem par Saladin, on a commence cette sainte eglise 
de Nor-G6tic, et elle fut achev6e en 7 ans (5 ans d'apres 
le P. Sargis et une tres bonne copie, que je possede), lors 
du dgsordre de la Pique grecque, par le vartabied Mkhi- 
thar, sous le supeneur Yardan et avec ! 'assistance du 
pieux prince Yakhtanc, de sa compagne Arzou-Khathoun, 
de 868 freres Yasac, Eholdan et Grigor, et de leurs fils. 
Que la messe soit celefiree dans les eglises, lors de la 
fete de Notre-Dame, quatre jours pour le grand-pere, 2 
pour le pieux Eourd, pere d'Arzou-Khathoun, sans oppo- 
sition. Souvenez-vous de Ter Grigor, aupres du Christ. 
Le jour de S. Lazare, la messe appartient, d'anciennfc 
date, au moine Stephannos.» 

Les autres se rapportent a des personnages pour nous 
sans notori6te. Quant a la grave correction «en 7 ans,» 
au lieu de cinq, elle se trouve, outre notre manuscrit de 
Kiracos, dans le texte public par le P. Chahkhathounof, 
Descript. d'Edchmiadzin, t. II, p. 867, et a ete introduite 
avec juste raison par M. Dulaurier, dans le texte de 
Kiracos, Chronol. arm. p. 94, 95. 

3) M. Dulaurier a traduit ainsi ce passage: «Us pro- 
clamaient avec eftronterie comme errone Pexcellent ca- 
lendrier qui fut fausse par Irion; » outre les variantes 
purement philologiques de Pedition de Yenise, comparers 
a celle de Moscou, cette traduction ne me parait pas en- 
tierement satisfaisante. 
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les savants de toutes les nations: le Juif Ph6n6hez, le Syrien Gigan, Add6e deGamirk — la 
Cappadoce; — Euloge de Grfece et une foule d'autres. Ceux-ci se mirent k compter les 
ann6es, de bas. en haut et, ayant trouv6 la certitude, formferent le cycle de 500, comme 
type k jamais invariable. On le pr6senta k I'empereur Justinien, qui donna ses ordres k 
Irion. Celui-ci, par jalousie d'un chef-d'oeuvre et chagrin de n'avoir pas 6t6 convoqug, 
voulut du moins g&ter les choses. II changea le 16 avril 1 ) en 17, le 5 en 6, all£guant que 
tout le reste 6tait juste; or ce 16 n'amfene aucune erreur, mais le 5, en 95 ans, force ces 
gens k se tromper, en c616brant la P&que avec les Juife, en dedans de la pleine lune; car 
pour eux 5 donne un samedi, et pour nous 6 produit un dimanche.*) 

A l'occasion de la dissidence entre Arm6niens et IbSriens, la reine Thamar et le 
g6n6ralissime Zakaria envoyfcrent k Jerusalem un des grands princes de chaque nation, pour 



1) Mosc. le 15 avril en 16; cf. sap p. 22. 

2) Tout le moade sait que Pceuvre inggnieuse des com- 
patistes n'aboatit qu'a donner des nombres moyens,et no- 
tamment des nouvelles et pleines lunes, s'61oignant par- 
fois des calculs astronomiqaes de un a trois jours. D'autre 
part, les inegalitta du cours de la lune sont telles, que 
les pleines lunes calculees astronomiquement et l'organi- 
sation mathematique du calqndrier, en 1582, n'amenent 
jamais et ne peuvent materiellement amener ni l'equinoxe 
au 21 mars, ni la Paque au jour precis ou elle deyrait th£o- 
riquement tomber : en outre, le calendrier reibrmlfait ce!6- 
brer de temps en temps la Paque chretienne le meme jour 
que la juive, nonobstant la defense du concile de Nicee. 
V. Kornick, Syst. d. Zeitrechn.: 14 fois, 1603—1903. 

Parmi les calculs des computing pour l'equation de 
l'annee lunaire avec la sol aire, il en est une, le saltus 
lunae, qui fait ajouter un jour a l'epacte (12 au lieu de 
11) en la 17* ann6e du cycle lunaire niceen. On aurait tout 
aussi bien pu placer le saltus en toute autre annee, mais 
la ou il est fix6, il change l'epacte et les dates subs6- 
quentes des nouvelles et des pleines lunes; car tout le 
systeme du comput est organise^ rigoureusement pour ob- 
tenir un certain r6sultat, et non un autre. C'est ce systeme 
que derangeait le changement imagine par Irion. Quatre 
fois en un cycle de 582 ans la Paque des Orecs devance 
d'une semaine celle des Armeniens. M. Dulaurier a par- 
faitement rendu sensible ce fait dans sa Chronol. arm. 
p. 84—100; par les iextes qu'il cite et par une discus- 
sion lucide il ne lahse rien a desirer sur ce point, et on 
trouvera la (p. 94) notamment le passage de Kiracos qui 
nous occupe. Sur l'historique de la fausse Paque arm6- 
nienne, on pent aussi consulter le Traite du calendrier 
par le P. Sourmelian, Yenise, 1818, p. 117, et Addit et 
eclairciss. p. 281 ; Assemani, Biblioth. or. II, ch. 42. 

En 1198 la Paque chretienne tombait le 29 mars; 
en 1197, le 6 A., comme le prouvent les fbrmules grecque 
et autres. 
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s'informer de la v6rit6. Ceux-ci accept&rent f ) comme solution le fen de la lampe du saint 
s6pulcre, qui, dit-on, par suite de la prifcre de S.-Gr6goire, Uluminatenr de l'Arm6nie, 
s'allume k chaque.Paque sans la main de Phomme et sans fen materiel, par l'effet d'nn 
ordre divin : ce qui a lieu jusqu'4 ce jour. Or la ville 6tait sous Pautorit6 ded musulmans, 
qui demanderent aux Chretiens: «Quand sera votre P&que? Ce dimanche, r6pondirent ceux 
du parti grec, et autres nations. Non ce dimanche, dirent les Arm6niens, mais le suivant.» 
Le chef musulman de la ville, qui 6tait un homme sage, ordonna d'eteindre toutes les 
lumieres dan? le temple, ferma la porte et la scella de son sceau, avec defense k quiconque 
de p6n£trer dans Pint6rieur, pour voir 3 ). Le jour ayant fait place an soir, et chacun atten- 
dant que la lampe s'allum&t, elle ne prit pas feu 8 ). Le prince ordonna d'6carter tout le 
monde k grands coups de b&ton, comme 6tant des faux et des ignorants, excepts les Arm6- 
niens. Le samedi 6tant pass£, vint l'autre dimanche, jour de Paques suivant les Arm&riens. 
A la 10 e heure, tons 6tant en prieres, la lampe s'alluma sans 6tre touch6e, k lagrande joie 
des Arm&riens. On chassa les autres nations k coups de baton, et chacun loua la sagesse 
et la croyance des Armfoiiens, les musulmans surtout, qui se moquerent des Grecs, dans 
toutes les villes soumises k leur domination. T6moins de cela, les envoy£s du roi d'lb6rie 
et du g£n6ral allerent rapporter ce qu'ils avaient vu. Le g£n£ral Zakar6 s'en r6jouit, ainsi 
que les Armfeniens de son arm6e, qui s'affermirent dans leur orthodoxie. 

Cette m&ne annge (1 198) fut achev6e la magnifique et d61icieuse 6glise de 66tic, con- 
struite par le vartabied Mkhitbar et ses moines, avec l'assistance de Vakhtanc, deEhatchen, 
prince d'Batherk, de ses frfere Grigor, Grigoris, Kholdan, Vasac 4 ) etd'autrespieux princes, 
fils de Kourth, k savoir: David, Sadoun et leur scaur Arzou-Khathoun 5 ), femme de Vakh- 
tanc, d'Hatherk. Celle-ci concourut beaucoup k Tceuvre; elle fit, avec ses filles, un rideau 



Mais les Armeniens cel£brerent la Paque, 


en 1197, le 


dimanche 18 A. Pour cela voici comme 


ils precedent: 


En 646 arm.: 19 
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V. ma notice sur Oukhthanes, Boll, de FAc. t. XIII; 
Mel. as. t VI, p. 68. M. Dulaurier p. 158, n. 211 dit 
cependant de Nor-Getic: commence en 1191, acheve 7 
ana apres, done en 1197! et p. 412, en 1197, la Paque 
Alexandrine et d'Irion, 6 A. Cf. Hist, de Siounie, p. 248. 
Kiracos donne la vraie date de la prise de Jerusalem. 
St6f. Orb. donne une date euslbienne. 

1) Le verbe manque partout; on poarrait traduire: 
«pour voir la ventf et, comme solution de la question, 
ale feu...» 

2) Yen. et manuscrit «I1 ordonna a quelqu'un de p£- 
nfttrfcr dans le temple et de voir quelle nation serait 
dans le vrai.» 

8) Mosc. omet ces cinq mots. 

4) Ces quatre noms se lisent dans les deux Editions, 
tandis que chef les PP. Sargis et Chahkhathounof, ainsi 
que dans ma copie Schilling, on lit les noms que j'ai 
rapporte* plus haut, p. 105. 

5) Du Arouz-Khathoun. 
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charmant et digne d'etre admir6, pour fermer le sanctuaire, en fins poils de chfevres, teints 
de diverses conleurs, orn6 de figures du Sauveur incarn6 et d'autres saints, paraissant 
aculptges, tant elles avaient de relief: c'6tait etonnant k voir. En le regardant on b&iissait 
Dieu, qui a d6parti aux femmes la science de la tapisserie et Tart de la broderie, comme 
il est dit dans le livre de Job f ). En un mot ce voile ne le c6dait en rien, s'il est permis de 
le dire, k celui fait par B6s61iel et filiab, pour le tabernacle; car un m&ne esprit avait 
animg les uns et les autres. Comme cette vertueuse femme . aimait fort les 6glises, elle fit 
de pareils voiles, outre celui dont je parle, pour les 6glises d'Hagbbat, de Makara et de 
Dadi-Vank. La dgdicace s'accoraplit en grande pompe, en presence du saint et vertueux 
Hohannes, 6v6que d'Hagbbat, et d'une foule de prfttres et de clercs. L'6glise fut ointe et 
sceltee sous le vocable de Sourb-Astovadzadzin (Notre-Dame). Quand il s'agit d'en con- 
struire le porche, en belles pierres de taille, les g6n6raux Jvan6 Jet son frfere Zakar6 y 
concoururent; car, outre qu'ils etaient maitres de la contr6e, ils affectionnaient fort le saint 
vartabied, et Zakar6, son fils spirituel, Pavait pour confesseur. Ils donnerent pour limites 
k l'6glise les versants d'eau d'une montagne k Pautre ; unemine, k Abaza-Dzor; Zoradzor 9 ), 
an pays de Bdchni; Achava, k l'entr6e des terres du convent. Eux-m6mes 6tablirent un 
village, prfes d'un petit lac, d'une immense profondeur, rempli de reptiles aimant la boue 
et les mar6cages, qu'ils nommerent d'aprfes le lac Tzrca-Dzor 8 ). L'enceinte du monastfere 
renfermait encore un autre petit village, qu'ils appelfcrent Onrh61andch. D'autres chapelles 
furent aussi construites, sous les vocables des S8.-Ap6tres et de S e -Rhiphsime. Mkhithar 
lui-mftme, cedant a son godt pour la solitude et la vie 6r6mitique, se batit une habitation 
s6par6e du couvent, avec une petite 6glise en bois, sous le nom de Sourb-Hogi — le S.- 
Esprit. — Aux jours de sa vieillesse il 61eva encore, k l'entr6e et k droite du couvent, une 
6glise d'un bon travail, en pierres et chaux, destin6e k renfermer sa tombe, sous le vocable 
de V Ascension du Christ, notre Dieu, b£ni dans les sifecles; Amen! 



§ XVI. Quels talent les disciples dlstlnpte de Mkhithar. 

Comme sa renomm6e de sagesse lui avait conquis* l'admiration g6n6rale, et qu'on 
venait de toutes parts auprfes de lui, beaucoup de disciples regurent ses lemons de doctrine. 



1) Les magnifiqnes broderies de la tapisserie en soie, 
$t or offerte an tsar Feodor Ioanovitch, vers 1590, par 
one ambas8ade da roi Alexandre I er , de Cakheth, et qui 
se voit encore dans une des 6glises de l'hdtel des inva- 



lides a Tchesme, pres de 8.-P6tersbourg, prouve que le 
talent des femmes georgiennes n'est pas en decadence. 

2) Var. Tchoradzor, Ochava. 

3) Valine des Sangsnes. 



Digitized by 



Google 



d'Abm^nib, § XVII. 



109 



Conform6ment k son nom, il consolait tout le monde. Consolateur 1 ), en effet, comme Bar- 
nab6, se distinguant an milieu de la foule, comme Antoine, ses paroles d£versaient la gr&ce 
et le profit spiritnel. Sa reputation, k cet 6gard, donnait k chacun le d6sir de le voir. Plu- 
sieurs, d6jJt arrives an rang de vartabied, se cachaient, pour venir prendre place parmi ses 
disciples, et instruits par lui, recevaient une nouvelle institution. Nombre de ses 61ft ves 
parvinrent aux honneurs du doctorat, mais deux surtout se distingudrent par leur science 
et par leur capacity d'etre utiles aux autres. Le 1" se nommait Thoros, du pays de M61i- 
tene, en Arm&iie; n6 d'un pfere armenien et d'une mere syrienne, il 6tait doux et humble, 
fort vertueux et charitable envers les pauvres, hospitalier, g6n6reux dfcns ses dons. Sa vie 
s'6tant 6coul6e dans la pratique du bien, il rejoignit ses p&res dans une grande vieillesse, 
et fat enterr6 k Pentr6e du superbe convent d'Haghbat, parmi les 6v6ques et vartabieds. 
Sa mfrnoire soit en benediction, et ses priferes le rempart des fideles! 

Vanacan , le second, homme saint et modeste, toujours progressant dans les bonnes 
ceuvres, guid6 par le bon sens et la prudence, 1'emportant dans les lemons de doctrine sur 
tons ceux qui se distinguaient alors par Pesprit d'initiative et par une Eloquence raisonn6e. 
Aussi se fixait-on pr&s de lui, non-seulement pour s'instruire par ses paroles, mais parce 
que sa vie et ses actes etaient un enseignement non gcrit. Ce que je dis, ce n'est pas sett- 
lement pour Pavoir entendu, mais comme l'ayant vu de mes yeux; car nous avons pass6 
de longues ann6es dans la pratique de ses lemons, au pays de Taouch-Berd, dans l'ermitage 
oh il faisait sa demeure. C'6tait \k que notre vartabied abreuvait ses auditeurs k la source 
de son eloquence. . 



§ XVII. loitdo vartabied Mkhithar le grand, dit Goch, 2 ) 

Ayant achev6 sa carriere et conserve sa foi, Phomme v6n6rable susdit atteignit une 
extreme vieillesse. Voyant que ses forces corporelles d6faillaient, et qu'jl 6tait prfes d'aller 
rejoindre ses pfcres, il appela les habitants de Pasyle de Nor-G6tic, qui avaient supports 
avec lui les fatigues du convent et de Pfiglise, et les b6nit au nom de Dieu, ainsi que ses 
disciples. II choisit et 6tablit sup6rieur Pun d'entre eux, son disciple et ami Martiros, 
jeune d'ann6es, mais parfait en sagesse, dou6 d'une voix harmonieuse pour le chant litur- 
gique, lecteur assidu et intelligent, calligraphe k la main rapide. II lui cpnftra done Pauto- 
rit6. Par son testament, adress6 au grand prince Ivan6, il lui recommanda le convent et 



1) C'est le sena du nom de Mkhithar. 

2) On 'r6pete ordinairement que ce sornom signifie «a 
petite barbe^abarbe clair-sem6e,T. &Z*S. Le grand dic- 



tionnaire des M6khitharistes suppose, avec pen de pro- 
bability, que ce mot est le meme que t n C£> et vent dire 
«cendr6, moiti6 noir et blanc* 
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le sup6rieur, et lui-m6me, blanchi et plein de jours, il passa vers le Christ. La c6r6monie 
des funSraiHes fat convenablemeut organise par le sup6rieur Martiros et par les moines, 
tant poor le spirituel que pour le materiel, et on alia le dgposer devant la porte de la petite 
6glise, k Fentr6e et k l'ouest du convent. Sa tombe, jusqu'k present, soulage les malades 
qui ont recours avec foi k ses priferes, et Ton en emporte journeUement de la terre, pour 
la gu6rison des hommes et des animaux; car Dieu glorifie, vivants et apres leur mort, ceux 
qui le glorifient. D arriva qu'un jour ses serviteurs apportaient k dos de bfites du vin, 
pour les besoins du convent. Un Ib6rien, nomm6 Vasilia, gardien pour Ivan6 d'une fortt 
qui prot6geait sa villa, voulut prendre de ce vin par force. «Ne nous inqui&te pas, lui 
dirent les serviteurs, nous sommes k Goch.» C'etait le surnom usuel de Mkhithar, parce 
que son poil blanc 6tait rare. Gependant le grossier n'en tint compte et invectiva m6me 
contre Goch. Comme il allait parler de lui en derision, il devint muet tout-&-coup et perdit 
l'usage de sa langue, et ses lfevres se dSformerent 1 ). Gela dura bien des ann6es, jusqu'i ce 
qu'il ett demand^ pardon, et tons ceux qui en farent temoins, louerent le serviteur deDieu. 
II a laiss6, comme souvenir et comme monument fungraire, des livres profondement pengta, 
utiles pour les amis de la science; un abr£g6 de la proph6tie de J6r6mie, 616gamment dis- 
pose; quelques canons sur la maniere d'administrer le corps et le sang de J.-G., comment 
il convient de le faire, et avec quelles c£r6monies; un livre d 'elegies sur la nature, adreas6es 
par Adam k ses fils et par five k ses filles; un autre livre, de la foi orthodoxe, contre tons 
les h6r6tiques, compost k la prifere du grand g£n£ral Zakar6 et de son frere, et plusieurs 
lettres de morality. Sa mort arriva en 662 arm. — 1213. 



§ XVIII. De ceii qui farent aprcs Hkhithar abbfe de flto-Wttc. 

Ce convent devint c61febre et fameux par le nom du saint vartabied, ainsi que par la 
sagesse de son supgrieur Martiros, qui aimait k construire. II b&tit un autre oratoire, en 
pierres brutes, crgpies de chaux, ayant de solides murailles, avec un 6tage superieur en 
bois, qui s'gcroula plus tard; en outre une jolie biblioth&que, dont l'architecte fat un autre 
Mkhithar, employe aux travaux de plusieurs 6glises et pionaSteres. Nombre de freres se 
rfunirent ici, attires par la grande reputation du lieu. Plusieurs y re$urent redncation et 
rinstruction, nous-m6me y avons 6t6 nourri et instruit. On entreprit encore d'y construire 
une autre 6glise, k coupole et k cinq chapelles, en pierres taill6es et polies et d'une 616- 
gante architecture. Arriv6 k mi-bauteur, le travail fat suspendu longtemps, k cause de la 
venue de Dj61al-ed-Din, sultan de Ehorasan, qui d6vasta beaucoup de contr6es. Ges causes 



1) Mosc. omet ce petit membre de phrase. 
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et plusieurg autres ne permirent pas d'achever Fouvrage. Plus tard un certain Grigor, de 
Cabala, ayant fourni prec6demment des somraes pour la construction de l'6glise, se chargea 
et vint k bout de la terminer, en 690 arm. — 1241. 

Ivan6, frfere de Zakar6, 6tant mort aussi, on Tenterra k la porte de T6glise de Pghn- 
tzahank, b&tie par lui lorsqu'aprfcs avoir enlev6 aux Arm6niens ce convent, il l'avait chang6 
en ibSrien 1 ). Avant de mourir,»il avait confix son fils et sa maison k un prince nourri par 
lui, nomm6 Grigor 2 ), dit Tgha — l'enfant. — Celui-ci ayant demand^ G6tic k Avag, fils 
d'lvang, pour en faire sa sepulture, ce prince, qui l'aimait fort, le lui donna. Grigor acheta 
de lui le village de \achkh6, voisin d'Aghstev, qu'il donna k G6tic, avec beaucoup de livres, 
de croix et de b£tail. II construisit pres du porche une superbe 6glise, k trois cbapelles, 
d'une architecture admirable, qui prit le nom de Sourb- Grigor. Les b&timents s'y multi- 
plierent, ainsi que les prfitres, le clerg6 et les jeunes hommes studieux. Aprfes avoir fonc- 
tionn6 quarante ans 2 ) comme sup&rieur, Martiros se d6mit volontairement et eut pour 
successeur un certain Mkhithar, puis un autre et un trois&me, Hovasaph et d'autres, pour 
peu de temps, et le vartabied Abraham. Puis Ter Hohannfes Arman6tsi, aussi sup6rieur 
d'Haghartzin, qui fut sacr6 6v6que en 705 4 ) — 1256. 11 construisit k Haghartzin un r6- 
fectoire magnifique, en pierres taiU6es, puis il passa au grand si6ge d'Haghbat. En 70 3 5 ) — 
1254, le vartabied Ehatchatour, avec son frfere Barsegh, construisit vis-4-vis du convent 
une 6glise k trois chapelles et k coupole, sous le nom de Sourb-Georg. 



1) Cf. § XXII. Ivane, suivant le trop vague temoignage 
de Steph. Orbelian, Hist de Siounie, p. 225, mourut 15 
ans apres son frere Zakare, en 676 arm. — 1227. Je dis 
trop vague, parce que la mort de Zakare n'a pu encore 
fctre fix6e, non plus que celle de la reine Thamar, a deux 
annees pres, ainsi que je Pai dit au § IX. Quant au cou- 
veht ou ce prince fut enterre, et dont le nom signifie 
amine de cuivre,» en arm. PghmU, en georg. Sptiendsi, il 
gtait a quelqde distance au NO. du convent de Ketchar- 
hous (v. Bullet Hist-Philol. t X, p. 841); Alichan, Gr.- 
Armenie § 145 : c'est tout ce que nous en savons de positif; 
Chahkhathounof, Descr. d'Edchmiadzin, t II. p. 201. 
Le savant 6 v6que mentionne en effet dans cette region une 
eglise avec inscription georgienne, qu'il n'a malheureu- 
sement pas copiee, mais que je crois pouvoir signaler plus 
poeitivement 

En effet l'honorable M. Berger a envoye* a l'Academie, 
en Janvier 1864, parmi plusieurs magnifiques dessins, la 
copie d'une inscription georgienne, accompagnee de la 
notice soivante: «Dans le d6fil6 de Miskhana(en persan 
mine de cuivre), ou coule une riviere de intone nom,- a 
douze ver8te8 de Randamal et au voisinage du bourg de 
Taltcharoug, est situee une eglise dite Gourdji-Kilissa, 
« l'gglise georgienne ; » elle est en pierres de taille, de 



couleui 4 grisatre, sans ornements particuliers. • On y voit 
trois autels, et, du c&t6 droit, un escalier derobg, qui 
menait a une cavite separant la voute du toit. Elle est 
en as8ez bon 6tat.» Du cdte" du 8., sous la corniche, on 
voit une inscription georgienne, en trois lignes, dont la 
premiere se compose de lettres d'une demi-archine, les 
autres de inoindre dimension, et deux cartouches, aussi 
avec lettres. A l'est il y a une autre inscription. Comme 
le tout est tres fruste, j'ai cru seulement comprendre que 
les pretres constructeurs de l'eglise se recommandent 
aux prieres. Pas de date. Je ne doute guere que le con- 
vent ou a ete enterre Ivane n'ait ete au voisinage de La 
localite decrite par M. Berger. Toutefois le P. Alichan, 
dans une note de son edition de Vardan, Venise, 1862, 
p. 148, dit que Pghntzahank est situe dans le mont Lei- 
var, en Somkheth, entre les cantons de Tachir et de 
Dzobopbor, done plus au N. que la localite* dont il est 
question ici, chez.M. Berger. 

2) Sur ce Grigor, prince de Kbatchen, v, plus bas, § 
XXVII, et LV, vers la fin. 

8) Ven. vingt ans; let deux editions, en toutes lettres. 
,4) Mosc. en 805 — 1356; or PevSque dont il s'agit sie- 
gea a Haghbat an moins entre 1261 et 1281. 

5) Mosc. en 808. 
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§ XII. Do sultan DJelal-ed-Din; il detruit Fannee iberieane, en 674—1225. 

La nation du NK, dite thathare, dont on a parte plus haut, ayant r6duit k I'extr6mit6 
Dj61al-ed-Din, sultan dn Khorasan, battu ses troupes, d6vast6 son pays, le for$a de s'enfuir 
dans celni des Aghovans. Arriv6 k Gantzac, le sultan prit cette ville et, ayant rassembl6 
des troupes innombrables de Persans, de musulmans et de Turks, entra en Arm6nie. T6moin 
de cela, Ivan6 en instruisit le roi d'Ib6rie et forma une arm6e nombreuse, pour faire t6te 
au sultan. Gonfl6s d'un insolent orgueil, ces gens avaient d6cid6, s'ils 6taient vainqueurs, 
d'amener k la foi ib6rienne toute la nation arm6nienne plac6e sous leur autorit6 et de passer 
au fil du glaive tous les recalcitrants. Projet imagine, resolutions concert6es sans ponsulter 
le Seigneur, qui donne la victoire k qui il veut. 

Le sultan 6tant done entr6 dans le canton de Cotalk 1 ), Ivan6 l'y suivit, avec les guer- 
riers ib6riens, et se posta sur une hauteur vis-it- vis de lui, d'oii il aper$ut les ennemis, et 
l'incertitude l'y cloua immobile. Pour le sultan, il lan$a ses gens en avant et marcha contre 
Ivan6. A cette vue un des principaux seigneurs ib6riens, nomm6 Chalov6, et Ivan6, sonfrfere 
— tous deux horames braves 2 ), illustres et vainqueurs dans les batailles — dit aux autres: 
«Vous, restez et attendez un moment, nous irons faire un coup de main; si nous faisons 
tourner le dos k quelques-uns, la victoire est k nous, venez alors. S'ils triomphent de nous, 
prenez la fuite et sauvez vos t6tes.» lis entament la bataille et commencent k massacrer les 
gens du sultan. Pour les Ib6riens, sans remarquer cela, ils battent en retraite, au point 
que l'ami ne reconnaissait plus son compagnon, qu'ils allaient sans 6tre poursuivis, se Ian- 
(aient du haut des escarpements et remplissaient la valine, k l'entr^e du gros bourg de 
Garhni. Voyant cela, les troupes du sultan en massacrent un grand nombre et pr6cipitent 
les autres dans les abimes. Venu k l'entr£e de la valine et t£moin de ce triste spectacle, 
voyant les trous de rochers combl£s des cadavres d'hommes et de chevaux, le sultan dit, 
en secouant la t6te: aCeci n'est pas l'oeuvre de Thomme, mais celle de Dieu tout-puissant 8 ).» 
Seconde par les Persans, il prit la ville, ou il fit un affreux carnage, et forga beaucoup 
d'habitants k abjurer le christianisme, pour embrasser la fausse et absurde doctrine de 
Mahomet. Plusieurs done, 6gar6s par la crainte de la mort, 6changerent la v6rit6 contre 
Terreur, d'autres pr6f6rftrent bravementle tr6pas k une vie de remords, gagnferent l'h6ri- 
tage du martyre et sortirent de ce monde avec un nom sans tache. Le sultan ordonna done, 
non de chercher k savoir qui se soumettait, ou non, mais de circoncire tous de force. Ainsi 
deux personnes se saisissaient d'un passant dans la rue, et l'un d'eux, prenant son glaive, 
coupait le prepuce des parties, viriles. lis s'accouplaient impudemment avec les femmes, 



1) Canton de la province (T Attar at, dont firivan 6tait 
la principale ville. 
, 2) Sur ces deux personnages, soit neveux de Blou- 



Zakare, soit princes d'Akhal-Tzikh^ on de Khatchen, cf . 
snp. § V. 

8) Sur la bataille de Garhni,— aout 1225, v. Hist, de 
Qe. p. 497; Addit. et 6d. p. 306, 811, 881. 
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renversaient et d6truisaient toutes les croix et Sglises qu'ils pouvaient rencontrer, et cela 
non-seulement a Tiflis, mais k Gantzac, k Nakhidchavan, et partout. Orghan'), Tun des 
principaux, mari6 a la mfere du sultan, tourmentait borriblement la population de Gantzac, 
Persans et Chretiens, quels qu'ils fussent, par toute sorte d'exactions. II fut tu6 dans cette 
ville par les Moulhids 2 ), assassinant les gens en traitres; quelques-uns s'approcbferent de 
lui, au moment ou il passait dans une rue, comme s'ils eussent 6prouv6 une vexation dont 
ils voulaient demander justice; ils montrerent un papier, qu'ils tenaient a la main, et s'6cri&- 
rent: «Jugement, jugement!» Celui-ci s'6tant avance, pour leur demander «qui leur avait 
fait tort,» ils se jetferent sur lui de tous c6tes, le blessferent et le tuferent, avec des 6p6es 
qu'ils tenaient cachees. Ainsi disparut du monde le m6chant, et ses meurtriers purent k- 
peine 6tre frappSs de filches, car ils s'enfuirent k travers la ville, non sans blesser bien du 
monde. C'etait la coutume de.ces gens, qui 6taient retranch6s dans des lieux fortifies, nommes 
Thoun et Thandchah 8 ), et encore dans les forGts du Liban; ils vendent leur sang a leur 
prince, vont oil il les envoie, restent \k longtemps, sous des deguisements divers, jusqu'i 
ce qu'ils trouvent le moment d'executer l'assassinat: alors ils tuent la victime qu'ils ont 
designee. Tous les princes et rois leur paient imp6t ? car ce sont de rudes ex6cuteurs des 
ordres de leur prince, qui les oblige d'un mot k braver la mort et a ne pas faire cas de leur 
propre vie. C'est ainsi qu'ils ont tu6 une foule de grands personnages, qui, comme Timpie 
Orghan, ne leur payaient pas imp6t. 



§ II. Extermination du sultan Djelal-ed-Din, qui disparait de dessus la torre. 

Apres avoir fait tout ce mal, il se rendit a h ville de Khlath, au pays de Bznounik, 
qui etait sous la domination du sultan Acbraph 4 ),Pattaquaet la prit. Lase trouvaitThamtba, 
femme du sultan et fille d'Ivan6, ci-dessus mentionne 5 ), qu'il prit pour epouse, et alia 
ravager plusieurs contrSes de la domination d'Ala-ed-Din, sultan de Grece — d'Icone — 
S'6tant alors entendu avec son fr&re Kamel, maitre de l'figypte, et avec Ala-ed-Din, et 
ayant demand^ l'assistance des troupes arm6niennes de Cilicie, ainsi que des Francs, du 
littoral de la mer, ils viurent tous ensemble livrer bataille a Dj61al-ed-Din le Khorasanien. 
Quand les deux parties se furent rapprochSes, elles ne surent que faire et h6sitfcrent long- 



1) V. Ourkhan, Add. et 6cl. p. 311. 

2) Sur la secte et l'histoire des Moulhids, v. les nou- 
velles recherches de M.Pauthier, Le livre de Marco-Polo, 
p. 97— 106. 

8) Ven. Touni-Thandchah. Sur Toun et Terchiz, v. 
Marco-Polo, ed. Pauthier, p. 94, 98, 106: ce sont des lo- 
calites du Kouhistan, dans l'Irak persan. 



4) Apres deux teutatives inutiles, en 1226 et 1228, Dje- 
lal-ed-Din reussit a prendre Akhlatb, le 2 avril 1230; 
Defremery, d'apres les autorites musulmanes, v. Addit. et 
gclairciss. p. 331, 2. 

5) § V. 
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temps k en venir aux mains. Alors les Chretiens, Arm6niens et Francs, mettant leur con- 
fiance en Dieu, se jeterent snr l'ennemi. Bien qu'en petit nomfcre, moins d'un millier 
d'hommes, par la puissance dn Christ ils battirent ces gens et les mirent en fnite. Ge que 
voyant les musulmans, ils chargerent k leur tour et firent un grand carnage. Comme le 
soleil se couchait, les sultans ne permirent pas de donner la chasse aux fuyards, leurs cor6- 
ligionnaires, et arrfitfcrent l'61an des poursuivanta; toutefois, en gens pieux et convaincus 
que Dieu avait mis la victoire aux mains des guerriers cbr6tiens, ils ne se montrerent pas 
ingrats envers eux. Ils rentrerent avec joie dans leurs domaines. De toutes les villes et 
contr£es qu'ils traversaient, on venait k leur rencontre, en dansant au son des cymbales, on 
les recevait avec des felicitations. Lorsqu'Ala-ed-Din vint a C6saree de Cappadoce, la mul- 
titude de la ville, les chr6tiens avec leurs prfitres, les croix et cr6cerelles, sortirent au 
devant de lui, k environ une journ6e de marche. Quand le sultan s'approcha, les musulmans 
ne permirent pas aux Chretiens de se mfiler avec eux, pour lui rendre bommage, et les 
forcfcrent de se tenir en arrifere: ils durent done se porter sur une colline, vis-i-vis du 
camp. Le sultan ayant demand^ «Qui sont ces gens,» et appris que c'6taient les cbr6tiens, 
quitta ses troupes, pour se porter au milieu d'eux, fit frapper les cr6cerelles f ) et rendre 
graces au Tres-Haut. fitant entr6 de cette maniere dans la ville, il distribua des presents 
et renvoya chacun cbez soi. 

Pour le sultan Dj61al-ed-Din, il retourna convert de honte en Aghovanie, dans la 
grasse et fertile plaine de Moughan, oil il s'arreta. II voulait former une arm6e, mais les 
Thatbars, qui l'avaient fait fuir de son pays, se mirent a ses trousses et le pourchas- 
sferent jusqu'i Amid. Li il fut battu k plate couture, et ce prince impie p6rit lui-m&me, 
soit sur le champ de bat ail le, soit, dit-on, comne il fuyait, a pieds, un homme vint qui le 
tua, pour venger le sang d'un de ses proches, mis k mort par ses ordres, un autre jour. 
Ainsi p6rit le m£cbant, m6chamment. 2 ) 



§ III. Comment les Thatbars sortirent poor dlvaster Tunivers. 

Toute notre narration et ce qui pr6cfede, jusqu'ici, avait trait a ce peuple, dont, avec 
la gr&ce de Dieu, je me propose de parler. Bien que plusieurs bistoriens aient trait6 ce 
sujet, mon opinion est qu'ils ne Font pas fait convenablement ; car les maux causes par les 
Thathars, conqu6rants de Funivers, d6passent tout recit. En effet, les derniers temps etaient 



1) </oi ifiu^wp 9 proprement planche suspendue, sur 
laquelle on frappe les heures. On en voit encore en 
Russie, dans les campagnes. 



2) Au mois de septembre 1231 ; v. Hist de Ge. p. 812; 
Adit, et 6cl. p. 831, 2. 
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arrives, ces temps oil les pr6curseurs de Fautechrist annoncent la venue du fils de la per- 
dition. Ce qui ajoute encore k mon trouble, ce sont les relations des saints hommes, 
rev6tus de Dieu, k qui l'Esprit-Saint a montr6 en avant-goflt les choses futures, et surtout 
Ford're infaillible de tiotre divin Sauveur, disant: «Une nation s'616vera contre Fautre, et 
un royaume contre un royaume.* En outre, notre saint pontife Nersfcs a pr6dit comme 
prophfete f ) la ruine de notre ArmSnie par un peuple d'archers, ruine dont nos yeux ont 6t6 
t£moins, affliction qui s'est abattue sur notre patrie enti&re. Or telle a 6t6 la cause de la 
sortie des Thathars. 

Dans le lointain pays du NE., nomm6 Qaraqoroum en langue barbare et situ6 aux 
confine du Qathai, des multitudes inconnues et innombrables de nations grossiferes recon- 
naissaient la supr&natie d'un peuple dit Thathar, sous Tchankz-Ghan*), son chef. Celui-ci 
vint k mourir. Avant sa fin il assembla ses troupes* et ses trois fils 8 ) et dit k ces gens: «Je 
me meurs, choisissez pour votre roi, k ma place, celui de mes fils que vous voulez. Que 
celui-lk soit notre roi, r6pondirent-ils, que votre volont6 aura d6sign6; nous serons d'accord 
pour le servir. Je vous expos era i, reprit-il, les mceurs et actes de mes trois fils. Tcbaghata, 
Fatn6, est belliqueux et aime les soldats, mais par sa fiert6 naturelle il est au-dessus du 
sort qui lui echoit. Mon second fils 1 ), non moins heureux dans la guerre, est d'un caractfere 
parcimonieux; pour le plus jeune, il s'est montr£, d&s Fenfance, organisateur 5 ), riche en 
morality et g6n6reux dans ses dons, et depuis qu'il est au monde, ma grandeur s'est accrue 
journellement. Je vous ai dit la v6rit6 entifere , rendez hommage k qui des trois vous vou- 
drez.» L'assembl6e se prosterna devant le plus jeune, nomm6 Hokhta-Ebaqan — Ogodal — 
et son pfere mourut 6 ) apres avoir mis la couronne sur sa t6te. Hoktha n r eut pas plus t6t 
pris le pouvoir, qu'il rgunit une multitude immense, innombrable comme les sables de la 
mer. C'6tait la nation proprement dite des Thathars Mongols, les Khazars, les Huns, les 
Qatalens, les Ankitans et plusieurs autres tribus*) barbares, avec leurs effetsetleurs camps, 



1) Gf. ci-dessus, § I; vers la fin da V e s. le catholicos 
S. Nerses I er pr6dit l'extinction da catholicat dans la 
famille de S. Gregoire, et les maux que FArmSnie aurait 
& souffrir de la part d'une nation d'archers; v. Petite 
Bibliotb. arm., t. VI, p. 91 ; t. VII, p. 24 ; Tcham. 1. 1, p. 469. 

2) Notre auteur 6crit Gharaghoroum, Ghan, Ghati; la 
prononciation du ^ ghad armenien est un son gutural, 
qui ne peut etre represents par aucune lettre europeenne, 
mais qui rgpond asssez bien au s -arabe, au g georgien, 
et qui en effet dans le persan moderne a fait transcrire 
le mot ghan par <j)li qaan, Ghara par Ijli noir. J'em- 
ploierai sans distinction Pune oul'autre methode de trans- 
cription, pour que le lecteur ne perde pas de vue cette 
particularity. 

3) Cf. Hist, de Ge. p. 488, 508. 

4) Thouloui. 

6) Mosc. jAui^uH-np ; manusc. gj&us^iuunp j Ven. 



jAntfuMLMp. Des deux premieres variantes, qui ne sont 
point des mots armeniens, la seconde seule a une appa- 
rence de rSgularite: la troisieme signifie «bien dou6, 
gracieux.w C'est sans doute celle-ci qui devrait 6tre intro- 
duite dans le texte. 

6) En aodt 1227, age de 72 ans; la rSgence fat exereee 
par Thouloui, second fils du conqu&rant, et Ogodal elu et 
reconnu souverain seulement au printemps de l'annde 
1229; tfOhson, Hist, des Mong. 1. 1, p. 285, 825. 

7) Ven. ajoute ad'ennemis.» 

L'editeur de Ven. remarque avec raison qu'alors il 
n'6tait plus question de Huns ni de Khazars, dont le nom 
est remplace par celui des Qiptchaqs; que les Qatalens 
doivent &tre les Qara-Khitans, enfin que les Ankitans 
sont sans doute les Ancouts, de la Tartarie orientale, toi- 
sins du desert de Kobi ; sur les tribus thathares, v. Hist, 
de Ge. p. 487. 
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avec leurs femmes, leurs fils et leurs tentes, et les divisa en trois corps: le premier, com- 
mandg par un de ses plus intimes affidSs, fat envoye dans le sud ; un autre, avec son fils f ), 
k TO., en tirant vers le N.; le troisieme, an N. et a l'E., plac6 sous le commandement d'un 
grand personnage, nomm6 Dcharma-Qan, homme d'une intelligence profonde, heureux dans 
la guerre, qui eut pour instruction de ruiner et d6vaster l'univers et tous les royaumes, et 
de ne pas revenir avant d'avoir fini de soumettre tous les peuples a leur domination. Pour 
lui, il resta dans son pays, mangeant, buvant, occup6 de plaisirs et d'organisation , sans 
inquietude d'aucun c6te. Ces gens partirent, chacun dans sa direction, d6vastferent pro- 
vinces et contr6es, exterminerent les dynasties, s'approprierent richesses et domaines, 
emmenerent captifs les femmes de jeune &ge et les enfants, pour en faire leurs serviteurs 
et esclaves. Les uns furent exp6dies dans leurs contr6es lointaines, aupres du khaqan, 
leur maitre; les autres, retenus et destines a les servir dans leur domestique. Le corps 
allant a l'E., sous la conduite de Dcharma-Noui'n , marcha contre Dj61al-ed-Din, maitre du 
Khorasan et des contr6es environnantes, battit, dispersa ses troupes et le for^a k s'enfuir, 
comme nous l'avons dit plus haut. Pour les Thathars, suivant leur plan, ils d6vastdrent k 
fond la Perse, PAtrpatacan, le Dilem, et y firent une telle rafle que rien n'y resta, qui pftt 
arrSter leurs pieds. Ils prirent la grande et splendide ville de Rh6, remplie de richesses, 
et Aspahan, qu'ils reconstruisirent sous leur nom: c'est ainsi qu'ils en agissaient envers 
tous les pays ou ils passaient. Ils atteignirent enfin avec tout leur bagage l'Aghovanie, la 
grasse et fertile plaine de Moughan, oft tout bien abonde: l'eau, le bois, les produits du sol 
et la chasse, s'y fixerent et y planterent leurs tentes. C'etait \k qu'ils revenaient chaque 
hiver, et, dans la saison chaude, ils se dispersaient pour leurs courses de devastation, aprfes 
quoi ils retournaient k leur campement. 



§ XXII. Sac de la ville de Gantzac. 2 ) 

Cette ville, renfermant une nombreuse population persane et pen de Chretiens, 6tait 
fort ennemie du Christ et de ses adorateurs, m6prisait et insultait la croix et les 6glises, 
narguait et d^testait les pr6tres et les clercs. Lors done que la mesure de ses p6ch6s fut 
comble, le cri de sa perversit6 monta jusqu'au Seigneur, et, comme pour Jerusalem, avant 
sa destruction, il se manifesta des signes avant- coureurs de sa perte, il en fut de mfime pour 
Gantzac. Tout d'un coup la terre se fendit, il en sortit, tout prfcs de la ville, une eau noire 
et un djandar ou platane gigantesque. On le vit tout-a-coup tournoyer sur lui-mfeme, et 



1) Ven. avec ses fils. 

2) Ven. Sac de la grande et respectable ville de Gantzac, par les Thathars. 
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la ville entifere fut saisie de terreur a ce spectacle. On le vit se dresser une seconde fois, 
comme la premiere. Cela ayant en lieu a deux et a trois reprises, l'arbre tomba, poor ne 
plus se "relever. Les sages du lieu s'6tant mis k disserter sur ce que pouvait 6tre ce signe, 
et supposant qu'il am6nerait leur ruine, se mirent a arracher, pour les preserver de pro- 
fanation, les croix douses par eux an bas du seuil des portes de la ville, dans une intention 
de moquerie, afin que tous les passants les foulassent aux pieds. Soudain arriverent les 
troupes thathares, qui cern&rent Gantzac de tous les c6t6s, la battirent avec force machines 
et ravagerent les vignobles dont elle est entour6e. Ayant renvers6 partout les murs a coups 
de catapultes, aucun ennemi ne p6n6tra dans l'int6rieur, mais ils firent la garde au-dehors, 
sous les armes, pendant une semaino. Voyant leur ville prise par Pennemi, les habitants 
entrferent chacun dans sa maison et mirent le feu aux batiments, pour qu'ils ne fussent pas 
la proie des Thathars. D'autres brftlerent Ggalement ceux de leurs effets, de nature inflam- 
mable, en sorte qu'il ne resta plus qu'eux. Devenus plus furieux a cette vue, les ennemis 
tirferentle fer et passerent tout au tranchant du glaive. Hommes, femmes, enfants, mil ne 
fut 6pargn6; seulement un petit gronpe de soldats, l'arme au poing et pr£ts k tout, s'ou- 
vrirent un passage durant la nuit et r6ussirent a s'enfuir. Quelques mis6rables furent encore 
mis en reserve et Jivr6s a la torture, pour qu'ils indiquassent ou Staient cach6es les riches- 
ses. Les uns furent mis k mort, d'autres emmen£s captifs: les Thathars fouillferent les 
maisons incendtees. en retirfcrent ce qui avait 6t6 cach6 et, apr£s avoir fait cela durant bien 
des jours, ils s'en-allerent. Puis ils parcoururent le pays, fouillant et recherchant les objets 
et ustensiles, emportant tout ce qu'ils trouvaient: des masses d'or, d'argent, de cuivre et 
de fer, les 6toffes diverses, qui avaient et6 enfouies dans des trous et dans des souterrains. 
La ville 6tant rest6e quatre ans d6serte, ils ordonnerent de la reconstruire, la population 
revint peu-4-peu, et les Edifices se releverent, k l'exception des remparts. 1 ) 



§ XXIII. Devastation des pays d'Armenle et dibble par les noulns. 2 ) 

Quelque temps 3 ) apres avoir ruin6 la ville de Gantzac, ces guerriers enragfis et astu- 
cieux partag&rent comme au sort, entre leurs chefs, suivant leur importance ou inferiority, 



1) Au sujet de Gandjah, PHistoire de Ge. p. 511, fait 
entendre que, du vivant meme de Tchingiz-khan, quatre 
noulns avaient marchg contre cette ville et s'en gtaient 
rendus maitres, avant la d6faite definitive de Dj61al-ed- 
Din, done avant Pan 1230. Plus loin, p. 513, la meme 
source indique le ravage des contrees de Ganlza et de 
Chamkor a une epoque que je crois etre Pan 1235 d'apres 
les autorites musulmanes, citees en notes. D'autre part 
rhistorien armenien Malakia-Ahegha fixe la prise de 
Gantzac du Chahastan trois ans apres Pan 1214, puis 
celle de Chamkor, par trois noulns, apres Inoccupation 



de la precedente; Addil. et eel. p 442, 3; or 1° Gantzac 
du Chahastan serait Tauriz, car e'est ainsi que les Arme- 
niens designent quelquefois cette ville; 2° la date suppo- 
se 1217, anterieure de six ans a la premiere invasion des 
Mongols en Armgnie, est tout- a -fait inadmissible. Ainsi 
je m'en tiens aux autorites qui indiquent une premiere 
tentative contre Gandjah — Elisavethpol — vers 1230, et 
la ruine de la ville cinq ans plus tard. 

2) Yen. Manuscrit: Devastation des villes et contrees 
par le Thathar. 

3) Yen. Quelques annees. 
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les pays d'Armfinie et d'Ib6rie; ils prirent les villes et territoires, pour les ruiner et d6vas- 
ter, et se rendirent avec leurs femmes, leurs enfants et toot ce qui formait leurs campe- 
igents, chacun dans les domaines qui lui 6taient 6chus. fitablis la sans inqui6tud€, ils se 
mirent k consommer, a livrer la v6g6tation a la dent de leurs chameaux et de leurs bdtes. 
Dans ce temps-la le royaume d'Ib6rie 6tait en decadence, sous la main d'une femme, nomm£e 
Rousoudan 1 ), fille de Thamar et soeur de Lacha 9 ), petit-fils 3 ) de Giorgi. Cette femme, im- 
pudique et lascive comme la voluptueuse S6miramis, ne se soumettant pas aux maris qu'on 
lui pr6sentait, s'etait livr6e k plusieurs, et, restee veuve, laissait administrer les affaires 
de son royaume par Ivan6, par son fils Avag, par Chabanchah, fils de Zakar6, par Vahram 
et autres'). Comme Ivan6 6tait mort peu de temps auparavant, on Pavait port6 et enseveli 
k Pghntzahank, enleve par lui aux Arm6niens et restaure pour les Ib6riens. Sa principaut6 
6tait gouvern£e par son fils, mais personne n'etait de taille k r6sister k l'invasion de Paffreux 
ouragan 5 ). Aussi cbacun songeait k sa defense, et se cachait, comme il pouvait, dans les 
forteresses, tandis que les Tbathars se diss^minaient sur la face des plaines, des montagnes et 
des valines, comme des legions de sauterelles, comme les gouttes d'une pluie torrentueuse, 
inondant la terre. C'6tait partout un spectacle navrant, une douleur appelant P616gie; 
nulle terre n'offrait de retraite, les rochers et les forGts, ainsi que les puissants remparts 
des citadelles et les enfoncements des valines, etaient d'inutiles refuges: cbacun en expulsait 
ceux qui cbercbaient k s'y glisser. Les bommes forts faiblissaient, les mains des vigoureux 
archers dgfaillaient; ils cachaient Pep6e pendue a leur ceinture, de peur d'etre remarqu6s 
et massacres sans piti6 par Pennemi, dont la voix les faisait fondre, et le retentissement 
de leurs carquois les brisait d'6pouvante. Chacun croyait toucher k son dernier jour, les 
battements du coeur s'arr£taient; les enfants se prgcipitaient, de peur du glaive, dans le 
sein de leurs parents, qui pr6venaient les fureurs de Pennemi en se jetant avec eux dans 
les abfmes. On voyait le glaive moissonner sans piti6 les hommeset les femmes, les ado- 
lescents et les enfants, les vieillards et les vieilles femmes, les 6v6ques et les prfetres, les 
diacres et les lecteurs; les enfants a la mamelle 6cras6s contre les rochers, les belles jeunes 
filles profan6es ou faites captives. C'6tait un affreux spectacle que celui de ces hommes 
sans entrailles ni piti6, ni les larmes d'aucune mere ni les cheveux Wanes n'excitaient 
jamais leurs sympathie; ils allaient au carnage comme k une noce, k un banquet. La terre 
6tait couverte de cadavres, et personne pour les ensevelir; les larmes taries dans les yeux 
des amis, et personne, par crainte des infideles, n'ayant la force de g£mir. Le chagrin r6- 
gnait dans P6glise, pri?6e de sa brillante parure; la liturgie 6tait interrompue, Pautel et 
le sacrifice annates; plus de chants harmonieux, Punivers envelopp6 d'une couche de t6nebres, 



1) On Rhouzongan; cette derniere forme est arme- 
nienne, Pautre g£orgienne. Klaproth a imaging la ridi- 
cule etymologie: «don da Basse, » comme si la princosse 
dont il s'agit elait fille d r un pere russe. 

2) Mosc. Chala. 



3) Je lis Pnn.fth au genitif 

4) Rousoadan acceda au trdne en 1222; Ivan§ monmt 
en 1227 ou 1229. 

5) Mosc. chasse Beige; ${>")> ?*&&* 
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les hommes preffcraient la nuit au jour; la terre, vide de ses habitants, se voyait envahie 
par les fils des strangers; biens et rich esses etaient la proie d'avides et insatiables brigands, 
fouillant les maisons et n'y laissant rien a prendre; courant qk et la k pas pr6cipit6s, comme 
des chevres, d6cbirant et d6chiquetant comme des loups; leurs chevaux etaient infatigables 
a la marche, eux-m6mes ne sentaient point la pesanteur da butin. Telles furent les cata- 
mites dont ils accablerent les peuples aux langages divers; car la coupe de la colere divine 
s'6pandait sur le monde, en punition des 6normes p6ch6s commis par nous, qui avaient 
excite son juste ressentiment: c'est la ce qui leur avait facilite PentrSe de tant de pays. 

Quand ils eurent r6uni tons les animaux, caches ou non par leurs maitres, des masses 
de biens, de richesses et de captifs, ramass6s dans les lieux decouverts, ils se prirent a 
attaquer les citadelles et k dresser contre les villes jtoute sorte de machines; car ils 6taient 
fort rus6s et inventifs, et firent tomber quantity de citadelles et forteresses. En effet, 
comme c'6tait P6te et P6poque des fortes chaleurs, les approvisionnements n'6taient pas 
rassembles, et l'invasion avait ete soudaine. Aussi hommes et animaux, d6vores de soif et 
incapables de se soustraire au danger, tombaient bon gr6 mal gr£ aux mains des ennemis, 
qui massacraient les uns et rGservaient les autres pour les besoins de leur service. Des 
cit6s populeuses, investies et assi6g6es, Sprouverent le m6me sort. 1 ) 



§ XXIV. Prise de la ville de Chamkor. 

La contree dont il s'agit 6tant 6chue en partage a Molar-Nouin, Tun des principaux 
chefs, celui-ci, avant de quitter son campement de la plaine de Moughan, envoya une petite 
troupe, quelque cent soldats, qui vinrent se poster aux portes de Chamkor, ne laissant 
entrer ni sortir personne. Cette ville appartenait alors au prince Vahram 2 ) et k son fils 
Aghbougha, qui Tavait pr6c6demment enlevee aux Persans. Les habitants envoyerent doner 
demander k Vahram et k son fils de les secourir, vu leur petit nombre. Vahram refusa, et 
comme son fils voulait partir, il le retint, en donnant pour pr6texte qu'ils Stafent beaucoup 
de monde 3 ). D'ailleurs il n'autorisa pas les habitants k faire resistance. Cependant la 
troupe des Strangers grossissait de jour en jour, jusqu'a ce qu^nfin arriva Molar-Nouin, 
qui attaqua la ville. Le foss6 entourant le rempart ayant et6 combl6 avec du bois et des 



1) Si le tableau trace par notre historien et l'invasion 
de rArmenie en plein ete ne se rapportent pas precise- 
ment a Pepoque qui suivit le sac de Gandjah, i. e. a Pan- 
n6e 1285, il n'y a aucun moyen d'en fixer la date plus 
positivement. 

2) Fils de Blou-Zakar et le Waram-Gagel de PHist. de 



G^orgie; on sait que ce prince et ses adherents avaient 
conquis sur les faibles successeurs d'Ddigaiz presque 
tout le Qarabagh. 

y 8) On ne sait si ce peu et ce beaucoup de monde est 
dit des Thathars ou des habitants de Chamkor. 
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branches, pour faciliter Pascension, les habitants y mirent le feu et brulerent le tout durant 
la nuit. Ce qu'ayant vu Molar y le lendemain au matin, il ordonna que cbacun de ses soldats 
apportat une charge de terre et la jet&t dans le foss6, qui fut rempli k la hauteur du mur, 
et chaque soldat entra droit devant lui dans la ville, qui fut prise et pass6e entierement au 
fil de l'6p6e. Les maisons furent incendiees, et Ton y prit tout ce qui se troiiva; puis les 
Thathars se portferent contre les autres places de la principaut6 de Vahram, telles que 
Terounacan, ErgSvank, Madznaberd, poss6d6e par Kyrik6 Bagratide, fils d'Aghsarthan, 
Gardraan et autres. Un autre chef, Ghataghan-Nouin , alia a Tcharek et h Q6tabac. Pour 
Vahram , qui etait alors a Gardman , il s'6chappa nuitamment et s'enfuit ou il put. Les 
etrangers attaquerent la citadelle intSrieure, dont les habitants dureut livrer leurs chevaux, 
leur b6tail et tout ce qui fut exige, et en outre se soumettre k un impot, apres quoi leurs 
nouveaux maitres les laisserent. Pour ceux qui avaient pris Chamkor, ils allerent avec leur 
bagage k Tavouch, a Cadzareth, a Nor-Berd, k Gag et aux environs, asstegfcreut ces places 
et les r6duisirent a l'extremit6. 



§ XXV. Captivite du vartabied Vanacan et de ses compagnoos. 

Dans ce temps-l&Je grand vartabied Vanacan s'etait creus6, de ses propres mains, 
une grotte k Pextr6mit6 d'un haut rocher, juste en face du village d'Oloroutn f ), au S. de 
la citadelle de Tavouch 2 ); il avait m6me fait une petite 6glise dans la grotte, et se tenait 
cach6 la depuis que son premier couvent, en face d'Ergevank 8 ), avait 6te dStruit par Dj61al- 
ed-Din. II avait done fix6 \k sa residence qt r6uni beaucoup de livres, car c'Stait un homme 
fort ami de l'6tude et surtout fort pieux. On se rendait en foule aupres de lui, pour pro- 
titer de ses savantes paroles. L'affluence fut si considerable, qu'il lui fallut descendre de la 
grotte, et qu'il construisit au pied du rocher une eglise et des cellules, ou il demeura. Lors 
de la desolation causae par les Thathars, Molar-NouJn 6tant venu de ce cot6, les habitants des 
villages se porterent vers la grotte, qui se remplit d'hommes, de femmes et d'enfants. Les 
Thathars vinrent les assieger dans leur retraite. Or ces malheureux n'avaient ni provisions 
ni eau; c'6tait la saison d'6t6 et l'Spoque des fortes chaleurs, et ils commencerent a souffrir 
dans leur asyle, comme dans une prison: les enfants, Strangles par le soif, 6taient pres de 
mourir. Cependant les ennemis leur criaient du dehors: «Pourquoi vous laissez-vous p6rir? 



1) Ven. Loroutn. 

2) Tavouch donne son nom a une riviere coulant entre 
celles d'Hassan-Sou et de Dzegam, dans le district de 
Chamchadi),a TO. d'Elisavethpol; Alichan,Gr.-Arm. §161. 



3) Au village de Tchorathan, pres de Tavouch, 6tait 
le couvent de Khoranachat, bati par notre Vanacan, et, 
tout vis-a-vis, la citadelle d'Ergevank; dans le voisinage 
se trouvait Madznaberd; Alichan, loc. cit. 
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venez a nous, nous vous donnerons des gouverneurs, et vous laisserons dans vos maisons:» 
Comme ils r6p6taient et reit6raient la m6me chose, aveo accompagnement de serments, 
ceux qui 6taient dans la grotte se jetaient aux pieds du vartabied et lui disaient d'une voix 
suppliante: «Rachete notre sang a tous, en descendant vers ces gens et faisant notre paix 
avec eux .Pour vous, r6pondit-il, s'il existe une voie desalut, je n'6pargnerai pas ma personne; 
car le Christ s'est Hvr6 pour nous k la mort, afin de nous arracher k la tyrannie de Satan: 
nous devons montrer a nos freres une charit6 semblable.* 

Le vartabied choisit done deux prfetres de notre compagnie, nommes, Pun Marcos et 
Pautre, Sosth6nes, promus plus tard par lui aux honneurs du doctorat, et avec lesquels, 
pour le moment, nous nous exercions nous-m6mes a la lecture des saints livres. II descendit 
vers les Thathars, dont le chef se tenait sur un petit plateau, en face de la grotte, la tMe 
abrit6e, a qause de la chaleur, par un parasol port6 au-dessus de lui, car notre captivity 
avait lieu lors de la f6te de la Transfiguration. Qtiand ils approcherent du g6n6ral, ceux 
qui les- accompagnaient leur ordonnferent de se prosterner par trois fois a genoux, comme 
les chameaux qui s'accroupissent f ), car tel est Pusage chez eux. Arrives devant lui, il les 
fit prosterner du c6t6 de Porient, en Phonneur du khaqan, leur souverain; puis, sur le ton 
du reproche: «J'ai appris k ton sujet, que tu es un homme sage et distingu6, ce que prouve 
du reste ta manidre d'etre — en effet Vahacan etait d'un bel aspect, d'une tournure grave, 
et sa barbe d'argent inspirait la v6n6ration. — Pourquoi , en apprenant ma venue dans ta 
contree, n'es-tu pas sorti a ma rencontre, avec des sentiments d'affection? J'aurais ordonn6 
lie manager tout ce qui est k toi, du grand au petit. N'6tant pas informes de tes bonnes dispo- 
sitions, r^pondit le vartabied , tremblant de frayeur, obsed6s par la crainte de ta personne 
et ne sachant pas ta langue, nous n'avons vu aucun envoy 6 de ta part venir nous inviter k 
nous presenter: 'telle a 6t6 la cause de notre hesitation. Maintenant, a ton appel, nous 
sommes venus en ta presence. Nous ne sommes ni hommes d'armes, ni propri6taires de 
richesses, mais bien des strangers errants, rassembl6s de divers pays, pour nous instruire 
de notre religion. Nous sommes done devant toi, disposez de nous suivant votre bon plaisir, 
pour la vie ou pour la mort, Ne crains rien, lui dit alors le chef.» Comme il pensait avoir 
affaire k un prince temporel de la contree, il les fit asseoir en sa presence et les questionna 
beaucoup, au sujet des forteresses et du lieu oil se trouvait le prince Vahram. Quand le 
vartabied eut dit ce qu'il savait et ajout6 que lui-m6me n'avait aucune autorit6 mondaine, 
il lui commanda de rassurer et de faire descendre le peuple de sa forte position , promit 
que chacun resterait dans sa demeure, sous Pceil des pr6pos6s, et n'aurait qu'i r6tablir ses 
villages et ses cultures, k Pabri de son nom. 

Les prGtres accompagnaut le vartabied nous cri&rent done: «H&tez-vous de descendre 
et prenez avec vous vos efiets.» Nous descendfmes, non sans trembler, comme des brebis 



1) Mosc. ^l^l_y^] Ven. mieux, ^lOr^yh* 

16 
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an milieu des loups. En proie a Pinqui6tude et a la terreur , ayant la mort sous lee yeux, 
nous r6citions la profession de foi en la Sainte-Trinite. Avant de quitter notre grotte, nous 
avions communis au corps et au sang adorables du Seigneur. On nous conduisit k une 
petite source, coulant au milieu du convent, et on nous donna de Peau, car depuis trois 
jours nous endurions le tourment de la soif. Puis on nous conduisit et poussa dans une 
sorte de prison, et les laics sous les porches de P6glise. Un cordon de sentinelles dut nous 
surveiller durant la nuit, car cela se passait le soir. Le lendemain au matin ils nous firent 
monter sur un grand cdteau, k Pentree du couvent, nous fouill&rent, nous enleverent tout 
ce qui 6tait k leur convenance. Quant a ce qui etait reste dans la grotte, en fait d'usten- 
siles d'6glise, de chappes et autres objets, des croix d'argent, deux fivangiles relics en 
m£me m6tal, ils le laiss&rent au vartabied, mais nous le reprirent plus tard. Ayant ensuite 
choisi les hommes propres k marcher avec eux, ils ordonnferent de conduire les autres au 
couvent et au village, et leur assignment un gouverneur, pour qu'ils ne fussent pas maltrai- 
tte par d'autres. Le chef prescrivit 6galement au vartabied de rester au couvent, et au 
pr6tre Poghos, fils de son fr6re, de venir avec lui pres de nous. Le saint vartabied, crai- 
gnant pour son neveu, qui 6tait d'un age encore tendre, Paccompagna de sa personne, dans 
l'espoir de trouver quelque moyen de nous sauver. Le Thathar nous traina avec lui, durant 
bien des jours, souffrant mort et passion, marchant k pieds, sans chaussure. Les gens char- 
ges de nous garder 6taient des Persans, alt6r6s de sang Chretien, qui prenaient plaisir k 
nous imposer toutes les douleurs d'une marche en droite ligne, et nous menaient avec la 
rapidity qu'on exige de chevaux de course. S'il arrivait que la faiblesse ou quelque infir- 
mity for$4t quelqu'un k rester un peu en arriere, ils lui dechiraient le crane sans pitte, 
lui ouvraient la chair a coups de baton, tellement qu'il n'y avait pas moyen d'arracher lea 
epines entrees dans les pieds, ni de boire une goutte d'eau, tant ils nous surmenaient. 
Mettaient-ils pied k terre, ils nous entassaient dans des maisons 6troites, qu'ils surveillaient 
eux-m6mes par-dehors, sans permettre k personne de sortir ponr satisfaire les besoins 
naturels: c'6tait k Pint6rieur qu'il fallait y pourvoir, etTon y passait de longs jours. Aussi 
ne puis-je retracer par 6crit tous les maux qu'il nous fallut supporter. Le vartabied ne fitt 
pas laiss6 avec nous, mais d6tenu et gard6 quelque part, bien loin. Ils m'arrachferent moi- 
m6me k mes compagnons et me prirent avec eux, pour les besoins de leur correspondance, 
pour Scrire et lire les lettres. Le jour, j'allais k leur suite; le soir venu, on me mettait 
aupres du vartabied, en guise de caution, puis de rechef on me feisait aller soit a-pieds, 
soit k poil, sur un cheval fougueux, et cela dura longtemps. 1 ) 

L'6t6 fini et Pantonine Stant venu, ils songfcrent a passer, de notre pays, qu'ils con- 
naissaient, dans des contr6es Sloignees; chacun se resolut done a braver la mort, et peu-a- 
peu Pon s'enfuit nuitamment, \k oft 11 y avait espoir de salut. Ce fut ainsi que, gr&ce au 



1) L^poque de la captivity de Vanacan et de Kiracos, indiquSe si vaguement par notre historien, «au plus fort 
de l'6t£,» est fix6e par Tchamitch en 1238. 
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Christ, tous s'6chapperent, k l'exception de deux pretres qui, ayant cherch6 a se d6rober 
en plein jour, manqu^rent leur coup, furent repris, conduits au camp et mis k mort sous 
nos yeux, afin de nous dominer par la terreur; car c'6tait le sort qu'ils infligeaient k tout 
fuyard. Un jour done le sublime vartabied m'appela: «Kiracos! dit-il. Que d6sirez-vous, 
mon vartabied? dis-je. Mon fils,reprit-il, il est 6crit: Quand vous tomberez dans Paffliction, 
supportez-la. Nousdevons accomplir en nos personnes la parole du livre, car nous ne 
sorames pas meilleurs que nos saints pr6decesseurs: Daniel, les Ananians f ) et fiz6chiel, 
dans leur captivity, ont endure la violence pour la religion, jusqu'i ce que Dieu les visitAt 
et rendlt leur esclavage glorieux. Nous aussi, attendons que la Providence divine nous 
visite, comme elle le jugera i-propos. Saint pfcre, r6pondis-je, faisons ainsi que vous 
l'ordonnez.» 

II arriva qu'un jour le prince dont nous 6tions les prisonniers vint dans le lieu oil Ton 
nous gardait. Nous ayant vus , il se tourna de notre cdt6, et nous allames k lui : «De quoi 
avez-vous besoin? dit-il. Auriez-vous faim? je vous ferai donner du cheval a manger ;» car 
eux-m&nes mangent, sans distinction, de tous les animaux purs on immondes, jusqu'& des 
souris et k toute espfcee de reptiles. «Nous ne raangeons ni chair de cheval ni aucun de vos 
mots, r6pondit le vartabied. Si tu veux nous faire une gr&ce, renvoie-nous, ainsi que tu Tas 
promis, dans nos demeures. fitant vieux et maladif, je suis hors d'etat de vous servir, soit 
en fait de guerre, soit comme conducteur de troupeaux, ou pour tout autre de vos besoins. 
Quand viendraTchoutchou-Ghan 2 ), reprit Ieg6n6ral, je m'occuperai de ceci;» en effetTchou- 
tchou-Ghan, l'administrateur de sa maison, 6tait parti pour une razzia. Nous compar&mes 
ainsi deux ou trois fois devant lui, et il nous r6pondit toujours dans le mGme sens. Quand 
cet homme fut revenu de sa course, on nous manda k la demeure du prince, qui envoya 
aupres dc nous Tchoutchou-Ghan avec un interprete. «Ne dites-vous pas, demanda-t-il, 
qu'une offrande faite pour les morts soulage leur 4me? Si l'offrande est utile pour les 
morts, pourquoi ne sauve-t-elle pas les vivants? Donne-m6i ce que tu possedes et rachfete 
ton &me, puis va te reposer dans ta maison. Ce que je poss6dais, r6pondit le vartabied, 
e'est ce que vous avez pris: les croix et les fivangiles. Si tu ne possedes rien, dit le per- 
sonnage, il n'y a pas moyen de partir d'iei. II est de toute v6rit6, dit le vartabied, que nous 
n'avons rien, pas ra6me de quoi acheter de la nourriture pour un jour; raais si tu y consens, 
envoie-moi dans une des forteresses des environs, et les chr6tiens qui y demeurent me 
rach&eront. Alors on lui imposa de lourdes conditions, qui furent ensuite all6gees, et on 
le laissa aller au fort de Gag 8 ). Le vartabied ayant parte de ma ran§on, afin que je passasse 



1) i. e. Anania, Misael et A z aria, les trois jeunes hom- 
ines jetes dans la fournaise , par ordre de Nabuchodo- 
nosor; Dan. ch. m. 

2) Mosc. Tchontchoughaln. 

8) Le P. Alichan, Gr.-Armenie, § 159, decrit ainsi la 
position de Gag. Au SO. da canton de Khazakh, s£pare 



de celui de Chamchadil par la riviere d'Aghstev, au pied 
des monts Echik-Meldan et pres de ladite riviere, etait 
le couvent de G6tic, construit par Mhhithar, apres la 
destruction de Tancien G6tic. Vers l'E. du couvent est 
la longue montagne de Eiok ou Gag, dans une plaine de 
meme nom, au sommet de laquelle S. Mesrob avait con- 
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avec lui, on s'y refusa. «Celui-ci nous est nScessaire, dirent-ils, pour Scrire et lire les 
lettres; tel prix que vous donniez, nous ne le rel&cherons pas.» Nous pleur&mes beaucoup 
en nous s6parant. «Mon cher fils, me dit le vartabied, je me jetterai aux pieds de la sainte 
croix sous le vocable de S.-Sargis, et prierai le Seigneur, par son entremise, pour toi et 
pour nos autres frferes, prisonniers des infid&les. Peut-6tre la mis6ricorde divine permettra 
que toi aussi tu sois d61ivre.» II y avait en effet h Gag une croix operant des merveilles en 
faveur des afflig6s et notamment des captifs 1 ). Tous ceux qui s'adressaient k elle avec une 
ferveur parfaite, le saint martyr en personne ouvrait les portes de leurs prisons et ge61es, 
brisait leurs fers et les guidait vers leur demeure par une apparition sensible. Le bruit de 
ses merveilles s'etait r6pandu chez tous les peuples, on la disait 6rigee de la main de notre 
vartabied Mesrob. 

La parole du vartabied s'accomplit, les fidfeles le racheterent pour 80 dah£cans*). 
Le jour m6me oil ils Pemmenfcrent «Ne t'afflige pas du depart du grand pr6tre, me dit 
Molar. Si noas ne t'avons pas relftche, c'est parce que tu nous es n£cessaire, et je te traiterai 
avec la m6me consideration que Pun de mes grands. Si tu as une femme, je te la ferai 
venir; si non, je t'en donnerai une des n6trcs.» Et aussitot il me donna une tente,avec deux 
jeunes gens pour me servir, en ajoutant: «Demain tu auras un cheval, et je te rendrai la 
vie agrSable. Comporte-toi loyalement.» Puis il partit. La nuit suivante, Dieu m'ayant fait 
la gr&ce de m'6chapper et de reprendre ma liberty, je me rendis an convent de G6tic, oft 
j'avais 6t6 61ev6; mais ces gens Tavaient ravag6 et incendte les Edifices. C'est \h que je 
me fixai. 



§ XXVI. Sac de la ville de LorM; comment les Thathan Is prireat 3 ) 

Tchaghata, un general des pai'ens, eut connaissance de la force de la ville de Lorh6 
et des immenses richesses qu'elle renfermait, car c'etait la residence du prince Chah- 



struit une chapelle, avec r cliques de S. Serge ; en bas est 
la citadelle dc Gag, celebre au XIII e s. Dans la meme 
plaine s'eleve le c6ne rocheux de Gavarzin. Snr ces lo- 
cality on trouve encore de bons renseignements dans: 
Sargis Dchalal, Voyage dans la Gr.-Arm. 1. 1, p. 157, 159. 
1) Suivant le P. Sargis Dchalal, Voyage 1. 1, p. 157, 
a l'opposite et a TE. dn grand village de Gothi, est la 
plaine de Gag, on se trouvait la forte citadelle de ce nom, 
batie par le prince Vabram, a l'extr&nite de laquelle 
elait l'eglise de S.-Sargis le g6ne>al , martyrise sous le 
roi Chapouhll. Cette Sglise, a trois chapelles, avait autre- 
fois une coupole. TTnc inscription, a gauche de la porte, 
maintenant cachee par un nouvel Edifice et trncee en 



caracteres ercathagir (lettres capitales armeniennes) «fort 
semblables a du grec,» ne laisse lire que les mots «G6- 
orge, Liparit. » Du reste, aucune date n'a 6te reeonnue. 
«Le flenve Cour, qui baigne le pied de la place, l'encadre 
magnifiquement et egaic le pay sage. » Ainsi la forteresse 
de Gag 6tait situee a TE. de l'Akhstapha, non loin de son 
confluent dans le Kour; cf. Vardan, Ven. p. 145. 

2) Comme il y avait des dahecans d'or, a 1} r. a, la 
piece, et d'argent, a 15 ou 18 k., la sonune indiqnee pent 
varier entre 120 et 12 ou 14 r. a. Cette derniere hypo- 
these me semble la plus probable, vu la misere du 
temps. 

3) Mosc. omet le dernier membre de phrase. 
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anchah 1 ) et le d6p6t de ses tr6sors; il prit P61ite de ses guerriers, force machines, reunit 
tous ses moyens et marcha de ce c6t6. II investit la place et en fit le si6ge. Or le prince 
Chahanchah, avec sa femme et ses enfants, se d6roba k travers la valine et se fortifia dans 
certaines cavernes, laissant la ville aux soins de son beau-pfere 2 ). C'Staient des gens eff6- 
min6s, livr6s k la bonne chfere et k la boisson, se confiant, non en Dieu, mais en la force de 
leurs remparts. Les ennemis vinrent, minferent le mur par en bas et, Payant fait crouler, 
resterent Ik k guetter que personne ne s'enfiiit. Voyant la ville prise, les habitants commen- 
cferent k descendre da haut des escarpements et k remplir la vallee; k ce spectacle, les 
Thathars p6netrent dans la ville et massacrent sans piti6 femmes et enfants, pillent les 
bjens et propri6tes. lis d6couvrirent le tr6sor da prince Chahanchah, fruit de ses rapines 
et violences envers ses sujets. Ce tr6sor 6tait dispos6 avec tant d'art qu'on ne pouvait rien 
y voir. Par une 6troite ouverture on y jetait ais6ment les choses, mais il 6tait impossible 
d'en rien retirer. Le beau-pfere de Chahanchah fut tu6 8 ), toutes les places fortes du pays 
mises k sac et prises, les unes par ruse, les autres par violence, car Dieu les livrait entre 
leurs mains. Les autres villes, telles que Dmanis, Chamchoi'lde et la m6tropole de Tiflis 4 ), 
fiprouv&rent le m6me sort, furent prises, d6vast6es et pass6es par le glaive. Leurs coureqrs 
s'6taient repandus de toute part, attaquant, ravageant, massacrant tout, car personne 
n'&ait en 6tat de leur resistor, de les combattre: aussi n'avaient-ils rien k craindre d'aucun 



1) Fils de Zakare, frere da grand prince Ivane. 

2) Des recherches tres minutieuses quo j'ai faites sur 
le beau-pere et la' femme de notre Chahanchah , m'ont 
amen6 a regarder comme tres probable que le premier 
etait un certain atabek Grigor, inconnu d'ailleurs, mais 
mentionne dans une inscription rapportee par le P. Sar- 
gis Dchalal, Voyage, 1. 1, p. 107, et la second «, sa fille, 
nomm£e Anna; v. M61. asiat. t. IV, p. 619, 625. 



8) Hist de G6. p. 514, n. 4, j'ai dit que «Sadoun, beau- 
pere de Chahanchah, defendit vaillamment la ville de 
Lori;» c'est une erreur, que m'a fait ddcouvrir l'etude 
tres attentive des inscriptions, que je ne pouvais pas con- 
naitre alors. Le beau-pere de Chahanchah n 'etait pas 
Sadoun,mai8 tres probablement un atabek Grigor, inconnu 
d'ailleurs, ainsi que je Pai dit dans la note pr6c6dente. 
Voici le resume genealogique de mes nouvellesrecherches: 



Sadoun, mort musnlman, en 1162. 
L'emir Kourd, vivant en 1181. 



David, Sadoun, contemporain de Kiracos. 
I 
Cherbarok. 

Sadoun, atabek de Ge., f en 1283. 



1 



Khouthlou-Bougha, Vanane (Nazovd?) 
atabek. mariee a Mkhargrdzel. 

4) Hist, de G6. ibid. Gandjah fut prise en 1.1)5, Cham- 
kor en 1239, Tiflis, Lore et les autres villes ici nominees, 
en la mdme annee. Jc n'ai pas retrouve d'autrcs iudica- 
tious a ce sujet; pour Rousoudan, clle s'enfuit au fort 
d'Ousaneth, dans la vallee de la Medjouda (G6ogr. de la 



Zakare. Ivane Mkhargrdzel. 

Chahanchah I er , marie a Anna, fille de Patabek 
I Grigor; f en 1261. 

Ivane II, vivant en 1284. 

Chahanchah II, vivant en 1312. 

Mkhargrdzel, marie k Vanane (ou Nazovd?), fille de 
l'atabek Sadoun; vivant en 1292— 
1315; Mel. asiat. t IV, p. 621, 623. 

Ge. p. 235, 243), ou, comme le dit mieux PHist. dc la Ge. 
p. 515, au-dela du mont Likh, c'est-a-dire en Imereth ou 
dans le Souaneth ; car il n'est guere probable qu'elle ait 
choisi pour son refuge un lieu du Karthli aussi voisin de 
Tiflis que le fort d'Ousaneth. 
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c6t6; car Rousoudan, la reiue (Vlberie, s'6tait enfoie ou elle avait pu trouver un refuge, 
et chaque prince ne songeait qu'& se preserver de leurs atteintes. 



§ XXVII. Le prince Avaf tombe entre to waits 4«s Thttban. 

Cependant le grand prince Avag, fils dlvan6, voyant cette multitude des ennemis," qui 
inondaient toute la contr6e, se mit en defense dans la forteresse de Cai'an, et la population 
des environs vint chercher un asyle sous ses remparts. Les guerriers etrangers ayant 
appris que le prince se fortifiait la, un de leurs chefs, nomme Toughata 1 ), vint, avec une 
arm£e nombreuse, invest ir la place, en sorte que le pays regorgea de troupes etrangeres, 
car ia force du lieu y avait attirg une quantity d'emigres. Ayant construit des raurs par 
en bas, tout autour de la place, ils envoyerent des messagers, engager Avag k sesoumettre, 
sans rien craindre; ils le firent a plusieurs fois et r6p6terent la m6me chose. Avag, pour 
se concilier leur bienveillance et les amener peut-Gtre k se dSsister du blocus, leur exp6dia 
sa fille, avec de riches presents. On la re<jut, et on la questionna curieusement au sujet des 
assi6g6s. Cependant les gens de Pint6rieur et ceux qui etaient sur les remparts, coramen- 
(jant k souffrir de la soif, amenerent et livrerent aux Thathars leurs chevaux et autres b&es, 
pour qu'on les laissat eux memos aller k Peau, soulager leur souffrance: on le leur permit. 
La multitude s'6tant portSe du c6te de la rivifere 2 ), on les chargea de liens, sans tuer per- 
sonne, et on les exhorta It faire descendre leurs amis. Ils s'avancent au milieu des Thathars, 
et, sous la pression de la crainte, engagent leurs gens k quitter la place. Ceux-ci vont boire 
k la rivtere, on les attache, on les cerne, les femmes qui leur plaisent sont misea k part, 
et leurs maris tues; d'autres sont laissees k leurs epoux. 

Pour Avag, voyant que rien n'interrompait le blocus et les massacres, il r£solut de 
se livrer entre les mains des Thathars, dans 1'espoir d'adoucir en quelque fa$on le sort des 
habitants. II envoya Grigor, nomm£ familierement Tgha 8 ), noble de Khatchen et gouver- 
neur de sa raaison , afin qu'il lui servit de pr6curseur auprds du g6n6ral ennemi , nomm£ 
Tcharma-Ghan, qui avait d6ploy6 sa tente au bord de la mer de GSghakouni 4 ). A cette 
nouvelle le grand nouln, excessivement satisfait, envoya en diligence k Toughata, chef du 
blocus, Pordre de lui expedier Avag incontinent, sans inquieter plus les habitants de la for- 
teresse et du pays. Celui-ci prit aussitdt Avag et Pamena au nouln , qui ne Pent pas plus 
t6t vu: «C'est toi qui es Avag, dit-il. Qui, je le suis. Pourquoi, dit le grand g6n6ral, n'Atre 



1) Mosc. Ven. Itoughata. 

2) La D6beda, la Kamenka de9 Russes, sur la gauche 
de laquelle Lori 6tait batie. 



3) Sur ce personnage, v. § XVII, LV. 

4) i. e. du lac GooghtchaT. 
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pas venu en toute Mte prfes de moi, aussit6t que je suis entre dans tes terres? Tant que 
tu 6tais loin, r6pondit le prince, et mon pere vivant, celui-ci t'a rendu hommage par de 
nombreux presents. Mon p6re niort, je te servirai f ) de tout mon pouvoir. A-peine as-tu mis 
le pied dans mon pays, voili que je suis venu pres de toi, fais de moi ce que tn voudras. 
Suivant le dicton vulgaire, dit le g6n6ral, je suis venu a ta lucarne, et tu n'es pas sorti; 
j'arrive a ta porte, aussitdt tu te montres.» II ordonna de le faire asseoir au-dessous 2 ) des 
plus grands, assis en sa presence, et de preparer en son honneur uu splendide festin. On 
apporta des masses de viandes, pures et impures, en tranches bouillies et rdties, et divers 
koumiz, de lait de cavale, leur boisson ordinaire. Quand le tout fut servi, ils se mirent a manger 
et a boire. Pour Avag et ses compagnons, comme ils ne mangeaient ni ne buvaient: aPour- 
quoi ne mangez-vous et ne buvez-vous pas? dit le gen6ral. Les Chretiens, dit Avag, ne sont 
pas habitues k une telle nourriture et ne prennent pas une telle boisson. Nous usons de la 
chair d'animaux purs, tu6s par nous, et buvons du vin.» Le Thathar ordonna de leur servir 
ce qu'ils demandaient. 

Le lendemain, il les fit asseoir au-dessus d'une foule de grands personnages, et ajou- 
tant chaque jour de nouvelles distinctions, il alia jusqu'a lui faire prendre place parmi les 
plus consid£r6s. Defense ayant 6t6 feitQ k ses troupes d'attaquer les forteresses et villes de 
la principautS, le pays en ressentit un grand soulagement; quantity de nobles furent relach6s 
i cause d'Avag, tout son domaine lui fut rendu avec augmentation, et une paix solide 
s'6tablit entre eux. Le nouin emmena Avag, avec to u tes ses troupes, et marcha contre la 
ville d'Ani. 



S II VIII. De Is ville d'Ani; comment Dleu la livre entre tours mains. 

Cette ville d'Ani regorgeait d'hommes et d'animaux; elle avait une enceinte tres for- 
tifiee et un si grand nombre d'eglises qu'il etait d'usage populaire d'atteeter par serment 
les «mille et une eglises d'Ani. » Elle renfermait quantite de richesses de toute sorte. Aussi 
la satiete la poussa-t-eile k l'orgueil et i'orgueil k la perdition: deux resultats ordinaires, 
dans le pass£ et pour .1'avenir. Tchorma-Ghan ayant envoye des gens les engager a se sou- 
mettre, les chefs de la ville furent dans l'impossibilitS de repondre, sans en r6f6rer au prince 
Chahanchah, alors maitre de la contree 3 ). Mais la tourbe de la population ayant massacre 



1) Yen. Je t'ai servi. On ne sache pas, du reste, qu'I- 
vane, pere d'Avag, ait en occasion de servir les Mongols 
ayant sa mort, arrive e en 1227 ou 29. 

2) Mosc. < bh(* % pnj ; Yen. umnpL > mots qui ont le 
meme sens. 

8) Les Mkhargrdzel 6taient alors chefs feodaux: par 
la branche cadette, de toute la Siounie, avec l'Artzakh 



et l'Outi, le Qarabagh des modernes; par la branche 
ainee, de tout le pays de Gougark et d'AKrarat, jusqu'a 
Ani, i. e. de la G6orgie meridionale entiere, comme le 
font voir les centaines d'inscriptions recueillies dans le 
volume II de la Descr. d'Edchmiadzin, par P. le Chah- 
kbathounof. 
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les medsagers, cet 6v6nement excita une violente colere chez les guerriers Strangers, qui 
cernerent la ville de toute part et dressferent avec un art infini leurs catapultes, et l'ayant 
attaquee vigoureusement , s'en rendirent maitres. Quelques-uns des princes, poor sauver 
leur vie, se rendirent a l'ennemi, qui, apres avoir attire la multitude hors des murs, 
par la promesse de ne leur faire aucun mal, distribuerent entre eux les masses de peuple 
sorties de Tenceinte et, P6p6e k la main, les massacrerent impitoyablement. Quelques 
femmos, les enfants et artisans furent epargnes et faits captifs, apres quoi ils entrereut 
dans la ville, s'emparerent des biens et proprtetes, pillerent les eglises, saccagerent et 
renverserent tout, et changerent en ruines informes un lieu de d&ices et de magnificence. 

C'etait un spectacle navrant que les cadavres des parents et de leur progeniture 
entasses les uns sur les autres, comme des monceaux de pierres accumulees; les pr&tres 
et les clercs etendus 5a et la sur la face des plaines, sur la terre, abreuvee de leur sang et 
de la sauie de leurs blessures; des corps delicats, blanchis naguere par le savon, noircis 
et tumefies; des personnes qui jamais n'etaient sorties de la ville, marchaut nu-pieds sur 
le chemin de l'esclavage; des Chretiens, ayant participe au corps et au sang adorable du 
divin Fils, mangeant la chair d'animaux impurs et rej)oussants, buvant le laitded£gofitantes 
cavales; des femmes modestcs et pudiques, livrees & la profanations d'hommes lascifs et 
luxurieux; des vierges pures, ayant fait vceu de consacrer a Dieu leurs corps cbastes et 
leurs &mes immacul6es, souillees par mille cxces, salies par la corruption. Telle fat la 
catastrophe finale. 1 ) 



§ XXIX. Sac de Cars. 

Ayant vu le traitement fait aux habitants d'Ani par les Thathars, ceux de Cars se 
h&t&rent de leur apporter les clefs de leur ville, dans Tespoir d'etre 6pargn6s. Ceux-ci, 
charges de butin et ne craignant personne, leur firent pourtant eprouver le m6me sort, les 
d£pouillerent, comme les gens d'Ani, de leurs biens et propriety, massacrerent, dSvasterent, 
d6truisirent les beautes de la ville, reduisirent le peuple en esclavage. Ils allerent ensuite 
plus loin, ne laissant la que quelques miserablcs, encore les troupes du sultan de Grace 
vinrent-elles plus tard trainer en captivity et achever sans piti6 par le fer ceux qui avaient 
6chapp6 aux Thathars. C'est ainsi qu'il est 6crit: «L'6pouvante, la fosse et le traqueuard 
sont sur vous; Inhabitant du pays qui 6chappera k l'Spouvante tombera dans la fosse; celui 
qui sortira de la fosse sera jet6 dans le traquenard , et celui qui se sauvera de )h sera 
atteint par le serpent. » C'est ce qui arriva aux habitants de la malheureuse Cars. Les 



1) Ani fat pris la meme ann£e que Lor6 et Tiflis, en 1289; en 1236, Dul. Chroool. arm. p. 880. Si, an lie a de 
Pann6e arm. 685, on lit 687, on obtient 1238, 9. 
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Thathars prirent encore la ville de Sourb-Mari f ), enlevee peu d'annees aupafavant aux 
, musulmans, par Chahanchah et Avag. A-peine restaurSe, elle fut envahie subitement par 
un chef uomm6 Qara-Bahadour, qui la prit, et pilla tout ce qui s'y trouvait. Quand ils 
eurent ainsi acheve partout leur oeuvre, ils commanderent aux survivants, qui avaient 
6chapp6 au glaive et k la servitude, de rentrer chacun dans sa demeure, village ou ville, de 
les rebatir en leur nom et sous leur autorit6 , en sorte que le pays commen$a a reprendre 
peu-4-peu §on assiette. 

Toutefois, k l'6poque de sa colere, Dieu se souvient ordinairement de sa misericorde. 
11 en agit ainsi cette fois , et ne nous traita point suivant nos crimes et iniquitSs. C'6tait 
l'6t6, quand nous flhnes envahis par Tennemi; les fruits n'etaient point au pressoir, ni ras- 
sembles dans les magazins. Venus avec leurs chameaux, ces gens d6vorerent et foul&rent 
tout aux pieds. Aux approches de Phiver, ils s'en-allferent dans la plaine de Mougban, au 
pays d'Aghovanie, ou ils passaient la saison des frimas, puis se dispersaient de tous c6t6s 
au printemps. Les hommes ecbapp6s au glaive etaient sans vfitements ni vivres et n'eurent, 
pour satisfaire leurs besoins, que les 6pis tomb6s et foul6s aux pieds. L'hiver, au lieu de 
sa rigueur accoutumee, fut supportable. Comme on n'avait ni bceufs pour le labour, ni 
graines pour les semences, Dieu permit qu'a Parriv6e du printemps la terre donnat assez 
de produits pour suffire aux n6cessites du peuple, et qu'il y eftt partout abondance de pain. 
Les fuyards, dans leurs asyles, purent se soutenir, et m4me 2 ) la race impitoyable des Ib6- 
riens montra une immense charit6 a ceux qui reclamerent l'hospitjlite chez elle. Ce fut 
ainsi que Dieu consola les afflig^s. 



§ III. Le prince Avag est expedle en orient, ehez le khaqan. 

Quand il se fut 6coul6 quelque temps, ils envoyerent Avag k leur roi ou qan, en de 
lointains pays, du c6t6 du NE. C'Stait ainsi qu'ils en agissaient avec les plus grands per- 
sonnages, qu'ils voulaient honorer; ils les envoyaient au monarque, car ils ne faisaient rien 
que par ses ordres, qu'ils executaient rigoureusement. Le prince lui-ni6me partait avec 
plaisir, dans l'espoir du bien qui en resulterait pour lui et pour son pays. Chacun priait 
Dieu de le ramener ainsi heureusement, parce que c'etait un homme d'un bon naturel, et 
que 1'oto ne doutait point que son voyage n'apport&t quelque profit. II partit, se prSsenta 
au grand roi, lui montra les lettres de ses gen6raux, et lui rappela 8 ) que le motif de sa 



1) Ce lien, que les Strangers nomment Sourmari, Sour- 
meli, est situ6 sor l'Araxe, au S. d'Edchmiadzin, dans 
l'ancien canton de Djacatk. 



2) J'ajonte ce mot. 

3) Dans la langue georgienue, l'inferieur rappelle aussi 
a son snperieur les choses dont U ost lai parler. 

17 
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venue 6tait de lui faire homniage de suction. Ayant entendu ces paroles, le grand roi 
Paccueillit avec affection, et lui donna une femme de la race thathare. En le renvoyant 
chez lui, il ordonna par 6crit k son general de lui rendre ses domaines, et par-la d'amener 
les rebelles k la soumission. Cela s'ex6cuta en effet. A-peine fut-il de retour, les chefs 
accomplirent l'ordre de leur maitre, et Ton vit se soumettre a Tautorit6 des Tbathars Chahan- 
cbab, fils de Zakare, le prince Vahram et son fils Aghbougha; Hasan, dit Dchalal, prince 
des contr6es de Ebatchen, ainsi que plusieurs autres. A chacun d'eux ils rendirent ses 
terres. Les ayant laiss6 respirer un moment, ils recommencerent a les inqui6ter par des 
exigences d'impdts, par des allees et venues, par des prises d'armes et par des fantaisies 
de ce genre, ou pires encore, sans toutefois attenter a leur vie. 1 ) 

Apres un certain nombre d'ann6es, ces gens, affreusement cupides, s'en prirent au 
prince Avag, qui ne parvenait pas k les satisfaire en tout. Car, non contents de.la nour- 
riture et de la boisson, il leur fallait des 6toffes de grand prix et des chevaux, qu'ils aimaient 
fort; aussi en rassemblaient-ils de toutes les regions, et nul n'osait garder ostensiblement 
ni cheval, ni mulet, autrement qu'en cachette et pour les operations militaires. Partout ou 
ils en trouvaient, ils les prenaient, surtout s'ils etaient marqu6s de leurs signes. En effet, 
tous les animaux, et ceux que prenait cbaque chef, ils les marquaient d'un sceau 2 ), avec le 
feu, sur quelque membre; mfeme en cas de vente, au premier venu, d'une autre bande, ils 
reprenaient Tanimal, et le nouveau maitre 6tait puni, comme voleur. Ce n'6taient pas seu- 
lement les plus grand^, mais encore les moindres personnages, qui agissaient de la sorte. 
Voila ce qui mit le comble a tout. Le general Tcbaghata vint k mourir, assassine de nuit 
par les Moulhids 3 ), ce qui fut cause d'un grand massacre des prisonniers se trouvant par mi 
les troupes. Celui-ci mort, qui etait bien dispose pour Avag, il surgit contre ce prince une 
foule d'ennemis. Un jour, dans son quartier, dans la tentc oil il etait assis, penetra un Tha- 
thar, non des plus hauts. Avag ne s'etant pas lev6 aussitot en sa presence, il lui cingla sur 
la tdte un coup du fouet de cheval qu'il tenait a la main. A la vue de Faffront fait a leur 
maitre, les serviteurs du prince devinrent furieux, mais le prince, courrouce lui-m^me, sut 
les contenir. Cependant cet Homme, nomm6 Dchodch-Bougha, reunit ses amis et voulut 
nuitamment faire p6rir le prince, qui en eut vent et se retira bien vite chez la reine d'lbe- 
rie, alors encore en r6volte et cach6e dans quelque forte place de ses 6tats. Ce grave d6s- 
ordre eut pour principale cause que Dcharma-Qan f ), leur grand general et chef supreme, 



1) Sur l'6poque du voyage d'Avag en Mongolie, 1240 
ou 1243, v. Hist, de Ge\ p. 518, 522; Add. eel. p. 317. 

2) Chaque proprietaire avait son signe ou tamgha par- 
ticulier. Sur ce sujet, v. Travaux de la sect. or. de la 
Soc. Archeologique russe, t. Ill, p. 139, article de M. 
Tlminaki; Bullet, historico-philol. de l'Ac. des sciences, 
t. XII, p. 321, art de M. Schiefoer. 

3) V. Hist de Ge., p. 530. 



4) Tous les chefs mongols dont le nom se termine en 
arm. par ghan ou qan, et encore- d'autres, sont reconnus 
par Pannaliste. georgien, p. 511, comme fils de oa du 
qaan, ce qui signifie probablement qu'ils etaient a1H6s 
a la famille souveraine ou en descendaient du cdtfe des 
femmes. Par-la on voit que le titre de qaan, qaen, arait 
une assez grande extension, tandis que celui de khaqan 
ne s'attribue jamais qu'au souverain. Quelque chose d'ana* 
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quoique malade et d6monoraane, n'avait pas 6t6 d6pouill6 de Pautorit6 attach6e k sa maison, 
et que sa femme, ses fils et officiers exer$aient le pouvoir; car Fordre du khaqan 6tait 
qu'en cas de mort on fit eirculer ses os parmi les troupes, parce que sa faveur reposait sur 
de grands succes. 

La fuite d'Avag 6pouvanta les grands, qui, m6contenls de Dchodch-Bougha, lui «n- 
voyferent des deputes, le prier de ne pas se rSvolter contre eux, jurferent qu'on ne lui ferait 
aucun mal et confierent ses domaines a Chahanchah, corarae k son frfere: c'6tait pour aug- 
menter sa confiano*. Cependant Avag adressa au khaqan une lettre, de cette teneur: «Je 
ne me suis pas d6parti de ton service, mais j'ai fai devant les assassins, et je reste k tes 
ordres.» Pendant qu'il tardait k revenir, attendant la r^ponse du grand roi, les Thathars 
firent des fouilles, s'emparfcrent de ses trgsors, caches dans des forteresses, et comme ils 
n'Gtaient pas sans inquietude du c6t6 de leur raaitre, ils exp6dterent courriers sur courriers 
k Avag, pour qu'il revlnt prfes d'eux. Le prince ayant reparu k Parm6e, un ordre 6man6 
du khaqan enjoignit aux gens de guerre de ne lui faire aucun mal, et par une lettre 
adress6e a lui, avec des presents, il 6tait engage k venir hardiment, sans rien craindre. On 
le combla d'honneurs, on fit sortir des rangs ceux qui avaient voulu le tuer, et Ton attaoba 
a sa personne un chef, nomm6 Tonghous-Agha. Ce dernier, charg6 de la Jev6e g6n6rale des 
impots, etait alle pr&s de Rhouzoudan, reine d f Ib6rie, pour Pamener k se soumettre au grand 
roi. Ces gens allerent auprfes de la reine, Texhorter a reconnaitre Fautorite du grand 
monarque et k ne rien craindre; ils prirent des troupes, et revinrent vers ceux qui les 
avaient envoyes, la paix 6tant faite avec la reine, et Tengagement pris par elle de rester 
soumise, ainsi que son fils David, jeune enfant, qu'elle avait couronne roi 1 ), et de ne pas 
manquer k sa promesse. 



§ XXXI. Massacre an pays de Khatchen; le pieox prince Dchalal. 

Aprfcs avoir exposS brievement ce qu'ont fait dans le monde ces forcen6s nomm£s 
Thathars, parlons maintenant du pays de Khatchen 2 ) et de ce qui s'y passa. Ayant £tendu 



logue a cela avait lieu en Georgie, on lc roi est titrt 
raepte et la reine dedophali , mots auxquels repondaient 
dans un ordre inferieur, les noms de mamphali et dio- 
phali, pour les dynastes feodaux, tels que le dadian et le 
gouriel et leurs Spouses. 

1) David-Narin, fils de Rousoudan, fnt couronne du 
vivant de sa mere, vers Pan 1234. Quant aux e>6nements 
de cette 6poqne, v. Hist, de Ge. aux mots Avag, David- 
Narin, Rousoudan, et les extraits de Kiracos, Aiid. XXIV. 

2) Sur la carte de rArn^nie, par Kiepert, et sur les 
cartes russes dSiaillees, on voit au N. de Choucha, ville 



centrale de la Siounie et du Qarabagb, uoe petite riviere, 
la Khatchin-Tchai, coulant entre celles de Terter et de 
Gargar, e t arrosant l'ancien pays, royaume de Khatchen, qui 
succeda en influence au royaume de Siounie, ddtruit en 
11G6. Voyez-en la description, traduite de Pouvrage da 
P. Alichan «la Grande- Armenie,» dans Introduction a 
l'Hist. de Siounie, p. 66. Ce pays se divisait en Inferieur 
et Superieur, mais sur la carte on ne retrouve presque 
aucun nom des anciennes forteresses, mentionnees dans 
les inscriptions. 
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de toutes parts leurs razzias, ils tirfcrent au sort 1 ), et certains chefs se portferent da cdt£ 
du Khatchen, avec des troupes nombreuses, bien armies et trainant un vaste appareil mili- 
taire. Dans les lieux d6couverts ils prirent et massacrerent quantity (Inhabitants, puis ils 
attaquerent les 6migr6s, retires dans des lieux forts, <Tou ils les firent sortir par ruse ou 
par violence. Toutefois grand 6tait le nombre des personnes abrit6es dans de sftrs asyles, 
dits Havkhaghats 2 ), parce qu'ils sont de difficiles acces; ils se tenaient dans cea forts, 
exempts d'inqui6tudes. 

Toutefois, comme le fl6au venait de Dieu, 1'ennemi, en se glissaqt furtivement et y 
ayant inopin6ment p^netre, passa des masses d'hommes au tranchant du glaive; d'autres 
furent pr^cipites du haut des rochers, en si grand nombre, que la terre 6tait jonch6e de 
cadavres, et que le sang coula k flots, tant ces gens 6taient impitoyables. Longtemps apres 
les ossements se voyaient encore, entass6s par monceaux. Les Thathars march&rent ensuite 
contre le prince Hasan, dit Dchalal, fils d'une soeur des illustres princes Zakar6 et Ivan6 8 ), 
homme pieux et aimant Dieu, doux et modeste, charitable et ami des pauvres, assidu k la 
priere et a l'oraison, comme les habitants des ermitages. II accomplissait sans faute, n'im- 
porte oft il se trouvait, le service de jour et de nuit, comme il se pratique dans les convents, 
et c61ebrait le dimanche la resurrection du Sauveur, en veillant sur pieds, sans sommeil. 
En outre, il aimait beaucoup les pretres, la science, la lecture des saints livres. La pieuse 
princesse sa mfcre, aprfcs la mort de son 6poux Vakhtanc, dit Tonkic 4 ), ayant r6gl6 les af- 
faires de ses trois fils,' Dchalal, Zakar6 et Ivan£, partit pour la sainte ville de Jerusalem, 
oil elle passa plusieurs annees dans une grande austerity, etonnant ceux qui la voyaient et 
entendaient parler d'elle. En effet, ayant d6pens6, comme H61fene 5 ), 6pouse d'Abgar, tout 
ce qu'elle poss&lait au profit des pauvres et des indigents, elle ne se soutenait que du pro- 
duit de son travail. Elle mourut la. Dieu, qui glorifie ceux qni se vouent k le glorifier, fit 
descendre sur sa tombe une aureole lumineusc, afin d'exciter d'autres personnes k faire 
aussi de bonnes oeuvres. 

Cet homme sage, voyant l'invasion des infideles, renferma les populations de son pays 
dans la citadelle de Khokhanaberd, comme on l'appelle en persan. Quand ils vinrent as- 
sizer cette place, les Thathars, convaincus de l'impossibilitg de la prendre, l'invit&rent k 



1) Vardan, tr. r., p. 177. Dans le partage au sort, ope>6 
entre les Thathars, Lor6 et son territoire 6churent a 
Dchagata-Nouln, la forteresse de Caian a Doukhata, Ani 
et Cars a Tcharmaghan, Getabac et Vardanachat a Klia- 
dakha, les domaines du prince Vahram a Molar, qui s'em- 
para par mse de Ch'amkor. 

2) Ge nom signifie proprement lieu ou «vont les oi- 
seaux,» et il n'y a qu'un endroit ainsi appel6, yis-a-vis 
du couvent de S. -Jacques, dans le Khatchen occidental, 
raais probablemcnt il s'y trouvait plusieurs refuges, comme 
le fait entendre uotre historien; Introd. a l'Hist. de Siou- 
nie, p. 67/ Le P. Sargis Dchalal, Voyage, t. II, p. 152, 



ecrit Havkakhaghats, qni ne se prete pas a 1'etymologie 
indiquee. 

3) La princesse Khorichah avait ete marine a Vakh- 
tanc Sacarhian, prince de Khatchen, pere deDchallal; v. 
Inlr. a l'Hist. de Siounie, 179. 

4) Mosc. Tankic. 

5) Molse de Khoren, 1. II, ch. x*xv, parle de la piete* 
et de la charite dc cette princesse, qui etait a!16e a Je- 
rusalem, sous Temper eur Glaude, au temps de la famine 
predite par Agabus. Elle devint reine de I'Adiabene et 
est mentionnle chez l'historien Josephe, Ant. jud. 1. XX, 
ch. iv. 
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se rendre k eux comme ami; lui, il eut le bon esprit d'accepter la proposition et vint chez 
eux avec des pr6sen)s. Ds le traitferent honorablement et lui rendirent ses domaines, avec 
augmentation, en Pobligeant k les suivre dans leurs exp6ditions militaires et k les servir 
loyalement. Pour lui, il r6gla si sagement les affaires, qu'il levait lui-m6me et mettait en 
reserve les sommes n6cessaires aux gens allant et venant chez les Thathars, fonctionnaires 
et autres, et donnait de son superflu k ceux qui venaient chez lui. Le pays n'avait k souffrir 
que de ces visites, faites au prince; pour les autres contr6es, elles n'6taient pas trait6es de 
m£me, et partout oik allaient les Thathars, ce n'6tait que vexations. 



§ XXXII. De I'lgliM constrolte par Dcbalal. 

II construisit une 6glise k coupole. d'une belle architecture, un temple de la gloire de 
Dieu, semblable au ciel, oik s'offre continuellement le sacrifice du Christ, l'agneau divin, 
effa$ant les p£ch6s du monde, celle du couvent deGantza-Sar 1 ), vis-i-vis de Khokhanaberd, 
oft est la sepulture de sa famille. Quand le travail fut achev6, apr6s plusieurs amines, il fit 
en grande pompe la d6dicace et b6n6diction de P6glise. hk se trouvaient TerNers6s,catho- 
licos d'Aghovanie, avec plusieurs 6veques, puis le grand vartabied Vanacan et nombre de 
docteurs. L& vinrent encore les saints vartabieds de Khatchen, Grigoris et Ter Eghia, 

freres Tun de l'autre, que Dieu avait orn6s de 2 ) , et qui, apr&s 6tre passes 

vers le Christ, le premier en 685 — 1236, Eghia en 698 — 1249, reposent paisiblement 
dans la demeure de la gloire de Dieu, sous le vocable de Khad 3 ); en outre une multitude 
de pr£tres, allant, dit-on, jusqu'jt sept cents. 



1) Le couvent de Gantza-Sar, Akhvank sur plusieurs 
cartes Hisses, est situe vers les sources de la rivi&re de 
Khatchen. L'inscription principale porte, que Feglise fut 
commencee par le prince Dchalal en 665—1210 etache- 
vee en 689—1240. On y trouve de curieux ren9eiguements 
sur les parents du fondateur; celui-ci, ainsi que son 
Spouse Mamkan, est encore mentionne dans une autre 
inscription du couvent de Vadcharh, dont la situation 
ezacte n'est pas connoe, en 1229 et 1251; v. 1'Introd. a 
l'Hist de Siounie, p. 144, 149, avec indication des sources 
pour la description complete de la localite. 

2) Ven. 146, f^p" tfiupqjupiruMnl^p ^c* hplpiuy 
Jlunnjid* MOSC, 159, qnp . , , IrnLnt-q . . . Ce pas- 
sage est tellement inintelligible, qu'un savant Armenien 
et un habile armeniste n'ont pas reussi plus que moi ft 
le dtbrouiller. 



3) S. Khad ou Khath, et S. Dath6, disciples des pre- 
miers ap6tres de FArmSnie, sont les titulaires dfes deux 
cel&bres couvents de Khathra et Dadi-Vank, decrits dans 
l'Introduction a I'Histoire. de Siounie, p. 153, 161; v. 
Chahkhathounof, Descr. d'Edchmiadzin, p. 163. 

La phrase qui contient les deux dates mortuaires ici 
rapportees est tout-a-fait irrgguliere, dans les deux Edi- 
tions, comme dans !e manuscrit. On ne sait pourquoi les 
mots uin.uM^hnfL et Irq^fiugfi sont au genitif, au lieu 
d'u*n.u#0A& et lrq/iug> au nominatif. En outre, le ma- 
nuscrit porte, non irtjfttyftf mais l'abreviation J (i (*££> 
qui ne peut dtre un nombre ( ni donner aucun sens rai- 
sonnable. Ven. donne les deux dates en toutes lettres; 
Mosc. omet la seconde. 



Digitized by 



Google 



134 H I ST I B E 

Aprfes Ponction et l'imposition du sceau, le prince donna un grand banquet ou, de 
ses mains, il servit les assistants, assis sur des coussins, et offrit* de beaux presents & 
chacun, suivant son rang; puis il congedia la reunion- Cela eut lieu en 689 — 1240, le 
jour de la grande fete de la Transfiguration. Son Spouse Mamkan construisit un porche 
superbe k la porte de T6glise. Exercfie a la pratique de toutes les vertus, elle se livrait 
assidument aux jeunes, &-la priere et h la lecture, ainsi qu'fc Pobservation f ) des comman- 
dements du Seigneur, le jour et la nuit, comme il est 6crit. 



§ MMII. Courts falaircissements sur la manttre d^tre des Thathars. 

Ayant trouv6 bon de laisser un souvenir aux generations futures, et concevant l'espoir 
d'etre affranchi des tribulations dont nous sommes environnes, exposons brievement, pour 
les curieux, la manifere d'etre et le langage des Thathars. Leur aspect extSrieur 6tait 
affreux et inspirait Tepouvante; ils n'avaient point de barbe, mais seulement quelques poils 
sur les lfevres et au menton, 1'oeil 6troit et vif, ct un filet de voix aigQeS. La long6vit6 6tait 
leur partage. Suivant les cas, ils mangeaient ct buvaient coup sur coup, sans se rassasier; 
si non, ils pratiquaient la temperance 2 ). Ils mangeaient toute espece d'animaux, purs et 
impurs, preferaient la chair de cheval, coupee en morceaux et cuite ou rdtie, sans sel, puis 
hach£e menu et trempee dans l'eau sal6e. Ils prenaient leur repas, ou accroupis comme les 
chameaux, ou assis, distribuant 6galement les mets aux maitres et aux esclaves. Quand ils 
buvaient, soit du koumiz, soit du vin, Pun d'eux en puisait dans un grand vase, en versait 
de li-dans un petit, en jetait vers le ciel, puis au levant, au couchant, au N. et au S., puis 
celui qui avait fait la libation prenait une goutte de la liqueur et pr£sentait le vase au, 
personnage principal 3 ). Quelqu'un apportait-il h boire ou h manger, on le faisait boire et 
manger le premier, de peur d'etre victime d'une drogue mortelle, puis on d6gustait la 
chose pr6sent£e. Ils prenaient autant de femmes qu'ils voulaient, sans admettre dans le 
nombre celles de mauvaise vie, bien qu'ils eussent commerce, sans distinction, avec des 
femmes de tous les pays, lis detestaient le vol, au point de le punir d'une mort cruelle. 



division des viandeg, conscrvee chez les Kirghises, ser- 
vant duplication a un passage de l'Hist. des Mongols, 
par Racbid-edDin, H3b^ctui apxeoj. 06m. t. II, p. 164— 
175, et plus loin les remarqnes du Lama Galsang-Gom- 
boief, sur cette lettrc, 1860. 2° Traraux de la section 

presidait, on consultera avec fruit plusieurs des publica- j or. de la Soc. archeol. t. IV, p. 245, art. du mGme Galsan- 

tons de la Societe Imp. archeol ogique russe : Lettrc de j Gombolef. 

M. Ilminski a M. Savelief, sur l'ancienne coutume de la I 



1) Yen. a la meditation. 

2) Les sanvages de l'Amenque et les Lesgis, ainsi 
qne les autres bandits du Caucase, sont connus pour leur 
gloutonnerie et leur sobriety, suivant les circonstances. 

8) Snr les repas des Mongols et sur l'etiquette qui y 
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D6nues de religion et de culte, ils avaient sans cesse a la bouehe le nom de Dieu. £tait-ce 
Dieu, qu'ils honoraient comme 1'fitre, ou avaient-ils eu vue une autre divinity c'est ce que 
j 'ignore, et ce qu'ils ne savaient pas eux-m6mes. Cependant il leur 6tait habituel de dire 
que leur roi est de race divine; que Dieu s'est r6serv6 le ciel, et a donn6 la terre au kha- 
qan; que Tchinghis-Qan , pfere du khaqan, n'avait pas 6t6 engendr6 de semence humaine, 
et qu'une effluve de lumiere mysterieuse, qui avait pen6tr6 par la fen&re de la maison de sa 
mere, lui avait dit: « Contois, tu engendreras un fils, souverain de la terre ;» suivant eux, 
c'Stait ainsi qu'il avait 6t6 procr66. Cela nous a 6t6 racont6 par le prince Grigor, fils de 
Marzpan et frere d'Aslan-Bek, de Sargis et d'Amira, de la famille mamiconienne, qui Pavait 
lui-meme appris d'un personnage du plus haut rang, nomme Qouthou-Nouln , faisant un 
jour la le$on a des jeunes gens. 

Si Tun des leurs mourait ou etait mis a mort, tantot on le promenait, pendant plu- 
sieurs jours, parmi les siens, car il venait un div — demon — qui debitait quantity de 
sornettes; tant6t on le brftlait. D'autres 6taient enterr6s dans une fosse profonde, oil Ton 
d6posait avec eux leurs armures et vfetements, Tor, Pargent qui lui appartenaient. Si c'6tait 
un grand personnage , on mettait dans sa tombe quelques-uns de ses esclaves et servantes, 
ainsi que des'chevaux; «Car, disaient-ils, il y a par-deli des combats s6rieux.» Quandils 
voulaient prolonger le souvenir du d6funt, ils ouvraient le ventre d'un cheval, y mettaient 
toute la chair, sans les os, qu'ils brftlaient avec les intestins, et recousaient la peau, comme 
si le corps eut ete complet; apresquoi ils enfon$aient par derriere un grand pal, bien apointi, 
ressortant par la bouehe, et dressaient le tout sur un arbre ou sur un tertre 6lev6. 

Eu outre, leurs femmes s'occupaient de magie et devinaient h toutpropos; eux-m£mes 
ne se mettaient en voyage que sur l'ordre des sorciers et spirites, jamais sans cela. Quant 
a leur langage, e'etait quelque chose d'6trange, a nous inconnu. Ils nommaient Dieu Than- 
ghri, l'homme Harerian\ la femme Apdji 2 ), le pere Etchca, la mere AWa, le frfere Agha, 
la soeur Ak'adji, la t6te Thiouron*), les yeux Nitoun'), les oreilles Tchikin\ la barbe Sa- 
khal y le visage Htoq*)> la bouehe Aman, la dent Skhour\ le pain Othmak\ le boeuf Akar% 
la vache Ounen, le mouton Qoina, la brebis Qourqan, la chfcvre Iman, le cheval Mori, le 
mulet Losa i0 ), le cbameau Thaman, le chien Nokha, le loup Tchina, Poprs AWkou, le 
renard HoWan"), le lievre Thaplqa* 2 ), l'oiseau Thdkia, la colombe Cocatcha*\ Paigle 
Qouch"), Peau Ousovm % \ le vin Tarasou, la mer Tangez\ le fleuve OuUm-Sou x \ P6p6e 
Eoltou x \ Pare Nmou % \ la flfeche Orrnou, le roi M&ik, le grand baron Nouvn 20 ), la terre 
El 2X ), ie ciel Oogai 22 ), le soleil Narhan ou Naran, la lune Sara, les astres Saqra 29 ), la 
lumtere Otour, la nuit Sbini, P6crivain BUiktchi, satan Barhaouri 2 *), et bien d'autres d6no- 



1) Var. Er6. 2) Em6 Apcyi. 3) Thirou. 4) Nitou. 5)Dchih. 
6) Hiough-niour. 7) Skhoursitoun. 8) Othraac. 9) Ok'ar. 
10) Lousa. 11) Honk'an. 12) Thoblqa-Thoula. 13) K'o- 
k'outcbin 14)BourkouX-Qouch. 15)Soan. 16)Naour-Tan- 



gez. 17)MoranOalan-Sou. 18)Ialtou. 19)Nmo. 20)Ek'a- 
Nooln; le patron, maltre, nouin. 21) El-Ercan. 22) Gog. 
23) Houtout-Sarqa. 24) Barhahourh-Elep. 
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minations bar bares, inconnues a la plupart d'entre nous, et que nous avons apprises par 
force majeure. Quant aux principaux personnages qui les guidaient, ce sont: Dcharma-Qan 



Je joins ici une liste comparative que M. l'Academicien Schiefner a eu l'obligeance de me fnurnir, et qui semra 
de complement et de rectification a celle de Kiracos. 





Mongol. 


Bouriate. 


Ckdmouk. 


NB. 


Dieu 


tengri, tegri 


tengere, tengeri (del) 


tenggri (cid) 


del, et dieu du ciel. 


1'homme (vir) 


ere 


ere 


ere 




la femme 


erne 


erne 


erne 


eptyi chez les Eoibales (Ta- 
tars) la femme; eptchi = 


le pere 


etchige (3HHre) 


etsege, esege (aijere) 


etchige 


3UHU chez les Sagaiens. 


la mere 


eke 


eke, ekhe (axe) 


eke 




le frere (aine) 


akba ( axa) 


akha, aka 


akha 




la sceur (ainee) 


egetchi (aremi) 


egetche, egecbe 


egetchi 




latSte 


(tologhai) terigun 


tologoi (turun (com- 
mencement) 


tologhoi 




oculus 


nidun (HHxyHT>) 


nyideng, nyudeng 


nudun 




l'oreille 


tchikin (hhrhbi>) 


tchikhe, chikeng 


tchikin 




la barbe 


Sakha! (caxajn») 


aakhal, hakal 


sakhal (caxait) 




le visage 


nighur (Huryp-b) 


nyur, nyur 


niur 




la bouche 


aman 


aman, ama 


aman 




la dent 


chidun (mu^yHt) (si- 
dun) 




chidun 




le pain 






otmok 


(turc etmek.) 


le boeuf 


char, cbir; titer, be- 
tes a comes 




tsar 


(tat. oquz.) 


la vache 


ttniyen 


uny£, unyen 


ukur 




le monton 


khutcha (xyna) 


khutsa, kusa 


khutsu 


(tat. qol.) 


la brebis 


khonin (xohhht>) 


khonye, khonyen 


khoKn 


khuraghan, Pagneau chez 


la chevre 


imaghan (bouc) 


yamang 


yaman 


les Mongol 8; kuragcm, 


le cheval 


morin 


moring, morye 


morin 


chez les Koibales). 


le mulct 






Ms 




le chameau 


temegen (TeMereHi>) 




temen 




le chien 


noKhai (eoxafi) 


nokhoi, nokoi 


nokhoi 




le loup 


tchino (hhho) 


tchono, chono 


tchino 




Tours - 


# 6tege (3Tere) 


otokoi (urea) 


ayu 




le renard 


onegen (6HereHT>) 


unege, unegen 


Onegen 




le lievre 


taolai 


tulai, tulei 


taulai 


tat tauchan. 


Poiseau 


takya (poule) 




takiya (Kypnu,a) 




la colombe 


kegurdjighene (ice- 
riopAXCHreHe) 




kokoltchirgene 


tat. gogurtchin. 


l'aigle 


burghut, chibaghun 


burgut, kbanardyi 


usun (ycym») 


kara kuch (itapa Kynn>) ai- 


Peau 


usnn (ycym>) 


oso, uhun 




gle noir, chez les Koibales. 


le vin 


darasu, darasun (pa- 
pacy) 








lamer 


dalai 


dalai 


tenggis 


na<tor=mihi, datif de W, je. 


le fleuve 


ghoJ, muren 


gol 


ghol 




l'ftpte 


ildu; totto, plastron de 
la garde du sabre. 




ildu 




l'arc 


numun 


nomo, nomon 


numun 
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Noma, le premier, le grand chef, commandant l'arm6e, se distinguant par son amour de la 
justice; ses collegues, Israr-Nouln, Thouthoun-Nouln, Dchaghatai; Qouthoun-Nouin, ce 
g6n6ral tu6 par lesMoulhids; il y avait encore quantity de chefs et une arraee innombrable. 1 ) 



§ XXXIV. Do rhaban — doeteur — syrien. 2 ) 

La divine Providence, qui veut que tons vivent, avait, dans sa misSricorde, faitparaitre 
au milieu des Thathars un homme craignant et honorant Dieu , Syrien de nation, qu'ils 
appelaient le pere de leur roi ou khaquan. II se nommait Sim6on, on le qualifiait Rhaban- 
Atha «le pere docteur.» Quand il apprit l'affreux massacre des chr6tiens par les troupes 
thathares, il se pr6senta au khaqan et lui demanda un rescrit pour ses arraees, afin que ce 
carnage d'hommes innocents fiit interrompu, et qu'on leur permit de servir le monarque. 
Ce prince Penvoya lui-m6me, en grand et splendide appareil, charg6 d'un ordre 6crit pour 
ses g6n6raux, prescrivant a tous d'ob6ir k ses commandements. Son arrivee apporta aux 
Chretiens un soulagement sensible, en les arrachant k la raort et k la captivite. U construisit 
des eglises dans des villes musulmanes , oft Ton ne pouvait prononcer le nom du Christ, 
notamment a Tauriz et k Nakhdchavan, si acharn6es contre les chr6tiens, qu'il n'6tait pis 
possible k ces derniers de s'y montrer et d'y circuler, a plus forte raison d'y 61ever une 
£glise, d'y dresser une croix. Lui, il pourvut k Tun et k Pautre, fit frapper les heures jour 
et nuit, transporter les d6funts ouvertement, avec croix, fivangile et liturgie, suivant le rit 
chretiea Nul n'osait faire opposition k ses ordres, les troupes thathares le traitaient 





Mongol. 


Bouriate. 


Calmouk. 


NB. 


la Heche 


soman 


somo, homon 


sumun 




le roi 










le baron 


noyan (hohht») 






yeke noyan, le grand baron ; 


la terre * 




gadzer, gaser 




d, peuple, sujet8, cbes les 
Eolbales. 


leciel 




tenggere, oktorgoi 


tenggere, oktor- 
ghoi 


tat kOk. 


le soleU 


naran 


nara, naran ' 


naran 


. 


la lone 


saran 


sara, hara 


sara 




la lumiere 






geren, gerel 




l'etoile 


odon 


odo, odon 


odon 


* 


Ja nuit 


suni 


sdnyi, honyi 


soni 




l'ecrivain 


bitchxktchi (6hhbkih) 








1) V. snp. 










2) V. Dnlaurier, Chron. p. 330. 









18 



Digitized by 



Google 



138 . HlBTOIBB 

comme leur monarque, ne projetaient, n'executaient rien sans lui. Ses gens exer<jant le 
commerce et ayant son tamgha, ou signe 6crit, circulaient hardiraent dans les contr6es, et 
personne n'avait Paudace de toucher ceux qui se r6clamaient dn rhaban. Bien pins, tons 
les chefs de troupes lui offraient une part de leur butin. Pour lui, c'6tait un homme de 
mceurspures, si sobre dans le boire et le manger, qu'il ne prenait unpen de nourriture qu'une 
seule fois le soir. Ce fut ainsi que Dieu visita son peuple afflig6, par le moyen de ce per- 
sonnage, qui baptisa nombre de Thathars, et qui, par ses vertus admirables, par P6clat de 
sa position, inspirait une crainte, une frayeur universelles. 

Or cette esquisse a 6t6 6crite en 690 arm. — 1241, sous le regne dupieux roi arm6- 
nien Hethoum, dans le pays de Cilicie; sous le generalat de son frere, Sembat le brave; sous 
le prince des princes Costandin, leur pere; le si6ge de S. Gregoire 6tant occupe par le ver- 
tueux vieillard Costandin, catholicos, residant a Cla, en Grfece; Ter Barsegh, frfere du roi 
Hethoum, 6tant archevfique et successeur r6serv6 du saint si6ge; sousle catholicos d'Agho- 
vanie Ter Nersfcs, homme doux et charitable, residant au couvent de Khamchi, canton de 
Miaphor; Hohannes, nouvellement sacre, fils de son frere, 6tantarchev6que; au temps dela 
domination universelle des Thathars, en Pann6e 40, un peu plus un peu moins, de notre vie. 1 ) 



§ XXIV. Sac de TModoupolis — Erzroum. 

Au commencement de Pann6e 691 *) — 1242, il arriva aux troupes et g6neraux, en 
orient 3 ), un ordre du khaqan, de reconnaitre pour commandant et pour chef, en place de 
Tcharmaghan, ayant perdu Pesprit, un militaire nomme Batchou-Qourtch6, que le sort avait 
d6signe au rang supreme; car ces gens s'en rapportaient a la divination. A-peine eut-il pris 
Pautorit6, celui-ci r6unit des troupes de toutes les nations plac6es sous ses ordres, et se 
porta vers PArm6nie, soumise au sultan de Grfece 4 ). Arriv6 dans le territoire de Carin, il 
cerna la ville de Th6odoupolis, aujourd'hui Carno-Kaghak , campa autour et envoya des 
gens Pinviter k se soumettre. Ceux de la ville non-seulement ne vinrent pas, mais ren- 
voyerent avec m6pris les courriers, et, months sur leurs remparts, insultfcrent les asstegeants. 
Se voyant accueillis non pacifiquement, ceux-ci partagerent entre les chefs P6tendue des 
murailles, afin de les faire tomber par un commun effort; chacun rivalisa de zfele. Bs ame- 
nferent de nombreuses catapultes, ruinfcrent le rempart et p6n6trerent dans la ville, od ils 



1) n resulte de ceci deux faits: Pan, qae les ev6ne- 
ment8 precgdemment racont£s sont tons anteneors a 
l'ann6e armenienne 690, commenced le 20 jantfer 1241, 
et qae notre Kiracos 6tait n<§ en 1201 de l'ere chr6tienne. 



2) Mosc. n& 650 arm. Yen. porte en toutes lettres le * 
chiflre 691. 

3) i. e. dans l'Armenie orientate. 

4) i. e. d'Icone. 
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pass&rent sans piti6 toot au tranchant du glaive, pillfcrent tr6sors et propri6t6s et d6ehai- 
n&rent l'incendie. Comme il s'y trouvait alors une population trfcs considerable, que la ville 
regorgeait de Chretiens et de musulmans, auxquels s'6taient joints les habitants du voisinage, 
il y avait Ik des quantity d'exemplaires des divins Testaments, grands et petits. Les stran- 
gers s'en emparerent, les vendirent aux chr£tiens de leur arm6e, les plus gros manuscrits 
poor nne somme rainime. Ceux-ci les prenaient avec joie, les portaient dans leur pays, les 
distribuaient aux eglises et aux couvents. En outre, des captifs, hommes, femmes et enfants, 
des 6v6ques, des prfetres et des diacres, tout ce qu'il fut possible, furent rachet6s par les 
princes Chretiens Avag et Chahanchah; Aghbougha, fils de Vahram; Grigor, de Khatchen, 
fils de Doph 1 ), hommes craignant Dieu, ainsi que leurs gens, que Dieu daigne r6compenser! 
Us furent renvoy6s libres, pouvant se retirer oil ils voudraient. Ge n'est pas seulement 
Carin qui fut saccag£, mais encore bien d'autres d6pendances du sultan de Grece, qui ne 
put en rien les secourir, car la peur des Thathars l'avait forc6 k se glisser dans quelque 
cachette, et m£me tu6, disait-on. Apres avoir achev6 cette affaire, l'ennemi s'en-retourna 
joyeusement, alourdi par le butin, au pays de Moughan, dans l'Aghovanie, et y passa Phiver. 



§ XXXVI. Combat entre le sultan et les Thathars. 

i 

Pendant que Parm6e thathare se reposait et respirait tranquillement dans les plaines 
de l'Arm6nie entiere et de l'Aghovanie, il arriva un envoy6 du sultan Qiat-ed-Din \ por- 
teur d'insolentes menaces, a la maniere des musulmans: «Vous avez cru, disait-il, par le 
sac de ma ville avoir triomphg de moi et de ma puissance; j'ai une infinite de villes et des 
troupes sans nombre. Reste et attends-moi oii tu es, je viendrai moi-mgme te visiter et te 
livrer bataille;» et bien d'autres phrases analogues, respirant Parrogance, k quoi le coufrier 
ajoutait que le sultan se proposait de venir passer la, dans la plaine, avec ses femmes et 
ses troupes, l'hiver qui succ6derait a l'et6 prochain. Eux l'6coutferent.sans sourciller, sans 
lui dire uneseule parole de fierte. Toute la r£ponse de Batchou-Nouin fat: «Vous avez 
tenu de hardis propos, que la victoire soit pour celui k qui Dieu la donnera!» D arriva 
ainsi, l'uri aprfcs l'autre, des messagers, pour les exciter k venir combattre. Eux, flegma- 
tiques, sans se presser, rfeunirent leurs troupes et, avec les gens soumis k leur autorit6, 
passerent dans les plaines herbues du pays d'Arm6nie, avec leurs bagages et leurs chevaux 
bien repus, et s'avanc&rent lentement vers les lieux oil le sultan 6tait camp£. En effet celui- 



1) Doph, floeur des princes Zakare et Ivane, avait eponse 
on prince de Khatchen; v. l'Introd. a 1'Hist. de Siounie, 
p. 180. 



2) Galath-ed-Din Kal-Khosroall, avait succedg en 1296 
a son pere Ala-ed-Din KaX-Qobad. 
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ci etait venu de sa residence dans l'Arm&rie soumise k ses lois, tout prfcs (Tun gros bourg, 
nomm6, dit-on 1 ), Tchmancatouc; il avait pris et trainait avec lui nne immense multitude: 
des femmes, des concubines, de For, de l'argent et tout l'attirail de la grandeur. M6me, 
par maniere de divertissement et pour faire preuve d'assurance et d'intr6pidit6, devant ses 
troupes, il entretenait des bfites sauvages et quantity de vermine, jusqu'& des souris et des 
chats. Cependant le general Batchou, avec le genie profond de ce peuple, divisa ses troupes 
en trois corps, sous de braves commandants, entre lesquels il repartit les soldats enr616s 
de diverses nations, afin de se pr6munir contre une trahison, et ayant choisi les hommes 
les plus distingu6s par leur bravoure, les avait places k Pavant-garde. lis se jetirent sur 
l'arm6e du sultan, l'attaquerent et la mirent en d6route. Le sultan lui-m6me s'enfuit pr£ci- 
pitamment, laissant sur la place ses effets et bagages; l'ennemi s'61an$a sur ses traces, 
massacra sans piti6 ses gens, qui tomb&rent sous le fer, et revintpour d6pouiUer les morts*). 
Arriv6s au camp principal et voyant que le sultan avait pris la fuite, que son arm6e 6tait 
aneantie, les Thatbars 6tendirent leurs razzias dans tous les sens, pillerent, saccag&rent 
quantity de territoires, recueillirent Tor, Pargent, les 6toffes precieases, les cbameaux, 
chevaux, mulets et une immense quantity de betail. lis allferent ensuite bloquer C6sar6e de 
Cappadoce, la cernferent, et comme les habitants ne se rendirent pas de bon gre, la prirent de 
haute lutte. La population fat passee au fil de l'6p6e, leurs biens mis au pillage; la ville 
rest6e vide, les Thathars se porterent contre S6baste. Mais comme les habitants s'6taient 
pr6c6demment livr6s a eux, qu'ils 6taient venus a leur rencontre, avec des presents et 
offrandes, ils ne firent aucun mal aux hommes, se contenterent d'un pillage rooderS et, ayant 
mis la ville sous leur nom, avec des commandants a eux, ils s'en-retourn&rent. 

fitant alles assieger fizenca 8 ), ils livrerent \k plusieurs combats et 6prouverent plus 
d'un echec, de la part des habitants. Puis ils eurent recours k la ruse et attirerent les gens 
au-dehors, comme pour traiter de la paix. Geux-ci, qui n'avaient nul secours en vue, s'6tant 
laiss6 persuader, on se jeta sur eux, P6p6e k la main, on massacra tout, hommes et femmes, 
ne riservant que quelques jeunes gens et jeunes filles, qui furent conduits en esclavage. 
Les Thathars se porterent ensuite contre la ville de Tiourik6 4 ), dont les habitants, sachant 



1) Ven. omet ceci; l'editear observe ici qu'on ne con- 
nalt pas de bourg du nom all£gue pur Kiracos, mala qu'au 
NO. d1£zenca est une montagne appelta en turk Tchi- 
menkedik ale d6fil6 herbu,» l'Alakouh on Keosedagh de 
l'Hist. des Thathars par Hethoum. Or la bataille dont il 
s'agir ayant en lien entre Erzroum et fizenca, il est pro- 
bable que notre historien a en vne cette localite. 

2) La bataille entre Ezenca et Erzroum, dont il vient 
d'etre question, eut cela de remarqnable que les Arm6niens 
et les G6orgiens y prirent part, pour et contre les Mon- 
gols. Le prince Chaloveh, de Katcnen, dont il a 6t6 ques- 
tion lors de la bataille de Garhni contre Dj&al-ed-Din, 
etait dans les rangs du sultan, avec 2000 auxiliaires la- 



tins, commandes par Jean Linimadatsi,de Chypre, etpar 
Boniface de Ggnes. Aghbougha, fils de Vahram, servait 
chez les Thathars; pour les details, v. Tcham. t. m f p. 
217; Malakia-Ab6gha, dans Addit. et 6cl. p. 446; He- 
thoum, dans l'Hist. des Thathars, en arm., Venise, 1842, 
p. 89. 

8) La moderne Erzendjan. 

4) Tephrik6, aujord'hui Divrighy, chef-lieu d'un san- 
djakh, dependant de Sebaste, ville fondle au milieu du 
IX e s. par le manichton Cartas, pour servir de refuge 
aux Pauliciens; Hist du Bas-Emp. nouv. ed. t. XII, p. 
458; XIII, 179: notes de M. S.-Martin 
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qu'il 6tait impossible de leur tenir tfite, se livrfcrent volontairement. On leur prit beaucoup 
de richesses, mais la ville n'eprouva aucun dommage. Pour les Thathars, ils partirent fort 
joyeux et charges de butin, pour leurs quartiers d'hiver, en Arm6nie et en Aghovanie. Le 
Seigneur, en permettant la dissolution et la mine de tant de nationality, les avait pr6serv6s 
eux-m6mes de toute f&cheuse atteinte. Cependant beaucoup de captifs, de pr6tres et de 
religieux, furent d61ivr6s, soit ouvertement, soit en secret, par les chr6tiens enr616s dans 
leurs rangs, surtout par les grands princes Avag et Chabanchah, par Vahram et son fils 
Agbbougha; par Dchalal-Hasan, de Khatchen, par son entourage et ses parents, ainsi que 
par Grigor, fils 1 ) de Dopb, sceur de la mere de Dchalal, et par d'autres princes, avec leurs 
gens, chacun suivant ses facult6s. Ceci eut lieu en 692 arm. — 1243. 



§ XXXVII. Du roi d'Armfoie Hethoum; ce qui est arrive 2 ) 

Les choses s'etant pass6es de la sorte, le roi Hethoum, maitre de la Cilicie et des 
pays environnants, n'eut pas plus t6t vu le sultan vaincu par les Tbathars, qu'il envoya k 
ceux-ci des d£put6s, avec des presents convenables, afin de conclure la paix avec eux et de 
se mettre sous leur autorit£. Arrives k la porte supreme, ils «e presentment k Batchou- 
Nouln, ainsi qu'k Eltina-Khathoun, spouse de Tcharmaqan, et aux autres principaux per- 
sonnages. Ayant entendu les paroles des messagers et vu les presents, les Thathars deman- 
d&rent qu'on leur livrat la mere, la femme et la fille du sultan, qui avaient chercb6 un asyle 
chez le roi Hethoum. Celui-ci fut extr&nement afflig6 et dit: «I1 vaudrait mieux qu'ils 
m'eussent demande mon fils Leon, plutot que ces personnes-l&.» Toutefois, comme il crai- 
gnait fort de causer les plus grands malbeurs, il livra bon gr6 mal gre les fugitives, et remit 
de riches presents k ceux qui 6taient venus les chercber, et qui les amenerent k Batchou 
et aux autres chefs. Ceux-ci, satisfaits, comblerent d'honneurs les envoyes du roi, et assi- 
gnment des sommes d'entretien pour eux et pour leurs chevaux, durant l'hiver, afin qu'au 
retour du printemps ils rentrassent dans leur pays. lis firent aussi la paix avec le roi et lui 
donnerent un eltamgba ou diplome , suivant leur usage. De la sorte ils attendirent Pouver- 
ture du printemps, pour faire une seconde expedition contre le sultan et dans ses domaines. 8 ) 



1) Lis. petit-fils. Doph', scaur des princes Zakare et 
Ivan6, et de Khorichah, marine k Vakhtanc, pere de 
Dchalal. 

2) Ven. Ge qu'il a fait Ik. 

3) V. sur ces faits Tcham., t. Ill, p. 219; le constable 
Sembat en parle aussi dans sa Chronique, mais sans don- 
ner de date positive; seulement la suite fait voir qu'il 
place la bataille et ses suites en 1244; Sembat, ed. de 
Paris, p. 122; tr. fr. de M. Langlois, 29. 



II existe des monnaies armeno-arabes d'Hethoum l er et 
de Kal-Qobad, ills de Kal-Khosrou I er , sans date, snr les- 
qnelles on a lu k tort «Ga?ath-ed-Din.» au lieu de «Ala-ed- 
Din Ka*-Qobad;» puis du meme et de Kal-Khosrou II, 
aussi sans date; enfin des deux memes, Sis, 680 H — 
1282 (?), 640 H. — 1242, v. Langlois, Num. de PArm. au 
moyen-&ge, 1859, 4°, PI J, II. L'Ermitage en possede deux 
belles, de 637 ou 689 H~ — 1289 ou 1241, et de 641 H.— 
1243, au nom de KaK-Khosrou; cf. Mus. Borg. p. 159. 
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§ WVJIM De Costand'), prince de Lambron; ce qu'H a fait au pays de Cilicie. 

Du vivant du roi L6on il y avait dans son pays une forteresse presque imprenable, 
nomm6e Lambron, occup6e par un prince H6thoum, qui se r6volta contre le roi. Celui-ci, 
aprfcs plusieurs tentatives inutiles, pour le r6duire, le trompa enfin par (Thabiles proposi- 
tions de paix, comme s'il eftt eu Tintention de donner en mariage la fille de son frfere k son 
fils Ochin, se saisit de lui et amena par de mauvais traitements ses fils k livrer la citadelle. 
H la prit et la donna k la dame des dames, sa mere, l'obligeant, sous peine de malediction, 
a ne la transmettre k aucun prince, afin qu'elle rest&t propri6t6 royale: «Car, disait-il, k 
cause de la forte assiette du lieu, les maitres en ont toujours 6t6 rebelles.» Aprfes la mort 
de L6on, le royaume 6tant gouvern6 par sa fille Zabel, le prince des princes Costandin s'en- 
tendit avec le catholicos Hohannes et avec les autres princes pour donner, la couronne k 
son fils H6thoum, encore jeune d'age, en le mariant k la fille du roi 2 ), k la place du fils du 
prince, qui fut arr6t6 et mis en prison. Youlant se faire un alli6 de son homonyme Co- 
standin, fils d'H6thoum et son beau-pere, il lui donna Lambron, comme propri6t6 de famille, 
et la charge de thagadir 3 ) de son fils. Mais celui-la, suivant Fexemple de ses devanciers, 
ne tarda pas k se r6volter contre le roi Hethoum, fils de sa sceur. Costandin, pfcre du roi, 
et le roi lui-m^me eurent beau faire, ils ne purent le r&taire k la soumission, parce qu'il 
etait soutenu par le sultan de Grece: il resta done en 6tat de rebellion. Lorsque le sultan 
s'enfuit devant les Thathars, le roi r6ussit k mettre sous sa main tous les villages et terri- 
toires de Lambron. Reduit k sa seule citadelle, le rebelle Costandin envoya des propositions 
de paix, offrant de mettre ses fils au service du roi, lui demeurant dans la place: le roi 
refusa. Une deuxi&me, une troisteme ambassade 6prouvferent le rofrne refus de la part du 
roi et de son pere. Enfin Costandin se rendit k Icone, et ayant re$u des troupes du sultan, 
d£sormais ennemi du roi, qui avait livr6 sa mfcre aux Thathars, il arriva inopin&nent, lors- 
que les troupes royales 6taient disperses dans leurs quartiers. II p£n£tra dans le pays, 
d£vasta beaucoup de bourgs et de champs par le fer, par Pincendie et Penlevement des 
hommes; massacra, d£pouilla de leurs biens nombre de Chretiens, et par vengeance fit souf- 
frir au pays d'afireuses calamity *). T6moin de ces maux, le roi rassembla son arm6e, et 
se jetant bravement sur cette canaille, en fit un massacre general. Le prince rebelle 6chappa 



1) On Costandin. 

2) V. sap. § X. La princesse Zabel avait 616 marine 
d'abord an fils du prince d'Antioche. 

8) i. e. «pose-couronne;» c'6tait l'officier qui, lors da 
sacre, mettait la couronne sur la tete da roi. Sous la 
dynastie arsacide, cette charge 6tait, on se le rappelle, 
hgreditaire dans la famille bagratide, aiosi que celle 
d'aspiet, chevalier, connttable. 



4) C'est ce que raconte, en 1245, le chroniqueur Sent* 
bat, p. 80 de la trad, franchise. Le chateau de Lambron, 
aujourdTmi Nemroun, est sitae a l'entree d'une gorge 
formge par les monts Boulghar-Dagh et Allah-Dagh, que 
Ton appelle les Pyles de Cilicie, et qui donne acces dans 
I'ancienne Cappadoce; v. la belle carte. joint© au Voyage 
de M. Langlois, et le texte, p. 859. 
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seal, avec une petite suite. Ayant 6t6 battu jusqu'a sept fois de la sorte, par le roi, il 
rentra dans la place et n'osa plus faire un pas ni a droite ni & gauche. 



§ XXXIX. Av6nen»nt du roi David. 1 ) 

La tres ingSnieuse et astucieuse nation des arcbers avait envoys de frequents messages 
h Rhouzoudan, reine <TIb6rie, pour qu'elle vint aupres d'eux et leur donn&t son jeune fils 
David, avec quelques troupes. Elle refusa le premier point, mais livra quelques soldats, par 
l'entremise d'Avag, fils d'Ivan6, vivant dans le camp thathar. Elle leur fit dire: «Jusqu'au 
retour de Pexprfcs que j'ai envoy 6 au khaqan, votre maitre, je ne puis me rendre aupres 
de vous.» Quand les Thathars eurent triomph6 du sultan de Grece, gendre de Rhouzoudan 2 ), 
et pris plusieurs de ses villes, ils lui envoy fcrent le prince Vahram, pour l'engager a se 
SQumettre. Celui-ci, en partant, emmena le fils de Giorgi-Lacha, roi d'lWrie, neveu de la 
reine Rhouzoudan, qui 1' avait traitreusement livr6 au sultan, en m£me temps que sa fille, 
pour qu'il le fit p6rir, et que le jeune prince n'entreprit rien k son prejudice: il 6tait done 
dans les fers du sultan. Vahram Pemmena et en donna avis aux Thathars: «C'est, dit-il, 
le fils de notre roi, priv6 injustement de Pautorite qui lui appartient.» Ceux-ci Pinstallerent 
roi, & Tiflis, a Pencontre du fils de sa tante paternelle 8 ). lis voulurent qu'on le sacrat sui- 
vant Pusage des Chretiens, et que tous les princes de son p&re lui fussent soumis. Les plus 
grands princes, sujets des Thathars, tels que le general Avag, Chahanchah, fils de Zakar6, 
Vahram et son fils Aghbougha 4 ), Payant conduit h Mtzkh6tha, firent venir le catholicos 
d'lb^rie, pour le sacrer. II s'appelait David. A cette nouvelle, sa tante paternelle Rhou- 
zoudan s'enfuit en Aphkhazie et dans le Soneth 8 ), avec son fils, un autre David, et envoya 
un messager, offrir sa soumission h un autre chef, Batou 6 ), parent du khaqan et le second 
apres lui, commandant les armees de Russie, d'Oseth et de Derbend. Celui-ci ordonna 
qu'elle si6geat h Tiflis, sans que nul n'y fit opposition, parce que sur ces entrefaites le 
khaqan 6tait mort. 



l)Cf.§XLVI. 

2) Galath-ed-Din, Kai-Khosrou II avait 6pous6, vers 
Pan 1237, la princesse Thamar, fille alil6e de la reine 
dlberie. 

3) Les details concernant le prince David, fils de Giorgi- 
Lacha, se lisent tout an long dans l'Hist. de Georgie, p. 
624 sqq., avec indication des sources. 

4) Quoique Ton tronve sonvent la forme de ce nom, 



Aghbough, chez les aatenrs armemens et dans les in- 
scriptions, je crois que la vraie lecon est Aghbougha, 
que Ton voit ainsi tres souvent au nominatif, et que les 
auteurs ge\>rgiens out conserve©. G'est le nom turk Akh- 
Boukha «le taureau blanc,» dcy 

5) Pour, Souaneth. 

6) Baton 6tait fils de Djoutchi on Thouchi, fils aine de 
Tchingiz-Qan, et par consequent neveu d'Ogodal, qui 
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§ II. Ter Nerste, catholicos d'Aghovaiie, est appeto k la porta supreme. 

Tandis que l'armSe thathare se reposait dans ses quartiers d'hiver, dans les plaines 
d'Armfoiie et d'Aghovanie, le docteur syrien, mentionn£ ci-dessus, eat de certaines infor- 
mations au sujet da catholicos des Aghovans, qu'il communiqua a Elthina-Khathoun, femme 
de Tcharmaghan 1 ), et administrant ses domaines, depuis le derangement de sa raison. «Le 
chef des chr6tiens de ces contr6es, disait-on, se cache, et ne nous visite pas. On lui a fait 
dire: «Pourquoi ne te montres-tu pas chez nous? accours au plus vite. Si tu ne le fais pas de 
bon gr£, on t'amenera de force et a ton dam.» Le catholicos, qui r6sidait au convent de 
Khamchi, canton de Miaphor, dans les domaines d'Avag, ne pouvait partir sans en informer 
celui-ci, qui aurait pu voir son voyage de mauvais ceil. II se cacha des Thathars et fit all6- 
guer par ses serviteurs qu'il n'6tait pas au logis et s'6tait rendu chez Avag. Mand6 imp6- 
rieusement, deux et trois fois, il eut permission d'Avag, de se rendre dans la plaine de 
Moughan, avec ce qu'il put de cadeaux, mais il n'y rencontra pas le docteur, alors parti 
pour Tauriz, et vint h la porte supreme, se presenter a Elthina-Khathoun. Celle-ci le re$ut 
affectueusement, lui^rendit les plus grands honneurs et le fit asseoir au-dessus des plus 
hauts personnage, r6unis auprfcs d'elle, a l'occasion du mariage de son fils Basra-Nouln*), 
k qui elle faisait 6pouser la fille d'un grand, nomm6 Qouthan-Nouln. En m£me temps elle 
avait donn6 sa fille & un autre seigneur, Ousourh-Nouln, en sorte que ce n'6taient que ffttes 
et r6jouissances, & l'occasion de ces noces. Elle dit done au catholicos: «Tu es venu au 
moment propice. J'ai choisi ces jours de joie pour venir,» r6pondit-il adroitement. Elle le 
recommanda, lui et ses gens, a ses freres Sadeq-Aga et Gorgoz, Chretiens de religion, et 
nouvellement arrives de leur pays, pour le temps ou elle devrait s'occuper des fetes de 
noces, et il fiit traits par eux avec tons les 6gards imaginables. Quand la princesse eut 
recouvr6 du loisir, elle lui remit des presents et des eltamghas, pour le mettre h l'abri de 
toute vexation, et lui assigna un chef mogal-thathar, qui l'accompagna dans son dioc&se 
d'Aghovanie, oil, depuis longtemps, ni lui, ni aucun autre pasteur n'avait pu circuler, de 
peur des violences et cruautes des musulmans. Apres avoir fait une tourn6e parmi ses 
ouailles, il rentra dans sa residence, au couvent de Khamchi. 



mourut en effet dans la 11* lune de Pan 639 Heg. (comm. 
12 jnill.) 1241, 2, done avant la deiaite de Galath-ed-Din 
Kal-Khosron; v. Hist de Ge. p. 622, dont le r£cit paralt 
ici emprnnte textuellement a notre Kiracos. Bien que la 
regence en Mongolie flit exercle par Tourakina-Kha- 



thoun, veove du qan defunt, Batou etait regarde comme 
le chef de la famille souveraine. 

1) Mocc Tcharmaghon; Ven. Tcharmaghan. 

2) Yen. Bora. 
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§ XII. Incursion dans plusieurs provinces, do cole" do Vaspouracaa, et dans plusieurs 

centres. 1 ) 

En la seconde ann6e aprfcs la d6route du saltan Qiath-ed-Diu 2 ), les Thathars se por- 
terent du c6t£ de Bznounik, coutre la ville de Khlath, quMls prirent et remirent k Thamthe, 
sceur d'Avag, autrefois femme de M6lik-Achraph et, comme telle, maitresse de cette ville. 
Prise par Dj61al-ed-Din, sultan de Khorasan, elle etait derechef tombee aux mains des 
Thathars, qui l'avaient envoy6e au qan, et 6tait restee Ik plusieurs annSes. Quand la reine 
d'Ib6rie expedia en ambassade au qan le prince Hamadoula, celui-ci, en revenant, lui de- 
manda Thamth6 et la rainena, munie d'un rescrit, pour que tout ce qui lui appartenait 
durant son union avec Melik-Achraph lui fftt rendu 8 ). En execution de l'ordre de leur 
monarque, les Thathars lui dorinerent Khlath et les territoires environnants ; pour eux, ils 
lancerent leurs razzias en diverses directions: dans la M6sopotamie, de Syrie, a Amid, a 
Ourba, k Nisibe, au pays de Chambi *) et dans plusieurs autres contr6es, d'ou ils revinrent 
les mains vides. Bien qu'en effet nul ne fut venu leur livrer bataille, les grandes chaleurs 
de P6t6 avaient frapp6 mortellement parmi eux beaucoup d'hommes et de chevaux. fitant 
all6s prendre du repos dans leurs quartiers d'biver, ils ordonnerent de restaurer la ville 
de Car in ou Th6odoupolis — Erzroum. — Les gens disperses, caches, ou qui avaient 
6chapp6 a la captivity, se r6unirent et rappelerent leur 6v6que, Ter Sargis, qui se mit en 
route, sous la conduite du prince Chahanchah, fils de Zakare, et on se mit k relever les 
ruines de la malheureuse ville. 



§ 1UL OrdonBanees canooiqaes de CostudlB, catholicos 5 ) d'Armtaie. 

Voyant la devastation de l'Arm6nie et les souffrances caus6es par les exactions des 
troupes thatbares, le vertueux catholicos d'Armenie,. Costandin comprit dans ses meditations 
que les pech6s en etaient la cause, car chacun, par faiblesse, ne songeait qu'k satisfaire ses 
d£sirs. On n'observait plus les saintes regies de Pinstitution du mariage ; au m6pris de la 
parents, on m&ait, comme les paiens, le sang avec le sang; on se s^parait par fantaisie, 
on se prenait par caprice, nul ne tenait compte de Paust6rit6 des jeftnes, on s'associait sans 



1) Mo8C. omet les derniers mots. 

2) Done en 1244 ou 45, selon que l'on entendra les 
mots dont se sert rhistorieir. 

3) Hamadoula, probablement Emad-ed-Dauleh, est en- 



tierement inconnu d'ailleurs, aiusi que les circonstances 
de son voyage. 

4) L'ed. de Yen. observe avec raison qu'il faut lire 
Scham, i. e. la Syrie proprement dite, capital e Damas. 

6) Ven. omet ce mot 

19 
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pudeur avec les gentils, et, ce qui est le plus abominable des crimes, les 6veques confe- 
raient l'ordination pour de Pargent. D6partissaiit les dons de Dieu k des gens sans merite, 
ils 6tablissaient intermediaires entre Dieu et les hommes des enfants, des ignorants, hors 
d'6tat de parler devant le peuple. Des pretres indignes, des libertins, si6geant au milieu 
de Francs d6bauch6s, exenjaient le sacerdoce, et tous, du plus grand au petit, commettaient 
bien d'autres horreurs, suivant la parole «* Pretres et peuples deraisonnent en commun, 
sans que nul ne les r6primande.» A ces causes, il s'empressa d'6crire des lettres eucycli- 
ques et des canons adress6s aux masses. II chargea de sa lettre le sage et Eloquent var- 
tabied Vardan, qui 6tait venu prier aux saints lieux, de Jerusalem. 1 ) 

Arriv6 en Cilicie, aupres du roi H6thoum, couronne par le Christ, et de ses freres, 
il se presenta au catholicos, ravi de de le voir, qui le garda longtemps aupres de sa per- 
sonne et lui voua une telle affection qu'il aurait voulu ne jamais se separer de lui. Cependant 
k cause des circonstances susdites, il Pexp6dia, aveG quelques-uns de ses serviteurs, dans 
les villes, bourgs et monasteres distingu6s, et vers les princes du plus haut rang, pour 
veiller k Pexacte observation des regies trac6es pour le salut des ames, et, comme lui- 
mfrne 6tait vieux, afin qu'on regftt le vartabied en sa place. Telle etait la teneur de son 
6crit. 



§ ILHI. Lettre encycliqoe de Ter Costandin. 

«Par ^inspiration de la grace de l'Esprit divin tout-puissant, moi, Costandin, serviteur 
du Christ, et par sa gr&ce catholicos de toute l'Arm&iie, fort de ma conviction, j'ai ecrit 
de ma main cette lettre aux races armeniennes, k tout ce qui remplit les contr6es orien- 
tales: d'abord aux saints evSques, puis aux monasteres peuples d'Gtres celestes; aux con- 
vents d'anachorfetes, rev6tus du Christ; aux serviteurs de la parole, aux sup6rieurs vigilants, 
aux confr6ries unies par la Concorde; puis aux princes aimant ie Christ, aux illustres nobles, 
aux honorables prStres vivant sous votre autorite, aux communaut6s organises par le 
Christ, aux hommes, aux femmes, aux vieillards et aux enfants; en general, k tout le 
troupeau du Seigneur, plac6 sous la verge des saints apdtres Thaddee et BartholomSe, et 
du martyr tant eprouve Gr6goire, notre illuminateur, que la mis6ricorde divine m'a accord^ 
comme fils adoptifs spirituels; mes enfants par donation, je vous salue, au nom du bienfait 
celeste, avec des sentiments chaleureux et une paternelle affection. Daigne la Sainte-Tri- 
nit6 vous prot§ger, dans l'asyle de la faveur des bienfaits divins, des graces saintes do 
siege patriarcal, et encore, int6rieurement je supplie tous les saints d'intercSder aupres de 
Dieu, pour qu'il vous preserve de tout desagreable accident, sous les deux formes — corpo- 
relle et spirituelle. 



1) On croit que c'est de Vardan rhistorien qu'il s'agitici, et qui avait et6 le maitre de notre Kiracos. 
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«Savoir vous faisons que nous pensons k vous avec l'affection que nous devons, le jour 
et la nuit ; que conformement aux lois paternelles et aux injonctions des divins commande- 
ments, nous prenons part k vos joies et douleurs. Nos p6ch6s, multiplies et accumules 
depuis longtemps, ont augments la somme de nos chagrins; les fl6aux de la verge du Sei- 
gneur en courroux, qui nous a fait boire la lie donnant le vertige, et les flots de larmes 
coulant sur les maux de votre pays; le massacre, le pillage des eglises, des tr6sors spiri- 
tuels, des demeures et biens materiels, surtout la captivity des brebis du Christ, qui sont 
nos entrailles et nos membres. Aussi avons-nous desire des fleuves de larmes, des recoins 
obscurs, pour soulager les douleurs de la plaie form6e au fond de notre cceur. Comme le 
ch£timent venait de Dieu, dont les misSricordes sont immenses, le Seigneur n'a pas agi 
envers nous en proportion de nos p6ch6s, et ne nous a pas traites suivant notre deprava- 
tion '); mais il nous a conserve sa connaissance, un restant de terre, en souvenir, avec 
Pespoir de la progeniture qui multipliera les races arm6niennes, enfin une grappe de bene- 
diction sur le cep de la vigne plantee par nos peres, sous les sarments f^condes par le 
Christ. %ib nouvelle, qui m'est parvenue, de la restauration et du bon 6tat de nos derniers 
enfants, et des r£centes reparations de vos edifices saccag6s, calme peu-&-peu notre chagrin, 
dissipe les angoisses de notre ame 2 ), nous console, nous remet en etat de louer Dieu, dont 
la main frappe et guerit, et nous donne sa benediction dans l'eternite. 

•Toutefois le temps present nous laisse encore des cfaintes et inquietudes; car par la 
malice du semeur d'ivraie, le peche, qui est la cause de la colore celeste, s'est enracin6 en 
nous, il se trouve chez nous, dans Peglise, dans les princes et les sujets, et nous sommes 
en dehors des canons poses par nos peres, par les apotres et les pontifes. En vue de cette 
urgente n6cessite, je desirais entreprendre un voyage, me mettre en route et m'occuper 
en personne du troupeau et des communautes qui m'ont et6 confi6s par le Christ, d'em- 
ployer les supplications, les r6primandes, les menaces, toute espfcce de moyen, pour arra- 
cher de vos cceurs les germes ha'issables du mal, qui sont les p6ch6s, pour vous engendrer 
par une derniere douleur, jusqu'a faire de vous des images du Christ. Un autre motif me 
poussait encore a venir pres de vous. Vieux et arrive k la porte du tombeau, j'ai besoin, 
au terme de mes jours, de visiter mes fils en Dieu, de vous departir ma derniere benedic- 
tion, de r6clamer vos prieres, vos holocaustes, derniere provision de mon voyage vers le 
Christ; de vous laisser un bon souvenir d'oeuvres pures, conformes k la loi et agr6ables a 
Dieu. Mais la difficulte de ces temps calamiteux ne me permet pas de partir en personne 
et d'accomplir mon desir. Dieu done a inspire k mon cceur tremblant une autre resolution. 
En mon lieu et place je vous envoie un vartabied de merite, que la divine Providence m'a 
adress6, et qu'elle a fait venir de chez vous pres de moi, depuis cinq ans 8 ). Des que je Pai 



1 Mosc. omet ce membre de phrase. 

2) Ven. dissipe vos angoisses, en ce qui nous concerne. 

3) Si Vardan fat exp£die aussitftt apres le concile de 



Sis, tenu en 1248, on est fond6 a conclure, comme M. Emin 
et le P. Alichan, qu'il etait venu en Gilicie environ Tan 
1238. , 
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vu et pu l'apprecier, je l'ai, grace & Dieu, attach6 k ma personne, a la vie et k la mort, et 
je Fy ai clou6 par la force de Paffection. Maintenant, ayant en vue le double besoin et 
urgente n6cessit6 dont j'ai parlor plus haut, je l'envoie vers vous. avec confiance en Dieu, 
pour remplir ma place, non par sa volont6 et demande, mais parce qu'il a c6de It ma priere 
cordiale et a mes pressantes injonctions, comme un membre detach6 avec douleur de mon 
corps, parce que mon cceur et ma parole sont dans Pentiere dependance des volontts 
divines. II part et vous porte un reglement modfrre, d'ex6cution facile, extrait des canons 
et decrets des saints p&res, pour le profit du clerge et des laics, que je vous prie d'accueil- 
lir avec affection, sous l'intercession des saints, et comme 6tant le repr6sentant de ma parole. 
Ex6cutez ces decisions des saints livres, pour votre salut, pour votre justification au divin 
tribunal. Que si quelque indocile s'y refuse et peche, il ne merite pas de pardon; au grand 
et redoutable tribunal, il r6pondra de son propre sang et de la perdition du pays. Cepen- 
dant j'ai bon espoir en Dieu, que nul ne fera opposition a sa vie et salut, j 'enjoins avec 
prifcre k cbacun de ceux qui se soumettront de transmettre partout ces lettres canoniques, 
de les conserver k jamais avec soin, d'en repandre la connaissance. Tous les 6v6ques soas- 
criront mon message, et me feront passer leur signature, par l'entremise du vartabied, mon 
exprfcs. Que vos respectables et v6n6rables saintetes regoivent de ma part l'expression de 
mes hommages et pri^res, dans la personne et de la main de Vardan, mon vartabied. 

«Recevez encore de sa bouche, comme de mon cceur «t de ma foi, la demande de 
prteres et de messes que je vous adresse, grands et petits, en toute confiance, pour la re- 
mission de mes transgressions; car si les pferes doivent k leurs enfants amour et b6n6diction, 
les fils aussi ont le devoir de payer les dettes de leurs auteurs, et moi, j'6tends vers vous 
mes mains suppliantes, demandant & Dieu, par l'intercession vivifiante des saints, par les 
pri&res de la bienheureuse M&re de Dieu et de tous les saints, que toutes les divines inspi- 
rations, b6n6dictions et gr&ces d6parties au monde et k l'6glise par le P&re celeste, avec le 
Fils et le Saint-Esprit, et transmises des peres aux enfants, descendent et se posent dans 
vos 4mes, dans vos 6glises, contrSes et principautSs; sur les ames de vos d6funts, pour 
leur repos, sur celles des vivants, pour leur salut spirituel et corporel, pour la multipli- 
cation et accroissement du nouvel Israel, troupeau du Christ, par-dessus le nombre et l'eclat 
des 6toiles; que la terre soit b6nie, ainsi que vos biens, dans le fond et le produit; que vos 
champs soient engraiss6s et feconds; que vos vignes et tous arbres fruitiers se remplissent 
de la ros6e et de la gr&ce divine, et qu'i ce sujet tous ceux qui approchent de Dieu repe- 
tent Amen, Amen! Portez-vous bien et ne Soyez pas trop s6veres pour la folle lettre que 
j'ai voulu vous Scrire de ma propre main.» 

II 6crivit 6galement une autre lettre canonique, aux membres du clerg6, qu'il expedia 
comme encyclique, par les m6mes personnes, de la teneur suivante. 
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§ XLIV. R6giements canoniques de Ter Costandin, catholicos d'Arnrinie. 

«Costandin, serviteur du Christ et, par sa gr&ce, catholicos de toute TArm^nie; savoir 
faisons k la communaute des 6glises arm6niennes, rang£es sous l'autorite de la verge des 
saints apfitres Thadd6e et Bartholom£e, du martyr Grigor, qui a tant souffert, et de notre 
inffcriorite. 

«C'est un commandement apostolique, que les superieurs eccl6siastiques s'assurent 
trois fois par an, si les ordres du clerge observent les reglements seculaires de P6glise, con- 
firm6s par PEsprit-Saint, pourvoient aux omissions et arrachent Pivraie qui s'est introduite. 
La disposition de notre peuple, reioignement, le danger 1 ) des voyages, ont depuis bien 
des ann6es suspendu pour nous Tex6cution de ce precepte. Dieu cependant, le juste juge, 
a r£solu de se souvenir des iniquit.6s et irr£gularit6s de notre pays; apres une longue pa- 
tience et condescendance , il a fait boire a plusieurs nations et contr6es, et entre autres a 
nous, coupables, la coupe de sa colere, et nous, avec nos nationaux, nos fils et filles spiri- 
tuels, nous avons pay6 avec usure notre dette. En effet notre patrie s'est couverte de 
crimes et d'iniquites, de larmes et de monceaux d'ossements et de cadavres, roughs par les 
b6tes f&roces; les 6chapp6s du glaive se sont 6teints sur les routes des nations lointaines; 
les delicats et nobles fils de Sion, les ouailles du Christ, precieuses corame Tor, l'argent et 
les pierreries, sont devenues des rebuts inutiles, d61aiss6s et m6connus, et encore les signes 
adorables — les croix — les ustensiles sacr6s, tomb£s en des mains indignes, ont servi 
k des usages profanes; les villes ont 6t6 bouleversSes, et les contr6es chang£es en deserts. 
Impossible de tout raconter, les lamentations font d6faut. Toutefois la divine bont6 nous a 
laisse un germe vital et, en souvenir de ses pr6c6dents bienfaits, obtenus par les prieres 
de nos anciens saints, un fils d'esp6rance, dans vos contr6es orientates. Ses grandes mis6- 
ricordes sont notre consolation. Vous done, chefs des peuples, couvents, villes et provinces, 
aprfes les maux de toute sorte endures par vous, la b6n6diction vous arrive, avec l'espoir 
du pr ogres et de la restauration de l'antique splendeur. Vous fites l'hgritage propre du 
Christ et le ndtre, les glorieux rejetons confies a nos soins spirituels. Ainsi, aprfcs les 
larmes que nous avons vers6es sur vous, dans les jours de desolation, aprfes les devastations, 
le sang qui a coule sous le fer, nous nous consolons avec vos d6bris et louons Dieu, bien 
que nous 6prouvions une 6pouvante, une inquietude perp6tuelle, en vue du renouvellement 
possible de nos sbuffrances. Car les causes de la colfere divine, a savoir, des mceurs et une 
conduite non conformes, en g£n6ral, k la volonte de Dieu et aux prescriptions canoniques, 
subsistent encore. Pour ce motif nous vinmes, il y a trois ans, avec un clerg£ nombreux 
de notre porte, avec tous les 6v£ques des contr£es voisines, au pays de Cilicie, pr&s de 



1) Notre auteur emploie ici le mot nonarmenien Jht^utumpuy* en arabe ojb\£ dangerenx. 
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notre roi Hethoum, couronn6 de Dieu '). L&, par notre ordre et avec Passistance du roi, se 
r6unirent les 6v6ques, vartabieds, moines et superieurs des couvents, les princes et person- 
n£ges distingu6s. Ayant etudie tres serieusement les preceptes et conimandements divins, 
ceux des apotres et patriarches, venant apres Dieu, nous nous sommes reeonnus en grande 
partie 6gares, coupable^ et injustifiables, et avons pousse sur nous-m6mes des cris et 
lamentations proportionn6s & nos forces. Apres un examen approfondi, du consentement et 
sous le seing de l'assemblee, nous avons rSdige des regies et canons modSres, faciles k lire, 
plus faciles a ex6cuter, formant la substance des livres. En presence de Dieu, des anges 
et des hommes, nous nous sommes engages par promesse k accomplir la teneur entiere de 
ces d6crets. Ayant confiance dans l'assistance divine, nous attendions qu'il fut possible 
d'aller en personne la-bas, aupres de vous, ce qui est l'objet de nos vceux, afin d'obtenir 
votre signature des reglements decr6tes, deja signes par nous. La chose etant impossible, 
nous avons exp6di6 ces canons susdits, sur papier convenable, et nous exigeons de vous, a 
la face de Dieu, par la gr&ce et puissance apostolique de ce,si£ge et des saints signes qui 
ont porte un Dieu, eg presence des saints apotres et de notre saint Illuminateur, Tex^cution 
integrate des canons, dont 1ft teneur est telle. 

1. Toute ordination ecclesiastique, 6tant un don de PEsprit-Saint, qui le departit aux 
personnes dignes, se fera sans paiement, suivant les canons. Autrement ce serait Poeuvre 
de Judas et de Simon-le-Magicien , mis de c6t6 et non reeonnus par la gr&ce divine , une 
chose que la pauvret6 seule et l'ignorance ont fait tolerer, en divers lieux. En 2 ) consequence 
la dignity 6piscopale ne sera conf6r6e, en suite d'un mur examen, d'apres le temoignage 
et Passentiment publics, sans presents, qu'a des personnes dignes, agees de 30 ans au rooins. 3 ) 

2. Le premier devoir de F6v6que est de designer, avec le discernement le plug scrupu- 
leux, comme maitres charges de Penseignement ecclesiastique, des hommes irrSprochables 
et dou6s de capacity, qui instruiront la jeunesse/) 

3. Ces personnes d'&ge mftr, prGtres ou diacres, d'une science et d'une moralite con- 
nues de lui, eux et leurs maitres, &g6s d'au moins 27 ans, seront promus sans rien payer. 5 ) 

4. Les prfetres conf6reront le mariage et le baptfime a jeun, dans Peglise, apres quoi 
ils donneront la communion; s'il y a danger de mert pour Penfant, ils procederont en 
quelque temps que ce soit, le tout gratis. 6 ) 



1) Tchara t. Ill, p. 227, en 1243, rapporte en effet la 
tenue du second concile de Sis, et les canons de disci- 
pline ecclesiastique, au nombre de 25, qui furent decre- 
tes. Ce sont les raemes que Pon vena plus bas, toutefois 
avec de considerables variantes, dansl'ordre et le contenu 
des articles. 

2) Ce qui suit forme le canon 2 e dans l'ed. de Ven. et 
chez Tchamitch, sans aucun developpement, comme le l er , 
ni indication de limite d'age. 



8) Ven. 80 ans; dans cette edition les NN. des canons 
ne sont pas les niemes que dans celle de Moscou. 

4) Ce canon manque chez Tchamitch. 

5) Ven. Ages, les jiretres pas moins de 25 et les dia- 
cres de 20 ans; Tchamitch § 4, ajoute 30 ans d'ftgc pour 
les eveques. 

6) Teh am. § 5, les pretres administreront lea sacre* 
ments a jeun, sauf danger de mort. 
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5. Toute fonction sacerdotale, comme le bapt6me, le manage, l'enterrement, se fera 
avec respect, sans bavardage ni rires, au milieu des ferventes prieres de la famille. 

6. Les fonts baptismaux seront fix6s k demeure et caches par un voile, car c'est un 
grand mystere. 

7. Le mariage se fera avec choix, en exigeant six degr6s de parente, le futur n'ayant 
pas moins de 14 et la fiancee de 12 ans. 1 ) 

8. L'6v6que Stranger, le vartabied, le pr6tre on autre, d'un degr6 superieur, ne cir- 
culera ni ne batira sans la permission de T6v6que du lieu, mais devra prendre ses ordres. 
Toutefois 2 ) les vrais prStres ne doivent 6prouver ni opposition ni contradiction; mais en 
cas de desobeissance, qu'ils soient excomniuni6s. 

9. La charge de lecteur dans les classes sera conferee, d'apres le temoignage public, 

a des personnes savantes, ay ant la connaissance pratique et Thabitude de toute sorte de 

livres; le lecteur choisira egalement ses 61eves apres 6preuve et sur le temoignage d'hom- 

mes faits. 3 ) 

» 

10. L'evfcque fera copier les livres saints de l'6glise par des calligraphes savants et 

orthodoxes. 

11. L'6v6que parcourra deux fois par an* son diocese, r6unira solennellement ses 
ouailles et instituera un koreveque saint et savant, en etat de decider les affaires suivant 
les canons, craignant Dieu et d6sint6ress6.*) 

12. On choisira des confesseurs ag6s et savants, qui, chaque dimanche, inviteront k 
confesser les p6ch6s de la semaine, gratuitement; les pr6tres,avec la permission des confes- 
seurs, admettront gratuitement k la communion les personnes dignes, de leur communaute ; 
les 5 ) malades aussi communieront gratuitement. 

13. Le sacrement ne sera pas porte aux malades sans encens ni cierges, mais avec 
grand respect. Quand au peuple, il ne depend pas de lui d'6tablir Taucien 6 ) qu'il veut, mais 
seulement de Papprobation de l'6v£que. 

14. Que les 6v6ques et kor6v6ques s'efforcent surtout de ramener au devoir par la 
crainte les prostitutes et les fornicateurs, les sorciers et tous criminels, dignes de la gehenne. 
Qu'ils emploient envers les indociles les chatiments corporels et spirituels, et les amendes. 
Ceux surtout qui s'entremottent entre Thomme et la femme, qui ont des femmes dever- 
gondees, qui abandouuent leur Spouse legitime pour courir apres les femmes de mauvaise 



1) Tcham. § 8, jusqu'au septieme degr6, ainsi : 
or cette figure ne donne que trois degres de cha- . 
que c6t£, le bisaieul formant le 7 e . 

2) Mosc omet cette phrase. 

3) Tcham. § 10: On etablira partout des maitres. 

4) Tcham. § 12, omet la mention du koreveque. 



5) Mosc omet cette phrase. 

6) Tcham. fait de ceci un § 1^ et explique les mots 
tres obscure Sn^fu fj^^u par <J"^»^/»f ""^m > 
nn If &fuiuui!rp> litteralement «chef de fum6e,» en ge\ 
ce serak ic*v9»ol/ oSA^Go; car les feux ou families, 
dans un village, sont designed pa* lemot j<*3«^o afumee » 
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vie; qui, par haine, quittent leur epouse non adultere: ces gens sans conscience doivent 
etre impitoyablement mis k l'amende. S'agit-il d'un homme haut place, qui parle avec in- 
solence des regies de l'6glise, le roi avertira l'auteur de ce crime public, les pringes le 
reprimanderont; s'il ne les ecoute pas, on l'excommuniera. La femme impudique, quis6duit 
un homme, c61ibataire ') ou raarte, sera avertie par le prStre. 

15. Tous les jeftnes , surtout ceux du carfime, du vendredi et du mercredi 2 ), jours 
des souffrances du Sauveur, s'observeront suivant les canons, sans poisson, huile ni vin 3 ), 
hors les cas de maladies. Les infractions seront punies d'amendes, distributes aux pauvres, 
et s'acquitteront envers Dieu par des jeunes. 

Principalement et avant tout j'ai attire Tattention du roi H6thoum, de son pere Cos- 
tandin et des princes (en cette rencontre ils ont pr6t6 assistance a Teglise % et fulmine en 
general des excommunications contre les propos scandaleux 5 ), qui se voraissent partout, 
chez les petits, comme chez les grands, dans les residences des nobles, dans les villes, vil- 
lages et campagnes 6 ); contre les blasph£mateurs impies, excitant le courroux du ciel; contre 
les pervers, indignes de pardon, qui insultent la foi, le Cr6ateur, le bapt£me, range, le 
prfitre, la bouche, le visage, le cimetifcre, et autres crimes analogues 7 ), nouvellement 6clos; 
que Ton arrache la langue aux coupables, ou bien qu'on la perce, qu'on y passe un cordon, 
et qu'on les prom&ne ainsi, par derision, durant un jour; enfin, qu'ils paient une amende, 
suivant leur fortune, laquelle sera distribute aux pauvres. 8 ) 

16. Le prfetre qui sera convaincu d'un pareil p6ch6 recevra double punition et sera 
chatie, en conservant son rang. 9 ) 

17. Le pr6tre qui, outre ses fonctions efccl6siastiques, se livre soit au notariat 10 ), soit 
a la chasse, sera 61oign6 de sa paroisse. II en s6ra de mdme des prGtres ignorants, jusqu'a 
ce qu'ils aient acquis plus de science 1 *); quant aux indignes, on les destituera. 

18. Le pr£tre rassemblera une fois l'ann6e, dans l'eglise, les homines et les femmes 
s6par6ment, les jeunes vierges k part, les jeunes hommes et les tout petits enfants a part, 
et adressera a chacun les avis et injonctionsconvenables; il s'informera de la conduite de 



1) umijumui 9 mot vulgaire, de la basse epoque. Est-ce 
l'arabe w^/fi, fort? celui qui a gardg la continence. 

2) II fandrait, je pense, lire: des jeudis, car c'cst le soir 
de ce jour que commencerent les douleurs de la Passion. 

3) Tcham. § 17, ne parle pas du vin. 

4) Ven. omet cette phrase. 

5) Obscenity injures. 

6) -Ven. dans les forteresses. 

7) Si m£me on connaissait teztuellement et en detail 
le vocabulaire grossier ici indique, il ne vaudrait pas la 
peine de l'inscrire dans ces notes. 

8) Ven. Ce § est le 17* ; chez Tcham., c'est le 16 e , re- 
late tres en abr6ge, en quelques mots. 



9 tnusfiOlruq/i Ltuna.tiiub ^ushnJrpX* « qu*il soit 

puni avec son rang.» L'auteur veut-il dire «selon son 
rang,» ou «en perdant son rang,» ou ainsi que je l'ai fait? 
Malheureusement Tcham. a omis ce canon. 

10) Je suppose que l'auteur veut indiquer une profession 
mercantile, comme celle d'ecrivain public, et non la calli- 
graphie, qui a toujours et6 eze cee principalement par 
des clercs. Tcham. § 18, dit: au commerce, Ju«2ffu«uu, 

11) Ven. La fin de ce § ne donne pas de sens: *^fc/ 

UMnbl^ mjuafthy utn-gIA II uthutnftuthjtab*. 
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chacun, afin d'etre toujours au courant. S'il ne pent suffire k la besogne, il la confiera k 
des hommes faits, ainsi que le dit S. Athanase, dans ses canons. 

19. La communaut6 donnera de bon gr6 au prfttre, et en le suppliant de l'accepter, 
sa contribution de toutes racines et fruits, l'offrande fix6e pour les morts, les cadeaux de 
mariage, le vfetement des funerailles, le dram pour Foffice: c'est honpas le prix de lamesse, 
mais celui du vfitement et de la nourriture du prfttre, occupy k prier et k dire la messe 
dans l'eglise. 

20. Les pr6tres ob6iront k l'6v6que, de m6me que la communautS, et lui offriront la 
contribution r6gl6e et des pr6sents convenables. 

21 1 ). Les 6v6qnes feront hommage au si6ge patriarcal, d'aprfes les canons, d'une con- 
tribution et de presents proportionnSs k sa dignit6; car le saint IUuminateur a 6crit que 
les prStres recevront la dime du peuple, les 6v&ques celle des prfitres, et les patriarches 
celle des 6v6ques. Si vous ne le pouvez, donnez du moins avec joie, comme une b6n6diction, 
et non avec les sentiments d'un avare, l'offrande mod6r6e et minime que nous avQns dite. 
De la sorte les si6ges s'afifermiront et resteront in6branlables , l'6glise sera brillante, et la 
b6n6diction divine se r6pandra sur les produits de votre justice; car c'est k Dieu que vous 
donnez, et non k un homme; notre bienfait n'est pas pour l'homme. 2 ) 

22. Dans les deux prifcres 8 ) que nous terminons par «Saint Dieu» nfe nommez pas le 
Pere, le Fils et PEsprit- Saint, afin qu'on ne suppose pas que nous attribuons la croix k la 
Sainte-Trinite. A la fin de aficoute nos voix,» il faut dire «Toujours nous nous adresserons 
en haut, k votre majesty toute-puissante, Christ divin; maintenant et ...» A la fin de 
«Nous te louons,» ajoutez «Nous deviendrons le temple et la residence detes graces divines, 
et nous te glorifierons par nos louanges, 6 Christ; maintenant et . . .» 

23. On nous a 6crit de chez les Francs: «Pourquoi n'accomplissez-vous pas le pr6cepte 
du frfcre du Seigneur, de b6nir le malade k l'agonie, en Poignant d'huile, qui, s'il meurt, 
sert k sa sepulture, s'il survit, k l'expiation de ses fautes et au r6tablissement de sa sant6?» 
Vous savez que Jean Otznetsi, qui nous a separes des gentils, nous a ordonn6 de le faire. 
II faut done s'y conformer, faites-le done exactement. Seulement, que le pr&tre soit atten- 
tif; qu'il b6nisse peu d'huile, afin qu'il n'y ait pas de reste, ce qui lui attirerait la male- 
diction de Dieu et la n6tre, et causerait du scandale. 4 ) 

«Voil& ce que nous avons 6crit, ce qui nous a paru n6cessaire et suffisant; de par' 
Dieu, portez-vous bien. Celui qui a 6crit ces humbles paroles, celui qui les observe, com- 
prend et ex6cute, que le Seigneur Dieu lui r6serve sa mis6ricorde et affection. Celui qui 



1) § 22, 25, chez Tchamitch. 

2) Mosc. omet ceci. 

3) Tcham. § 25, ajoute «du matin et da soir.» 

4) t Le catholicos Jean IV,' d'Otzoun, dans le Tachir, 



surnomm6 le Philosophe, assembla un concile & Dovin, 
en 719, ou furent condamnea les Pauliciens, les secta- 
tears de Julien d'Halicarnasse et autres novateurs; Tcha- 
mitch II, 389, 571. 

20 
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les n6glige ou d6daigne, peche envers le roi et envers nous; il rendra compte de tout an 
divin tribunal© 

Quand le vartabied Vardan et ses compagnons, envoy6s par le catholicos, arrivfcrent 
en orient, ils visiterent les cantons de PArm6nie, les 6v6ques, les cou vents et les princes; 
en transmettant k chacnn les rfcglements canoniques, ils exig&rent une declaration 6crite 
de soumission au decret, que l'61oignement general de la v6rit6, l'empire de la passion 
d'avarice et de cupidit6, firent paraitre fort dur. Toutefois, comme il n'6tait pas possible 
de le n6gliger, on fit semblant d'y applaudir. II fut signe, avec engagement de l'observer, 
sous peine d'excommunication, par Sargis, 6v6que de Carin; par un autre Sargis, 6v6que 
d'Ani 1 ); par Hacob, 6v6que de Cars; par Vanacan et Grigor, £v6que de Bdchni 2 ); par 
Mkrtitch, 6v6que d'Anberd; par Hamazasp, 6v6que dHaghbat, ainsi que par d'autres 
6v6ques, de divers pays; par les principaux couvents, tels que Sanahin, G6tic, Havartzin, 
K6tcharhous, Havonts-Thar, Alri-Vank, Horhomosi-Vank et autres des environs; en outre, 
par Ter Nerses, catholicos d'Aghovanie; par P6vfique Hovannes, dit Tov6tsi, par le grand 
et admirable vartabied Vanacan et par le prince des princes Avag, ainsi que par d'autres 
princes. Prenant cet acte d'adh6sion, le docte vartabied Vardan l'envoya au catholicos 
Costandin, k Hrhomcla. Pour lui, il se retira dans son ermitage d'Andr6, vis-i-vis de 
Pimprenable citadelle de Caian, ou il ne s'occupa plus que de distribuer k ses nombreux 
disciples Finstruction de sa savante parole. 

L'ann6e suivante, en 696 — 1247, le vertueux catholicos Costandin envoya en present 
aux 6glises orientates et aux monast£res~les plus distingu6s, par Pentremise de son servi- 
teur Th6odose, des tissus et 6toffes pr^cieuses, de soie de diverses couleurs, et des aubes 
servant k la messe. Le tout 6tait accompagn6 d'une ency clique, attribuant au tombeau de 
Pap6tre Thadd6e 8 ) des villes et un diocfese form6 des contr6es environnantes, et de grosses 
sommes pour la reconstruction du portique, k laquelle travaillait le vartabied Hoseph, r6- 
parant les ravages des Turks et des envahisseurs ib&riens; car ce lien ftait, depuis un 
long temps, d61aiss6 et vide d'6tres humains. Hoseph se rendit aupr&s d'un chef thathar, 
nomm6 Angourag, rfeidant durant la saison d'6t6 aupres du- tombeau du S. apdtre Thadd6e, 
qui lui donna Pautorisation de nettoyer P6glise et d'en faire la d6dicace. n releva ausai le 
convent et y rassembla une foule de religieux. Le Thathar fit tracer des routes dans toutes 



1) Mosc. omet cet ev&que. 

2) Le mot eveque, au pluriel, 6d. de Moscou, au singu- 
lier dans celle de Venise, mais auivi de deux noms pro- 
pres, ne laisse aucnn doute; j'ai deja d'ailleurs trouv6 
cette formale pour la ville d'Amaras, v. M61. asiat. t. II, 
p. 185, sans pouyoir l'expliquer. 

8) Suivant la tradition armenienne, Fapdtre S.Thaddee 

fut martyrise^ vers Pan 46 de J.-C, dans le canton d'Ar- 

* tas, province du Vaspouracan, au NE. du lac de Van, ou 

fat bati par la suite un convent sous Provocation de son 



nom: ses reliques y 6taient conservees; Molse de Khor. 1/ 
IT, ch. xxxiv. Un autre couvent, celui de Khoutha ou Dadi- 
vank, en Aghovanie, passe aussi pour avoir servi de se- 
pulture au saint; c'est du premier que Ter Hoseph etait 
abb6; v. Chahkhath. Descr. d'Edchm. II, 856; Sargia 
Dchalal, Voyage, I, 198; II, 228; Introd. a l'Hist de 
Siounie, p. -153; mais c'est a tort, scdvant moi, que cer- 
tains auteurs armeniens comptent deux saints Thaddee, 
l'un apdtre, l'autre disciple du Sauveur; v. Hist de Siou- 
nie, p. 14. 
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les directions, assura le passage des pterins an milieu de ses bandes, en donnant des 
ordres rigoureux pour ne tourmenter ni inquirer aucun de ceux qui voudraient venir. Lui- 
m6me 6tait port6 pour les moiues, et beaucoup allaient faire baptiser chez eux leurs fils et 
leurs filles; plusieurs, malades ou frapp6s du demon, obtenaient leur garrison, et le nom 
du Seigneur en 6tait glorifie. Ainsi ces Thathars non-seulement n'6taient pas ennemis de 
la croix et des 6glises, mais les r6v6raient fort et leur pflraient des presents, parce qu'ils 
n'6taient pas animus de sentiments hostiles. 



§ XLV. Maltdtiers venus de la part do qan. 



Gioug-Qan, aussitdt q&'il fut devenu grand roi 1 ) de Parm6e des Thathars dans leur 
pays, envoya des collecteurs d'impdts h ses gens, occupant les pays et contr6es soumis par 
eux, pour lever la dime de tous les domaines de l'arm6e, et les contributions des provinces 
et royaumes qu'ils avaient conquis: des Persans, des Tadjics, de l'Arm&iie, de PIb6rie, de 
FAghovanie, de toutes les nations partageant leur sort. Les chefs de ces maltdtiers 6taient 
de rudes pillards. L'un d'eux, le principal, se nommait Arghoun; le second, Bougha**, 
l'emportant en m6chancet6 sur celui qui vint en Arm6nie au temps de Djafar risma61ite, 
et d6vasta tant de pays. Ce nouveau Bougha, quand il eutrejoint les Thathars, entrait 
dans les maisons des grands et enlevait sans c6r6monie tout ce qu'il trouvait k sa conve- 
nance, sans qu'on os&t lui dire un mot; car il 6tait entourS de brigands persans et tadjics, 
enneipis acharn£s des Chretiens, qui exer^aient sans mis6ricorde leur metier de cruaut6. 
Ces gens done l'excitferent si bien contre le pieux prince Hasan, dit Dchalal, qu'il le manda 
de force h la porte supreme, en presence des grands, et aprfes Pavoir maltrait6 de diflRfe- 
rentes mani&res, ruina ses forteresses inaccessibles: celles que les Persans nomment Khola- 
cana-Berd 3 ), Degh, Dzirana-Kar et autres, qui furent ras6es, au point qu'il n'y resta pas 
plus de traces d'6difices que si elles n'avaieut jamais exist6. II tira de lui des quantit6s 
d'or et d'argent et lui laissa Ji-peine la vie sauve, sans que les grands princes pussent le 
dGfendre, tant ce Bougha inspirait de terreur. Comme il voulut 6galement se saisir du 
prince Avag, pour le tourmenter et en faire son jouet, de grands personnages lui en don- 



- 1) Apres Ogodal, mort en 1299, et an interregne de 
quatre ans, sous la regence de son Spouse Tourakina- 
Khathoun, Gaiouk son fils lui succeda en 1246, et mourut 
lui-meme en 1249. Apres un court interregne, sous la 
regence de sa femme Ogoulganmich, Mangou, fils de 
Thouli, fut reconnu qaan en 1251, et regna jusqo'en 1257. 
Je remarque que ces chifires ne sont pas incontestables. 



2) Sur ce Bovgha, vivant au milieu du IX e 8 , et en- 
voye en Armeaie-par le khalife Motewekke), t. sup. p. 
41, et Hist, de Siounie, ch. xxxra, p. 108. 

8) Ven. ou Khokhan-Berd, aujourcPliui ruinee, pres de 
Gantza-Sar; les deux autres paraissent aussi avoir ete 
au yoisinage. 
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ndrent avis et lui dirent: «N'aie pas peur, rassemble tout ton monde et pr6sente-toi chez 
lui; s'il fait mine de t'arr6ter, arr6te-le toi-m6me.» Avag le fit et vint avec une grande 
escorte. A cette vue Bougha eut peur et lui dit: «Que signifie cette nombreuse ahn6e? 
es-tu en r6volte contre le qan, ou viens-tu m'assassiner? Et toi, repliqua Avag, pourquoi 
es-tu environn6 de ces malfaiteurs persans? Tu es done venu pour m'arrfeter par surprise?* 
Voyant done, sa ruse decouverte, Bougba lui parla amicalement, tout en conservant au fond 
de son coeur la pens£e de saisir la premiere occasion favorable pour ex6cuter ses sinistres 
intentions. Pendant qu'il roulait ces projets m6chants, par un juste jugement de Dieu, il 
fat atteint subitement d'ulceres k la gorge et p6rit 6touff6 crueliement, cruel qu'il 6tait. 
Ainsi disparut l'impie, priv6 de la vue des magnificences divines. 1 ) 



§ XLVI. Le roi 3 ) d'IbMe va aoprte do qan. 8 ) 

A cette 6poque le royaume <TIb6rie, naguere florissant, 6tait tombe sous le joug des 
Thathars se trouvant en orient 4 ), et ayant pour chef Batchou-Nouin , depuis la mort de 
Dcharmaqan 8 ). Liberie ob&ssait alors k une reine, nomm6 Rhouzoudan, qui 6tait all6e se 
cacher dans les lieux inaccessibles du Souaneth 6 ). De deux c6t6s il lui venait des ambas- 
sadeurs thathars: d'une part, le g6n6ral Baton, residant au N., proche parent du qan, 
plac6 au-dessus de tous, et sans Tavis duquel le qan ne pouvait arriver au trdne; de l'autre, 
le g6n6ral Batchou, des contr6es de l'Arm6nie, Pengageaient k venir prfes d'eux, en amie, 
en restant maitresse de ses 6 tats,' sous leur autorit6. Comme c'6tait une belle femme, elle 
ne se d6cidait pas k se presenter, de peur de violence, mais elle nomma roi son jeune fils 
David et l'envoya au general Baton. Gependant les chefs qui 6taient en orient, auprta de 
Batchou-Nouln, qui avaient conquis ses etats, et les princes ibfciens qui se trouvaient chez 



1) L'histoire de Georgie, p. 560, mentionne egalement 
1'enToie d'Arghoun dans les domaines des Mongols, pour 
faire le recensement de la population et proceder a l'as- 
siette des impdts, mais Bougha n'y est pas nomm6, sans 
doute parce que sa mission ne s'6tendait pas sur le pays 
georgien proprement dit. Quant a l'aventure du prince 
Avag, a l'encontre de Bougha, on en trouve le pendant 
dans celle qu'il eut avec un autre nouln, qui lui avait 
donne un coup de fouet, pour le punir de ne s'&tre pas 
lev£ en sa presence; sup. § XXX. 

2) Ven. Les rois. 

3) V. § XXXIX. 

4) i. e. dans l'Armenie orientale, par rapport a la Ci- 
licie. 



5) Mosc. Dcharmaghon; Ven. Dcharmaghonn* 

6) Le manuscrit porte Ousaneth, avec correction mar- 
ginale , Souaneth. Je crois qu'en effet cette seconde lec- 
ture est la bonne, parce que, soit le Souaneth proprement 
dit, soit l'Imereth, dont le nom, comme royaume, n'exis- 
tait pas encore, offrait bon nombre de surs asyles a une 
population envahie. En outre il sera question plus bas 
de David, roi du Soneth ou Souaneth, qui n'est autre que 
le fils meme de Rousoudan; enfin, bien qu'il existe reel- 
lement une citadelle d'Ousaneth, elle n'a rien d'asses 
remarquable par la position et la force du lieu, pour 
avoir pu attirer l'attention de la reine de Georgie; cf. sup. 
§ XXVI, a la fin. 
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les Thathar^, voyant que la reine ne venait pas, et qu'elle avait envoy6 son fils k Batou, 
furent m6contents de la tournure des affaires, et exp6difcrent k Qalat-ed-Din, sultan de 
Grfcce, des gens, qui amenferent de \k le fils de Lacha Giorgi, roi <TIb6rie, frere de Rhou- 
zoudan. Cette princesse l'avait fait partir k la suite de sa fille, marine au sultan Galat-ed- 
Din, qui l'avait mis en prison, de peur qu'en vue de la royautS il ne complot&t contre sa 
belle-mere 1 ). Les Thathars le firent venir, lui remirent sa principaut6 et Pexp6di6rent au 
qan, leur monarque, pour en recevoir Pinvestiture. Eux-m6mes envoyferent en hate et coup 
sur coup des messagers k Rhouzoudan, pour qu'elle vint, de gr6 ou de force. Batou cepen- 
dant avait aussi envoyg son fils au qan, et Finvitait elle-m6me k se rendre aupr&s de lui. 
Elle, pressfie de deux c6t6s, prit un poison mortel et s'arracha la vie. Par son testament, 
adress6 k Avag, elle lui avait confix son fils, des qu'il reviendrait de chez le qan 3 ). Ce 
dernier 6tait arrive prfes du qan Galouk, qui le re$ut amicalement et d6cida que la royaut£ 
appartiendrait aux deux princes par ordre de primogeniture 8 ): d'abord k Pafn6, David, fils 
de Giorgi-Lacha 4 ), et aprfes lui k l'autre David, fils de Rbouzoudan, sa tante paternelle, 
s 9 il survivait. Ayant fait trois parts des tresors royaux, le trdne pr6cieux et respectable; 
la couronne royale, telle qu'aucun souverain n'en poss^dait, qui avait appartenu, disait-on, 
k Khosro, pfcre de Trdat-le-Grand, roi d'Arm6nie (d6pos6e en Ib6rie, elle y 6tait rest6e, k 
cause de la force du lieu, 6tait tomb6e entre les mains des rois de cette contr6e et s'y 
trouvait encore): ces objets et ce qu'il y avait de mieux dans le tr6sor devaient 6tre envoy6s 
au qan, et le reste partag6 entre les princes. Les choses se passfcrent de la sorte, sous la 
mediation d'Avag, fils d'lvang; David, fils de Lacha, rSsidait a Tiflis, l'autre David dans 
le Souaneth. 8 ) 



§ XLVD. Le g&rira! anntaien Sembat et le fils de Galat-ed-Dio soultao se reodeit 

cbez le qan. 

H6thoum, roi arm6nien de Cilicie, envoya au qan le g6n6ral Sembat, son frfere, avec 
de beaux presents. Celui-ci, ayant accompli heureusement son long voyage, fut trait6 fort 



1) Contre Rhousoudan. 

2) Sur ces faits, v. Hist, de Ge. p. 521, 535, sqq. On 
sait par les historiens contemporains que les deux David 
assisterent a Election de Galouk, en 1246, et de tout 
cela on peut dgduire avec assez de certitude que Rhou- 
soudan mit fin a ses jours aux environs de Pan 1247, 
date generalement admise ; Hist, de G6. p. 522. , 

8) C'est moi qui ajoute ce mot, parce qu'en effet David, 
fils de Lacha, fut reconnn roi de Tiflis, la capitale du pays, 



et que le mot «par ordre,» tout sen), est trop vague ; d'ail- 
leurs notre historien va s'expliquer lui-meme. 

4) Ghala, dans les deux editions. 

5) Hist de G6. p. 560, il est question d'un autre par- 
tage fait entre les deux cousins, lors de la separation 
definitive des deux royaumes, de Earthli ou Georgie 
centrale, et d'lmereth ou pays au-defo du mont Likh, 
otJn^wo, pour o9o«j^«jo>o, celui que Eiracos nomme 
Souaneth. 
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honorablement par le qan, et revint combte d'honneurs. Un diplome authentique accordait 
au roi de nombreuses provinces et plusieurs citadelles, ayant autrefois appartenu au roi 
L6on et enlevfces, apres sa mort, par Ala-ed-Din, sultan de Grfece 1 ). Quand le sultan Galat- 
ed-Din mourut, il laissait deux jeunes fils 2 ). La mSsintelligence s'6tant d6clar6e entre eux, 
Tun des deux alia aupres du qan et re$ut de lui la principality de son pfcre. H revint avec 
le g6n6ral d'Arm6nie Sembat, et alia avec lui faire visite k Batchou, ainsi qa'aux autres 
grands, qui, pour accomplir l'ordre de leur maitre, leur donnferent une escorte de troupes, 
pour rentrer dans leurs domaines. Arrives k Ezenca, ils apprirent que le frfcre du sultan 
Galat-ed-Din avait £pous6 la fille de Lechkar 8 ), sultan de Grfece, r6sidant k fiphfese, et 
s'etait fait sultan a Icone, gr&ce k Passistance de son beau-pere, et son jeune frfere, k Ha- 
Ma 4 ), occupait le trdne paternel. II craignit d'aller plus loin et s'arrGta k £zenca, pour 
voir comment 1'affaire finirait. Pour le g6n6ral Sembat, il revint dans son pays, aupr&s du 
roi H6thoum, son frere. 



§ XLVIIL Massacre exfaotf par les Tbathars, ao pays des Ibfrfens. 

Pendant que notre pays se remettait un pen des invasions et des ravages causes par 
l'incendie qui avait d£vor£ le monde, les peuples mettaient plus leur confiance en eux 9 ) 
qu'en Dieu m&me; les princes pressuraient et pillaient les pauvres et, du prix de leurs 
d6pouilles, achetaient de belles 6toffes, dont ils s'habillaient. Ils mangeaient, buvaient, se 
livraient a l'orgueilleuse insolence , ordinaire aux vaniteux Ib6riens. Afin de mettre k nu 
la faiblesse de ceux qui n'avaient pas c6d6 aux premiers avertissements, Dieu permit qu'ils 
fussent abaiss6s et tombassent de leur hauteur. II suscita contre eux, comme Satan, ceux 
en qui ils se confiaient Tout d'un coup les grands de Fannie thathare tinrent conseil, 



1) La date positive du voyage da general Sembat lechro- 
niqueur et le frere d'Hethoum I er , se lit dans sa Chronique 
meme: «En 697 — 1248, je me suis rendu chez les Tha- 
thars et suis revenu en 699 — 1250; » trad, franc;, p. 31, 
et indication de sources : Guill. de NangiB, Historiens de 
France, t. XX, p. 360; Vincent de Beauvafe 1. XXXII, 
ch. xcii. 

2) Galath-ed-Din avait trois fils: Rocn-ed-Diu, Ez-ed- 
Din et Ala-ed-Din, dont les noms paraissent ensemble 
8ur les monnaies de Panose 647 He"g. — 1249. Rocn- 
ed-Din reussit a s'emparer de l'autoritt, au prejudice de 
ses freres, par la protection des Mongols, apres avoir fait 
le voyage de la Tartaric 

Quant au manage d'un frere de Galath-ed-Din avec 



une fille de Theodore Lascaris ou de son successeur Jean 
Vatace, je ne l'ai trouve mentionne dans les Familiae 
augnstae, de Ducange, ni a Particle des Lascaris et des 
Vatace, ni k celui des sultans d'Icone, ni dans les deux 
Chroniques d'Aboulfaradj. On pent consulter ces deux 
derni&res pour quelques faits de detail, p. 524, Chr. syr. 
et 319 ar. 

3) i. e. de Lascaris, ou plutot de Jean Vatace, empe- 
reur grec de Nicee, durant ^occupation de C, P. par les 
Francs. 

4) Ville dans la Qaramanie occidentale; note de Ped. 
de Ven.; cf. Pile d'AlaXa, § LX. 

5) i. e. dans les Thathars, '^ 
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prirent leurs arrnes et r6solurent d'exterminer en masse les populations arm6niennes et 
ib6riennes, qui leur 6taient soumises, sous pr6texte que te roi d'Ib&ie voulait se r6volter, 
avec tous ses princes, et se disposait k venir les massacrer. En effet il 6tait certain que 
tons les princes accouraient aupres du roi David *). Pendant qu'ils buvaient leur vin, les 
coeurs s'exalterent: «Pourquoi servir ces gens, dirent quelques 6tourdis, lofsque nous avons 
tant de soldats? Massacrons-les, jusqu'au dernier, et soyons maitres chez nous.» Le grand 
prince Avag les contint; mais les Thathars du voisinage en eurent yent et informfcrent leur 
chef. Quand les gens des princes se furent disperses, chacun dans sa locality, les Thathars 
s'armerent et voulurent faire un massacre g£n6ral; quant aux princes, ils lierent ceux qui 
se trouvaient \k et envoyerent des courriers, mander en toute diligence ceux qui 6taient 
partis. Toutefois le Dieu de misfricorde ne permit pas que les choses allassent a la der- 
niere extr6mit6 et arr&ta tout, en cette manifcre. Tchaghatar, Tun des chefs, le g6n6ra- 
lissime des troupes, bien dispose pour Avag, vint au milieu de ces gens en armes, et leur 
dit: « Nous n'avons pas d'ordre du qan, de massacrer ceux qui se sont soumis, qui nous 
servent et lui paient le tribut. Si done vous exterminez ce monde sans motif, vous serez 
responsables devant le qan.» Ce discours leur donna mattere k reflexion. La mfcre d'Avag, 
nomm6e Khochak, 6^ait venue et se portait caution de la loyaut6 de son fils, envers les 
Thathars, et de sa prochaine arriv6e en personne. II vint en effet incontinent et d6montra 
sa loyautS par de nombreux t6moignages. Le roi David et 4es autres princes s'6tant aussi 
pr6sent6s, on leur lia k tons, fort 6troitement, les pieds et les mains, avec de fines cordes, 
suivant Fusage thathar, et on les garda de la sorte plusieurs jours, en les raillant et ba- 
fouant, pour leur orgueil et projets de rebellion, aprfcs quoi on leur enleva leurs chevaux 
et la ran?on de leurs personnes, et bn les renvoya. Pour les Thathars, ils se dispersferent 
k travers les territoires de TIb6rie, r6volt6s ou non, tuerent beaucoup de monde et firent 
encore plus de captifs, hommes, femmes et enfants, dont un grand nombre fat noy6 dans 
les rivieres. Ceci se passait en 698 arm. — 1249.*) 

Aprfcs cela le prince des princes Avag mourut et fut enterr6 k Pghntzahank, sepulture 
de son pere Ivan6. Sa principaut6 fut donn6e k Zakar6, fils de Ghahanchah, cousin d'Avag, 
car lui-mdme n'avait pas de fils, mais seulement une fille, encore jeune, et un fils naturel, 
qu'apres sa mort on disait legitime, et qn^sa soeur 61evait L'autorit6 fat done retiree k 
Zakar6 et remise k Gontsa, femme d'Avag. 



1) De David, fils de Lacha, que les historiens quali- 
fient Vahramoul g&6s3-g€»o, cree par Vahram, parce 
que Vahram -Gagel, fils de Blou-Zakare, avait et6 le 
principal agent de sa restauration, a rencontre de Kara 
on Narin-David, fils de Bhousoudan. 



2) V. les details de ce complot et de ses suites, Hist, 
de G6. p. 533, mais avant le retour du jeune prince Da- 
vid de Gesaree. S'il ne s'agit pas d'une autre tentative 
de soulevement, le recit et la date de Eiraeos me parais- 
sent meriter plus de confiance. 
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ILIL De David, Fimposteur. 

La fin du monde appro chant, les pr6curseurs de l'Antechrist se multiplierent, ainsi 
que l'apr6dit le Cr6ateur: *A l'6poque de la consommation il s'616vera de faux Christ et de 
faux prophetes, op6rant des signes et artifices diaboliques, propres k induire en erreur, s'il 
est possible, les 61us eux-m6mes.» Or void ce qui arriva en 699 arm. — 1250. Le bruit 
se repandit que la gr£le 6tait tomb6e au pays de Khatchen, et que parmi les gr&lons il y 
avait beaucoup de poissons sur le sol, k un palme de hauteur 1 ). Nous ne Pavons pas yu de 
nos yeux, mais plusieurs affinnaient la chose, «comme t6moins oculaires.» Au m6me temps 
il circulait une autre matifcre k r6cits, ayant Fair d'une fable. Au bourg de Coth, disait-on, 
sur le bord de la mer de G6ghan\, k la limite du village faisant face k la montagne, il s'est 
trouv6 une esp&ce de g6ant mort et i-demi enterr6, vfitu de neuf, avec babouches neuves, 
un trou k l'endroit du cceur, corame ayant 6t6 perc6 d'une lance, et par-dessus, un peu de 
coton. Quand on 6tait le coton, 'le sang jaillissait avec force et s'arrfetait derechef, quand 
on le repla$ait; mais si Ton employait de nouveau coton, au lieu de Pancien, le sang conti- 
nuait k couler, jusqu'fc ce qu'on remit l'autre. On disait mille histoires de ce genre, vraies 
ou fausses, je n'en sals rien. 

Ce qu'il y a de sftr, c'est qu'en la m£me ann6e il surgit un imposteur, nomm6 David, 
agit6 par l'esprit du d6mon, comme Judas et Devtha (Ven. Thevda). II y a dans les parages de 
la mer de G6ghakotmi, du c6t6 de Khatchen, vis-fc-vis de la citadelle oil est une source chaude, 
un village, nomm6 Dzar : c'est Ik que ce m6chant, cet homme de rien, ce va-nu-pieds gardait 
un moulin, qui le nourrissait, lui, sa femme et ses fils. Une nuit, Satan lui apparut, sous 
forme de lumi&re, et osa lui dire: «Je suis le Christ et veux faire de toi mon pr6dicateur; 
je t'am6nerai des auditeurs de toute part, et des gens qui viendront pour se faire gu6rir. 
Impose-leur les mains hardiment; prends la mattresse poutre du moulin k huile du village 
et fais-en une croix, que tu dresseras k la porte de l'6glise.» II lui sugg6ra encore une foule 
de machinations subtiles. Lui done se mit a prdcher: 

«Le Christ m'est apparu et m'a dit Convertis ce monde, opere des gu6risons.» Des 
partisans s'attacherent k lui et firent du bruit k son sujet; on l'appela David Termite, le 
thaumaturge. Ayant pris de force au proprietaire la maitresse poutre de son moulin k huile, 
il en fit, une croix, bien haute, qui fut dress6e a la porte de l'£glise. On y immola des vic- 
times, dont on distribua la chair et les os; les copeaux de la croix et le millet trouv6 dans 
le moulin fiirent donn6s, comme reliques b6nites, aux p61erins accourant de toute part, car 
le mfime trompeur qui l'avait £moustill6 excitait les gens k aller voir la merveille: hommes, 



1) II y a quelques annees, le journal «KaBKa3tJ» a parte d'une pluie de poissons, sur les bords du lac Goghtcha; 
KaBKasi,, 1861, N. 62. 



Digitized by 



Google 



d'A rmAnie, § XLIX. 161 

femmes, enfants, des prfitres in&ne, des nobles, tout ce qui Bouffirait et 6tait malade. Lui, 
d'abord, se [refusa hypocritement *) k rien faire comme suppliant du Christ. «Je suis un 
pauvre p6cheur, criait-il, auquel le Christ a ordonn6 de prfecher. Observez lejourdu sabat, 
ne dites pas de paroles inconven antes; venez m'embrasser, et que vos p6ch6s vous soient 
remis, ainsi qu'& votre race, jusqu'ft, la V generation.* Venait-il un d6moniaque, il s'armait 
d'un Mton solide, Ven frappait sans piti6 et lui mettait le pied sur la gorge, en disant: 
«Sors,chien; sors, chien; Termite David te Tordonne;» et au patient: «Sois d6sormais tran- 
quille, tu es gu6ri.» Celui-1& s'en-allait, en proie au m6me mal et avec redoublement. 
Arrivait-il quelque part, on le questionnait, et il n'osait dire qu'il n'6tait pas gu6ri, car 
l'autre le lui avait d6fendu: «Quand tu diras que tu n'es pas gu6ri, tu seras de nouveau 
tourment6 par le malin esprit. » Toutefois, en n'osant nier sa guerison, il donnait continuel- 
lement despreuves de l'obsession du diable; car n'6tant afflige, pr6c6demment, que par ann£es 
et par semaines, il souffrait chaque jour depuis son voyage. Lui venait-il des podagres 2 ), il 
leur disait: «Sautez et dansez devant moi,» ce qu'ils faisaient avec plaisir,car cette sorte de 
demons aime k folatrer et k danser. « Venez, embrassez-moi et ma femme, disait- il, puis partez et 
n'ayez pas peur.» Aux 16preux — ou galeux — il disait : «Dieu ne me permet pas de gu6rir cette 
maladie, mais comme vous 6tes venus k moi, je vous remets votre p6ch6.» Venait-il des gens 
courb6s, anchyloses, il commandait k quatre personnes de les prendre, deux par la t6te, deux 
par les jambes, en disant: «fitendez et redressez-les.» Ceiix-li tiraient avec tant de force, 
qu'ils faisaient craquer toutes les jointures du corps; tandis que le patient, affoie de douleur, 
criait horriblement, lui venait, trepignait sur les c6tes et sur le dos du malade et lui dtait 
la respiration, comine k un mort. Quelquefois le malheureux mourait r6ellement. S'il suc- 
combait: «Celui-14 avait fait son temps, disait-il; il ne pouvait pas vivre. Tant mieux qu'il 
soit mort, il se repose de ses souffrances.» De ceux qui s'echappaient demi-morts et non 
gu£ris: «Ils n'avaient pas pleine confiance en moi, c'est pourquoi ils ne gu6rissent pas.» 
Des d6moniaques qui expiraient, quand il leur foulait la gorge: «Celui-la en tient depuis 
longtepaps, j'ai expuls6 le diable qui le faisait aller.» Aux aveugles: «Que pr6fferes-tu, que 
je t'ouvre les yeux, ou que je te remette tes p6ch6s? je sais que tu n'en as nas pour long- 
temps, et que tu vas mourir. SMI en est ainsi, disait le malade, il vaut mieux que tu me 
remettes mes p6ch6s. Je te pardonne tes p6ch6s,» reprenait-il. 

De cette manifere il fascinait toutes les imaginations, au point qu'il rassemblait des 
multitudes, qu'aucun lieu ne pouvait contenir. Comme doac c'etait la saison chaude, les 
gens se r6pandaient dans les plaines et sur les cdteaux et y passaient la nuit*), commettant 
toute sorte d'abominations; car les femmes, qui ne pouvaient dans la maison de leurs maris, 



1) Mosc. Lui, d'abord prechait hypocritement, comme... 

"2) Le mot l^^CTI^ ou l^^ nU9 *ft ne se trouve 
dans aucun dictiounaire ; Fed. de Ven. conjecture que ce 
sont des gens prives de l'usage de leurs pieds, des po- 



dagres, sans attacher lui-meme une grande valeur & cette 
hypothese. 
8) Mosc. et s'y arretaient 
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de leurs parents et fils, se livrer k la laxure, partaient, sons pr6texte de p61erinage, et 
s'abandonnaient k qui elles vonlaient. Des horames pervers faisaient la meme chose, an gr6 
de leurs d6sirs. lis partaient, les mains pleines de presents, d'argent et d'or, avec des 
boenfs et des montons. En s'en-allant et sur la route, ils invectivaient et traitaient d'abo- 
minables, de p6cheurs indignes de voir Termite, cenx qui ne pouvaient les imiter. II vint 
m6me des prfitres, qni s'attacherent k lui, par cupidity et par d6sir de s'enrichir, qui le 
servaient, lui lavaient les pieds, s'aspergeaient de la m6me eau et attroupaient le peuple. 
L'hypocrite disait qu'il ne faisait rien par lui-m6me, mais par le ministere des prfitres et 
de ses adherents. Un Persan, maitre du lien, prenait sa part des cadeaux, que Ton appor- 
tait en masse, et qu'on lni offrait avec entrainement. Si quelque vartabied on prfitre dissua- 
dait ou empGchait les gens de partir, c'etaient des injures, des propos, comme s'ils agis- 
saient ainsi par envie et par jalousie, comme si, impuissants k faire les memes oenvres que 
le saint homme, ils d6sapprouvaient qu'on lui fit du bien. 

Le grand vartabied Vanacan, demeurant au couvent de Khoranachat, vis-4-vis de la 
citadelle d'Erg6vank, 6crivit nne lettre pleine de s£vferes reprimandes: «Chr6tiens, pourquoi 
prenez-vous une manifestation du diable pour celle du Christ? c'est l'habitude de Satan, 
de se montrer en ange de lumifere. » II bl&ma ceux qui avaient mang£ de la viande impure, 
ou conserve le millet et les copeaux comme reliques, et leur imposa une quarantaine de 
je&nes et 500 genuflexions, pour qu'ils se rendissent dignes dn saint mystfere. Nous-m&ne 
nous 6crivimes de vigonreuses observations, qui furent expedites en divers lieux; Ter 
Hamazasp, 6v6que d'Haghbat, en agit de mfeme. De Tath6-Vank P6v6que Ter Grigoris et 
le vartabied Vardan, dit Hojar-Ordi, avec nombre de prStres portant ]a croix et l'fivangile, 
arriv&rent au village de Dzar, qui 6tait de leur juridiction. Ayant c616br6 l'office du soir, 
ils placerent au milieu de l'assembtee l'homme 6gar6, afin d'essayer d'expulser de lui l'esprit 
impur. Quand on lui deinanda: «Que vois-tu?» il r£pondit. «Je tombe contre terre, la bouche 
en bas; alors il sort de terre une apparition, qui me parle.» Les 6v6ques et les prfttres 
voulurent porter la main sur la croix 61ev6e par l'imposteur, et la renverser; mais la mul- 
titude ramass6e \k s'6tant arm6e d'epees et de batons , comme pour les tuer, ils quittereot 
la place, non fans anath6matiser et excommunier les audacieux. Quelques-uns pourtant se 
repentirent et supplierent les 6v6ques et les prfitres de les d61ier du lien de ces anathfemes, 
et mirent l'homme entre leurs mains. Pendant quMls 1'amenaient, ils rencontrferent des 
gens de Garhni, venus de la porte supreme, que cet homme supplia d'interc6der en sa 
faveur auprfes de l'6v6que, comme £tant leur compatriote et natif de Garhni. En effet, 
pr£c6demment il disait k la foule: «Je suis Arsacide, et comme tel, un de mes fils doit 
devenir roi, l'autre, catholicos; il faut qu'en eux s'accomplisse la vision de S. Sahac.» 
L'6v6que le leur remit done, non sans exiger de lui le serment de ne plus 6garer le peuple. 
C'est ainsi qu'& grand'peine s'&eignit le scandale. 
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§ L Duo d^moo qui, sous forme de femme, s'accoiotait k on homme, 

Voili ce que je tiens du vartabied Hoseph, qui a restaur^ le couvent b&ti sur la 
tombe de S.Thaddee, dans le canton d'Artaz 1 ), couvent alors ruin6*et d6sert. «Allaot pour 
affaires dans le canton de Goghthn 2 ), j'appris que, dans un certain village, il y avait un 
homme ayant une femme -esprit. Comme je me montrais incr£dule, nous all&mes h la 
maison en question, sans y voir Pesprit Sur notre demande, Phomme nous expliqua nette- 
ment Paventure. J'avais une femme, qui est morte, me laissant de jeunes enfants. Moi, je 
m'assis et pleurai: Qui nourrira ces petits? Tout-i-coup il parait une femme, qui me dit: 
Ne pleure pas, je serai ta femme et 61everai tes enfants. Depuis lors, elle reste constam- 
ment dans ma maison, prepare ma nourriture, accomplit tout ce dont j'ai besoin; moi, je 
ressens pour elle une vive affection. Elle a fr6quemment commerce avec moi; toutelasemaine 
elle reste sans rien faire, les jeudis elle file trois livres pesant. Oil est-elle maintenant? 
dis-je. Li, dit il, en me montrant la place, du doigt; elle est visible pour moi et pour mes 
enfants, mais pour nul autre. II y a longtemps que nous demeurons ensemble. Je me levai, 
pour prier et lire PlSvangile, afin de chasser, si je pouvais, Pesprit p6cheur et impur. 
L'homme n'en eut aucun souci; il 6tait assis et riait. Nous sortimes et nous en-all&mes, 
sans avoir rien vu.» 



§ LI. Discussion entre les cbrftiens sur P Esprit de Dieo; faot-il dire «du Pfre settlement,* 

ou «du P*re et do Fils?* 8 ) 

Ce sont les nations romaines qui ont soiflev6 cette question parmi les Chretiens. En 
effet, le pape de Rome avait 6crit au grand catholicos d'Arm6nie Ter Costandin, r6sidant 



1) V. sup. p. 154, n. 3. 

2) Canton dont Nakhtchevan etait le chef-lien. 

8) Ne voulant point entrer ici dans la discussion des 
questions si dedicates de dogme, je me contenterai de 
reunir quelques faits capitanx. D'apres PArt de verifier 
les dates, chronol. des conciles, c'est au V 6 concile de 
Tolede, en 633, que parurent pour la. premiere fois, 
dans le premier canon, ces mots signifilatifs: Spiritum 
sanctum, nee creatum, nee genitum, sed procedentem 
a Patre et Filio profitemur. La meme, Chron. des patr. 
de C. P., on lit que Pbotius, vers Pan 857, osa accuser 
1'eglise romaine d'erreur, pour avoir insert dans le sym- 



.bole; que le S.-Esprit procede du Pere et du Fils, et plus 
loin, que Michel Cerulaire,. en 1043, blama les latins sur 
I'addition «filioque,» faite au symbol©. L'histoire du Bas- 
Empire, auz dates alleguees, donne les details de ces 
disputes theologiques, dont les suites se prolongent en- 
core. Vardan, ed. de Mosc., p. 194, dit qu'en 700 arm. — 
1251, le grand pape de Rome ayant souleve la question 
et demande que tous les Chretiens adherassent a la doc* 
trine romaine, tries Syriens, les Grecs, les Georgiens et 
les Armeniens, ne l'approuverent pas, et ayant fait exa- 
miner la question d'apres la croyance des ancien* saints, 
par le vartabied Vanacan, approcbant de Dies, ila se 
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alors k Hrhomcla 1 ), si6ge de S. Gr6goire, depuis les deux saints frfcres Grigor et Nersfes, de 
race arsacide, savants d6fenseurs des lois divines: « Quelle est. disait-il, votre profession de 
foi, au sujet de PEsprit trfcs saint de Dieu; procede-t-il et se manifeste-t-il du Pere, ou du 
Pfere et du Fils?» II avait 6crit dans le m6me sens au roi H6thoum,avec priere de rtpondre. 
Celui-ci r6unit dans la ville de Sis, en Cilicie, les savants se trouvant dans ses 6 tats: Ar- 
m6niens, Grecs, Syriens et chr6tiens d'autres nations. Les Grecs dirent: «Du Pfere seul;» 
quelques Syriens parl&rent autrement. Les Armeniens de l'assembtee 6crivirent en orient, 
dans la Grande-Arm6nie, au savant vartabied Vanacan, k Hoseph et k d'autres, pour con- 
nattre leur opinion, avant de r6pondre aux Romains. Geux-ci, apres examen des livres 
inspires de Dieu, des prophfetes et des saints vartabieds, qui ont purg£ T6glise d'h6r£sie*), 
ayant coosid6r6 la chose dans les deux langues, trouv£rent juste la profession de foi romaine, 
et les livres saints remplis d'expressions qui s'y rapportent. C'est ainsi que le bienheureux 
ap6tre Pierre, rocher de la foi, et que le Seigneur a qualifig de Bienheureux, k cause de 
sa foi sincere, a 6crit: « Comment et en quel temps PEsprit du Christ leur a pr6dit 8 ).» 
Nous disons PEsprit du Christ, pour ce motif: d'abord, parce que c'est par le Christ que 
nous Pavons appris; puis, c'est par le Christ que nous avons re$u les gr&ees de PEsprit- 
Saint; enfin nous disons PEsprit du Christ, i. e. qu'il d6coule duPfere, re^oit du Fils, et est 
d6parti au Christ par te Pfcre 4 ); et Jean PEvang61iste: aCelui qui n'a pas PEsprit du 
Christ, ne lui appartient pas;» et le grand Paul: «Dieu a envoye dans nos coeurs PEsprit 
de son Fils, qui crie Abba, moo pfere 5 ).» D y a dans les 6crits des ap6tres beaucoup de 
passages semblables. 

En outre, le saint Illuminateur Gr6goire, nous enseignant la profession de foi, dit: 
«Le Pfere, de lui m6me; le Fils, du P6re; l'Esprit-Saint, de leur 6tre.» Athan^se, le victo- 



trouverent conformes d'opinion avec les hommes illustres 
et glorieux: Athanase, Gregoire le ThGologue, Gregoire 
de Nysse, Grggoire-rilluminateur et autres saints. » L'eol. 
de Ven., p. 148, porte au contraire: «Les Syriens, les 
Grecs et les Georgiens ne l'approuverent pas, & V excep- 
tion des Armeniens . . .» ce qui prouTerait que les Arme- 
niens avaient admis la definition romaine , ainsi que le 
confirment les lettres dogmatiques que Ton va lire chez 
Kiracos. II fa'ut bien que ce soit la la bonne lecon, puis* 
que le P. Soma!, dans son Quadro d. st. letter, di Arm. 
p. 110, dit de Vardan: «Dans son Commentaire sur les 
Psaumes, im rime a Astrakhan en 1797, et notammeot 
sur les psaumes 71 et 88, il traita avec une vigueur 
tbeologique le fameux dogme,si controversy, de la proces- 
sion du S.- Esprit du Pere et du Fils.* La meme, p. 109, au 
sujetde Vanacan : «D dgmontra par de solides raisons, ap- 
puy£es de l'autorite de l'ticriture, la procession du S.- 
£3prit, du Pere et du Fils;* Tchamitch s'ezprime de 
meme sur Porthodoxie romaine des deux vartabieds, t III, 
p. 244, 260. Ainsi la lecon de Venise est la bonne, au 



point de vue du fait philologique; cf Hist, de Siounie, p. 
805. On lira encore avec fruit la lettre grecque du m£- 
tropolitain Nikiphore, dans IlepeniicKa rpys. iiapet ct 
pocc. rocy^apHMH, S.-Pet. 1861, p. 1 sqq. 

1) Constantio I, 1220—1267, etait en bons rapports 
avec les papes Gr6goire IX et Innocent IV. (Test celui- 
ci qui, en 1250, lui 6crivit au sujet des rites et du dogme 
de la procession; Tcham. HI, 230. 

2) Yen. les 6glises des gentils. 

8) I Petr. I, 1 1 : in quod vel quale tempos dgnificaret 
in eis Spiritus Christi. 

4) Le P Tchamitch, de son cdte, cite une foule de 
textes des -anciens auteurs armeniens, qui prouvent une 
parfaite conformity de croyance avec l'6glise romaine, 
sur le point dont il s'agit; t. III. p. 234. 

La phrase, depuis Nous disons, ne se lit que dans 
le manuscrit du Mus. asiat. de P Academic, mais elle eat 
ratur6e. Serait-ce une simple glose? 

5) Galat. IV, 6: Misit Deus Spiritum filii sui in corda 
vestra, clamantem, Abba, pater. 
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rieux athlete du Christ > prftchait et enseignait de la sorte, contre les Ariens: «rLe Pfere 
sans commencement, de personne; le Fils, du Pfcre; PEsprit-Saint, de leur 6tre;» ce que 
r6p6te Socrate rhistorien. Gr6goire le Th6ologue, dans le discours commen^ant par les 
mots: «La veille des brillantes clartes que nous avons c616br6es,» dit, au sujet du psaume: 
«De toi, Seigneur, coule la source de la vie, et par ta lumtere nous voyons la lumifere, c'est- 
i-dire, par PEsprit, le Fils;» et plus haut: «Celui qui procfede du Pfcre, et qui, comme envoy 6 
de li, n'est pas une creature; puis qu'il n'est pas engendre, il n'est pas Fils; comme mitoyen 
entre le non engendr6 et PengendrS, il est Dieu ').» Et Gr6goire de Nysse, Basile-le- Grand, 
Pal|b£ £phrem et Jean Ghrysostome, en maints endroits de leurs Merits, que Pori trouvera, 
en se donnant la peine de chercher; et S6v6rien, 6vfeque d'fimfcse, dans le discours com- 
men$ant par les mots: «J'ai promis de parler du Christ, au milieu des chr6tiens,» dit k la 
fin: «A Dieu le Pere, non engendr6; k son Fils unique, engendr6 de lui; au Saint-Esprit, 
proc£dant de leur 6tre; aux trois, k une seule divinit6, k tous gloire dans les stecles. Amen! 
Le Pere est le commencement; le Fils, engendr6 de lui; le Saint-Esprit est de leur essence, 
e'est-i-dire consubstanciel au Fils et glorifiS avec lui 2 ).» Et Molse de Khoren, dans Pex- 
plication de la grammaire, dit: «Le Saint-Esprit est relatif; car k regard de celui dont il 
est PEsprit, par rapport au Pfcre, il est dit PEsprit du Pere et du Fils. » Et St6phannos, 
6v6que de Siounie 8 ): «Car il dGcoule du P&re, comme d'une source, indivisiblement, et 
repose dans son origine; du Fils il procede un fleuve de sagesse, poss£dant une mer 6th6r6e, 
dou6e de lumi&re, receptacle de la science des anges etdes hommes. Done leFils est puissant 
comme le Pfcre; 16ger(?), comme Fils, son origine est opulente, car il est la cause d'oil pro- 
cfcde PEsprit; leS.-Esprit est puissant, car il est Pauteur des 6crits proph6tiques.» Et Padrai- 
rable £piphane, dans le Commentaire sur les Psaumes, au commencement de son discours: 
cLa trfcs sainte Marie, Mfcre de Dieu, dans le discours sur la foi, qu'elle ordonna k Jean 
l'£vang61iste d'enseigner k Padmirable Gr6goire, dit: «Un fMeu, Pere du Verbe vivant, 
Pintelligence personniftee, la force, la representation de P6tre ; le parfait, engendrant le 
parfait; le Pfcre du Fils unique, le Seigneur de Punique, D\eu de Dieu, representation e£ 
figure de la divinity. Le Verbe-Dieu, auteur de tout, concentrant toutes les existences, 
puissance sans limites, createur de tout ce qui existe, vrai Fils du Pfere; invisible, de Pin- 
visible; incorruptible, de Pincorruptible; immortel, de Pimmortel. Un Esprit-Saint, poss6- 
dant Pessence divine, manifests et montr6 aux hommes par le Fils, figure du Fils; parfait, 
du parfait; vie et source de vie, saintet6 et conf&rant la saintet6, par qui se manifeste Dieu 
le Pfcre, qui est en tout et au-dessus de tout; Fils de Dieu, et par qui tout existe; Trinite 
parfaite, en gloire et en perp6tuit6;» indivisible en royaute et indfefinissable. Ce n'est done 
pas une creature, ni Pesclave de la Trinit6, ni un surrogat, qui semblerait n'avoir pas existe 



1) L'6d. de Yen. dit que ce discours n'est pas tout 
entier traduit en armtaien. 

2) Toute cette phrase, y compris Amen, ne se lit que 
dans le manoscrit, mais elle est raturee. 



8) Yen. en note: egalement dans Pexplication de la 
grammaire. 
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pr6c6demment, et aurait 6t6 ajout6 plus tard. Le Fils n'est pas au-dessous du P&re, ni 
l'Esprit au-dessous du Fils: c'est une identity, sans difference ni changement, la TrinitS, 
toujours la intone. » Telle est la profession de foi que doivent admettre les 6glise$ d'Armfe- 
nie. Suivant Intelligence de Kiracos, il convient de proclamer hautement l'Esprit procMaut 
du Pere, se manifestant par le Fils. C'est li!t ce que nous avons r6pondu k la lettre des 
occidentaux, et nous nous en tenons & cette foi, par la gr&ce de la Sainte- Trinity & qui 
8oit gloire dans les siecles. Amen.» 



§ UI. Profession des vlritablos orthodoies. 9 ) 

Le grand vartabied Vanacan 6crivit aussi comment il convient d'exprimer sa foi, et 
dire: le S.-Esprit, du P&re et du Fils. 



§ MIL Avis do vartabied Vanacan sur ia profession de foi. 1 ) 

NB. On trouyera & la fin de l'ouvrage de Kiracos une traduction latine de ce § et du 
precedent; le peu de sftret6, relativement & Fint6grit6 et h Pauthenticit6 des texteg, plus 
encore que les difficult^ du sujet, nous a engage a adopter cette marcbe, qui ne compromet 
ni les questions ni l'historien. 



§ US. MorTdu saint vartabied Vanacan. 

Le grand vartabied Vanacan, agrfoble & Dieu, ayant atteint une bonne vieillesse, 
blanchi par Page et plein de jours, comme le patriarche Abraham, passa vers le Seigneur. 
II avait achev6 sa carriere en conservant la foi dans la profession de l'orthodoxie h regard 
de la Sainte-Trinit6 et de P6conomie du Christ 8 ). Dfes sa plus tendre enfance il avait v6cu 



1) Ven. manuscrit. Profession de foi des orthodozes. 

C'est le symbole chrttien, avec commentaire sur chaque 
article, formant un peu plus de S pages, d'un style assez 
clair, p. 199 — 202, Mosc.; 189 — 193, Yen. En ce qui 
touche la procession, il est dit nettement: «Le Pere non 
engendrg, le Fils engendr6 du Pere, l'Esprit procedant 
du Pere et se manifestant par le Fils, non par genera- 
tion, mais comme sortant d'une source pr£existante.» 



2) Mosc. Du Tartabied Vanacan; en sous-entendant, 
profession de foi, lettre * . . 

Ici Vanacan, dans une dissertation de plus de quatre 
pages, r6pete pltmieurs fois, soit d'apres lui-meme, soit 
d'apres les peres, «que le Fils sort du Pere et PEsprit 
de tons les deux; n'en demandez pas davantage, dit-il a, 
la fin, de peur de perdre tout;» Mosc 202—206; Ven. 
193—197. 

8) i. e. de l'incarnation. 
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dans Phumble pratique des oeuvres pieuses, support* les sueors.et fatigues de la parole, 
anient plusieurs fils k la vie glorieuse; tu6 les orgaues terrestres, par Fexercice de diverses 
aust6rit6s; crucifix, suivant Favis de l?ap6tre, le corps, ses besoius et ses d6sirs. Tel que 
1'abeille, aux fines ailes, qui, dans sou vol sur mille fleurs, en retire ce qui est n£cessaire 
et utile, pour sa nourriture et pour la gu6rison des rois et du peuple, il avait, lui aussi, 
concentre en lui-mftme la substance des actions vertueuses de tons les saints, et compos* 
de la sorte Pceuvre de son rayon, pour son profit N et pour celui des autres. H r£unissait la 
justice d'Abel, la beaut6 de Seth, la confiance d'finos, la foi d'finoch, la perfection de No6, 
la foi et les oeuvres cT Abraham, la soumission d'Isaac, la vision de Dieu d'Israel, la chas- 
tet6 de Joseph, la patience de Job, la douceur de MoTse, le zele de Phin&s, la virginit* et 
sajntet* de Josu6, 1'innocence et la fermet* de Samuel, la douceur et puret* de cceur de 
David, la sagesse de Salomon, P assurance d'lsale, le zele vengeur d'£lie, la sensibility de 
J6r6mie; devenu captif, comme Daniel et fiz6chiel, avec le peuple de Diea, il restaura, 
comme Zorobabel et J6sus, le temple du Seigneur; comme Ptol6m6e, il rassembla des livres 
de diverses nations et idiomes; k Pexemple de Jean, il v6cut dans le desert et prfecha la 
penitence, par Pordre du Seigneur. II faisait ses d61ices de PAncien et du Nouveau-Testa- 
ment; il fut P6mule de Pierre, qui crut que J6sus 6tait le Fils de Dieu et devint chef de 
P6glise; comme les fils du* tonnerre *), il chercha les choses spirituelles et parla des choses 
divines; comme Paul, il sema dans l'univers la parole de vie, et la confirma par ses Merits. 
En compagnie des vartabieds de P6glise, il chassa les loups, nourrit de lait les enfants, 
donna aux hommes faits une nourriture solide. Maintenant celui qui poss6dait en lui-m6me 
tons ces Mens, et qui les communiquait aux autres par sa doctrine, celui-la est pass* vers 
le Seigneur et a pay* la dette de la nature. Or voici comment il mourut. 

Occup* de batisses au convent de Khoranachat. 1 ), vis-irvis de la citadelle d'Erg*vank 
et k Popposite de Gardman, construit par lui et ainsi nomm* k cause du grand nombre de 
ses chapelles, il y *levait un porche d'une belle architecture, en pierres de taille, k la porte 
de P*glise, qui *tait aussi son ouvrage, et Ik il distribuait la parole de la doctrine aux riom- 
breux auditeurs, venus de diverses contr*es. II tomba malade, aux jours du saint car*me, 
et mourut de cette maladie. Avant de rendre sa sainte &me aux mains du Gr*ateur, ainsi 
qu'il est *crit, il appela les fr*res, les consola d'une voix douce et calme, et les supplia de 
pers*v*rer dans les lois et principes de Porthodoxie et de la pi*t*. Alors son ftme pure 
s'*chappa des liens du corps, avec un l*ger souffle, le 10 du mois d'areg, suivant Inexacti- 
tude du nouveau style, ou le 18 du mois de mars des Romains 8 ), deux jours 4 ) avant 



1) C'est ainsi que sont qualified dans 1'fivangile de S. 
JIarc, ch. hi, v. 17, les deux apdtres Jacques et Jean, 
fils de Zebedee. 

2) Dans le district de Chamchadil, entre les rivieres 
Hassan-Sou et Mrgbouz, se trouvent la valine de Tavoucb 
et un village de meme nom, patrie de Vanacan. Au voi- 



sinage etait le convent de Khoranachat, tout vis-a-vis la 
citadelle d'Erggvank; Gr. Arm. p. 84. 

8) Mosc. omet ce mot. 

4) Mosc. huit jours; ce qui est une faute manifesto. 
Dtua.n'est pas non plus exact, il faudrait trok. 
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l'6quinoxe du printemps 1 ). C'6tait un samedi, jour oii se c61ebrent la m&noire de Cyrille, 
patriarche de J6rusalem (qui a r6gl6 les le$ons — de la messe'), — et 6crit le livre de 
PAppel) 8) et le martyre de S. Orend et de ses six frfcres, mis k mort par Fempereur 4 ) 
Maximien 5 ). Devenu * lui-m6me leur imitateur, ce saint homme merita d'6tre mention^ 
avec eux. II se r6unit pour ses fun6railles une immense multitude de gens, ploughs dans 
Faffliction et se lamentant bien haut de la perte de leur illustre et respectable docteur, et 
de ses utiles lemons. On porta et dSposa ses restes du c6t6 de Porient, prfes d'une petite 
6glise oii se trouvent les tombes des pauvres; car telle avait 6t6 sa volont6. Li se trouvait 
Ter Sargis, 6v6que du pays, avec beaucoup de vartabieds et de prfetres. Un jour aprfes 
qu'on eut fait m6moire de lui, on vit venir Ter Nersfcs, catholicos d'Aghovanie, etF6?6que 
Hohannes, qui g6mirent et versferent sur sa tombe d'abondantes larmes, et, aprfes avoir 
console les frfcres, retournferent chacun dans sa residence. La charge de sup6rieur du 
convent 6chut k son frfere, le prfitre Poghos, et celle de Fenseignement an vartabied Grigor, 
son parent et disciple; cela eut lieu en 700 arm.— 1251. Maintenant, par ses pri&res, 
que Dieu accorde une paix g6n6rale k son pays, et k nous une part k sa resurrection et £ 
sa couronne. 



§ IV, Do vartabied Hohannes, de Garhni. 

H y avait un homme vertueux, d'une vie admirable, pratiquant les commandements 
de Dieu et portant le joug depuis son bas Age, honor6 de la dignity sacerdotale et vou6 au 
c61ibat: c'6tait Hohannes, du gros bourg de Garhni, oii est la merveilleuse ville du roi 
Trdat, r6sidant au saint couvent d' Alri-Vank. Depuis les jours de son enfance, il avait d6- 
daign6 tout ce qui est de la vie mat£rielle, ,et abandonn£ sa famille et sa maison, pour 
demeurer dans les ermitages. II aimait la vie solitaire, oii rien ne d6tourne de s'entretenir 



1) Manuscrit, a tort: dear jours avant «le commence- 
ment da mois,» juin-UiO jmmo auiJuuiUnLun . 

2) Note da P. Alichan. 

8) Suivant une note de Ven. «L'appel & la gratification, 
pour ceux qui sont inyites au bapteme. • Ce livre, que je 
n'ai pas eu eotre les mains, est, je crois, le catechisme 
de S. Cyrille de Jerusalem, publi6 par les Mekhitharistes 
de Vienne, en 1832, 8°, 482 pp. 

4) Ven. par l'impie. 

5) Comme il va 6tre dit que Vanacan mourut en 700 
arm. — 1251, ann£e ou le l 6r du mois de navasard repon- 
dait au 18 Janvier, verifions les indications de Eiracos, 
non d'apres cette base, mais suivant le anouveau style,* 



indiqaant le calendrier fixe de Jean Sarcavag, qui fait 
commencer invariablement le mois de navasard, premier 
du calendrier arm., le 11 aout: ainsi le 10 d'areg tombe 
ezactement au 18 mars, en annee commune, telle que 
celle dont il s'agit, et c'est a tort que, dans les deux 
editions de Vardao, ou la mort de Vanacan est rapportee 
avec les memes caracteres chronologiques qu'ici, il est 
dit: « suivant l'ancien style. » En fin, en 1261, Paque ar- 
rivait le 16 avril, et mars commencait par an mercredi: 
done le 18 mars 6tait rgellement un samedi. Quant aux 
fates des SS. Cyrille et Orend, l'6diteur de Venise assure 
qu'en effet les martyrologes les indiqaent au 18 mars; cf. 
Dulaurier, Chron. arm. p. 388. 
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avec Dieu, pratiquait toute sorte d'aust6rit6s, jeftnait, priait, sur un matelas, aterre; infa- 
tigable au travail, il allait d'un lieu k l'autre, instruisant ceux qu'il rencontrait. Le don 
de gu6rison lui avait 6t6 accords, car il soulageait quantity de malades, par Fimposition des 
mains et par la priere. On lui demandait parfois des Merits pr6servateurs, qu'il accordait 
incessament k tous, et que recherchaient non-seulement les fiddles, mais encore beaucoup 
de non-croyants. II y tra^ait le nom de la Sainte-Trinit6, quelques prieres.mystiques, et ces 
Merits, re$us avec foi, s'attachaient sur la personne. 

On racontait de lui bien des choses. Je ne Pai pas vu des yeux de mon corps, a cause 
de la distance qui nous sfiparait; mais mon saint frere, Fadmirable vartabied Yardan, dont 
les paroles mSritent confiance, parce qu'il 6tait 116 d'affection avec lui, m'a donn6, pour ma 
satisfaction, certains details particuliers de sa vie. «Voila, me disait-il, ce. que je tiens 
d'Hohann&s lui-m6me. fitant all£ k Jerusalem, pour adorer les saints lieux de l'incarnation 
de notre divin Sauveur J6sus, je restai quelques jours a S. -Jacques '), oil j'etais descendu. 
Je me levai, une nuit, avant qu'on frapp&t le signal du r6veil, appelant la communaut6 k 
la priere. Pendant que je priais dans la sainte 6glise, le vartabied, sup6rieur de S. -Jacques, 
m'appela et me dit: «Viens, apprends une chose merveilleuse, que raconte un de mes jeunes 
pr6tres.» Je m'approchai done, et il fit venir le prfetre en question, qui avait eu une vision 
6 ton nan te. II lui dit: «R6pfete ce que tu m'as racontg pr6c£demment, afin que celui-ci le 
sache.» Le prfitre prit la parole et dit: « Avant ton arriv6e, 6tant dans l'6tage sup6rieur 
de la sainte 6glise, soudain l'image peinte de l'archange Gabriel, plac6e en face de celle de 
la trfes sainte Vierge, s'anima et dit: Sois dans l'altegresse, le Seigneur est avec toi, tu es 
benie entre les femmes, et b6ni est le fruit de tes entrailles. Puis toutes les images peintes 
des saints r6p6terent durant longtemps les m6mes paroles, «Sois dans l'allSgresse, le Seigneur 
est avec toi.» Frapp6 d'admiration, je glorifiai Dieu. Ayant examine les combinaisons du ca- 
lendrier, je vis que c'Stait le 30 du mois d'areg, ou 7 avril (calendrier fixe), 1 5 de nisan. Cette 
vision merveilleuse confirma Inexactitude des fetes arm6niennes, qui font tomber l'Annon- 
ciation au 30 d'areg, 7 avril, nonobstant l'opposition des autres peuples, et notamment des 
Grecs, qui veulent que ce soit le 25 mars 2 ).» Voilk ce que m'a racont6 un personnage con- 
sciencieux, eft confirmation de la foi orthodoxe. 

Le nifime saint homme Hohannes a fait un autre recit du mfime genre: «Me trouvant, 
dit-il, du c6t6 du Jourdain, priant sur le lieu du baptfime du Seigneur et de Jean-Baptiste, 
il vint k moi trois hommes de race tadjique — musulmane — qui me demandferent le 



1) Le convent de S.- Jacques, on 6tait* d6posee la tete 
du saint apdtre, appartenait aux Armeoiens. A la fin du 
XVII e et au commencement du XVIII 6 s., ce monastere fit 
beaucoup parler de lui, parce qu'il 6tait grev6 de dettes 
considerables, dont l'acquittement donna lieu a d'immen- 
8es tripotages, dont on pent voir le recit chez Tchamitch 
et dans Fautobiographie inedite d'Avgtik, patriarche 



armdnien de C. P. dans les premieres ann6es du XVIII 6 
siecle. 

2) Sur ces details de rituel, v. sup. p. 67, 84 . . . Lettre 
de S. Nerses, et § VI, et la concordance du calendrier 
fixe arm6nien avec le romain, chez Dulaurier, Chronol. 
arm., Tableau F, p. 408. 
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sceau du saint baptfime. Lear trouvant l'air de barbares et les regardant comme des fourbes, 
je leur proposal de reraettre le bapt£me k un autre jour, ou de se faire baptiser par d'au- 
tres. Le principal d'entre eux me conta alors ce qui suit. «Nous sommes de Zangian 1 ), en 
Perse, et avons Pemploi de moughri 2 ). Ayaut construit un grand et beau minaret, et pre- 
pare tout pour la d6dicace, je montai au faite de la coupole, suivant le rit musulman, pour 
prononcer l'appel inconvenant 3 ), quand j'aper^us, du c6te de l'E., une d6chirure dans le 
del, et dans cet endroit une masse de lumiere. Un roi merveilleux, d'un aspect redoutable, 
etait assis sur un trone; autour de lui, une quantity (litres lumineux, qui le bSnissaient, 
avec des voix ineffables. Tous les peuples chr6tiens, avec leurs chefs, revfitus d'une gloire 
splendide, venaient l'adorer, et lui recevait leurs saluts et hommages. Enfin il parut une 
nation, surpassant les premieres en splendeur, et dont les chefs 6taient vraiment merveil- 
leux. Lorsqu'ils vinrent l'adorer, le roi se leva k leur rencontre, les baisa, eux et leurs 
chefs, et leur t6moigna plus d'6gards qu'a tous les autres. Comme je restais k les con- 
templer, ebahi d'6tonnement, mon fils ain6 s'approcha et me dit: aPourquoi tardes-tu? la 
foule du peuple t'attend;» puis, regardant du c6t6 de l'E., il vit la mfirae apparition et 
resta confondu. Cependant nous tardames tellement, que le peuple s'inqui6ta de notre len- 
teur. Mon second fils vint alors et m'adressa des reproches k ce sujet; mais comme, lore 
de sa venue, la vision avait cess6, nous lui dimes la cause du retard et les choses de la 
vision. Comme nous voulions, du haut de l'6difice, proclamer le Christ vrai Dieu, et nou9- 
m6mes chrStiens, il nous en emp^cha, en disant: «Puisqu'il en est ainsi, proc6dons avec 
adresse. Si nous proclamons k ce moment le Christ, la foule des musulmans nous massa- 
crera, et Ton pr6textera qu'on nous a tu6s pour certains m6faits. Qui sait ce qulon dira de 
nous? Allons, distribuons les mets que nous avons pr6par6s, puis nous partirons pour la 
sainte ville de Jerusalem et deviendrons des Chretiens complete, en nous plongeant dans 
les fonts du baptfime. Bien plus nous serons de ceux qui, suivant vous, ont 6t6 re$us par 
le monarque avec une affection particuliere , et que la vision vous a signales comme Arm6- 
niens, 6chus en partage a Thaddfie, a Bartholom6e et a S.Gr6goire.» Nous approuvftmes 
ces paroles et descendimes vers le peuple, sans rien dire a personne. Ayant abandonn6 tous 
nos biens meubles et immeubles, nous sommes all6s a J6rusalem et avons pri6 Dieu de 
nous faire rencontrer les gens favoris6s de lui, dans la vision. Dieu t'a pr6sent6 k nous, et 
nous avons vu en toi les memes signes: nous te supplions done de nous conf6rer le sceau 
du Christ et de nous faire serviteurs complets de ton Dieu. Voyant tant de bonne volont6 
et une vocation venant du Seigneur, je les baptisai dans le saint fleuve du Jourdain, an 
nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, puis je leur donnnai la communion du corps et 
du sang du Fils de Dieu. Pour eux, ayant pris cong6 de moi, ils partirent pour aller voir, 



1) Zendjan, ville au N. de Soultaniah, daos l'Aderbi- 
4jan meridional. ' 

2) Ou mouqri, chef d'une mosqu^e. 



3) Les deux ed. portent u/LuspJu/Ly qui doit 6tre 
une erreur, car ce mot fait contresens, dans une bouche 
musulmane. 
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dans la grande ville de Rome, le tombeau des saints apotres Pierre et Paul: de cela le 
Christ soit glorifi6!» 

Le m£me v6n6rable Hohannes m'a encore racont6 ceci: «Quarante personues, de race 
arm6nienne, allaient au desert de Sinai, dans la montagne ou Dieu se manifesta a Moise, 
et lui donna les tables en pierre sur lesquelles 6taient Merits les dix commandements, dans 
rintention d'adorer Dieu et de visiter les lieux saints. Au bas de la montagne 6tait uu 
couvent grec, d'observance s6vfere. Y ayant pris logement, lorsqu'ils voulurent p6n6trer 
dans la montagne, les personnes du convent les engagerent k ne pas y sojourner; car ceux 
qui s'y arrfetent voient des choses effrayantes, et beaucoup y onttrouv6 la mort. Cependant 
ils partirent avec assurance, sans prendre de vivres avec eux, et restferent \k quelques 
jours. Les gens du couvent s'6tonnaient fort, ne sachant ce qu'ils 6taient devenus, car i\ 
n'y avait pas d'autre passage. Ils les croyaient tous morts, par suite de quelque catastrophe. 
Pour eux, aprfcs avoir accompli leurs c6r6monies, ils descendirent de la montagne, le visage 
rayonnant d'enthousiasme. Ils 6taient alors quarante-deux. Ceux du couvent 6taient dans 
r admiration; ils allferent a leur rencontre, avec torches et fanaux, et les amenerent en c6r6- 
monie, pour se reposer. Ce qui les frappa, e'est qu'6tant sortis quarante, ils fussent des- 
cendus quarante-deux, car ils savaient qu'except6 eux personne n'avait pass6. Quand on 
dressa la table, pour le repas, les deux de surplus se mirent k les servir,. sans permettre 
aux personnes du couvent de s'en mfiler: «C'est notre coutume, disaient-ils, de servir nos 
frferes.» Lorsque les pterins eurent mang6 leur suffisance, ils prirent cong6 et disparurent: 
c^taient Moise et £lie. Ceux du couvent, frapp6s d'uiie grande crainte, les traiterent 
comme des anges et les comblerent d'honneurs, au d6part.» Or le saint homme Jean racon- 
tait ces choses sous des noms strangers, par humilite, afin qu'on ne edit pas qu'il 6tait du 
nombre des pelerins. 

Apres cela, ayant parcouru nombre de cantons et de villes, il arriva h Colon6e, oil 
beaucoup de Turks et de Tadjics vinrent pres de lui, se faire baptiser, h cause de sa vie 
vertueuse et des gu6risons qu'il op6rait. Les Persans done en devinrent jaloux, et le prince 
de la ville de Colon6e le fit arrfiter, lui et un prfitre. On les jeta au milieu d'un tas de bois, 
auquel on mit le feu. Le pr6tre, # son compagnon, pleurait; lui, soutenait son courage, en 
disant: «Ne crains rien, Dieu peut nous sauver des flammes, s'il le veut, comme les trois 
jeunes hommes.» Pendant que le brasier faisait rage, le fils du prince tomba du haut du 
mur de la citadelle, et fut relev6 sans blessure. Lorsqu'on lui demanda «Comment il avait 
pu survivre; L'homme, r6pondit-il, que vous avez jet6 dans le feu, m'a soutenu dans ses 
bras, et ne m'a pas laiss6 tomber h terre.» Assit6t le prince ordonna de les retirer du 
bficher, et de les laisser aller oil ils voudraient. Aprfcs avoir visits plusieurs pays, il vint a 
Hrhomcla, auprfes de Costandin, grand catholicos d'Arm6nie, qui Taccueillit avec joie et 
avec de grands 6gards, mais ne laissa point aller ailleurs. II demeura Ik jusqu'i ce qu'il 
passa vers le Christ, et y fat enterr6. Ayant fourni sa carrifcre en conservant la foi, il 
obtint la couronne qui ne se ftetrit pas et la vie sans fin. Que ses prieres nous prot6gent et 
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nous obtiennent la remission de nos pech6s; que sa m6moire soit avec tous les saints, en 
J6sus-Christ, Notre- Seigneur, k qui gloire dans P6ternit6! 



§ IVI. De Sarthakh, His de Bathoo. 

Le grand general Bathou faisait sa residence dans le nord, au bord de la mer Cas- 
pienne et du grand fleuve Ethel — Volga — qui n'a pas son pareil dans l'univers, car il 
coule comme une mer, dans un pays plat. Avec ses troupes innombrables il occupait la 
vaste et large plaine des Khiphtchaqs, vivant dans des tentes, qu'ils transportaient dans 
leurs marches sur des chars, attel6s de milliers de boeufs et de chevaux. II 6tait fort puis- 
sant, consid6r6 entre tous, avait conquis des jnondes et en tirait des contributions; ses 
nationaux mfones le comptaient comme plus grand que tous les autres, et leur souverain, qui 
s'appelle qan, ne parvenait au pouvoir que par sa volonte. En effet Gioug-Qan 6tant venu 
k mourir, ses parents se disputerent k qui monterait sur le tr6ne, et tous jugerent Bathou . 
digne de r6gner, ou bien celui qui lui conviendrait serait roi 1 ). Invite k se rendre dans les 
contr6es du nord, leur patrie, et k commander a la nation, il partit, pour calmer Pempire, 
laissant k la t6te de ses troupes son fils Sarthakh. Pour lui, il ne monta pas au tr6ne su- 
preme, mais il y fit asseoir un autre parent, nomm6 Mangou, et revint au sein de son armee. 
Or sa decision d6plut k certaines personnes de sa famille, qui voulaient ou r£gner elles- 
m6mes, ou faire r6gner Khodja-Qan 2 ), fils de Gioug-Qan, et qui n'osferent manifester les 
effets de leur m6contentement; mais &-peine fut-il parti pour rejoindre son arm6e, ils com- 
mencerent a lever PStendard contre Mangou-Qan. Bathou Papprit et fit mettre k mort 
plusieurs personnes de la famille et des plus grands personnages, dont le principal, un 
seigneur de haut rang, nomme Eltchi-Gaga 8 ), avait 6t6 nomm6 par Gioug g6n6ral des 
troupes thathares en orient et en Arm6nie, en la place de Batchou-Nouln. Pendant qu'il 
6tait en route, il apprit la mort de .Gioug-Qan et attendit 14 qui heriterait du pouvoir su- 
preme. II fut accus6 aupres de Bathou, chef des troupes eh orient 4 ), parce qu'on ne voulait 
pas de lui pour maitre, et que c'6tait un orgueilleux. On disait: all est de ceux qui ne 
reconnaissent pas Mangou-Qan. » Bathou se le fit amener, on le chargea de fers, et il subit 
une mort cruelle. 



1) C'est ce que remarque aussi G. d'Ohsou dans son 
Histoire des Mongols, p. 453, et 498: v. la les details de 
l'election de Galouc en 1246, et de celle de Mangou, fils 
de Toulool, en 1251. 

2) Kho^ja-Ogoul, chez d'Ohson, p. 500. II se passa en 
effet plus d'une ann£e, avant que l'61ection de Mangou 
obtint rassentiment g6n6ral. 



3) II est nomme Iltchikdai chez d'Ohson, p. 510; ses 
deux fils furent mis a mort, avec 70 autres, qui avaient 
pris part au complot, mais sur Pordre de Mangou. 

4) Ici et plus haut, pour les Mongols, U faudrait: en 
Occident; mais ainsi que je l'ai deja dit, Kiracos, comme 
Armenien, a en vue l'orient par rapport a la Gilicie. 
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Des-lors, rois et fils de rois, princes, marchands, toutes gens pers6cnt6es, privies de 
leurs domaines, accoururent pr6s de lui. II faisait bonne justice, rendait k chacnn des 
suppliants ses domaines, provinces et principalis, avec de notables additions, sans que nul 
n'os&t rlsister k ses ordres. II avait un fils, Sarthakh, cidessus mentionnS, 61ev6 par une 
nourrice chr6tienne et d6ji en kge d'homme, qui crut en J6sus-Christ et fat baptist par 
les Syriens, ses instituteurs ! ). Ce prince adoucit beaucoup le sort des 6glises et des chr6- 
tiens; par l'ordre de son pere, il rendit un d6cret d'affranchissement, pour les pr6tres et 
pour les Sglises, qui fut exp6di6 partout, avec menace de mort pour quiconque teverait 
imp6t sur les eglises et leurs ministres, k quelque nation qu'ils appartinssent, et m6me sur 
les mosquSes et leurs serviteurs. Par suite, les vartabieds, 6v6ques et pr6tres, qui eurent Fas- 
surance de se rendre auprfes de lui, furent tons accueillis affectueusement, et leurs demandes 
accord^es. Lui-m6me, respectueux et fidele aux pratiques de la pi6t6, trainait k sa suite 
une eglise en forme de tepte, ou se cel6braient habituellement les saints mysteres. Dans le 
nombre des personnes venues chez lui se trouvait le grand prince de Ehatcben, province 
d'Artsakb, Hasan, nomme familierement Dcbalal, personnage d6vot et craignant Dieu, qui 
fat regu avec bonneur, lui et ceux de sa suite, tels que Grigor, habituellement nomrag 
Tgha — l'enfant 2 ) — bien que vieux alors; le jeune et pieux prince Desoum, le vartabied 
Marcos, le prince Grigor; ii les conduisit avec beaucoup d'6gards k son pfcre, qui leur rendit 
leurs domaines de Tcharaberd, d'Acan et de Carhcarh, pr6c6demment enlev6s k eux, par 
les Turks et par les Ib6riens. II donna aussi k Ter Nersfes, catholicos d'Aghovanie, un 
dipl6me de franchise, pour tons ses biens et propri6t6s, afin qu'il fat exempt d'impdts et 
ptkt circuler partout, dans sa principality sans que personne trouvat k redire k ses paroles. 
Dchalal rentra joyeusement dans sa maison: apres quelque temps, ayant 6t6 inqui6t6 par 
les percepteurs d'imp6ts et par Arghoun, il se rendit chez Mangou-Qan. Ce prince 6tait 
arriv6 au trdne en 700 arm. — 1251. 



§ LVII. Les saatwt He 8 dlvorent le pays. 8 ) 

En 701 arm. — 1252 il parut de telles quantity de sauterelles qu'en s'61evant elles 
faisaient une ombre, qui diminuait la clart£ du soleil. Venues du c6t6 de la Perse, en 
Arm&iie, non-seulement elles d6vorferent la v6g£tation, mais elles mang&rent le sol et le 



1) Ces opinions sont accreditees meme chez les auteurs 
musulmans; il y a aussi one lettre da pape Innocent a 
Sertakh, datee de Pan 1254; Yen. Cf. d'Ohson, Hist des 
Mong. p. 531; Rnbruquis confirme Popinion generate, 
que Sertakh dtait cbretien. Ce prince etait le second fils 



de Baton. Son pere etant mort en 1255, il se rendit en 
Mongolie pour obtenir Pinvestiture do khanat, et mourut 
en route. 

2) V. p. 120. 

3) Ven. Tons les pays. 
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fumier. Elles entraient dans les maisons par les fenfetres, par les portes qu'elles trouvaient 
ouvertes, et r6pandaient l'gpouvante. II y eut deficit de c6r6ales. Au commencement de la 
saison d'hiver elles d£pos&rent lenrs oeufs en terre et moururent, infectant la terre de lour 
odeur. Au retour du printemps de Tan 702 — 1253, les germes des santerelles pullul&rent 
hors du sol en telle quantity, que le terrain et les rochers en 6taient converts; le soir, elles 
s'entassaient et formaient des especes de cdteaux 61ev6s; elles se mirent k manger la ver- 
dure et le sol. Les hommes songeaient k abandonner leurs demeures et k s'expatrier, pour 
chercher k vivre; mais comme les pays environnants avaient 6t6 pr6c6demment ravages, k 
partir d'Ispahan, de FAsie *), de la Perse et de la M6sopotamie, ils 6taient embarrasses et 
ne savaient que faire. lis r6soiurent done d'avoir recours k la main toute-puissante et au 
bras fort, qui de rien a cr66 les 6tres, dont la mis6ricorde veille toujours sur eux, et pour 
qui Pimpossible est possible. Avec larmes, accompagn&s de prifcres, ils lui demand&rent 
de d61ivrer le monde de ce fl6au. Le Dieu de mis6ricorde appliqua done le baume sur les 
plaies et gu6rit ceux qu'il avait frappgs. En effet il parut une quantity de petits oiseaux, 
mouchet6s de blanc, nomm6s tar 2 ), k cause de leur multitude, qui, s'alignant sur les fron- 
tiferes, d6vora si bien la masse des sauterelles, qu'il n'en resta plus une seule. Ce fut alors 
que Ton entendit chaque bouche louer Dieu , et que tons les coeurs furent dans P6bahisse- 
ment. Quant k ces oiseaux, tel est le bruit courant: on dit que, du c6t6 de Kirman, en 
Perse, il y a une riviere, dont on vient chercher l'eau, qui est d'une incorrigible amertume, 
avec des bouteilles et des vases en verre 8 ). Au lieu de placer cette eau par terre, on attache 
les vases k des pieux, qui y sont enfonc6es, et sur lesquels se posent les oiseaux. Ceux-ci 
accourent, en nombre proportion^ k la demande, et se jettent sur les sauterelles. Nous 
croyons k tout ce qui arrive par un effet de la divine bont£, qui permet que le ch&timent 
soit en raison de nos crimes, et qui, derechef, suivant sa volont6, gu6rit avec mis6ricorde. 
C'est lui qui, au fl6au des sauterelles, a oppos6 ce remade, ce baume, pour en d6truire 
les legions. 



1) Mosc. omet ce mot. 

2) Le mot wu*p > pris aajectivement, se joint a um^ 
futurf pays, pour signifier «lointain, eloigne, long;» 
telle est Implication du grand dictionnaire des Mekbi- 
tharistes, od du reste l'oiseau dont il s'agit ici n'est point 
mentionne. 11 faut done que ce soit une denomination 
locale, d'etymologie non arm6nienne, a moins que ce ne 
soit une abreviation vulgaire de w tup J* farm — turma — 
qui signifie en effet «une troupe, un vol d'oiseau.» Le 
vrai nom de l'oiseau qui fait la guerre aux sauterelles est 



sariac, sarec ou saric, en grec selefkis, kides, l'etourneau 
rose. Je ne sais, si ce nom n'a pas quelque analogie avec 
le persan,jL», »jL» ou ijl—, oiseau chanteur, comme 
le rossignol. ^ 

8) Yen. remarque que la source de S.-Jacques, sur 
r Ararat, jouit en Armenie d'une cSlebrite analogue. On 
apporte ggalement, en grand appareil, sur le theatre da 
fleau, la lance de S. Longin, qui se conserve k Edchmia- 
dzin, relique fort veneree des populations de l'Armeuie 
et de la Georgie. 
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§ LVIII Dtoombrement exfcnti par Tordre de Hangoo-Qan. 

En 703 arm. — 1254, Mangou-Qan et le g6n6ral Bathou exp6dierent Tostican 1 ) Ar- 
ghoun , charge par Gioug-Qan de la direction des impots pay6s par les peoples conquis. 
Avec lui 6taient an autre chef, Thora-Agha, de la maison de Bathou, et une foule d'autres, 
devant faire le denombrement de tous les peuples soumis k leur domination. Munis de cet 
ordre, ils se rendirent dans toutes les contr6es, pour Pex6cuter: ils vinrent en Arm6nie, 
en Ib6rie, en Aghovanie et aux environs, et dressferent des listes, depuis les enfants de 10 
ans, les femmes except6es. lis levaient des impdts, d6passant les facultes des hommes, et 
les r6duisant k l'indigence. D'affreuses tortures, les supplices, les Millons servaient k leurs 
exigences; qui se derobait 6tait saisi et mis a mort; k qui ne pouvait les satisfaire ils enle- 
vaient ses enfants, comme gage de la dette, car ils avaient pour guides des Persans musul- 
mans. Des princes m£mes, maitres de provinces, pour garantir leurs personnes, se faisaient 
les aides des oppresseurs contre les opprimes. Non contents de cela, ils mirent k contribution 
tons les maitres artisans, tant des villes que des villages, les pficheries des lacs et 6tangs, 
les mines de fer, les forgerons et les parfumeurs 2 ). Enlevant au peuple tous moyens de 
profit et se les appropriant, ils occup&rent les salines de Cpghb 3 ) et d'autres lieux, entas- 
serent chez eux Tor, Pargent, les pierreries. Ce fut un rench6rissement general, des plaintes, 
des cris de douleur dans tout le pays, ou ils laiss&rent un ostican farouche, charge de lever 
annuellement un impot de quotit6, conforme au r61e. Cependant ils t6moignerent de grands 
6gards k un commer$ant distingu6, nomm6 Oumec, et chez eux Asil, homme bienfaisant, 
mentionn6 plus haut, 6chapp6 au sac de Caring par les thathars, avec ses fils [Hohannes 
et Stephannos, et ses freres] 5 ). A Tiflis, oil il avait alors fix6 sa demeure, on le qualifiait 
«Pere du roi David ;» le qan Pavait honor6 d'un rescrit, les grands faisaient cas de lui. Par 
de riches presents k Arghoun et k son monde, il avait beaucoup gagn6 de leur cdt6. Quant 
aux 6glises, on n'en exigea rien, parce quMl n'y avait pas d'ordre du qan; il en fat de m£me 
de Chnorhaver et de Mkrtitch, richards de grande famille, fils de Saravan. 6 ) 



1) On se rappelle que, sous la domination des khalifes, 
lesgouYerneurs d'Arm6nie,comprenant la Georgie,6taient 
ainsi qualifies. 

2) Ven. croit que le mot guftupmpuip peut provenir 
d'un mot signifiant «alun» £^"f en turk, et en ggorgien 
*9sba ; mais le grand dictionnaire admet le sens que j'ai 
adopte. 

3) On a vu dans le § II p. 28, qne le catholicos Ezr, 
pour prix de ses complaisances, avait re$u de'l'empereur 



Heraclius le tiers da produit des salines de Coghb, en 
Coulp. Ges salines, situees an pied du mont Takhaltou 
dans le district Sourmalinski, au S. de l'Araxe, ont et6 
visitees et decrites par M. Dubois de MontpGreux, Voyage 
autour du Caucase, t. Ill, p. 424 sqq. 

4) Cf. § XXXV. 

6) [ ] est omis Ven. 

6) Vardan et Malakia-Abggha parlent dans les memes 
termes et & la meme epoque du recensement oper6 par 
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§ UX. Le pieox roi d'Arnifaie Hftboum se rend auprcs de Bathoo et de Hangoo-Qan. 

Le noi d'Armenie H6thoum, tres fid&le et ami du Christ, r6gnant k Sis, dans les con- 
tr6es de la Cilicie, avait pr6c6demment envoy6 k Gioug-Qan son frere, le g6n§ral Sembat 1 ), 
avec des presents et offrandes. Celui-ci, aprfes on honorable accueil, 6tait revenu, portenr 
d'un rescrit d'acceptation de service. Mangou 6tant devenu souverain, le grand basileopator 
et g^neralissime Bathou, r6sidant au nord, avec ses legions innombrables , au bord de 
l'Ethel, le fleuve sans gu6s, qui tombe dans la mer Caspiepne, fit dire an roi qu'il efit k 
venir le visiter, lui et Mangou-Qan. Ce prince, qui le redoutait 2 ), partit en secret, sous un 
d6guisement, de peur du Turk Ala-ed-Din, son voisin, qualifi6 sultan de Grfece 8 ), car de ce 
cdte on le halssait mortellement, comme s'6tant soumis aux Thathars. Ayant traverse rapi- 
dement ses 6tats, en douze jours, il arriva k Cars, vit Batchou-Noui'n, g^neralissime de 
l'armge thathare, en orient, et les autres seigneurs, qui le traiterent honorablement. II 
s'arrfeta au village de Vard6nis 4 ), au bas du mont d'Aragaz et vis-4-vis celui d'Aral, dans 
la maison du prince Kourd 5 ), de race arm6nienne, chr6tien de religion et pfere de Vatch6 
et d' Hasan. Sa femme Khorhichah 6tait de la famille mamiconienne, fille de Marzpan et 



ordre de Mangou; l'Hist de G6orgie, p. 550, dit au con- 
traire que ce fut par l'ordre de Batou et apres ParrivSe 
d'Houlagou, qui n'eut lieu cependant que deux ans plus 
tard. II se pourrait bien qu'en effet Arghoun ne fut venu 
en Q6orgie qu'apres avoir regte les affaires dans les 
autres controls. En tout cas on trouve chez les auteurs 
cites des details divers et tous interessants du fait. M. 
S.-Martin dans ses Memoires, t. II, p. 282, s'en rappor- 
tant a l'autorit6 d'Aboulfaradj et de Racfiid-ed-Din, croit 
que le dtaombrement fut fait en 1250: je ne trouve pas 
ses raisoiis assez concluantes pour changer la date don- 
nee par notre auteur. L'Hist. des Mongols, par d'Ohson, 
ne mentionne pas expressement de d£nombrement sous 
Mangou, mais a la p. 512, il est dit que ce prince, sur le 
rapport d'Ergoun (Arghoun), relativement au mauvais 
etat des finances en Perse, voulut que les renseignements 
recueillis par ce personnage et par ses agents fussent 
pris en consideration, et les taxes fix6es et allies par- 
tout, autant que possible : cet ordre suppose qu'une re- 
vision du moins avait &6 taite officiellement. 

1) V. § XLVII, en 1248. 

2) Ven. qui redoutait Mangou. 

3) Le sultan seldjoukide,alors regnant, gtait Rocn-ed- 
Din, ainsi qu'il a 6te dit plus haut, p. 158, mais son frere 
Ala-ed-Din avait eu une petite portion de pays, celle qui 
avoisinait de plus pres les etats du roi Hethoum. C'est 
par one grave inadvertence. que Klaproth, au lieu de ce 
prince, nomine ici son homonyme « Ala-ed-Din, fils de 



Kai-Kobad (lis. Ala-ed-Din Kal-Kobad), qui occupa le 
trdne depuis 1219 jusqu'en 1236. » Comment un prince 
mort en 1236 se trouvait-il encore sur le trdne en 1254, 
lore du voyage d'Hethoum? Journ. as. octob. 1838, p. 274. 
J'ai raisonng jusqu'ici dans l'hypothese que la lecon 
de l'&lition de Moscou est bonne, et qu'en effet ui[iuq.flL 
ou iuquMq.f& 6tait le voisin redoute d'Helhonm. Mais 
Ven. porte tuqiuinf*L> et le m u iuqun^fth ou plutdt 
uMmuq.f!h % ce qui donne le nom Azadin, que le P. Ali- 
chan croit, non sans probability, 6tre Azz-ed-Din, frere 
de Rocned-Din. En effet ce dernier 6tait devenu le dy- 
naste principal de la famille des Seldjoukides d'Icone, et 
regnait a S£baste, tandis que son frere Azz-ed-Din occu- 
pait Icone; Journ. as. octobre 1833, p. 294. Pour Ala-ed- 
Din, il mourut en 652 Heg. — 1254, 5, lorsqu'il se rendait 
a Qaraqoroum, par l'ordre d' Azz-ed-Din, assassin^, k ce 
qu'il parait, par laperfidie de son frere; S.-Martin, Mem. 
t. II, p. 293. 

4) Aux environs de la ville de Mouch (Gr.-Arm. p. 
45, § 78), et non dans le territoire de Gars, comme je 
l'avait cru prec6demment; l'Aragadz est l'Alagez, dont 
l'Aral est une branche. 

5) Sur le prince Kourd, v. le 3 e Rapp. sur mon voyage, 
p. 100, G6n6alogie des Yatchoutans, dont les noms re- 
viennent sans cesse dans les inscriptions de l'epoque, 
parce que ces princes administraient les domaines des 
Mkhargrdzel, entre Edchmiadzin et Ani. 
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et soeur d'Aslan-Bek et de Grigor, La il attendit les presents et ofirandes envoyes par son 
pere, le prince des princes Costandin. II 6tait vieux et avait deux fils, L6on et Thoros, 
charg6 de le remplacer, durmt son absence. Sa femme, la pieuse reine Zabei, transcription 
d'filisabeth, etait pass6e vers le Christ 1 ). Elle 6tait bienfaisante, charitable envers les 
pauvres et fille du grand roi L6on, le premier eouronnG. Aussit6t que le grand catholicos 
Costandin sut qu'il avait heureusemeut voyag6, et se trouvait dans la grande Arm6nie, il 
lui depficha le vartabied Hacob, homme lettr6 et savant, pr6c6demment envoy6 k Tempereur 
de Grece Jean 2 ), r6gnant et devenu pour lors puissant en Asie, et aupres de leur patriarche. 
Des son arrivec il avait oppos6 les paroles des divines Ventures aux discussions de 1 'as- 
semble des Grecs, qui nous accusaient <Tentych6isme , parce que nous ne reconnaissons 
qu'une seule nature en J.-C. Lui, par ses discours sens6s et par 6crit, dfimontra que le 
Christ r6unit en lui Dieu et Thomme parfait, sans que dans cette union ineffable la divinit6 
soit d6truite, ni Phumanit6 alt6r6e, et qu'en lui uhe seule nature glorieuse agit, comme 
Dieu et k la maniere des hommes 3 ). De m6me encore il fat question de la Mere de Dieu, 
dont nous parlons, par rapport k son Fils, d'apres le t6moignage de Jean r£vang61iste. 
Hacob avait encore traits des autres sujets de scandale qu'ils trouvaient dans notre foi, et 
confirm^ le tout par de savants discours th6ologiques, ainsi que par le temoignage des 
Gcritures 4 ). Par Ja il avait tourn6 leurs esprits k la charitS et k la conciliation envers notre 
peuple, et revint de Grece avec honneur. 

On vit arriver encore P6v6que Ter Stephanos; le vartabied Mkhithar, de SkSvra, ou 
il 6tait venu des contr6es orientales; le prStre Barsegh, envoy6 par Bathou; avec lui, le 
pr6tre r6gulier Thoros; Carapet, prfitre de la porte royale, savant et de moeurs douces, et 
plusieurs princes. Les ayant pris k sa suite, le roi se dirigea vers TAghovanie et, par la 
porte de Derbend, qui est le fort de Djor, du c6t6 de Bathou et de son fils Sarthakh, Chre- 
tien de religion. lis Paccueillirent avec honneur et affection, et Penvoyfcrent k Mangou, k 
travers des regions lointaines, par-deli la mer Caspienne. 

Partis le 6 du mois de mareri, ou le 1 3 de mai (cal. fixe), ils traversferent le grand fleuve 
Alek — le Ialk ou Oural — et arriverent k Or 5 ), k mi-chemin entre Bathou et Mangou-Qan. 



1) La reine Zabel f en 1252; Tcham. Ill, 248. Ven. 
ajoute: «Ce nom signifie le sabat de Dieu;*le manuscrit 
porte : \\j. h* * V** indique le 7 e jonr ou le sabat de 
Dieu; tandis que la Table des noms propres, a la suite 
de la Vulgate, traduit Elisabeth «Juramentum Dei.» Or 
un savant Juif, que j'ai consul te a ce sujet, m'a dit que 
le nom dont les Chretiens ont fait £lisabed, Elisabeth, 
Zabel, Isabelle,... et qui s'Scrit en h6breu jtottP^K 
£licheba, signifie en effet o le serment de Dieu» ou «le 
sept de Dieu;» si Ton rem pi ace le y par un D t final, il 
en requite le sens «le sabat, le repos de Dieu.» Le t ou 
le 1 final sont des additions arbitrages, comme le s a la 
fin de Jesus, en hebreu Iosoua, et dans d'autres noma 



dont la vraie* forme s'est alte>ee dans l'usage vulgaire. 

2) Jean Ducas Vatace regna a Nicee, 1220 — 1255. 

3) Entendu dans ce sens, le mot armenien nature, 
fLbm-Pfi 9 repond parfaitement au grec hypostase, per- 
sonualiti, que les Armeniens n'ont jamais voulu rem- 
placer par le mot plus juste u*LiSnuLMpm-Pfi ; e'est 
la ce qui les a fait accuser, peut-etre avec raison, de 
monophysitisme , dans le sens de Jacques Zanzale ou 
Baradee, le premier hereuarque Jacobite. 

4) Notre auteur paralt etre le seal qui ait fait mention 
de cette joute theologique, car le P. Tchamitch ne cite 
que lui comme autorite de son recit, t. Ill, p. 248. 

5) Non pas Hor, comme l'ecrit Klaproth, pays inconnu 

23 
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Ayant traverse le fleuve Erthidj — l'lrtich, — ils arri verent au pays de Naiman ! ), allerent 
dans le Qarakhathai, entrerent dans le Thatharistan 2 ), le 4 du mois d'hori ou 1 3 septembre 
(cal. fixe), veille de la Sainte-Croix, et virent Mangou-Qan, asssis sur son glorieux trone. 

Le roi lui offrit ses presents, fut trait6 avec les egards convenables et resta la 50 
jours. On lui donna un rescrit distingu6, defendant a qui que ce soit de l'inquieter, lui et 
ses etats, aiusi qu'un ordre de franchise d'impdts, s'etendaut a toutes les eglises. 

Parti de Ik le 50 c jour, 23 de sahmi ou l er novembre (cal; fixe), en 30 journ6es 3 ) il atteignit 
Qoumaqour '), alia k Perpalikh 5 ) et k Pechpalikh 6 ), et aux contrees sabloneuses 7 ), ou des 
hommes sauvages vivent tout nus, la t£te seule couverte de leurs cheveux; les mamelles 
de leurs femmes sont longues et enormes. Ils ne parlent point 8 ). II s'y trouve aussi des 
chevaux sauvages 9 ), a robe jaune et noire, des mulets blancs ou noirs, plus grands que des 
chevaux et des anes, ainsi que des chameaux a deux bosses. 

Dela ils allerent k Lekh 10 ), a Koullouc, a Encakh, a Djanpalekh, a Khoutapha et a 
Ankipalikh n ). Puis ils entrerent dans le Tourkastan; de la a ficophrouc 12 ), a Dincapalekh 
et a Phoulat. 13 ) 

Puis ayant traverse le Sout-Col — le lac de Sout — et la mer de Cath — de lait u ), 
ils vinrent a Aloualekh, a Ilan-Palekh 15 ), franchirent le fleuve Ilan-Sou 16 ) et un bras du 
mont Taurus, arriverent a Dalas et vinrent aupres d'Houlavou, frere de Mangou-Qan, qui 
avait pris pour sa part les contr6es de l'orient. 

Apres cela, tournant au NO., ils vinrent a Khouthoukhtchin, k Perkhant, a Souqoulqan, 



du reste, qui parait avoir et6 situe au voisinage des monts 
Tarbagatai, dans le pays des Dzoungars, ou se trouve a- 
peu*pres la demi-distance entre le Volga et Qara-Qo- 
roum. 

1) AXman, dans l'exemplaire de Klaproth, qui releve 
cette erreur. Les NaimaDs vivaient alors entre PIrtich 
superieur et la riviere Dzabkan. 

2) Mosc. Tharastan. 

8) L'original de Klaproth portait 330 journees, ce qui 
est excessif, aussi a-t-il corrige la le^on. 

4) Mosc. Qoumaqour ou Ghoumaghour, lieu inconnu 
d'ailleurs. 

5) Cette ville est situee au sud du lac Bar-Koul, et au 
N. de Hami ou Kamoul. 

6) Bech-Balikh ou la n entapole etait au pays des Oul- 
gours, au N. des montagne celestes ou Thien-Chan: c'est 
TOuroumtsi de nos jours. 

7) Le desert de Kobi. 

8) Ou, ils sont prives de raison, aXoyo;. 

9) Klaproth parle de ces chevaux, nommes en mongol 
taki, en kirghiz taka, que Ton ne peut assujetir a la do- 
mesticite, maft qui sont d'une vitesse extrdme a la course. 

10) Yen. a Arhlekh; les deux noms suivants sont omis. 

11) Yen. Ankipalek, le Noaveau Balekh. 



12) Ven. Ecophorouc. 

13) Klaproth lit: Yarlekh, Goulouk, Heneakh, Dj am ba- 
lekh, Khouthavia ou Khouthaiyai, Ianki-Balekh : ce der- 
nier lieu est dans la plaine de Boro-Tala, sur la riviere 
de ce nom; du reste il ne fixe pas les positions des lieux 
nommes par notre auteur. 

14) Yen .Siout-Kol, c'est le mftme que «la mer de lait;» 
on croit que c'est le lac Balkach, ou quelque lac du voi- 
sinage. Al-Malikh ou Aloualekh n'est pas connu posit i- 
vement; on croit que Ilan-Sou est le fleuve Hi; Dalas, 
ville et lac, est entre les rivieres Tchoul et Sihoun, l'an- 
cien laxarte. Suivant Klaproth, AI-Maligh, la ville des 
pommes, est au voisinage du Korgos actuel, sur les bords 
de la petite riviere Alimatou, se reunissant au Korgos- 
Gol, affluent droit de l'lli, qui tombe dans le Balkach. 
Ilan-Baligh n'existe plus, mais devait se trouver sur PI Ian - 
Bach-Sou. La position de Dalas etait dans les monts 
Khourbakhal, sur une grande riviere qui se jette dans le 
Dalas-Gol. Les annales chi noises disent qu'Houlagou 
etait arriv6 sur la Dalas le 2& jour du second mois, en 
1265, pr6cisement a Tepoque indiquee par Fitineraire 
arm6nien. 

15) Mosc. Ichan-Palekh. ' 

16) Yen. Elian-Son. 
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k Oursoqan 1 ), a Kaikhant 2 ), a Khouzakhoukamots, a Thadaqoir, k Khdakhoir 3 ), au mont 
Snghakh ou Khartchoukh, d'oii sont venus les Seldjoukides, et qui commence au Taurus, 
et atteint Phartchin, ou il se divise. 

De \k ils arriverent auprfes de Sarthakh, fils de Bathou, qui se rendait chez Mangou- 
Qan. puis a Onqan, a Soran, qui est extrfimement grand, & Kharatchoukh, k Ason, a Sori, 
a Othrar, k Zournoukh*), k Dizakh, et de la, en 30 jours, k Samarqand, k Sariphoft 5 ), a 
Krman et a Boukhara. 

Ayant traversfi le grand fleuve Djihoun, ils allerent k Mrmn 6 ), k Saraskh 7 ), k Tous, 
situ6 vis k- vis de Kborasan ou Roqastan; ils entrerent dans le Mazandaran, vinrent k 
Bstam 8 ), de la au pays d'firaq 9 ), aux frontieres desMoulhids; k Damghan, k la grande ville 
de Rhe, a Qazouin, a Ahvar ,0 ), a Zangan, a Miana, et en 12 jours a Tauriz. 

Vingt-six jours apres, ils traverserent l'Araxe et se rendirent a Sisian ") chez Batchou* 
Noui'n, chef de l'arm6e thathare, qui les adressa k Khodja-Nouin, laiss6 par lui, comme son 
lieutenant, k la t6te des troupes. Pour lui, avec les autres chefs, il se porta au-devant 
d'Houlavou 12 ), frere de Mangou-Qan, qui venait en orient. 



1) Ven. Ourouso-Qan. 

2) Ven. lieux inconnus, sur la droite du Sihoun ou 
Sir-Daria; Sghnakh parait etre PAla-Tau. Klaproth se 
contente de dire que la plupart de ces lieux n'existent 
£lus, que le mont Khartchouk est la chaine de Qara-Tau, 
au N. de Tharaz. Snghakh ou Sghnakh est situe plus bas 
qu'Othrar, sur le Mouscan, affluent droit du Sihoun. 

3) Ven. Khndrakholr . . , Sghnakh. 

4) Klaproth: Zournouc ou Zarnouc, ville situ§e au- 
deBSOus d'Othrar, sur la gauche du Sihoun; Dizac ou 
ftobzac, dans une plaine entre Zarnouc et Samarqand; 
Herman on Kerminiah, entre Samarqand et Boukhara. 

5) Ven. a Snghahh, a^Sorar t . . a Asou, a Sariphoul; 
Klaproth, Sariphoutch : est-ce Zaraphchan, sur une riviere 
de meme nom, sur laquelle est aussi la ville de Tous? 

6) Ven. II y a deux villes du nom de Mrmn, sur la 
riviere 4e ce nom ou de M6rou, Merv, Mourghab: l'une, 
Merv-Chahidjan, par ou Ton croit que passa Hethoum; 
1'autre au S. du Mervi-Roud, celebre par les exploits de 
Vardan, au V e s,, durant les guerres contre Iezdedjerd II. 

7) Ven. a Sarakhs; aujourd'hui Seroukhs, au S. du 
Mervi-Boud, sur la riviere Dedjent. 

8) Ou Bostam, entre Astrabad et Dameghan. 

9) Ven^d'Erhlos. 

10) Ven. Ahr, village a l'O. de Qazouin. 

11) Manuscrit, a Sisain, chez Klaproth Sisan; cette in- 
dication et sa variante manquentaMoscou; le P.Alichan 
croit que c'est la Siounie, que les Persons nomment en 
cffet Sisan; S.-Martin, Mem. 1, 144; Sisian, sniv. d'autres. 

1 2) La vraie forme du nom du premier llkhan, nom que 
M. Schmidt assure n'aveir jamais rencontre ecrit en ca- 
racteres mongols, parait avoir ete Houlakou, signiflant 



r6gulierement «voleur.» En effet, sur les rares monnaies 
en caracteres arabes ou on le voit, il est ecrdt S*^ 
(Frcehn, Numi Moham. p. 635; VI e ser. des M§m. del' Ac. 
t. II. p. 495, 6). Dherbelot ecrit Holagu. Le h aspire du 
commencement s'est conserve dans la transcription arme- 
nienne, mais non chez les Georgiens, qui ecrivent Oulo 
(Hist, de Ge. p. 538, et le texte original), ni chez Marco- 
Polo, qui ecrit Alou (p. 185, ed. Pauthier Alacou). Quant 
au k de la finale kou, il est probable qu'il n'etait pas 
fortement accentue, et qu'il ressemblait plutdt a un g 
doux, de facon a se prononcer comme Houla'ou; en effet 
les Chinois ecrivent Hiou-lie-wou, et les Armeniens 
Houlav, Haulaou, Houlaou... Cf. Hayton, Hist, orien- 
tate, en arm. p. 43 — 50 et passim; chez Makrizi, Hist, des 
Mameluks, on trouve aussi une prononciation approchant 
de celle-la. Quant au titre d'llkhan, suivant M^Polo, 
<« prince du levant, » d 'apres le mongol, on peut le tra- 
duire « prince de la paix, grand prince, prince de la 
terre,» et je crois que cette derniere interpretation est 
la meilleure, parce qu'elle repond au Melek-el-Arz de 
la Chron. arabe, p. 349, et a l'armen. us^juuip^uM^ut^j 
qui ont tous deux le meme sens et se joignent habitnel- 
lement au nom propre des souverains mongols de la 
Perse. A cet egard les opinions sont fort partagees entre 
ies personnes competentes, sur la valeur du mot Jj| , 
qui a en effet plusieurs significations. Sur le voyage 
d'Houlagou, de la Tartarie en Perse, v. Particle traduit 
du chinois par M. Remusat, Journ. asiat. 1823, mai, p. 
283. On y retrouve une bonne partie des noms de Piti- 
neraire du roi Hethoum; v. aussi les remits originaux, in- 
seres par M. Pauthier dans son Introduction au Livre de 
Marco-Polo. 
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Cependant le pieux roi H6thoum, 6tant venu au village de Vardenis, residence du 
prince Kourth, oti il avait laiss6 ses effets et bagages, y attendit Parriv6e du prfitre Barsegh, 
d6pfich6 par lui une seconde fois h Bathou, afin de lui montrer l'ordre de Mangou-Qan et 
d'obtenir qu'il en 6crivit un de m6me teneur. Alors arriverent les vartabieds Haeob, qu'il 
laissa a Vard6nis, pour suivre les aiFaires de l'eglise, et Mkhithar, qu'en partant pour aller 
chez Mangou, il avait fait revenir de chez Bathou. II faisait, du reste, un accueil aflfectueux 
aux 6v6ques, pr&tres et princes chr6tiens, qui venaient le visiter, car il 6tait d'un caractere 
doux, savant et vers6 dans la lecture des livres; leur offrait des presents, suivant ses 
moyens, et les renvoyait tous contents. II leur donnait des habits sacerdotaux, pour l'orne- 
ment des 6glises, car il aimait beaucoup l'6glise f ) et la messe. II accueillait les chr6tiens de 
toutes les nations et leur r6p6teit avec douceur: «Aimez-vous les uns les autres, comme 
frfcres 2 ), comme membres du Christ, ainsi que le Seigneur l'a ordonne; on connattra que 
vous 6tes mes disciples, si vous vous aimez r6ciproquement.» 

II nous racontait au sujet des peuples barbares des choses merveilleuses et inconnues, 
qu'il avait vues ou entendu dire. II y a, dit-on, par-dela le Khatai, un pays oil les femmes 
ont la tournure d'hommes, dou6s de la parole, les hommes celle de chiens, et sont muets 8 ), 
grands et velus. Leurs chiens, ne laissant personne pen6trer dans ce pays , font la chasse 
aux b6tes et s'en nourrissent, ainsi que les femmes. Quand les chiens s'accouplent avec 
les femmes, les mfiles naissent sous forme de chiens, et les femelles sous celle de femmes. 

II y a aussi une ile sabloneuse, oil il pousse, en maniere d'arbre, une sorte d'os pre- 
cieux, nomm6 dent de poisson 4 ), et quand on l'a coupe, il en repousse un autre, comme chez 
le cerf. 

Daus un autre pays il y a quantite d'idol&tres, adorant de tres grandes idoles en 
terre, nommSes chakmounia-chakiamouni 5 ), que Ton dit 6tre un Dieu ag6 de 3040 ans 6 ), 



1) On ne sait par quelle circonstance Klaproth a tra- 
duit fit messe et les pe'chSs;* Journ. as octobre 18S3, p. 
287. 

2) On assure que Parmenien ieghbalr, frere, provient 
du Sanscrit Sa-Gharba, «ayant le meme sein maternel;» 
le grec ideX<po« a le meme sens; Revue germ. fran$ 1862, 
t. XXIII, p. 172. 

3) J'ai deja dit plus haut, p. 178, que les mots raison- 
nable, sans raison, parlant et muet, sont ici synonymes. 
Klaproth a prefere le premier sens, et cite des passages 
d'auteurs qui confirment le recit d'Hethoum; Journ. as 
p. 287. Les Chinois ont aussi une tradition analogue, a 
Pegard d'un certain pays, ou les hommes sont des chiens 
qui ne savent qu'aboyer. L'intelligence et la parole sont 
deux choses synonymes, dans le cas dont il s'agit. 

4) C'est precisemeot le nom que les Russes donnent a 
l'ivoire fossile pu6tH koctb, ou, defenses de mamouth, 
qui so trouve en si graude abondance dans les terrains 



de la Siberie orientale , qu'on se livre a la recherche de 
ce produit, comme a celle de Tor. Un journal assurait 
dernierement qu'il s'en ezporte tous les ans pour plus 
de 12,000 r. a., ct les chroniques russes mentionnent sou 
vent les presents «d'os de poisson,» envoyes par les tsars 
aux souverains etrangers. Le Cosmos, XVI C a., l e livr. 
1867, p. 21, va jusqu'a parler des 'mines d'ivoire de Si- 
berie et de Tile Lakou, ou a chaque orage les vagues 
rejettent des quantity de dents de mamouth et de de- 
fenses, d'un poids considerable, dont une graade parti e 
est portee en Chine, depuis 500 ans. La provision ne 
parait pas en gtre diminu6e le moins du monde. 

5) i. e. le moine de la famille princiere Qakia. 

6) En 1254 ces 3040 ans nous reportent a 1786 ans 
avant J.-C, ce qui est trop fort pour la date de la nais- 
sance de Bouddha, supposee avoir eu lieu vers 468 avant 
J.-C, f 543 avant J.-C; Revue contemp. septembre 1865, 
art. Derdme. 
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et qui vivra encore 37 toumans <Tann6es, de 10000 Tun; qui sera destitue de sa divinit6 
par un autre Dieu, nomm6 Madri 1 ). lis lui ont 6rig6 une statne en terre, d'une grandeur 
d6mesur6e, et un beau temple. Ces gens, y compris les femmes et les enfants, sont tous 
pr6tres, on les nomme Toutns 2 ). lis rasent leurs cheveux et leur barbe, portent un manteau 
jaune 3 ), a l'instar des chr£tiens, non sur le dos, mais au cou. Us sont moderns dans le 
manger, et a regard du mariage. Prenant une femme a 20 ans, ils l'approchent jusqu'a 
30, trois fois par semaine; jusqu'fc 40, trois fois par mois; jusqu'i 50, trois fois par an; 
la cinquantaine pass6e, ils ne les touchent plus. 4 ) # 

Le sage roi contait au sujet des barbares , bien d'autres choses, que j'omets, pour 
n'6tre pas tax6 d'exag6 ration II entra en terre d'Arm&iie, huit mois apr&s 6tre parti de 
chez Mangou. Ce fut en 704 arm.-r- 1255. 5 ) 



§ LI. Massacre an pays des Grecs. 

Bathou, g6n6ral du nord, etant mort au commencement de l'ann6e 705 arm — 1256, 
son fils Sarthakh, qui 6tait en route pour se rendre chez Mangou-Qan, ne revint pas chez 
lui, pour l'ensevelir, mais contiuua sa route. Mangou, trfes satisfait, s'avanija k sa rencontre, 
il lui rendit les plus grand honneurs et lui donna la principaut6 de son pere et le comman- 
dementde toutes les troupes, m£me de celles de toutes les contr6es soumises a ses lois. 
II voulut qu'il flit le second apres lui et le renvoya dans son pays. Avec lui se trouvait 
le pieux prince Dchalal, de Khatchen 6 ), venu pour exposer ses plaintes sur ce qu'il avait 
souffert de l'ostican Arghoun; les intrigues des musulmans avaient failli lui coftter la vie. 



1) Cf. Vardan, tr. russe, p. 195, Mandrin; chez Wilson, 
Diet, sansc. p. 641, 675, Maltrela, 7 e Bouddhade l'avenir; 
Mandreia ou MaldreYa, v. Weber, Histoire de la Htt6rat. 
indoue, p. 184, 5, art. d'Alfr. Sadous; Burnouf. Introd. 
a rhist. du Bouddhisme, p. 109; Vassilief, Hist. duBoud- 
dhisme. 

2) Dan9 le diet, persan de Richardson, et dans la 3 e 6d. 
de Johnson, ce mot ou son autre forme Dian, sigoifie 
«juge.» 

3) Cf infra, § LXVI. 

4) Y. la trad. tronquSe de Klaproth, p. 289. Un livre 
chinois, le San-Thsai Tou-Hoei, Tableaux des trois pou- 
voirs de la nature, renferme un bon nombre de figures 
d'hommea fabuleux, du genre de ceux dont notre auteur 
vient de parler; Mag. pitt. 1858, p. 40, 96. 

5) Sur le voyage du roi Hethoum, on lira avec profit 



les notes de Klaproth, dans Journ. as. 1883, octobre, p. 
273—289. Quant a la traduction dont elles sont le com- 
mentaire, il est plus honnete de n'en rien dire, car l'au- 
teur en est inconnu, et il faudrait relever les nombreuses 
erreurs dont elle fourmille; v. aussi, outre Pi tine r aire 
d'Houlagou, cite dans une note precMente, ainsi que les 
remarques du savant S. -Martin, Hist, du Bas-Emp., t. 
XVII, p. 463; PHist. d'Hayton, la nouvelJe edition du 
Livre de Marco-Polo, par M. Pauthier, Introduction et 
notes, passim. Pour suivre la route du roi armeuien, il 
faut avoir une carte, aussi complete que possible, de 
la Haute-Asie ; on n'y retrouvera pas toutes les localites 
homm6es, mais celles que Ton trouvera jalonneront suf- 
fisamment le trace pour qu'il ne reste aucun doute sur la 
direction suivie. Cf. Dul. Chron. arm p. 334. 
6) Mosc. omet ce mot. 
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Mangou lui assura par tin diplome la jouissance et Find6pendance de sa principality sans 
qu'il eut rien a craindre de personne; car Sarthakh, chretien lui-meme, l'aimait en qualite 
de chr6tien. Sarthakh 6tant rentr6 dans ses etats, dans un magnifique appareil, ses parents 
Baraka et Barkatcha'i *) lui firent boire un poison mortel, qui termina ses jours. Ce fut 
une grande affliction pour les Chretiens, specialement pour Mangou-Qan et pour son frere 
Houlavou, maitre de toutes les coMrees de l'orient. 

Pendant que ces choses se passaient, le grand gen6ral Houlavou, qui etait presque* un 
qan, cqjnmanda k toute Parnate thathare orientale, sous les ordres de Batchou-Nouin, de 
rSunir ses effets et richesses, de sortir de ses cantonnements, a Moughan, dans l'Aghovanie, 
PArmenie et l'Iberie, et de marcher au pays d'Horhom — la Grece. — Lui-mfime devait les 
remplacer dans ces contr6es. II 6tait venu avec une telle multitude qu'd-peine en sept mois 3 ) 
put-elle franchir le grand fleuve Djihoun. Toutefois certains de ses parents arrivfcrent des 
pays de Bathou et de Sarthakh , et passerent avec une multitude innombrable de deli la 
porte de Derbend. C'6taient de grands personnages et des princes de premier rang, nommes: 
Balakha, Touthar, Qouli, que nous avons vus nous-m6me, petits-fils de Dchingiz-Qan, et 
que Ton disait fils 8 ) de Dieu. S'avan$ant avec des charriots, ils avaient aplani et rendu 
commodes tous les chemins par ou ils passaient; mais par leurs exigences d'impdts et par 
leurs exactions ils causaient partout d'horribles souffrances; mangeant et buvant sans cesse, 
ils mettaient les peuples k deux doigts de la mort. Voici quelques exemples entre mille. 
Arghoun avait impost le mali et le khaphtchouri *), taxes auxquelles Houlavou ordonna de 
joindre celle dit thaghar. De tous les gens inscrits au registre royal on exigeait 100 litras 
de froment, 50 de vin, 2 de riz et de dzndzat, trois topracs, deux cordes, un blanc (mon- 
naie), une fleche, un fer k cheval, sans compter les autres presents, le 20 e animal et 20 
stacs 5 ). A celui qui n'avait pas ces choses, on enlevait ses fils et filles, au lieu de la contri- 
bution. C'est ainsi que le monde etait foul6 et ruin6. 

Or l'arm6e thathare, quoi qu'il lui en coutat d'abandonner ses domaines, se retira 
cependant, par crainte d'Houlavou, que Ton redoutait k l'egal du qan, et passa au pays de 
Grece, dont le sultan s'avanga pour leur livrer bataille, mais il ne put tenir, et s'enfuit 
dans Pile d'Alaia 6 ). Pour eux, ils passferent au fil de Tepee les peuples de ses domaines, 
jusqu'a la mer Oc6ane et au Pont-Euxin. Ils exterminerent et ravagerent la ville de Carin, 



1) Berk6 et Barakhsar, chez Klaproth, Barkaeba, Ven., 
etaient freres de Bathou et oncles de Sartakh; Aboul- 
faradj dit que ce dernier fut tue en route, lorsqu'il ren- 
trait dans sa principaut£. 

2) Ven. Manuscrit, en on mois. 

3) Kes deux Editions portent fils au pluriel, tandis que 
la tradition de l'origine divine ne devrait so rapporter 
qu'a Paleul de ces princes. Sur leur sujet, sur les noms di- 
vers qui leur sont attribute, ainsi que sur leur geiiealogie, 
y. Hist, de Ge\ p. 567. 



4) Mosc. Phakhtchouri. Je n'ai pas reassi a definir la 
nature de chacune de ces taxes; v. Addit. et M. p. 43S. 
Les mongolistes ne sont pas fix6s a ce snjet. 

5) Ven. vingt blancs, spitaci. 

6) V. sup § XLVII Yen. Promontoire et rocbers sur 
la cote de Pampbylic. Ala-ed-Din, sultan de ce pays, 
perit en 1255, de la main de son favori; son fils Rocn-ed- 
Din Khourchah lui suco^da et f en 1257. 
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£zenca, S6baste, Cesaree, Icone et les contrees envirounantes, apres quoi, par l'ordre 
d'Houlavou, ayant amen6 leurs bagages dans leurs anciens quartiers, ils firent des razzias 
daus toutes les directions. 

Le roi <f Arm6nie H6thoum, qui avait visite Mangou-Qan, Sarthakh et Houlavou, 6tait 
avec eux, aupres de Batchou-Nou'in, qui Tenvoya avec une arm6e nombreuse en Cilicie. 
Le prince offrit de riches presents a Batchou, et le servit si bien, avec ses troupes, que 
celuici ecrivit k son sujet, a Houlavou, une lettre d'Gloges et de felicitations. 

Houlavou, qui etait homme de guerre, se mit a la t6te de son arm£e et marcha contre 
Alamout, au pays des Moulhids '), dont il s'empara. Cette ville 6tait bloqu6e depuis plu- 
sieurs annees par les troupes royales, quand Aladin fut tue par ses fils, qui se rendirertt 
aupres d'Houlavou. Par son ordre toutes les places fortes d' Alamout furent d6mantel6es, 
apres quoi toutes les troupes et peuples souinis a son autorite durent se r6unir en une seule 
arm£e, pour marcher contre Bagdad, la grande ville de Pempire musulman, situee entre la 
Perse et la Syrie, et qui n'avait pas encore 6t6 prise. Le khalife qui y r6sidait etait parent 
de Mahomet. A ce khalife ou successeur — de Mahomet — ob6issaient tous les sultans 
de religion musulmane, Turks, Kourdes, Persans, Ismaelites et d'autres nations; il etait 
leur chef et commandant supreme , tous 6taient li6s a lui par des trait£s et lui rendaient 
hommage, comme au compatriote et au parent du fondateur de leur religion, de Pauteur de 
leur 6garement. D'autres chefs, des domaiues de Bathou, tels que Qouli, Balakha, Touthar 
et Ghataghan, se rendirent aussi h cet appel 2 ); car tous respectaient Houlavou comme qan, 
lui ob&ssaient et le redoutaient. 



§ Ul. Sac de Bagdad. 

En 707 arm. — 1258, le roi de la terre 3 ), le mattre du monde Mangou-Qan rassembla 
d'innombrables multitudes et marcha vers les contrSes lointaines du SE., contre le peuple 
des Naingas — ou Nangas — revolt6 contre lui et refusant l'impdt pay6 par les autres 
uations. C'6taient des gens belliqueux, habitant un pays tres fort, idol&tres, mangeant leurs 
vieillards, des deux sexes 4 ). Tout le clan rassembl6, fils, .petits-fils et arrtere petits-fils, 



1) V. le Livre de M.-Polo, ed. Pauthier, p. CXXVII, 
07 — 103, sur les Assassins et lear extermination. V. aussi 
Hist, du Bas Emp. t. XVII, p. 466, en 1266, et Hist, de 
Ge. p. 529— 632, 639, 544. Le blocus d'Alamout avait 
dure, sinon 7 ans, comme dit l'historien, au mo ins 4 ans. 

2) Le mot oui^ manque dans les dictionnaires. 

3) Cf. § LXVI. 

4) Par les Naiogas ou Nangas, comme on lit dans l'ed. 
de Venise, et la variante Nankias, proposee la, je crois 



qu'il faut entendre le pays de Ngannan on Cochinchine, 
ou Mangou fit en effet une expedition, en la derniere 
annee de sa vie. Apres Pa voir sounds, il entra dans la 
province de Se-tchoaan, de la Chine meridionnale, et as- 
siegea la ville de Ho-Tcheou. Au bout de six mois, les 
maladies se mirent dans Parm^e mongole, Mangou lui- 
mdme en fut atteint et mourut au mois d'aout 1259; Hist, 
des Mong. p. 555. 
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ecorcbaient avec la bouche leurs vieux parents, leur enlevaient la chair et les os, les faisaient 
bouillir et les mangeaient, sans rien laisser. De la peau on faisait une outre, et on la rem 
plissait de vin, que Ton buvait par le membre viril, non les Strangers, mais les personnes 
de la famille, comme issus d'eux et habitues a manger et a boire de la sorte. Par respect, 
l'os du crane, environne (Tor 1 ), servait de coupe toute Tann6e. Mangou alia leur livrer 
bataille, les vainquit et les soumit. En retouruant chez lui, il tomba malade et mourut. Son 
frere Arikh-Bougha lui succeda sur le trdne. 

Cependant le grand Houlavou, son frere, mis par lui a la tete de Parm6e orientale, 
coramanda a tous ses sujets, en g6n6ral, de marcher contre Bagdad, la m6tropole des musul- 
nmns, la residence de leur souverain. Le roi qui y tr6nait s'appelait, non sultan ni melek, 
suivant l'usage de donner ces titres aux maitres des Turks, des Kourdes et des Persans, 
mais khalife, i. e. successeur de Mahomet. A cause des affreuses chaleurs du pays, le 
grand Houlavou marcha contre lui en automne et en hiver, avec Pinnombrable multitude 
des peuples ses sujets. Avant de partir, il avait ordonne k Batchou-Noufo et aux troupes 
qui 6taient avec lui, au pays de Grece, de bloquer le grand fleuve Tigre, sur lequel est 
construite la ville, afin que nul ne pftt s'enfuir en bateau et passer k Catisbon ou dans la 
forte place de Basra/ Pour ex6cuter imm6diatement cet ordre, les Thathars avaient reuni 
par des ponts de bateaux 2 ) les rives du grand fleuve, et y avaient jet6, dans le courant et 
au fond, de solides filets, avec des poids et 6pieux en fer, afin que personne ne s'echappat 
k la nage, assez loin de la ville pour que personne ne s'en apercilt. Cependant le khalife 
Moustasar 8 ) fier et confiant dans ses forces, envoya de gros bataillons contre ceux qui 
gardaient le fleuve, sous la conduite d'un chef, nomm£ Dadar 8 ), gouverneur de son palais. 
Gelui-ci eut d'abord Favantage et, ayant tu6 aux Thathars environ 3000 hommes, la nuit 
venue, se mit imprudemment k boire et k manger. II transmit au khalife ce message: «J'ai 
battu completement Fennerai, demain j'achfeverai le peu qu'il en reste.» 

Cependant, toute la nuit suivante, les rus6s et industrieux Thathars prirent les armes, 
se formferent et cernfcrent le camp des musulmans: parmi eux se trouvait le prince Zakar6, 
fils de Chahanchah. Au point du jour ils mirent T6p6e k la main, massacrerent ou jeterent 
dans le fleuve tous les musulmans, dont il s'6chappa 4-peine un petit nombre. Le m6me 
matin, le grand Houlavou environna la ville et assigna k chacun une coud6e du mur a ren- 
verser, tout en veillant k ce que personne ne sortlt. II envoya egalement le brave Prhoch 5 ) 



1) Mobc. omet cette circonstance, et ajoute les mots 
«par respect. » Sur cette campagne, v. le Livre de M.-Polo, 

p. cxxvm, cxLin, 47. 

2) Marco-Polo: on pont de bois flottant. 

8) Mostazem-Billah, qui fut le dernier khalife; cette 
fausse lecture, qui s'est rep^tee chez les historiens ar- 
meoieos, peut s'expliquer de la sorte. D'abord Mostaaem- 
Billah 6tait fils de Mostanser II, f en 640 H. - 1242; puis 
apres la mort de Mostaiem, un frere de son pere fut 



reconnu khalife par Bibars, sultau d'Egypte, sous le 
nom d'Aboul-Kasem Ahmed Mostanser-Billah, livraquel- 
ques combats aux Mongols et disparut, on ne sait com- 
ment, de la scene. 

4) Mo8C Dadar; lis. Davatar ou Deyatdar, porte-6cri- 
toire, secretaire en chef: c'est un titre d'office, ports 
alors par un certain Eibeq. 

5) V. la genealogie de ce personnage, Introd. aPHist. 
de Siounie, p. 160. 
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et quelques autres messagers au khalife, pour l'engager a se souniettre et a payer tribut 
au qan. Celui-ci r6pondit avec arrogance et d6dain , se nommant lui-m6me dchihangir *), 
maitre de la mer et du continent, se vantant de poss6der l'6tendard de Mahomet: «U est 
ici, disait-il, si je le mets en mouvement, toi et Punivers entier vous p6rirez. Tu n'es qu'un 
chien et un Turk, comment te paierais-je tribut, ou t'ob6irais-je?» Sans s'offenser de ses 
d£dains, sans 6crire rien d'orgueilleux, Houlavou 2 ) dit: «Dieu sait ce quMl fait.» II donna 
le signal de faire crouler le rempart, ce qui fut ex6cut6 d'un seul coup, puis de le relever 
et de le garder avec vigilance, ce qui fut fait. Quoique la ville regorgeat de pionde et de 
soldats, durant 7 jours que les enneniis resterent sur le rempart, nul ne langa une fleche 
ni ne tira T6p6e, soit du c6t6 de la ville, soit de la part des Thathars. Aprfes le T jour les 
habitants commencerent a demander quartier, et a s'6chapper, en parlant de paix et de 
soumission. Houlavou ayant ordonne d'y preter la main, des masses de peuple sortirent 
par les portes, en se bousculant les uns les autres, a qui arriverait le premier auprfes 
de lui. II les distribua parmi ses troupes, et enjoignit de les eloigner de la ville et de s'en 
defaire secr&tement, a l'insu des autres: tous furent massacres. Au bout de quatre jours 
le khalife Mousthasar sortit, avec ses deux fils et avec les plus grands personnages, empor- 
tant, pour en faire hommage a Houlavou et ^ ses grands, des quantity d'or, d'argent, de 
pierreries et d'etoffes pr6cieuses. Houlavou l'accueillit d'abord avec honneur, tout en lui 
reprochant d 'avoir tard6, au lieu de venir en toute h&te faire sa soumission. «Qui es-tu, 
toi, ajouta-t-il, un Dieu ou un homme? — Un homme, un serviteur de Dieu. — Dieu t'a-t-il 
ordonn6 de m'injurier et de me traiter de chien, de ne pas me donner, k moi, le chien de 
Dieu, le manger et le boire? Maintenant le chien de Dieu, affam6, te d6vorera,» et le'tuant 
de sa propre main: «C'est un honneur pour toi, que je t'aie tue moi-m6me et n'aie pas 
charge un autre de le faire. » II ordonna a son fils de tuer un de ceux du khalife et de 
livrer l'autre en offrande aux eaux du Tigre: «Car il n'est pas coupable envers nous, et 
nous a aid6s a d^truire ces insens6s. Cet homme, ajouta-t-il, a caus6, par son orgueil 
une grande eflfusion de sang. Qu'il aille en rendre compte. Pour nous, nous en sommes 
innocents.» 

Ayant mis k mort le reste des grands personnages, il ordonna a ses troupes, gardant 
le reiflpart, d'en descendre et de massacrer les habitants, grands et petits; celles-ci se 
rangeant en ordre, comme les epis d'un champ, firent p6rir une multitude innombrable 
d'homme$, de femmes et d'enfants; le fer ne cessa de fonctionner durant 40 jours, jusqu'i 
ce que leurs bras succombant k la fatigue , les meurtriers epuises louerent des bras mer- 
cenaires, pour continuer Taffreux carnage. Cependant Tepouse d'Houlavou, sa femme prin- 
cipale, nomm6e Tokhouz-Khathoun , qui 6tait chretienne . eut piti6 de ses coreligionaires, 
h6r6tiques nestoriens, ou Chretiens d'autres nations, qui vivaient a Bagdad. Elle pria son 

1) En persatt «posse8seur du monde;» c'est aussi le I 2) Ven. ecrit toujours ^"o^ai*-r»t:L 9 qui se transcrit 
nom propre de plusieurs heros celebres. I Holauoun, ou Holayoun; le manuscrit, Holav, ou Holau. 

24 
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6poux d'epargner les Chretiens: Houlavou leur laissa meme leurs biens et proprietes, mais 
il permit a ses gens de s'emparer des biens et proprietes du reste des habitants. Us recueil- 
lirent tous une quantity d'or, d'argent, de pierreries, de perles et d'6toffes pr6cieuses ; car 
la ville fitait tellement riche qu'on ne trouve pas sa pareille dans l'univers. Houlavou prit 
pour sa part le tresor du khalife, d'ou il tira 3600 charges de chameau; des che?aux, 
mulets et anes, on n'en sait pas le nombre. II scella de son sceau les autres maisons, pleines 
de richesses, et y laissa des gardiens, car il ne pouvait tout emporter. La magnificence en 
6tait extraordinaire; car il s'6tait ecoul6 515 ans depuis la fondation de la ville par Djaphar 
risma61ite, en 194 arm. — 745, sur le fleuve Tigre, au-dessus de Ct6siphon, a environ 1 ) 
5 jours de marche en avant de Babylone. £tendant partout sa domination, comme une 
sangsue insatiable, elle avait envahi l'univers. Or maintenant, en punition du sang vers6 
et des crimes commis par elle, elle fut mise a l'6cart en 707 arm.— 1258. La mesure des 
iniquites 6tant combine devant Dieu, qui sait tout, et qui retribue justement, dans une 
mesure impartiale, Paudacieuse et absurde domination des musulmans cessa, apres avoir 
dur6 649 ans 2 ). Bagdad fut pris le premier jour du car6me, un lundi 3 ), 20 du mois de 
navasard mobile. 

Tout cela m'a ete raconte par le prince Hasan, dit Prhoch, fils du pieux Vasac, fils 
dHaghbac; frere de Papak et de Mecdem; pere de Mecdem, de Papak, d'Hasan et de 
Vasac; t£moin oculaire et auriculaire des faits, et jouissant aupres du qan de beaucoup de 
consideration. 4 ) 



1) Ven. et manuscrit omettent ce mot; Dulaurier, k sept 
journees. 

2) Ven. Dulaurier, 647 ans ; manuscrit, 645 ans. 

3) Mosc. un samedi. 

4) Resume des faits : 

1. Siege de Bagdad. Dans l'Hist. de Ge. p. 548, n. 3, 
j'ai resume les indications fournies par d'Ohson: du 22 
Janvier an 13 fevrier, prise de la ville, et au 21 du meme 
mois, mort du khalife. L'annaliste georgien dit que le roi 
David et les Georgiens prirent aux operations une part 
trea active, et que le siege ne dura que 12 jours; suivant 
Aboul-Feda, la ville fut prise le 20° jour du second mois 
de 1'annee 656 Heg. commenc^e le 8 Janvier: done, le 
26 fevrier. Suivant M. de Hammer, Houlagou etait sur le 
rempart de la ville le 5 fevrier; le 15, il entra dans Bag- 
dad; le 20, mort du khalife; v. Add. et eel. p. 435. Mala- 
kia-Abegha, Yardan, l'ltineraire d'Houlagou, n'entrent 
la-dessus dans aucun detail. 

2. Mort du khalife. Suivant l'Annaliate georgien, Mos- 



tasem fut mis a mort par EJgan-NouIn, et son fils par 
Abagha, fils d'Houlagou; Malakia-Abegha dit qu'apres 
avoir 6te detenu trois jours dans un cachot, il fut foule 
aux pieds par les gens d'Houlagou: e'est une tradition 
que l'on voit reproduite dans une miniature du Livre des 
merveilles, manuscrit du XIV s. (Magas. pittor. W XXIII, 
p. 304), oil, comme chez Malakia, Halcon fait presenter 
au khalife un plat d'or, pour sa nourriture: il le laissa 
la mourir de faim. 

3. Fondation et duree de Pexistence de Bagdad. Notre 
auteur, dans le § II de son livre p. 37, attribue la fonda- 
tion de Bagdad au second khalife abbasside Abdallah, 
sans date, mais au milieu du YIII e s. de notre ere; le meme, 
plus loin, p. 41, dans un passage qui paratt etre inter- 
polle, et non en son lieu, a un khalife Dchambr, en 194 
arm. 1074 syr., a 4 journees de Babylone. Or Dchambr 
est bien le meme que Djaphar, Tun des noma du khalife 
Almansour, mais Pan 194 repond a 745 de J.-C, et 1074 
a 762, 3, ce qui est plus pres de la verity. 
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§ LXIL Sac de la vllle de MoupharghiD. 1 ) 

L'ann6e m£me du sac de Bagdad, k l'approche du printemps, le grand Houlavou r£unit 
une arm6e, qu'il confia k son fils cadet Djasmout 2 ), et envoya avec lui Pinspecteur en chef 
de sa maison, Higia-Nouln 8 ), pour aller se divertir du cdt6 de l'Euphrate, k piller et k sou- 
mettre ces contrees. Comme ils passaient par la ville des martyr* ou Moupharghin, ils 
l'irivitferent k se soumettre et a fournir des vivres et des contributions, moyennant quoi ils 
ne seraient pas inqui£t6s. Le sultan, qui 6tait de la famille des £d6liaris 4 ), ne se rendit pas, 
et ayant rassembte des troupes, se jeta sur leurs traces et en tua quelques-uns, puis il se 
retira dans la ville et se fortifia a l'encontre des Thathars. Ceux-ci laissfcrent \k un corps 
d'arm£e et allferent jusqu'au grand fleuve Euphrate, en M6sopotamie, 06 il prirent ce qui 
se trouva, puis vinrent se joindre aux troupes observant la ville des martyrs. Ayant rejoint 



Le fait certain et reconnu est que Bagdad fat fonde on 
145 Heg. coramen$ant l er avril 762, par Abou-Djaphar 
Almansour, second khalife abbasside: ainsi cette ville 
avait dure 762—1258 soit 496 ann6es chretiennes, on 
145—656 soit 511 annees musulmanes. 

Quant a la duree du khalifat, elle avait ete, a partir 
de 622 de J.-C jusqu'a 1258, de 636 ans, et en ajoutant 
10 ans, avec les Armeniens, dont quelques-uns font re- 
monter l'ere musulmane aux premieres manifestations de 
la mission de Mahomet, de 646 annees cbretiennes, 666 
musulmanes. Cf. sup. p. 29, n. 5; Mem. de l'Academie, 
t. IV, N. 9, p. 19; Dulaurier, Ghronique arm6nienne, p. 
210—224. 

4. Date precise de la prise de Bagdad. En l'annee ar- 
menienne vague 707, le l er de navasard tombait, suivant 
P. Khatchatour Sourmel, le 17 Janvier 1258, suivant M. 
Dulaurier, le 16; or en cette annee Paque tomba le 24 
mars, et le 20 de navasard, premier lundi du careme, le 
4 fevrier; 
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Quant aux contradictions des autres dates, donnees par 
Kiracos, elles ont 6te relev6es, sans pouvoir etre ajustees 
ensemble, par le P. Alichan; Vardan, p. 150; Kiracos, p. 
186, et par moi, Addit. et eel. p. 437. Les sources syria- 
ques sont presque conformes anx renseignements fournis 
par Kiracos. En effet, suivant Bar-Hebrseus, le premier 
combat sous Bagdad eut lieu le 8 du 1" mois arabe (656 



Heg.), done le 16 Janvier; l'entree dan9 la ville, le 25, 
done le 2 fevrier 1256. Suivant Assem. t. Ill, II, p. CC1I, 
citant Thistorien Nestorius, du XIV* s., Bagdad fut pris 
le 4 fevrier 1569 d' Alexandre, 1258 de J.-C; ou le 28 de 
moharrem 656 Heg. Pour le reste, v. Dulaurier, Chron. 
arm., p. 248, fondation; p. 339, prise de Bagdad. 

J'ai commifl plusieurs erreurs dans la traduction de ce 
§ de Kiracos, dans les Addit. et eel. p. 436, erreurs dont je 
pourrais m'excuser en les imputaot au mauvais etat du 
manuscrit que j'avais settlement a ma disposition en 1851 : 
j'aime mieux les avoir corrig6es dans ma nouvelle tra- 
duction et reclamer l'indulgence du lecteur. Ce qui est 
impardonnable, e'est d'avoir, p 437, donne Panne* e 1258 
pour bissextile. J'ai aussi releve quelques lapsus dans la 
tradnction de M. Dulaurier, mais je ne crois pas non plus 
devoir m'etendre la-dessus plus longuement. 

1) Ven. de la ville des martyrs. S. Maroutha, a la fin 
du IV e s. de notre ere, fit batir une grande citadel le a 
Tagrit ou Miafarekin, a 20 stades au N. d'Araid, sur la 
gauche du Tigre, et y fit transporter les reliques des 
martyrs morts en Perse, pour la foi, au temps de Sapor 
et de Constantin-le-Grand, et sous Iezd£djerd; de la le 
nom de Martyropolis, qui fut donne a cette ville. 

2) Ismout ou Ichraout, le m6mc qui avait presid6 a la 
prise d'Alamout, en 1256. 

3) Ven. Iligi. 

4) i. e. des descendants de M61ek-el-Adcl, frere de 
Saladin: Melek-el-Kauiel, fils d'Adel, etait alors maitre 
de Miafarekin; S.-Martin, Mem. II, 273. II doit y avoir 
une erreur chez d'Herbelot, Bibl. or. p. 732, qui place 
la mort d'Achraph a Damas, en 635 H. — 1237, puis a 
Miafarekin en 658 — 1259. On peut voir chez Et. Orbe- 
lian, chez Malakia-Abegha et autres, quels princes arme- 
niens et georgiens prirent part aux operations du siege. 
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Houlavou, ils lui racontferent ce qu'ils avaient fait, et la revolte de la ville. Lui, il fit parti r 
un corps nombreux, sous les ordres d'un certain Tchaghata, chef de Pavant-garde thathare, 
et le prince chr6tien Prhoch, dit Hasan. Ces deux hommes braves et illustres durent 
investir la ville de tons les c6t6s, sans laisser entrer ni sortir personne. Des leurs arriv6e, 
ils attaqu&rent vigoureusement la place, au moyen de balistes et de catapultes, et couperent 
la rivtere qui la traversait *). Les habitants ne se defendaient pas avec moins de courage 
et tuferent quantity dft Thathars et de chr&iens, leurs auxiliaires. Le si6ge s'6tant pro- 
longs de la sorte plus de deux ans, la famine se fit sentir. On mangea les animanx purs et 
impurs, puis les hommes, faute d'aliments, les forts dSvorant les faibles. Quand les pauvres 
eurent succombe, ils se jeterent les uns sur les autres, les peres sur leurs fils, les femmes 
sur leurs lilies, sans pitie pour le fruit de leurs entr^illes. L'amant meconnut l'objet cheri, 
Tami sa connaissance; la disette fut telle, qu'une livre de chair humaine se vendait 70 
dahecans , encore l'homme et les autres provisions manquerent-ils 2 ). Ce malheur fut res- 
senti non-seulement \k, mais dans bien d 'autres contrees soumises aux Thathars, epuisSes 
par les requisitions et par les transports de vivres et de boissons, au profit de l'arm^e asste- 
geante. Beaucoup mouraient du froid caus6 par les neiges, couvrant les montagnes durant 
l'hiver. 

Cependant la forte contrSe de Sasoun se soumit a Pesclavage des Thathars; elle mit 
sa confiance dans le prince Sadoun 8 ), fils de Cherbarok, petit-fils de Sadoun, chr6tien de 
religion, pratiquant la vertu et jouissant d'un grand credit aupres d'Houlavou, qui le voyant 
si robuste et si d6cid6 de sa personne, Pavait mis au premier rang de ses braves, et lui 
avait confte le pays de Sasoun. 

Quand les horreurs de la famine eurent fait de la ville un d6sert, elle fut prise, et 
ce qui s'y trouva d'habitants, extends de faim, massacre. Le sultan et son frfere furent 
amends vivants k Houlavou, qui les fit mettre k mort, comme indignes de vivre et respon- 
sables de tout le sang vers6 a cause d'eux. Quant aux 6glises, elles furent respect6es, ainsi 
que les nombreuses reliques des saints, recueillies par S. Maroutha, de diverses contr6es, 



1) Les Mongols n'etaient pas si barbares qu'on pour- 
rait le croire, en voyant ces nomades sortir de leurs de- 
serts pour venir conquerir le monde. Notre auteur les 
qualifie plusieurs fois de profondement inggnieux et gens 
de ressources: c'Staient des quality naturelles chezeux, 
auxquelles ils joignaient les moyens des peoples plus civi- 
lises, conquis par leurs armes. On voit dans le Livre de 
M.-Polo, qu'Houlagou, en partant de son pays, avait fait 
venir de Chine uue compagnie de 1000 inggnieurs, pour 
les machines a lancer des traits, de la naphte et des 
pierres, et qu'il employa des balistes au stege d'Alamoat 
et d'autres places; 6d. Pauthier, p. CXXVII; cf. d'Ohson, 
(. Ill, p. 134, et ci-de88us plusieurs passages annalogues, 
qui prouvent rindustric et ]'habilet£ do ces nomades. 



2) Cf. Vardan, p. 184, et Malakia-Abegha, p. 454. Le 
dahgcan ou dirhem d'argent vaudrait environ 15 ou IS 
k. a. 60 a 72c. Malakia dit seulement «80 drams.» 

3) Ce prince descendait de Sadoun, le commandant 
d'Ani sous le roi pere de Thamar, et de Konrd, men- 
tionne plus haut § XIV, protecteur de Mkhithar Goch. 
II se rendit c£lebre en Georgie, pour avoir triomphe d'un 
lutteur mougol reput6 jusque-la sans rival (Hist, de Ge\ 
p. 555), jouit de la faveur d'Houlagou et fut fait atabek. 
Sasoun, au SE. de Moufarghin, est un pays montueux ou 
avait de toute antiquite domine la famille Ardzrouni, a 
laquelle se rattachait l'origine du personnage; v. Malakia- 
Abegha, p. 457, sur la lutte de Sadoun contre I'athlete 
mongol. 
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dont les Chretiens auxiliaires firent connattre le merite aux ennemis, et les apparitions dont 
ils avaient 6t6 t6moins. Par exemple, une vive lumi&re s'6tait montrSe sur les remparts, 
et des homines resplendissants 6taient apparus. La ville fut prise en 709 arm. — 1260, k 
l'epoque du grand jeftne quadragesimal. 1 ) 



§11111. Ce qui arriva da cdtt de la Mfcopotamie et de la Syrle profoode — Crlf-Syrif. 

Ayant rassembl6 derechef sa nombreuse arm6e et marche vers la Syrie, le grand 
Houlavou dispersa ses coureurs k Halep, a Damas, a Kharhan, a Ourha, Amid et autres 
contrfes: pour lui, il s'arr6ta k guerroyer sous Halep. Le sultan y residant, de la race 
d'Ousouph Salah-ed-Din, le conqu6rant de Jerusalem, lui fit resistance; au lieu de se sou- 
mettre, il lui ferma les portes de la ville et se battit vaillament. Ayant investi la place de 
tous les c6t6s, le grand Houlavou la prit de force, au bout d'un long temps, et le massacre 
commen^a. Le sultan done et les grands qui 6taient avec lui, renfermes dans la citadelle, 
sc prirent a demander grace et k se soumettre au chef thathar, qui se laissa fl6chir. L'ordrc 
fut donn£ de cesser le carnage, et au sultan 2 ) de venir faire soumission et de payer tribut. 

Houlavou se rendit a Damas, dont les "habitants sortirent a sa rencontre, avec de 
grands presents, valant de grosses sommes; il les re?ut avec bienveillance, s'empara de 
Hems, de Hama et de plusieurs autres cites; envoya des troupes contre la forte place de 
Merdin, qui lui couta a prendre beaucoup de peines et de temps, et extermina quantity de 
bandits, nommes Qadjars, inqui6tant les peuples et les voyageurs. C'etaient des Turks, 
cantonnes dans d'epaisses forSts, dans des lieux forts et d'acces difficile, des soudards, 
redoutables surtout aux chrGtiens: beaucoup furent tu6s, la plupart faits captifs. Ayant 
laissfi \k 2000 hommes d'armes et des gouverneurs, il vint hiverner dans la plaine d'H6- 
mian 8 ) — Hamadan. 

Cependant le sultan de Misr 4 ), ayant reuni une grosse arm^e, marcha contre les gou- 
verneurs thathars, dont le principal, homm6 Khith-Bougha, de la tribu nai'mane, chretien 



1) S.-Martin, Mem. t, II, p. 273; il est certain, d'apres 
le temoigaage de tous les 6crivains musulmans, que Mar- 
tyropolis se defendit pres de deux annees; Et. Orbelian 
dit «ua an; desans ctdes mois, unT Jfi u^uMptunhuMi^ 
u*Joj> L uiifiioj>)> Hist, de "Siounie, p. 227, 8. Elle 
tomba au pouvoir des Mongols en 658 H., commence 
18 dScerabre, 1259, 60, en 708 arm. comm. 17 Janvier 
1259. Ces indications n'ont rien d'aussi positif que celle 
de Kiracos «dan3 le careme de Tann6e 708 — 1259,» qui 



ne laisse de latitude que pour trois mois, Paques etant 
cettc annee le 18 avril. 

2) C'6tait M61ek-en-Naser Salah-ed-Din, qui fut mis 
a mort par l'ordre d'Houlagou, en 658 H. — 1259. V. 
Hist, de Ge\ p. 656, 7. 

3) Cette orthographe du nom (V Hamadan se retrouve 
encore chcz Et. Orbelian, Hist, de Siounie, p. 222, oh 
M. S.-Martin, raalgre toulc sa sagacity, n'a pu sYxpliquer 
la cause d'une telle alteration. 

4) Le sultan mameluk Koutouz. 
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de religion, s'avamja contre le sultan et, apres avoir bravement combattu, fut massacre avec 
toutes ses troupes, car les tigyptiens etaient nombreux. La bataille avait eu lieu dans la 
plaine au pied du mont Thabor 1 ); Ehith-Bougha avait avec lui beaucoup d'Arm£niens et 
d'Ib6riens, qui comme lui furent massacres. Cela eut lieu en 709 arm. — 1260. 



§ LIIV. Mort da pfonx prince Dchftlal. 

Cependant le roi d' Ib6rie, David, fils de Lacha, qui 6tait soumis au Thathar, succom- 
bant sous le poids des exactions nombreuses, dont lui, les princes et la nation entifere 
supportaient F6crasant et intolerable fardeau, abandonna Tiflis, son tr6ne et tons ses biens. 
II s'enfuit au fond de l'Aphkhazie et dans les fortes positions, du Souaneth , avec une suite 
de grands princes, tour mentis, inquires, ruin£s, ayant engag6 leurs villes et territoires, 
sans pouvoir assouvir l'insatiable avidity de ces sangsues. Sa fuite fut tellement pr6cipit£e, 
qu'il ne reussit pas k emmener sa femme, la reine Gontsa, ni son fils D6m6tr6 nouveau-n6, 
mais settlement son fils aln6 Giorgi. Le grand ostican Arghoun, ayant r6uni des troupes, 
suivit done le roi fugitif, afin de Farrfeter; mais ayant 6t6 distance, il promena sans piti6 
le fer et l'esclavagc dans beaucoup de territoires, fuina et ravagea k fond G61ath, sepulture 
des rois d'Ib£rie, et exer$a les m6mes fureurs sur l'6glise patriarcale d'Atsqour. Toutefois 
une tegion de cavaliers ib^riens s'avan^a inopin£ment et, avec une valeur h&olque, telle 
que la flamme courant a travers les roseaux, raassacra bon nombre des gens d' Arghoun. 
Pour eux, ils se retirerent sans perte: c'6taient environ 400 hommes *). Arghoun eut peur; 
n'osant pousser plus loin ses recherches, il revint pres d'Houlavou et macbina au fond de 
son cceur la m6chancet6 suivante. II fit mettre en prison la reine d'Ib&ie Gontsa et sa fille 
Khochak, le grand prince Chahancbah, Dchalal-Hasan, maitre de Khatchen, et bien d'autres. 
Sous pr6texte d'arri6r6 d'imp6ts, il tira d'eux de grosses sommes, et k grand'peine 6pargna 
leur vie. Quant au pieux et vertueux prince Dchalal, il le soumit k d'intol6rables tortures 
et le poussa k bout par des exactions au-dessus de ses moyens. On lui mit la cangue au 
cou, des chafnes de fer aux pieds, et cela parce que e'etait un chr6tien fervent, et que ses 
ennemis, tous musulmans, excitaient le musulman Arghoun a le faire mourir. «C'est lui, 
disaient-ils, le plus grand ennemi de notre religion.* II le fit mener k Qazonln. Le prince 
souffrait tout, en louant Dieu, car il 6tait grand connaisseur des divines ecritures, jefinait, 



1) Cf. Vardan, tr. riisse, p, 186; Malakia-Abegha, p. 
458. C'est la bataille d'Aln-Djalout, la source de Goliath, 
dans le territoire de Damas, qui eut lieu reellement en 



658 H. — 1260, le 25 dn 9 e mois, done rers le 3 oc- 
tobre. 
2) V. Hist, de 06. p. 557, les details de cette affaire. 
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priait, observait la temperance dans le manger et le boire, et soupirait apres le martyro. 
Sa fille Rouzoukan, mariee k Pora-Nouin, fils de Tcharmaqou, l'ancien chef des Thathars, 
courut aupres de Tokhouz-Khathoun, Spouse d'Houlavou, afin qu'elle tir&t son pere des 
mains d'Arghoun. L'ostican impie en eut vent et se h&ta d'envoyer des bourreaux, pour 
tuer nuitamment l'bomme saint et juste. Les impies partirent, ils le d6chiquetfcrent membre 
par membre, a l'instar de Jacques-le-Martyr. Puisse-t-il, aprfes avoir partag6 ses tortures, 
6tre honore par le Christ, notre Dieu, (Tune couronne pareille! C'est ainsi que mourut, en 
710 arm, — 1261, un homme innocent et religieux, ayant conserve sa foi jusqu'& la fin 
de sa carriere. Des gens de confiance, envoy6s par son fils Athabec, ftirent charges de 
derober les restes du prince, jet6s dans un puits sec; car le Persan qui l'avait gard6 pri- 
sonnier, ayant vu des choses surnaturelles, une lumiere brillante, descendue d'en-haut sur 
lui, apres sa mort, fut touchy de compassion, et l'avait jete dans le puits, afin de l'ensevelir 
convenablement, apres quelque temps. II montra son cadavre a ceux qui le cherchaient et 
leur raconta la vision merveilleuse. Ceux-ci le prirent et emporterent avec joie tlans sa 
maison, et l'ensevelirent dans la sepulture de ses peres, a Gantza-Sar. Sur la route, en 
rapportant ses restes, ils avaient vu au-dessus d'eux la m6me lumiere. Par la permission 
d'Houlavou et d'Arghoun, sa principality passa a son fils Athabec, 61ev6 dans la sainted, 
temp£rant, humble d'esprit et vou6 h la priere. Sous quelque pr£texte Houlavou fit aussi 
p£rir le prince Zakare, fils de Chahanchah. La m6me ann6e passa vers le Christ le doux 
et charitable catholicos d'Aghovanie Ter Nerses, ayant si6g6 27 ans. II eut pour succes- 
ses Ter St6phannos, jeune d'4ge. f ) 



§ LXV. Mort du prince Ghabanchah et de son ils Zakare. 

Le grand prince Chahanchah, fils de Zakare, avait donn6 sa principaut6 a ZakarS, 
Tafn6 de ses fils, dont il avait plusieurs: Avag-Sargis, Artachir et Ivane. Lui, il surveillait 
sa maison, tandis que Zakar6 suivait a la guerre les troupes thathares; la bravoure que 
d6ployait celui-ci le faisait estimer du grand Houlavou et de l'ostican Arghoun. II arriva 
que ce dernier 6tant en Ib6rie, avec une grosse troupe, Zakare, qui l'accompagnait, alia 
voir, a l'insu d'Arghoun et de l'armSe, sa femme qui etait chez son pfere Sargis, prince 
d'Oukhthik, prenant part k la rGvolte de David, roi d'lbSrie. Arghoun l'apprit et en informa 
Houlavou, qui ordonna de le lui amener charge de fers, et puis, sur un amas d'autres 
pr£textes, de le tuer, en le d6chiquetant membre par membre, et de le jeter aux chiens. 



1) Ct § XI, p. 99. 
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En apprenaut sa mort, au village d'Otzoun, sou pere Chahauchah eprouva un tel saisis- 
sement 1 ) de chagrin, qu'il mourut. On l'emporta et on Pensevelit a Kopalr, 2 ), que sa femnie 
avait enlev6 aux Arnieniens. ' 



§ LXVL Grande bataillc qui eut lieu entre Houiavou et Berkai. 

Les dominateurs du monde et grands g6neraux de FE. et du N. 6taient parents de 
Mangou-Qan, qui mourut apres la guerre de Nengan 8 ), et ses deux freres Arik-Bougha A ) 
et Qoubilai se disputerent la royaute. Ayant eu le dcssus, Qoubilai raassacra et extermina 
les troupes cF Arik-Bougha, qui s'enfuit du pays, et lui-m6me devint roi. Houiavou, leur 
fr6re, et de Mangou-Qan, soutenait Qoubilai; Berkai', leur parent aussi, r6gnant dans le 
N., 6tait pour Arik-Bougha. Un autre g6n6ral, nomm6 Alghou, fils de TchaghataX-Qan, fils 
aine de-Tchingiz-Qan 5 ), 6tant en guerre avec Berkai, qu'il accusait d'avoir caus6 par ses 
conseils la mort de Mangou-Qan, leur parent, envoya.prier Houiavou de lui preter main 
forte, par le passage de Derbend. Le grand Houiavou fit massacrer cruellement et sans 
piti6 les grands princes, ses 6gaux, venus des provinces de Bathou et de Berkai, et residant 
aupr&s de lui, h savoir: Qouli, Balakha, Touthar; M6ghan, fils de Qouli, Ghataqan et 
d'autres, avec leur suite 6 ), vieillards etenfants, tout ce qui 6tait pres de lui et se disputait 
mutuellement Fautorit6, passerent par le fil du glaive; ties peu echapperent par la fuite, 
sans femmes, enfants ni richesses, et chercherent un asyle aupres de Berkai et de leurs 
autres parents. A cette nouvelle Berkai r6unit des 16gions en nombre infini, pour venger 
sur Houiavou le sang de ses proches. 7 ) 



1) Mosc. En apprenant la mort de son pere, Chahan- 
chah . . • 

2) Ge couvent situe a quelque distance au SO. de Sa- 
nahin et d'Otzoun, et dont le nom arabe _^i sign i fie 
«tombeau,» est remarquable par les sepultures de plu- 
sieurs princes Mkhargrdzel, et par deux belles inscrip- 
tions gSorgiennes, peut-6tre les dernieres on ait ete 
employee l'ere mondaiue 5604, comput georgien. Pour 
Tintelligence du fait principal, rapporte ici, je remets 
sous les yeux du lecteur le petit Tableau gen6alogique 
suivant: 

Zakaria, le generalissimo, + 1212 ou 1214. 

Chahanchah, f en 1261, enterrG a KopaKr ou Kober. 



Zakard, Pain6, Avag-Sargis, 
mis a mort en 1261; 
mari6 a la fille de 
Sargis, prince d'Olthis. 



Artachir, Ivane\ 

! 

Mkhargrdzel, 
mari6 a Van an 6, fille de 
l'atabek Sadoun ; moine, 
sous le nom de Giorgi. 



V. 6° Rapp. sur mon voyage, p. 137, 8; Mel. asiat. t. 
V, p. 623, 625. 

8) Mosc. Nengran; Ven. Ncngnan; e'est le pays de 
Ngan-nan, dont il a.ete question p. 183. 

4} Mosc. Aribogha. 

5) Tchaghatai 6tait le second fils duconquerant; l'alne 
Djoutchi, pere de Batou-Qan. 

6) V. p. 182. 

7) On a vu dans 1'Hist. de G6. p. 541, 567, 1'arrivee de 
ces princes et leur installation dans les apanages, pro- 
bablement asscz mediocres, qui leur furent assignes par 
Houlagou: il prirent done part au stege et au pillage de 
Bagdad. L'auteur armSnien Malakia-Ab6gba, Addit. et 
eel. p. 451, fait un triste tableau des cruautes, exactions 
et insolences que commirent ces gens dans l'Armenie, ct 
notamment Qouli, le principal d'entre eux. II u'est pas 
dit qu'ils aient conspire ou se soient revolts contre Hou- 
lagou, mais on conceit que l'infgriorite de leur position 
dut les y porter; Malakia-Ab6gha, p. 455, est positif a ce 
sujet, et raconte les cbatiments qui leur furent infliggs. 
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Cependant le grand Houlavou rassenibla de sou cote uiie arm6e considerable, qu'il 
divisa en trois corps: il confia le premier h son fils Abagha, qui prit avec lui Postican 
Arghoun et fut cnvoy6 dans le Khorasan, pour secourir Alghou, de ce cote. Un autre corps 
fut rassembl6 a la porte des Alains; pour lui, avec le reste des troupes, il marcha plus k 
Finttrieur que la porte de Derbend, car il n'y a que deux passages, celui de Derbend et 
celui des Alains. En saccageant une partie des domaines de Berkai, il atteignit le grand 
fleuve sans gu6, r6cipient de plusieurs riviferes, que les Turks noinment Athel, et qui, 
comme une mer, coule vers la Caspienne et s'y reunit. Berkai ayant march£ a sa rencontre, 
avec une puissante arm6e, et la m616e s'6tant engag6e au bord du grand fleuve, beaucoup 
tomberent de deux cdt6s, toutefois la plus forte perte fut pour Houlavou, dont les gens 
6taient raidis par la rigueur de la neige et du froid; beaucoup aussi se noy&rent dans le 
fleuve. Houlavdh battit en retraite et franchit la porte de Derbend '). Cependant un de ses 
g6n6raux, distingu6 par sa bravoure, Siramoun, fils de Tcharmaghan, le premier chef des 
Thathars, tint bon avec ses troupes contre celles de Berkai et, en couvrant Parrifcre-garde, 
servit a rallier et a sauver les fuyards. En resistant avec calme, il put aussi traverser le 
pas de Derbend, ou fut lais&6 une garnison, et ils se rendirent dans les quartiers d'hiver 
de Moughan. La guerre se prolongea de la sorte pendant 5 ans, depuis 710 arm. — 1261 
jusqu'a 1265. Chaque ann£e les troupes se rassemblaient et en venaient aux mains durant 
Pbiver, parce qu'ils 6taient retenus en 6t6 par d'affreuses chaleurs et par le grossissement 
des fleuves. 

Dans ce temps-la le grand Houlavou commen$a It batir dans la plaine de Garhni une 
cite vaste et populeuse. II imposa k tous ses sujets la corv6e d'apporter des bois de toute 
part, pour la construction des maisons et palais de la ville, destin6e h lui servir de resi- 
dence durant P6f6. De sevferes et rudes inspecteurs, plus rudes que ceux de Pharaon k 
P6gard des Israelites, tourmentaient hommes et bfites; car cent attelages de boeufs 6taient 
employes, rien qu'a charrier de tous c6t6s les bois, qu'ils trainaient avec peine, a cause du 
volume et du poids des pieces, ainsi que de P61oignement et de la difficulty des routes, a 
travers monts et rivieres, et comme on les pressait sans pitie, hommes et b6tes succombaient. 

II fit aussi batir de grands temples pour les idoles, auxquels concoururent tous les 
artistes en pierre, en bois et en peinture. II y a chez les Thathars une race de gens nommes 
touln 8 ), qui sont devins et sorciers, faisant parler, par un art diabolique, les chevaux et les 
chameaux, les morts et les idoles de feutre 3 ); ils sont tous prGtres, se rasent la t&te et le 



1) Comme la guerre entre Berkeh et Houlagou se pro- 
longea plusieurs annges, 1261 — 1265, il est naturel que 
les succes se balancerent: c'est ce que prouve M. S.- 
Martin dans ses Memoires, t. II, p. 284; v. Hist, de Ge. 
p. 565, sur la part que les Georgiens prirent a ces exp6- 
dions; Hist, de Siounie, p. 233, au sujet des princes ar- 



menieus qui y perdirent la vie; le Livre de M.-Polo, In- 
troduction et Preface. 

2) Gf. sup. § LIX, a la fin. 

3) Kiracos, MalakJa- Abegba, Vardan, du Plan-Garpin 
et tous les auteurs qui ont ecrit sur les Mongols, disent 
qu'il 8 avaient des idoles de feutre ou recouvertes de 
feutre, en armenien pm^ d'ou ptuqkiu > que j'ai 

25 
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men ton, portent aii cou un manteau jaune et rendent an culte a tous les 6tres, mais sp6- 
cialement a Chakmounia et a JVladri f ). Ces gens le trompaient , en lui disant qu'ils le ren- 
draient immortel; lui, il les 6coutait, ne se mouvait, ne respirait que par eux, se mettait 
entiferement h leur discretion et, plusieurs fois par jour, se prosternait devant leur chef. 
II mangeait les mets offerts sur Tautel des idoles, et n'honorait personne plus que leurs 
pr6tres: aussi prodigua-t-il pour le temple des sommes folles. Or, sa principale 6pouse, 
Tokhouz-Khathoun, qui 6tait chr£tienne, aidait et protegeait ses cor&igionaires. 

En 714 arm. — 1265, il parut un grand signe dans le ciel; un astre s'y montra, du 
cdte du EL, de PE. et du S. En avant de lui on apercevait de longs rayons' de lumiere, en 
forme de colonne, l'astre lui-meme 6tait bas, s'avan$ait rapidement et dura environ un 
moi8, apres quoi il disparut. Ce n'6tait pas un de ces astres chevelus 3 ) qui apparaissent de 
temps en temps et marchent de TO. au N., mais bien des rayons alonggs, \m ne cesserent 
de devenir chaque jour plus longs, jusqu'au moment ou ils ne firrent plus visibles. 

La in^me ann6e mourtfrent Houlavou et son Spouse Tokhouz-Khathoun. Son tr6ne fut 
oceup6, en 714 — 1265, par son fils Abaqa-Qan 3 ), qui Spousa la fille de 1'empereur de 
Gr6ce, Despina-Khathoun 4 ), venue dans un brillant appareil. Le patriarche d'Antioche, 
d'autres 6?6ques, amen6s avec lui par Ter Sargis, 6v6que d'fizenca, et le vartabied B6ner 
baptiserent Aba-Qan, puis le marierent avec la princesse. II ramassa une grosse arm6e et 
marcha contre Berkal, venu par le passage de Derbend et carap6 sur le fleuve Kour. Les 
deux parties occuperent, Fun une rive, l'autre l'autre, a l'abri de palissades et de foss6s 
profonds. 5 ) 

R6petons sans cesse, Gloire au Christ, notre espoir, maintenant et toujours, et dans 
les siecles des siecles; Amen! 



raalheureusement transcrit Thaghia, comme s'il s'agis- 
sait d'un uom propre; Addit. et 6cl. p. 440. Jc reconnais 
mon erreur et remercie ceux qui me l'ont signage; cf. 
le Litre de M.-Polo, p. 191 : «Les Mongols ont de petites 
figures de bois ou de feutre, qu'ils nomment Ougon . . . , 
une statue couveite de feutre, sous le nom de Natigay. 

1) Mandrin, chez Vardan, p. 195. 

2) Ven. C'etait un de ces astres ... 
8) Lis. Abaka-Qan. 



4) C'etait une fille naturelle de Michel Paleologue, 
nouvel empereur grec <Je G. P., et non la fille de Jean 
Vatace, comme le <Jit Vardau p. 198; v. Hist, du Bas- 
Emp. t. XVI II, p. 135. Promise a Houlagou et s'etant mise 
en route pour aller aupres de lui, elle apprit alconeson 
trepas et dut continuer son voyage. 

5) Ce sont les Siba, ar. 4U« , dont parle souvent 
l'Annaliste georgien a cette epoque. 



-«#- 
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APPENDICE. 

J'ai informe les lectcurs, p. 64 de ma traduction, n. 2, et § LII, LIU, p. 166, que je 
m'abstiendrais de traduire plusieurs passages de Kiracos, me reservant de supplier plus 
tard h cette omission. Un habile arm6niste, correspondant de notre Acad6raie, et fort verse 
dans les matures dont il s'agit ici, M. Petermann, de l'Acad6mie de Berlin, s'est charg6 
avec la plus complete obligeance de ce p6nible travail. Ce sont les cinq pieces suivantes. 
Le soin et l'esprit de critique dont a fait preuve le nouveau traducteur de la 2 C partie du 
Canon cbronologique d'Eusebe, sont la garantie, de son exactitude dans Interpretation des 
tcxtes que nous a transmis Kiracos. 



I. A la p. 64 de la trad, avant: Ainsi le Verbe., p. 69 — 70 du texte. 

Sed et miscetur cum corpore incorporeum Verbum, etconjungitsecum naturam nostram 
humanam, divinam earn reddendo misturft 1 ) et conjunctione, nee commutationem et varia- 
tionem subit in conjunctione, quemadmodum neque anima et corpus humanum, licet effigie 
superior intelligatur Veritas 2 ), qua ratione analogia existit inter creatorem et creaturam; 
sed nostrum cum suo ratione incomprehensibili conjunxit, et immutata manserunt acci- 
piens et acceptum; non quidem cohaerendi modo sicut afir et aqua. in vase, quod exeundo 
(effundendo) evacuatur, sed naturaliter conjunctum est (sc. Verbum) supra rationem con- 
junctione indivisibili et inconfusa eW accipiendo naturam Adami, non earn, quam in inno- 
centia et in paradiso, sed quam post peccatnm (habebat) et corruptionem. Nam et virgo 
Maria, ex qua corpus sumsit Christus, e peccatricc Adami natura erat. Attamen per 
conjunctionem cum natura Dei peccato subjecta (sc. natura) facta est impeccabilis, et cor- 
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ruptibilis extra contemnendam corruptionis affectionem. Similiter, quando materiae igne 
conflandae cum igne conjunguntur, rubigo corruptionis, si forte in iis sit, consumitur, sed 
natura ipsa a corruptione purgata consumtionis expers manet. Nam, cujus initium incor- 
ruptible,' quia sine semine natus erat ab immaculata virgine, et finis incorruptibilis, quia 
corpus ejus non vidit corruptionem, oportet etiam inter vallum temporis, quod inter nativi- 
tatem (erat) et mortem, fuisse incorruptibile. Non a necessariis et voluntariis affectibns 
dicimus eum esse incorruptum , scilicet a fame et siti, a dormiendo et laborando, a contri- 
stando et lacrymandp, quae vere et non specie tantunmobis dant intelligere humanam ejus 
naturam (incarnationem), sed ab involuntariis et contemnendis affectibus confiteor eum esse 
incorruptum. Erat enim in illo aliquid simile nostro (nostrae naturae), et erat, quod supra 
nostrum (nostram naturam), secundum id, quod scriptum est: «Homo est, et supra homi- 
nem,» et <Homo est, et quis cognoscet eum?» Jam vero secundum nostram intelligentiam 
sic factus est conjunctionis modus: in utero Virginis novem mensium tempus habitando, 
additis quinque diebus ad morem primogeniti, et is, qui uno momento perfectus fieri poterat, 
de die in diem crescebat, ut hac re adimatur opinio, ac si specie tantum homo sit factus. 



II. P. 68 tr. fr., avant II 6tait dit; p. 75—77 du texte. 

Cantica sanctae Deiparae nos non recitare in ecclesiis nostris scriptum erat in hac 
epistola, quae accusatio omni caret veritate. Etenim tantopere celebratur a nobis Maria, 
honore coeiestium et terrestrium digna Dei mater, ut adeo verba ejus non in feriis diebus 
cum verbis trium puerorum et Davidis prophetae canamus, sed in dominicis (diebus) tantum, 
et in festis dominicis, quemadmodum et ii, qui e vobis periti sunt nostrarum institutionum 
ecclesiasticarum vos certiores faciunt. Iterum in hac epistola scriptum erat illud etiam de 
nobis: «Unam naturam profitentur Verbi et corporis, qua de causa, ajunt, Apollinaris a 
nobis damnatur.» Hoc quidem multorum verborum responsione indigeret, sed ob tempus 
urgens paucis acquiescamus. 

Unam dicimus in Christo naturam, non confusione secundum Eutychem, neque dimi- 
nutione secundum Apollinarem, sed secundum Cyrillum Alexandrinum, quod in libro scho- 
liorum contra Nestorium dicit: «Una est natura Vfrbi incarnati, quomodo et Patres 
dixerunt.* Patres autem vocat Athanasium, et qui eum antecesserunt. Ac>nos e traditione 
sanctorum hoc affirmamus, non vero secundum opiniones haereticorum, confusionem aut 
conversionem aut variationem introducendo (injiciendo) in incarnationem f ) Christi , unam 
dicendo naturam, sed pro una persona (hypostasi), quam vos dicitis in Christo, quod rectum 
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est, et a nobis confirmatum (confessum). Nostrum quoque «unam naturam» dicere, unura 
idemque est, et non baereticae opinionis causa; idque exinde apparet, quod, qnando dis- 
tincte loquimur de e&dem re, non in una (sc. natura) tan turn acquiescimus, sed duarum 
proprietates demonstramus, quemadmodum et de passione et morte ejus supra dicta pate- 
faciunt e sancto Athanasio, qui dicit: « Verbum, quum esset Deus, passioni non obnoxium 
erat natur&, sed cum corpore passioni subjecto indivisibiliter unitum incorporeum (sc. 
passioni fiebat obnoxium),» et qualia sunt multa. Una enim natura non alia de causa a nobis 
dicitur, quam propter inseparabilem et ineffabilem unionem Verbi et corporis; neque etiam 
abhorremus a dicendo aduas naturas,* quando non significamus divisionem secundum Nes- 
torium, sed ut demonstremus confusionem locum non habere contra haereticos Eutychem 
et Apollinarem. Sed quemadmodum anima et caro (corpus) hominis diversaq sunt naturae, 
quoniam una coelestis est et altera terrestris, una visibilis et altera invisibilis, una tempo- 
ralis et altera immortalis, tamen post unionem una natura dicitur homo, non duae, neque, 
si unam naturam dicimus, confusio intelligitur in homine, ac si animam tantum eum habea- 
mus, aut carnem (corpus) tantum: ita et Christus, licet una dicatur natura, non confusionis 
ergo sic dicitur, sed propter ineffabilem unionem duarum invicem naturarum. Nam si hac 
ratione non esset, opus esset non solum duas, verum etiam tres naturas intelligere Christi 
(in Christo), duas (videlicet) humanas, animam et corpus, et unam divinam. Sed post unio- 
nem sublatae sunt dualitates (sit venia verbo) divisionum secundum dicta sanctorum docto- 
rum. Itaque si una natura propter indissolubilem et inseparabilem unionem dicitur, non 
propter confusionem, et duae naturae, quia inconfusae et in variabiles sunt, non propter 
separationem, utrumque in termino orthodoxiae (orthodoxae, rectae fidei) est (i. e. fines 
ejus non transit). 



III. P. 72 de la tr., fin du second alin6a; p. 81 — 84 du texte. 

Secundum quod et nomina incarnationis Domini nostri divitiitati propria tribuit apos- 
tolus dicendo: « Jesus Christus heri et hodie, idemque in aeternum.» Heri sempiternam 
divinitatem dicit. qua erat cum Patre, ct Hodie incarnationem , et cddemque in aeternum» 
infinitatera '). Nam si divisionem novisset apostolus inter humanitatem et divinitatem, 
deberet dicere: «Verbum Deus heri, et Jesus Christus hodie. » Sed nunquam ostenderunt 
divisionis modum post unionem neque apostoli, neque doctores ecclesiae, quomodo et Ioannes 
evangelista corpus tangendo Verbum se dixit tangere. «Manus nostrae, inquit, tetigerunt 
super Verbum vitae.» Rursus corporis proprietates nonnunquam divinitati tribuunt, quo- 
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mode aDeus crucifixus, et sanguis Dei, et passio, et mors* secundum Gregorium Theologum 
aliosque sanctos. Haec vero, quid aliud significant, nisi ineffabilem unionem esse et indivi- 
sibilem? Quapropter et nos confitemur corpus eadem substantia, qua nostrum, nam e 
massa Adami erat et concretum, non specie apparens, forma tantum corporis, quomodo 
Abrahamo apparuit, idque non modo ante resurrectionem, verum etiam post resurrectionem, 
ut et ipse adeo dixit: «Tangite me, et videte me eumdem esse; spiritus enim corpus et ossa 
non habet, uti me videtis habere ;» licet secundum vim divinam, quando volebat, leve red- 
deret corpus, quemadmodum eundo super mare, et exeundo e sepulcro obsignate, et portis 
clausis intrando ad disci pulos. Non enim ipse naturae legibus serviebat, sicut nos, sed 
leges naturae ipsi serviebant, tanquam Creatori; secundum quod et e virginali nativitate 
aliisque praesjantissimis miraculis intelligi potest. Si corpus non erat concretum, quem 
in cruce clavis affixerunt? aut quomodo mortuum in sepulcro collocarunt? et quem Thomas 
post resurrectionem palpavit? et si passioni non erat obnoxius (quomodo passus est? et si 
non erat mortalis corpore) quomodo inclinato capite animam deposuit? Sed voluntarie 
passus est omnia et potestate, non contra voluntatem et infirmitate, quum ipse dicat: «Po- 
testatem habeo deponendi animam, et potestatem habeo sumendi eam.» At si quis ob 
voluntarias passiones (affectus), famem et sitim, et fletum, et sanguinis, quo vivificati sumus, 
effuaionem super crucem corpus ejus corruptibile dicat, hoc nos quoque confitemur. Si quis 
autem propter non voluntarias et contemnendas passiones (affectus), id est propter vitiosas 
ciborum et potuum evacuationes (effusiones) dicat illud corruptibile, huic non consentimus. 
Corruptio enim est peccati progenies (fructus), et qui peccatum non commisit, ei non domi- 
nata est corruptio. Iterum scripturae testimonio confirmatur, quod passiones non contra 
voluntatem, sed voluntarie passus est; atque hae corruptionis passiones non voluntarie, 
sed contra voluntatem ac vi efficiuntur in natura nostra; qui vero hoc dicit, ostendit, nou 
passiones ipsi, sed ipsum passionibus serviisse. Sin vero hujusmodi corruptibilibus passio- 
nibus contra voluntatem obtemperabat, apparet, eum et peccato, quod corruptionis pater 
est, subjectum fuisse, quod absit, ut accipiant aut dicant recte credentes (orthodoxi)! At 
si quis ad confirmationem humanitatis hoc fuisse dicat, evidentes et non contemnendae 
passiones, quae scriptae sunt, ad comprobandum sufficiunt, verum eum fuisse hominem; et 
non scriptis et pejoribus (s. pessimis) haud indigct, qui eum verum Deum confitetur. 

Scriptum erat porro de nobis: «Unam Christi dicunt naturam, ac si humanitas "iu 
divinitate prorsus submersa esset, guttae instar aceti aut mellis, quae mari injecta evanes- 
cit.» His etiam prima nostra verba responsum dant, quibus notavimus, in unione humanam 
concretam et compositam naturam non commutatam esse in simplicem et compositionis 
expertem Dei naturam, suamque perdidisse (sc. abjccisse) concretionem, neque simplicem 
et incorpoream naturam Dei miscendo cum natura corporis mutatam esse aut variatam a 
sua aeterna simplicitate. Etenim acetum aut mel mari illapsa variantur et corrumpuntur, 
sicut aqua et vinum. Hujusmodi non est unionis ratio divinitatis et humanitatis. Haec 
enim (sc. acetum et mel), quum sint corpora, jure (utique) corrumpuntur, si inter se corn- 
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miscentur, sed corpus et iucorporeum miscentur et conjunguntur (uniuutur) ineffabili ratione, 
neque confunduntur inter se aut yariantur, sicuti et (neque) hominis anima et corpus; et si 
tanta (tanto valore) est creata nostra natura, quanto admirabilior intelligenda (cogitanda) est 
creatricis naturae unio cum creata! 



IV. P. 147, 2 C alinea; p. 175 — 178 du texte. 

Sed et metus dubitationis temporis praesentis non me sinit. Eadem enim materia irae 
Dei, impietas nostra in nobis stabiiita est ab adventiciis malis hepbas malas (zizania) disper- 
gentis, quum reperiantur apud nos in ecclesia, in potentibus et potestati subjectis, atque 
invenimur extra canones, termiuos patrum nostrorum, apostolorum et patriarcharum. Et 
propter hanc necessitatem permagnam desideravi % ) viam quaerere, ipse venire et consulere 
gregi meo, Christi Dei congregationi mihi demandatae expellens e vobis precibus, excom- 
municatione, minis omnique arte formam odiosae faciei mali, scilicet peccatum (impietatem), 
et parturiens vos denuo doloribus, ita ut Christus in vobis figuretur. Sed et aliam neces- 
sarii mei adventus causam habebam. Senex enim sum et ad portam sepulcri perveni atque 
in vitae meac fine desiderio teneor videndi filios meos in Domino, ut vobis ultimam bene- 
dictionem tribuam, ac petam a vobis precationes et oblationes (tanquam) viaticum itineris 
mei ad Christum, et ut fiatis mihi recordatio bona inclyti moribus et incorrupto cultu 
(religione) coram Deo. Jam vero, quum hoc tempns periculosum ac lubricum sit, non con- 
cessit mihi ipsi venire et desiderium meum explere. Nunc alia ratione corroboravit Deus 
cor meum perterritum 2 ), ac misi pro me sedulum doctorem, Wardanum, quern Dei provi* 
dentia mihi dedit trahendo (eum) ad me e regionibus vestris abhinc annos quinque, quern 
ubi vidi, et, quantum fieri potest, cognovi, meae personae intercedente Deo in vitam et 
mortem adjunxi opere et labore amore mihi in aeternum affigens. Sed propter utramque 
magnam et necessariam afflictionem, de qua superius scripsi, misi hunc ad vos fiducia in 
Deo posita fore, ut vices meas expleat non ex ejus (ipsius) voluntate ac petitione, sed a corde 
rfieo et (mea) voluntate impulsus et per mandatum coactus sicut membrum vivens cum dolore 
a corpore abscissum, qui cor meum possidet ac verbum (dicendi facultatem) in omni re, ut 
proferat, quae cum praeceptis Dei congrua sunt. Hie veniet et adportabit vobis terminos 
(definitiones, vivendi leges) moderates et factu (observatu) faciles, collectos e canonibus et 
praeceptis sanctorum patrum in usum clericorum et laicorum, [quern, precor, interceden- 
tibus Sanctis et me spondente de eo, cum amore velitis excipere] a scriptura sacra jussos, 
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quos observetis (velim) in salutem vestram et impunitatem in tribunali Dei. At, sj quia 
audire nollet, nee exciperet (sc. earn), et peccata committeret, is veniam non impetrabit, et 
sanguis ipsius et eversio mundi ab illo fiagitabuntur coram terribili et magno tribunal]. 

Jam vero magnopere spero in Deum, neminem fore, qni obnitatur vitae suae atqae 
saluti, eosque, qui consentiunt obnixe rogo, ut epistolam canonicam cum unoquoque com- 
municant, diligenter in aeternum observent, et omnibus cognoscendam impertiant. Sed epi- 
stolam a me missam omnes. (velim) episcopi subscribant, mihique per doctorem meum 
remittant. At et omnis reverenda et veneranda sanctitas a me accipiat venerationem et 
preces per Wardanum , doctorem meum et vestrum. Itidem accipite et vos sicuti e corde 
meo ac fide per os ejus petitionem precum et oblationum, quae peto sperans a magnis et 
parvis in expiationem culpae peccatorum meorum. Etenim, quemadmodum patres filiis 
debent misericordiam ac benedictionem, item et filiis impositum est, debita patris solvere : 
atque ego fidei plenus expansis manibus peto a Deo intercedentibus Sanctis vitam praeben- 
tibus ac precibus beatae Deiparae et omnium sanctorum, ut omnia divina dona et bene- 
dictiones et beneficia, quae Pater coelestis dedit per Filium et Spiritum-Sanctum mundo 
et ecclesiae, et quae a patribus ad filios propagata sunt, ea omnia veniant ac requiescant 
in animabus et ecclesiis vestris, in terra et principatu, in animabus defunctorum in eorum 
sepulcris, et vivorum in salutem spiritus (animae) et corporis, ad incrementum et multi- 
plicationem novi Israelis, gregis christiani supra multitudinem et splendorem stellarum, ut 
fortunentur coelesti f ) gratia omnes opes vestrae tarn stabiles quam mobiles, ut pinguescant 
et feraces fiant agri vestri et vineae, et omnia rura coelesti rore et gratia Dei impleta, qua 
de re omnes Deo propinqui coelestes et tdrrestres dicant: «Fiat, fiat!» Valete et epistolae 
incompositae ignoscite 2 ), quia manu mea ad vos scribere desidcravi. 

Scripsit alteram quoque epistolam canonicam clericis, quam una cum universali (ency- 
clica) per eosdem misit, his verbis: 



V. § LII, p. 166 de la trad.; p. 199 — 206 du texte. 

Professio vera orthodoxoruin. 

Profiteor Patrem et Filium et Spiritum-Sanctum, tres personas perfectas et unam 
divinitatem gloriosam (glorificatam), sanctam et pari gloria praeditam Trinitatem, initio et 
fine carentem, temporis et loci expertem, semper sufficientem et gaudentem, in omni per- 
fect* bono (felicitate, beatitudine) intellectam (cognitam, creditam), quod naturaliter habet, 
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et sine intermissione et inopia 1 ) Trinitatem absolutam, incrementum non accipientem et 
imminutionis expertem, personaliter divisam, et existentem; nam nomine etiam (£-«) unio 
exstat 2 ), et est celebrata, et celebratur in natora divinitatis, in potestate, voluntate, sapientia, 
opere, majestate et prae caeteris in natura inexplicabili et misericordia ineffabili. Pater 
ingenitns, Films a Patre genitus sine vitio (defectu) et corpore, pari cum Patre natura 
ante tempera. Spiritus-Sanctas effluvium (emanatio) e Patre, et apparitio (apparentia) a 
Filio, non Filii instar nativitate (genitura), sed progressus fontis instar, exemplum sibi soli 
explicabile, et creatis (creaturis) ignotum. Semper cum Patre Filius et Spiritus, Spiritus 
sicut Patris, itidem et Filii, non mutatus Pater in Filium, aut Filius in Spiritum, aut Spi- 
ritus in Filium et Patrem; Pater habens personam et nomen Patris, et Filius habens per- 
sonam et nomen Filii, et Spiritus habens personam et nomen Spiritus. Non reversio locum 
habet, nee mutatio nominum et personarum, sed Pater semper Pater, Filius semper Filius, 
Spiritus semper Spiritus, quern profiteor. Ex hoc et ex amore progressus Filius personaliter 
secundum nuntiationem archangeli GabrieKs ad virginem Mariam, quae sancta erat spiritu 
et corpore, redemtionis causa homo factus est ex ea, cancellis (termino circumscripta) 
nostrae naturae, spiritus, mens, anima, corpus, omni ex parte perfectus homo peccatricis 
naturae Adami, unde Maria erat, quam accipiens divinam reddidit sine confusione et com- 
mutation. Inexplicabili et ineffabili mixtura facta est e duabus naturis perfectis, e divina 
et humana, una persona perfecta, imrautabilis et individua natura, baud immutans humanam 
densam et concretam naturam in non concretam et simplicem naturam divinitatis perdendo 
quod suum erat, et non confundens (commiscens) simplicem et incorpoream Dei naturam 
cum natura corporis; lapsus est a sua aeterna simplicitatc, licet dicatur, propter indisso- 
lubilem unionem incorporeum corpore indui et Verbum incrassari. Mansit Unigenitus uniis 
Filius, una persona, unus Christus, ac revera e duabus conjunctus (unitus) una natura, una 
voluntas, unus affectus, una actio (operatio), unus partus a Virgine (virginitate), una mater 
sine patre, qui et ante (omnia) saecula sine matre natus erat. Ac profiteor matrem Imma- 
nuelis, Deiparam usque in aeternum, et Immanuelem Deum usqne in aeternum, eodem 
corpore; et, quae post partum oeconomiam omnefn, opus Dei profiteor, inferiorem et supe- 
riorem, et passionem immeritam, quam propter nos perpessus est, non divisionem, sed unum 
solum dico in Domino meo, neque intelligo mixtionem, et condemno (excommunico) eum, 
qui intelligit et dicit mixtionem (conYusionem). Atque eadem ratione passionem crucis 
profiteor, Dei supplicium crucis (crucifixionem) et mortem, non essentialis (divinae) naturae 
dico mortem, aut sejunctionem a corpore, sed quoniam natura divinitati conjunctus Deus 
factus est, Deum profiteor, quare mortuus est immortalis, quum animam rationalem mani- 
bus Dei traderet. Divinitas non separata est ab animo et corpore, conjuncta indissolubiliter, 
secundum quam et inferna spiritu destruxit, et mortem occidit, corpusqueejus dissolvit 
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corruptioneni tanquam Deus et Dei corpus, radios mittendo in omnia sepulcra, multos revo- 
cando a morte ad vitam, sciendo (circa) tempus definitum in pectore (internis) terrae, 
fortior (potentior, potentissimus) nnmero resurrexit, non solus (unice) sicut Jonas e pisce, 
sed cum plenitate animarum a morte devoratarum, quae inde ab Adamo, ex infernis, et 
numerosis corporibus in pulverem redactis et sepulcris exiit virginitate sigilli non solati 
(s. sigillo virginitatis non soluto) e sepulcro, sicut ex utero Mariae, et sublatus intravit in 
coelos virginitate indivisa, quemadmodum in tabulatum superius portis clausis, ut appareat 
eum corporis natura superiorem esse. Etenim corporis natura mortalis, corruptioni subjects 
est et affectibus, si sola per se est, ac nequit incognito intrare in corpus, sed Domini (sc. 
natura) et Dominus, qui verum hominem cum sua limitatione in se continet, sed splenden- 
tem et coruscantem divinitate, peregit, quae decebant Verbum, quod (s. quern) contrecta- 
runt ordines apostolorum, et beatis oculis non adspectabile viderunt factum adspectabile. 
Veniet eodem corpore et gloria Patris, ut judicet vivos et mortuos, cujus regnum fine caret 
Profiteor ab eadem Trinitate omnia, quae facta sunt, ex nibilo facta esse, et Adamum ad 
formam boni factum, sed per peccatum sua ipsius voluntate morti subjectum, et ab eodem 
Creatore rursus renovatum esse per oeconomiam (incarnationem) unius Unigeniti voluntate 
Patris et Spiritus. Profiteor resurrectionem omnium ratione praeditorum, qui ab Adamo 
(sc. originem ducunt) eadem potestate Formatoris et Restauratoris. Profiteor justum judi- 
cium secundum merita nostra, et retributionem aeternam vitae et punitionis. 

Haea est brevis professio nostrae fidei et omnium veram fidem colentium (orthodoxo- 
rum), quorum participes (socios) nos faciat Dominus per gratiam misericordiae, ut eadem 
vivamus in mundo vita immaculata et bonis operibus, et bac professione eamus ad Christum, 
spem nostram etfiduciam, et dignemur libere videre beatam et sanctissimam Trinitatem 
tribus personis distinctam, et unam divinitatem, et dominationem et regnum gloriosum; 
ac dignos reddat nos omnesque vere credentes (fideles) ineffabilibus bonis et inenarrabilibus 
gaudiis, quae oculus non vidit, et auris non audivit, et (quae) in cor bominis non inciderunt, 
quae Deus paravit dilectis suis. Jam vero hanc professionem ampla pars mundi tenet et 
sancte observat vitae institutione, quara in omni sacerdotum initiatione summus sacerdos 
(pontifex, sacerdotum princeps) tradere debet et postulare ab iis, quos inaugurare volunt 
(sc. ad sacerdotium). Tunc vero nominatim condemnat (exsecratur) lupos corrumpentes, 
omnes baereticos, centum quinquaginta uovem haereses usque ad hoc tempus, et alios, qui 
his similes sunt, atque (sc. oportet) testimonio confirmare omnes orthodoxos pastores eccle- 
siae, qui vere duces fuerunt gregis Christi, atque (eumque sc. gregem) in pascuis saluta- 
ribus (vitam afferentibus) nutriverunt. Tunc descendit Spiritus in ejusmodi altare sancti- 
tatis, et quiescet in initiate illo, qui scit cognoscere peregrinos et domesticos, ut scientes 
et sapientes pastores constituere, qui poterit vita dignos ad vitam vocare, id est, ad Deum 
ducere. Hie enim est murus custodiae per crucem et sanguinem fidelibus comparatus, non 
solum malis abstinere, verum etiam bona sequi (sc. aemulari) in Jesu-Christo, Domino 
nostro, cui gloria in saecula. Amen. 
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Scripsit et magnus doctor, Wanacan, quomodo liceat profiteri aut dicere Spiritum- 
Sanctum a Patre et et Filio (proeedere). 



VI. § LIII de la trad.} p. 202— 210 du texte. 
Wanacaui doctorls. 

Spiritu loqui de Spiritu, spiritualium est. At, si quis et qui per confirraationem prora- 
tus sit ad colligendum, aestatis fructui Q*v*-iJ&) sive etiam spicae occurrere exoptatum 
(sc. ei) est. Sed si Eliae levis aura flat (flabit), praeterit (praeteribit) verbum, et celebratur 
(celebrabitnr) una divinitas in tribus personis invicem apparens, sicut lux e luce. Nam si 
creata haec lux et ignis non concluduntur a suis cognatis et aliis, quomodo, quae non facta 
est, creans a se invicem et in creatis? quum (licet) et nos nequeamus intelligere (scire), 
quoniam tres personales partes dare non valet in afirem, ignem, aquam et vinum propter 
tenuitatem partium. Atqui, qutim haec necessitati subjecta sint, lifcet libera videantur et 
intellectu praedita, quae sensu carent, quanto magis mens ne audeat in sancta non facta, 
non creata, fine carente consubstantiali Trinitate e consensu cognoscere, non existere quid- 
quam, quo concludatur, aut locum, ubi collocetur. .Sed, quod Scriptura sacra suggerit 
ecclesiae, a quo incipiendum, est intelligentia intellectualis, quae intelligent! quasi nutritus 
estetcibus, nempe mentis angelicae substantial, earnmque vis creatrix, quia intelligens 
per mtelligentiam ratione intelligibili intelligit intelligentiam intellectualem. Jam vero «ani- 
mam adtende ad te,» dicit Moses prophetarum princeps, «respice tuam personam,* adhor- 
tatur quoque Philonius (Philo), tua scilicet Trinitate in corpore tuo, quae constat ex anima, 
mente et verbo (ratione). Eodem modo et Paulus scribit nobis: «Unus est Deus Pater, et 
unus Dominus Jesus-Christus , et unus Spiritus-Sanctus. » Idem tradit sanctum concilium 
Nicaenum: «Profiteor unum Deum Patrem, et unum Dominum Jesum-Christum, et unum 
Spiritum-Sanctum.» At Joannes Baptista unitatem profitetur naturae, Patrem et Spiritum 
genus ponit, id est Verbum, et Filium habere dicit Patrem et Spiritum. Athanasius tres 
substantias ponit, aut tres vultus (TCpocrorca); Gregorius Theologus dicit: «Tres personae, 
aut tres facies (rcpoaoTCa), aut quod tibi placet, hoc die. Ipse Deus, qui est, dicit, qui initio 
caret et fine.* Gregorius Theologus, Basilius et Gregorius Nyssenus: «Ingenitus, et genitus, 
et exitus,» quod sequitur omnis ecclesia orthodoxa. Joannes Chrysostomus: «Radix, ger- 
men, et novella plantar Paulus Patrem essentiam dicit, et Filium effigiem (similitudinem), 
Patrem lucem et Filium radium (splendorem). Athanasius Filium dicit imaginem Patris et 
Spiritum Filii, id est, Patris et Filii. Dominus ipse Patrem spiritum dicit, et Gregorius 
Photistes Filium spiritum dicit, et tota Scriptura sacra Spiritum spiritum dicit. Paulus 
Patrem invisibilem dicit, et Filium imaginem Invisibilis, (unde) apparet Spiritum imaginem 
Patris esse et Filii. Una enim trium effigies est et imago, secundum quod (dictum illud): 
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•Deu9 fecit hominem ad sui imaginem.* Nam una est entium imago, unum archetypon unins 
hominis, unius naturae, et trium personarura, unius divinitatis, (id quod) omnes libri Veteris 
et Novi foederis testantiir; atque Patrem principio carere et causa ipse adeo dicit Abra- 
hamus: «Mea essentia (substantia) juro tibi, » et Mosi dicit: «Ego sum existens,» quasi 
dicat, se non esse a quoquam (sc. ortum), ac Filium et Spiritum a Patre. Oseas dicit: «Spi- 
ritus meus et Verbum in medio tuo;» et ipse Domintis dicit: «Ventus, ubi vult, flat, sed 
nescis, unde veniat, aut quo eat; itidem et quodcunque e Spiritu natum est.» Pater enim 
nomen est defectus principii , ac tres sunt expertes principii ab aeterno. Spiritum dicere 
signum est incorporalitatis, et tres incorporates suut. Filium dicere signum est essentiae 
(substantiae) et naturae; et quia tres substantiae sunt et unanatura, Filius a Patre dicitur, 
Pater a Filio non dicitur; nam hie ab illo est, non ille ab hoc. Filius et Spiritus a Patre 
(oriundi) dicuntur, Pater ab iisdem non dicitur. Filius et Spiritus a Patre dicuntur, Unas 
partu, et Alter exitu. Filius progressio (effluvium) dicitur, et Spiritus progressio dicitur. 
Filius «exiit» dicitur, et Spiritus <texiit» dicitur. Pater dicitur Spiritus, sed Filius non 
dicitur. Spiritus non dicitur Pater, nee Filius. Filius a Patre, et Spiritus a Patre et Filio. 
Pater radix, Filius germen, Spiritus novella planta e radice et germine. Pater ens, Filius 
os, Spiritus balitus. Spiritu oris ejus omnes vires, et «missio (emanatio, exitus) tua hortus 
(est) malorum punicorum» (cf. Cant. IV, 13.), et dnflavit in facies eorum dicens: Sumite 
Spiritum-Sanctum (Io. XX, 2 2).» Pater persona, Filius substantia, brachium, et Spiritus digitus 
e brachio. «Ego digito Dei expello daemones.» Filium a Patre et Spiritum ab iisdem dicit 
sanctusEpiphanius. Filius a Patreexit, et Spiritus a Patre et Filio exit. Filius sumit a Patre, 
pariter et Spiritus a Filio sumit. Ipse Dominus* dicit: «A me sumit, et docebit vos,» et a 
Spiritu sumit secundum dictum illud: «Quod in ea natum est, a Spiritu-Sancto est.» Tres 
sunt lux solis, omnino unum exemplar (forma una) incomprehensum, ineffabile, figura, qua- 
litate, quantitate, fine carens; sed unus, qui nostram sumsit naturam, Verbum nostra (sc. 
natura) apparet, et per eum (sc. Filium) cognoscuntur Pater et Spiritus. Filius «genitus» 
dicitur 1 ), quod exponitur ab aliquo habere, et «exiit» dicitur, quod exponitur, non habere 
a quoquam (sc. existentiam suam s. potius personam). Non enim personam habet Patris, 
nee Spiritus, sed suam propriam Filii personam. Spiritus «exiit» dicitur a Patre et Filio, 
non enim habet personam Patris, nee Filii, sed propriam suam spiritualem personam. Haec 
tria nomina simul (sunt) signum trium personarum, non alterius supra alteram, nee alterius 
infra alteram, sed aequalium invicem omnino, minime signum primatus, cave, ne sic intel- 
ligas, sed signum trium personarum et unius naturae. Alius (est) Pater, quia non ab alio 
est, et alius Filius, quoniam a Patre est, ut alius Spiritus quod a Patre et Filio. Pater 
ingenitus dicitur, quia non a quoquam, et Filius genitus, quod a Patre est; Spiritus non 
dicitur genitus ne duo fratres (esse) videantur, nee gemellus Filii, ne filia existimetur, nee 



1) Locus procol dnbio corruptus; fortasse legendum: np PiuptfJuAfi jm^Jlr^p^ nu^h^j L k^uiaft* mm 
pu0p^.JuA/i #i£ jnuiflr,gt> aLiihrjj licet sic etiani non omois difficultas tollatur. 
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a Filio tantum, ue nepos habeatur. Cur tu gravaris, o sapiens et vetus fi delis, duas causas 
intelligere? Basilius fratrem suum, Gregorium, interrogavit: aQuid est principium principii?» 
et hie respondit: «Prima causa causae secundae.» dilecte, cui alii causa esse possunt Pater 
et Films, nisi Spiritui Ipsorum? Gregorius Theologus Platonis verbum adhibet, qui scripsit, 
quomodo crater versus et effusus mix turn et effusum dicere respuit, sed primam et secun- 
dam causam dicere consentit. Cur tu repugnas, fidelis (confessor) duabus causis? Non enim 
nomina et ordo variant unam uaturam hac vel ilia ratione, sed significant tres personas in 
una natura, ut terminus et ordo confessionis fidei non mixti et non confusi maneant, unam 
divinitatem, quae omnia secundum ordmem et terminum disposuit, ut in mentem fidelis 
(confessoris) mixtio et confusio non cadat. Tibi dico, qui audiens es, quomodo stat tua 
mens in te, et alii mens nascitur? Quod .si hoc non intelligis, cur investigas respectu Dei, 
et resistis Scripturae? Si lucem, quae in cerebro tuo exoritur (effulget), et scientiam, quae 
a latere rationis tuae stat, et quod e corde tuo emanat, cernere non potes, quod voce pro- 
fertur, ne studeas intelligere quidquam, quod Deo et Scripturae contrarium est. Atque 
iterum dico: verbum tuum sive e mente est, sive e spiritu; si e mente est sine spiritu, 
spiritus expers est verbum tuum; sin e spiritu sine mente, mentis expers est verbum tuum; 
sin vero e spiritu et mente est, spirituale et rationale est verbum tuum, quomodo et est; 
iam vero, si sensuali intelligentia verbum tuum est, frustra (nihili) est. Unitatem naturae 
Dei, et divisionem personae noli ratione corporea contemplari, ne offensioni fias. Quod si 
dicas, Spiritum e solo Patre exire et procedere, irrationalis est Spiritus; et si e Filio solo 
dicas, principium est insolitum (ineptum); sed si a Patre et Filio dicas, verum est, ut et 
est. Ac quemadmodum conditio Patris* Dei non corporalis est, nee conditio Filii, eadem 
quoque ratione egressus non est. Elocutio est, ex usu provinciae dicunt. Hoc nomen (sc. 
egressus) ex hoc verbo totum (integrum) exiit, ab his rebus separatum (di visum) est totum; 
non e suo (quidquam) in loco mansit, nee ab aliis secum portavit, nee ab aliis abscidit, 
nee ab aliis abscissum est, sive totum (integrum) dicas, sive purum, sive simplex. Hac ra- 
tione Spiritus a Patre et Filio, neque ipse quodammodo diminuitur, neque ab illis abscissus, 
plenus perfectus Deus Pater, plenus perfectus Deus Filius, plenus perfectus Deus Spiritus- 
Sanctus, una divinitas tribus personis omnino communis. 

Haec est confessia ecclesiae orthodoxae. Sanctus Dionysius nomen progressus Trini- 
nitati simul (commune) tribuit, Patri, Filio, et Spiritui his verbis: «Nomen progressus 
sapientem, fortem, vivum reddens, » et quod hujus generis est; atque iterum «sapientem 
fortem vivum reddere» et similia. Rursus rogo te, ne existimes Dei nomen secundum natu- 
ram, sed secundum curam (providentiam) erga nos; sin minus, Deus dicitur lux et vita 
sed minime sicut nostra, qua videmus et vivimus, quoniam tui spiritus nomen et substan- 
tiam scire non potes. Haec est promlssio temporis futuri, quando apparebit id, quod oculus 
non vidit, nee auris audivit, quodque in cor hominis nou incidit, quod Deus praeparavit 
dilectis suis. Nunc (hoc tempore) vero noli amplius petere, ne omnium jacturam facias. 

FIN DE L'HISTOIRE D'ARMJfiNIE PAR KIRAC08 
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COMPOSE& PAR L'tfVftQUE TER OUKHTANfiS, A LA PRlfiRE DANANIA, SDP^RIEUR DU 
COUVENT DE NAREC ET VARTABIED DE PREMIER RANG. 1 ) # 



PREMIERE PARTIE. 



§ 1. Des rote, en conusant par Adam. 

Commen§ons ici l'histoire des rois, k partir d'Adam, qui a 6t6 notre premier pfcre et 
le premier monarque du monde. Le cr6ateur, principe supreme, le lit imm£diatement apres 
toutes les creatures et l'6tablit roi de tout ce qui est sous le ciel. Car il fallait et convenait, 
comme le dit le Livre, que le royaume existat d'abord, puis, que le souverain arriv&t pour 
gouveruer ce qui est sur la terre, d'accord avec le monarque d'en-haut. Aprfcs son exil du 
paradis, ses generations se multiplierent et par leur propagation remplirent le monde, sui- 
vant le commandement du Cr6ateur. 

Adam, le premier cr6e, engendra Seth, k Vkge de 230 ans; ayant v6cu en tout 930 
ans, il mourut. 

Seth, ayant v6cu 205 ans, engendra finos, et mourpt apres une existence de 912 ans 



1) Tel est le litre que porte 1'oaTrage d'Oukhtfaands, 
dans le manoscrit da MusSe asiatique de l'Acad6mie. 
Par le fait, la l re partie est an 6pitom£ d'histoire g6n6- 



rale; chacune des denx autres est consacrto a on seal 
fait particulier, en sorte qa'il n'est pas possible de donner 
an tout one domination ploa oonvenable. 
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£nos, ayant v6cu 190 ans, engendra Calnan et mourut aprfes une existence de 905 
ans. II est le premier qui osa donner an nom k Dien. 

Calnan, ayant v6cu 170 ans ! ), engendra Malaliel, et mourut apres une vie de 910 ans. 

Malaliel, ayant v6cu 165 ans, engendra Iared, et mourut ag6 de 890 ans. 

Iared, ayant v6cu 162 ans, engendra finok, et mourut &g6 de 962 ans. 

£nok, ayant v6cu 165 ans, engendra Mathousala, et fut agr&tble a Dieu durant 200 
ans apres la naissance de celui-ci; son existence ayant dur6 365 ans, pendant lesquels il 
continua k pratiquer la vertu, il disparut, Dieu l'ayant fait passer dans les rangs des anges. 

Mathousala, ayant v6cu 165 *) ans, engendra Lamek, et sa vie entifcre fut de 969 ans, 
apres quoi il mourut. 

Lamek, ayant v6cu 188 ans, eut un fils, qu'il nomma No6. Celui-ci fut le 10* des 
patriarches depuis Adam, durant un espace de 2000 ans. 8 ) 



§ 2. De So*. 

Lamek, pfere de Noe, proph6tisa en lui donnant un tel nom: «Celui-ci nous procurera 
le repos de notre activity, calmera l'agitation de nos mains et de la terre, que le Seigneur 
Dieu a maudite 4 ).» Le veridique 6crivain Moise a exprim6 joliment sa pens£e. «I1 n'y 
avait, dit-il, pas de repos, mais de la mobility sur la terre, et je pense que No6 y introduisit 
d6sormais le calme, en faisant cesser les imputes et les crimes par la destruction des 
hommes commettant des abominations 5 ).» L'explication qu'il donne ensuite n'est pas moins 
belle, quand il parle des iniquity et de l'agitation des mains, instruments des impuret£s. 
Cependant le repos en question ne s'6tend pas & tons, mais seulement aux Ames parfaites 
en vertu; il purge le monde des vicieux, et les fait disparattre comme par un d61uge, ainsi 
que les mediants livres au vice ont 6t6 expurg6s au temps de No6. Le terme de la proph6tie 
de Lamek sur No6 6tant arriv6, ce fut l'heure de la retribution pour les impi6t6s et ini- 
quity, multiplies sur la face de la terre, parmi les diverses families humaines, habitant 
l'6tendue du monde. Homme juste et parfait dans sa famille, No6 trouva gr&ce devant le 
Seigneur Dieu; il 6tait age de 500 ans quand il fut pere de Sem, de Cham et de Japheth. 
Le deluge arriva en sa 600° ann6e, mais cent ans auparavant il construisait 1'arche, pour 



1) Dans le manuscrit tut-piufnuunL.fi 9 pour IroPtu^ 
aujunuu. 

2) Quoique l'auteur ait eerit ce nombre en toutes let- 
tree, il faut lire: 167 ans, comme dans la Gen. V, 25, et 
chez Eusebe, corrige par Avger et par Zohrab. 

3) II doit y avoir ici une erreur de copiste, car an lieu 



de p£ 2000, il faut 1642, jusqu'a la naissance de N06, 
on avec 600, age de ce patriarche lors du deluge, 2242, 
ans. 

4) Gen. V, 29. 

5) M. de Khor. II, v. 
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sauver sa famille. Le Dieu cr6ateur et ouvrier habile lui avait present d'employer k cet 
oeuvre toutes les ressources des arts: «Car, dit-il, la terre s'est remplie cTiniquites, et j'y 
am6nerai le deluge, pour exterminer toute chair dou6e de respiration. » Ayant re<ju cet 
ordre du Seigneur, No6 entra dans l'arche, avec tout ce que Dieu lui avait present, puis, 
apres avoir accompli le commandement du Cr6ateur, il sortit de f arche, b6nit Sem et Japhet, 
mais non Cham, qui avait insult6 la nudite de son pere. «B6ni soit, dit-il, le Seigneur Dieu 
de Sem, qu'il 6tende la race de Japhet, et que Chanaan soit leur esclave 1 )^ Aprfes quoi les 
fils de No6 engendr&rent des fils, et multiplierent leurs generations, chacun dans sa famille. 
An temps de Phalec, le 14 e descendant de Sem, la terre fut divis6e en habitations et 
royaumes divers, depuis les Masis 2 ) jusqu'a la raontagne de SSpher, en orient. N6broth 
sortit de Cham; de son temps commenga un royaume, comprenant de Babylone k Ninive. 
Quant aux fils et generations de Japheth, ils se multiplierent et remplirent le monde. C'est 
par eux que fut fondc le royaume d'Halc — d'Armenie — auquel HaSc donna son nom, 
lors de sa venue, et qui depuis lors en fut le maitre, ainsi que de tous le pays de l'occident 
et du nord. Quand No6 sortit de l'arche, il devint roi de la teire, le second apr&s Adam; 
car Dieu avait voulu que, comme Adam k Porigine, il flit maitre universel, et que toute la 
terre lui ob6it. Dieu b6nit done No6 et ses enfants et dit : «Croissez et multipliez, et rem- 
plissez la terre; que chacun vous craigne et redoute 3 ).» De leur multiplication il r£sulta des 
peuples, les langues et tribus prirent leur nom, par contr6es et provinces. Ils se propagerent 
et remplirent le monde. Noe v6cut 350 ans aprfes le deluge; son existence ayant dur6 en 
tout 950 ans, il mourut. 



§ 3. De Sem. 

Sem 6tait &g6 de 100 ans lorsqu'il fut pere d'Arphaksad, la 2° (inn6e aprfes le d£luge, 
et v6cut encore 500 ans; il eut des fils et des filles, et mourut. 

Arphaksad avait 135 ans, lorsqu'il engendra Cai'nan, il v6cut 330 ans et mourut. 

CaYnan 4 ), k 120 ans, engendra Sala, et apres avoir v6cu encore des ann6es, mourut. 

Sala, k 130 ans, engendra fiber, et mourut apres avoir encore v6cu 330 ans. 

fiber, k 134 ans, engendra Phalec. De son temps, ainsi que nous l'avons dit, eut lieu 
la division de la terre et le commehcemeut de la royaut6, dans la race de Sem. Ayant v6cu 
270 ans apres la naissance de Phalec, il mourut. 



1) Gen. IX, 26. 

2) On sait que le nom de cette montagne est au plu- 
riel, en armenien, probablement a cause des deux cimes 
qui formenf le Petit et le Grand- Ararat. 

8) Gen. IX, 2. 



4) C'est le personnage dont la generation est orake, 
on ne sait logiquement pourquoi, chez Eusebe, dans le 
texte hebreu et dans la Vulgate, mais qui se retrouTe 
chez S. Luc, III, 36. 
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Pbalec, k 134 ans, fut p£re de Rhagav, aprfes quoi il v6cut 209 ans et mourut. 

Rhagav, k 135 ans, fut pere de S6rouk, et vScut ensuite 207 ans; il eut des fils et 
des filles, et mourut. 

S6rouk, & 1 30 ans, engendra Nakor, et mourut apres cela, ayant vecu encore 200 ans. 

Nakor, k 79 ans, fut pfcre de Thara, et v6cut ensuite 122 ans; il eut des fils et des 
filles, et mourut. 

Thara, a 70 ans, fut pere d'Abraham. 



§ 4. D'Abraham. 

Abraham est le 21 c descendant d'Adam, dans I'ordre des patriarches: c'est l'ann6e 
3000 '). Tous les patriarches sus-mentionn6s eurent des fils et des filles, et se suivirent 
depuis Adam jusqn'fc Abraham; chacun d'eux mourut aprfcs avoir accompli son temps. 
Pour Abraham, sa femme Sara 6tant sterile et n'engepdrant pas, il n'eut pas de fils, jusqu'& 
ce que fut arriv6 le commandement et la promesse dji Seigneur envers lui. 

Le Seigneur lui parla done et lui dit 2 ): tVoici ce que je te promets, tu seras pfere 
de nations nombreuses, et d6sormais ton nom ne sera plus Abram, mais Abraham, car je 
t'ai 6tabli pere de nombreuses nations. Je ferai de toi un grand peuple, je te b6nirai, et 
il sortira de toi des monarques.» Apres avoir donn6 cette promesse: «Ta femme, dit-il k 
Abraham et k Sara, s'appellera d6sorraais non Sara, mais Sarra, et je la bfriirai. Je te 
donnerai d'elle un fils, qui formera un grand peuple, et des rois sortiront de lui.» Abraham 
adora Dieu et devint pere d'Isaac, fils de la promesse: de lui se sont propag6es des nations 
et les rois de ces nations. Abraham fut roi et pere de rois. 

Telles sont les generations de Thara: Abraham, Nakor et Arhan. Nakor passa au pays 
des Kanan6ens, qui s'6tendirent jusqu'i Kharran, oil ils deraeurferent. Toute Texistence de 
Thara, a Kharran, fut de 205 ans, et il mourut \k. 



§ 5. De Ram. 

Kam fut pere de Kouch, celui-ci de Mesratm, Mestrim 8 ) de N6broth, sous lequel 
commen$a le rfegne de cette race k Babylone. N6broth r6gna k Babylone et autres villes, 



1) On a vu plus haut l'ann6e 2000 assignee a la nais- 
sance ou plu9 exactemeat a l'gpoque de No6, en la 360* 
annee de ce patriarche, la 160° suivant d'autres calcnls; 
le troisieme millgnaire tombe aussi, suivant d'autres, en 
la 93 e annee de S6rouk. On sait que, hormis le tezte des 



Septante et de Luc, III, 36, la generation de Calnan, fils 
d'Arphaksad, n'est pas admise dans les teztes bibliques. 

2) Gen. XVII, 5. 

3) Var. da manuscrit. 

27 
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qui sont: Orid, Akar, KalnanS, an pays de Sfnaar 1 ). De ce lieu sortit Assour, qui con- 
struisit Ninive, la ville de Rhouvot, Kalan, Das6raan, qui est une grande ville, entre Ninive 
et Kalan. Ce N6broth fut le premier g£ant qui parut sur la terre, et chasseur devant le 
Seigneur; il fut pfere de Bab, celui-ci <TAn6bis, An6bis d'Arbel, celui-ci de Kaal, Kaal (Tun 
autre Arbel, celui-ci de Ninos, Ninos de Ninovas. Cependant la race de Mestra se divisa 
en plusieurs families: les Ologiraatsi, les S6nimatsi, les Salimatsi, les Nephtalimatsi, d'oft 
sont sortis les Phlchtatsi — Philistins — et les Caphthorimatsi. 2 ) 



§ 6. De Japheth. 

Japhetb fut pere de Gomer, celui-ci de Thiras; Thiras engendra Tborgom, celui-ci 
Hale, Hale engendra Aramaniac, celui-ci Armais, celui-ci Amasia; Amasia fut pere de 
G6gham, celui-ci de Harma, Harma^d'Aram, celui-ci du bel Ara. J'ai affirm^ ces genea- 
logies d'aprfes notre historien Moses 3 ), qui t&noigne lui-m6me que cette descendance 
des races anciennes est assur6e, comme la 11* jusqu'i Abraham, jusqu'& Ninovas et h 
notre Aram, car Ara est le 12 e depuis Ninos, et mourutjeune de jours. «Cela est vrai, 
ajoute-t-il, et que personne n'en douteV) 

De Japheth il s'est form6 de nombreuses families distinctes, telles que les Kitatsi, les 
Bogatsi, et beaucoup d'autres; les iles des nations se sont divisees, chacune dans sa contr£e, 
avec sa langue propre; les tribus se sont multiplies et ont rempli la terre. 



§ 7. Division des pays <mtre les trois ills de No*. 

Les limites de Sem, depuis la Perse et Baddon 8 ) jusqu'i l'lnde, s'6tendent jusqu'a 
Rhinocorour 6 ). Tels sont les noms des pays de Sem: Persic, Tapric, Vrcanic, Bab61one, 
PArabie premiere et seconde, et le reste jusqu'i la Ph6nicie. II y a encore les iles: Sar- 
donia, Crit6, Kipros, Galos, M61U6, Sardovinia, M6nida, Galatia, Gorsinia, Goros. 



1) Gen. X, 10, 11: Arach, Acbad et Chalann6,. . . Re- 
Ben quoque inter Niniven et Chala; <Jpcx xai apx<x*, xal 
XaXavvt) . . , 0oop<3* icoXtv xal x***X- •• xo " towey, «va \Uoov 
vtvtuTj, xai . , . x^ccX* 

2) Pour les vrafs noms, dont notre auteur donne ici 
lea variantea arm6niennes, v. Gen. X, 18, 14. 

3) Khor. I, v. 



4) V. M. de Khor. I, xn, xv, xjx; p 89; sous Nino- 
vas, fin des joors d'Abraham. Ara est en effet a la 12* 
generation depuis Japheth. 

6) Baddon, lieu inconnu; Bactriana, Bar-Hebr. p. 8. 

6) Place situ£e aux confins de FEgypte et de la Pales- 
tine, entre Damiette et Gaza, dont le nom grec «Ne* brise* 
indique- que les habitants se distinguaient par la fre- 
quence chez eux d'une telle conformation physique. 
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Suivent les Hmites de Kam: le pays meridional, de Rhinicorour ') k Gadiron. Tels 
sont les noms des pays de Earn: l'figypte, l'fithiopie, tourn6e vers PInde; une autre Ethio- 
pie, d'06 sort le fleuve des Kouchatsi; £rithra, qui est la mer Rouge, tourn£e k Test, et 
d'autres peuples jusqu'i la Phrygie; la contr6e depuis l'figypte jusqu'i POc6an, et les lies 
qui s'y trouvent, nominees: Adacarsoda, Gh6th6thyra, Sariatas, Chios, Lesbos, Minidos, 
Himbos, Harcos, Kinidos, la grande ile de Kypos et autres. 

Les limites de Japheth sont: de Tara it Gadiron 3 ), du c6t£ du nord, les pays nomm6s: 
Atrpatacan, Agbovank, Amazonia, PArm6nie Grande et Petite, Virk, Capadokia, Paphla- 
gonia, Galatia, Galia, Eolkbis, la grande Spania et autres; ainsi que les lies Brentina, 
Sikilia, Evbia, Rogiskis, Lesbos et douze autres grandes lies, oil se trouvent beaucoup de 
villes habitues, nominees Sporadfcs, i. e. disperses; le territoire des Romains, oil vivaient 
des 6migr6s Ioniens, telles que Evbia, Cr6t6, Sikilia, Kipros, Covas 8 ), Samos, Rhodos, 
Chios, Theathos, Lemnos, Leoros, Samothrak6, et encore les B6othatsi, Evbia, Clazom6n6, 
Mytilon6, Phok6, Prg6n6, £rithr6, Mamost6os, Kolopho, Kios, fiphfese, Zmyrna, P6rinthos, 
Byzandion, Khalk6don, Pontos. Voici d&nc les lies qui, ainsi que plusieurs autres — pays — 
foment la portion des trois fils de No6, les montagnes, collines et fleuves. 



§ 8. Des montagnes. 

Tels sont les noms des 12 montagnes c616bres: Libanos, Cavcas, Toros, Altas, Par- 
nasos, Either on, filion, Patrthenios, Masik, Lygabandos, P6nios, Lonpos. 

De la mer. Ok6anos, dit la mer universelle; la mer de PInde, la mer Rouge, celle de 
Cazbik et autres mers grandes et petites, ainsi que les montagnes et petites hauteurs. 

Des fleuves. II y a 40 fleuves 4 ) grands et c61fcbres: Plndus, FEuphrate, le Nil ou 
G6hon, le Diclath, PEuphrate, Or^stadzani 5 ), le Jourdain, le ESphise, le TanismSnos, 
l'£limanthos t l'Alis, PAsorpis, le Th6s6don, PEraskh, le Cour, le Boristhfenes, PAlkios, 
le Toros, le Botas, le M6andras, PErmos, PAksios, le Pyramos, le B6os, PEbron, le Sndaris, 
le Ehelcos, le Pt6n6os, PEparkhios, le Cakhistros, le Simos, le Scamandros, le Stymon, 
le Parth^nios, PIstros, le Rh6nos, le B6tis, le Rodanos, leThibros, ouTibrios d'aujourd'hui. 6 ) 

Quant k ce qui eut lieu apr£s le partage des contr6es, nous vous exposerons suivant 
nos forces, lecteur sage et ami de la science, une faible partie de ce qui est authentique. 



1) i. e. la c6te d'Afrique jnsqn'a Gades ou Cadiz. 

2) i. e. la c6te enropeenne jnsqn'a Cadiz. 
8) Cos. 

4) Dans la Chron. pascale, ed. de Boon, I, 61, et dans 
U volume des notes, *p. 103, on trouve one pareille enu- 



meration, de 12 montagnes et de 40 fleuves, se jetant 
dans la mer; settlement, quelqnes noms varient des deoz 
parts. 

5) Lis., i. e. le Stadiani, mp £ . . . 

6) n n'y a que 39 noms. 
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Dans ce temps-l&, lorsque les fils de No6 se furent partag6 toute la terre, par principaut6s, 
Titan, Zrovan et IapbetosthS, i. e. Sem, Kam et Japheth, d6cidferent que tout Tunivers 
serait sous leurs lois, et qu'ils seraient princes dti monde. Cependant Zrovan Tayant em- 
port6 sur les deux autres, Titan et Iap6tosth6 s'elevfcrent contre lui, et lui livrfcrent tataille; 
car Zrovan voulait que ses fils rggnassent au-dessus de tous. Dans cette confusion et dans 
cette guerre, Titan ayant arrach6 k Zrovan une portion do son heritage, leur soeur Astghic 
se porta alors m6diatrice, suivant la parole de l'historien, et reussit par ses proc6d6s con- 
ciliants k apaiser le tumulte; elle fit reconnaitre la souverainet6 de Zrovan. Aprfes quoi 
chacun commen$a k regner dans les limites de son partage, et notre Japheth, fils cadet de 
No6, fut mattre dans ses domaines. 

Japheth fut pere de Gomer, celui-ci de Thiras, celui-ci de Thorgom; Thorgom en- 
gendra Hale. 1 ) 

Les families de Sem et de Earn, formant des nations, se rSpandirent dans leurs con- 
tr6es et provinces. Quant k notre Japheth, et k ses descendants qui occuperent notre pays, 
ainsi qu'i leur martyre dans les combats, nous n'avons rien trouve, excepts ce qui concerne 
les temps du brave Hale, d'Aram et de Tigrane; pour les autres, depuis HaSc jusqu'au bel 
Ara, nous ne savons rien de leurs actes de bravoure dans la guerre, si ce n'est leurs noms, 
leur titre de chefs, la designation des contrees et provinces, des montagnes et des fleuves. 2 ) 



§ 9. D'Halc. 

Cet Hale, dou6 d'une belle et noble prestance, d'une riche chevelure, d'un bras aussi 
fort qu'6tait doux son regard, se r6volta contre Bel et vint avec sa maison, forte d'environ 
300 personnes, au pays d' Ararat, du cdt6 du nord. Y 6tant rest6 quelque temps, il confia 
la locality k Cadmi, son petit-fils; pour lui, il passa dans la province qu'il norama Hark, 
d'aprfes son nom s ), et y construisit un village, appel6 de son nom Hai'cachen — b&ti par HaJc. 

Apres cela Bel sortit et vint combattre le brave Hale, qui instruit du fait par son 
petit-fils Cadmi, s'avanga avec les siens pour lui livrer bataille. II pousse en avant, s'ap- 
proche vers le roi, et bandant avec vigueur son arc k longue port6e, d6coche un trait aigu 
k trois ailes, sur les lames couvrant sa poitrine. Ce trait Patteint, ressort entre les 6paules, 
et s'enfonce en terre; Bel tombe sur le sol, aux pieds d'Halc, et exhale son 4me 4 ). A la vue 



1) Khor. II, vi. 

2) Tootes ces billevesees ne sout gnere que des ex- 
traits fort abreges du livre premier de Motae de Khoreo. 

3) Cette circonstance, aussi fausse qu'inutile, ne se 
roit pas chez M. de Khor. I, x. 



4) Le P. Leon AHchan croit que cet 6venement eut 
lieu le 11 aout 2492 av. J.-C. (2104 suivant le P. Tcha- 
mitcb), et sert d'ouverture a une periode sothiaque de 
1460 ans, qu'il nomme Haygh, du nom du fondateur de 
la nationality armenienne. II suppose qu'arant la mort 
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de cet exploit d'Haic, la troupe de Bel prend la fuite, chacun devant soi. Pour Hale, il 
construisit sur le theatre du combat un chateau, qu'il nomma Haik; par suite, la locality 
elle-m6me fut nomm6e Haiots-Tzor — la vall6e des Arm6niens. — II fit embaumer le 
cadavre de Bel, et ordonna de le porter et egsevelir sur un mamelon elev6, dans le canton 
de Hairk 1 ), pour qu'il fftt vu de ses femmes et enfants. Depuislors notre patrie est appel£e 
Haik, d'apr&s notre anc6tre, Hale. 



§ 10. Des families et g&ifratlons d'Haic, ce quelles ont fait. 

Maintenant je vais d6nombrer nos gens, issus d'Haic. Aramaniac, son fite, n£ k Baby- 
lone, s'6tablit dans le Hark, apres sa mort; pres de lui se trouvaient ses freres Khorh et 
Manavaz, avec leur suite. Baz, fils d'Anavaz 2 ), organisa son pays, dont on fit un chef-Ken 
de commandement, sous les noms de canton Manavazian et de Beznounik. Aramaniac en 
organisa un autre, celui de la montagne d'Aragadz 3 ), qui prit son nom. 

Cependant Armais, fils d'Aram, arrangea sa demeure sur le bord de la rmfcre d'Eraskh, 
It laquelle il donna le nom d'Erast, son petit-fils. Son fils Ghara s'6tablit dans le canton 
qu'il appela de son nom, Chirac. Aramais 4 ) fut pfcre de quatre fils: Amasia, Gtegham, Pha- 
rokh et Tsolac, et 6tablit deux residences, pour deux d'entre eux: Pharokhot, du nom de 
Pharokh, et Tsolakert d'apres Tsolac. Pour Amasia, il donna son nom & la montagne de 
Masis. Gh6gham engendra Harma a Armavir, et se porta de sa personne au bord d'un petit 
lac, autour duquel il s'6tablit et nomma le lieu, ainsi que le lac, Gegharkouni, et la mon- 
tagne Gegha-Liarn. II eut un fils, Sisac, qui alia dans l'int6rieur de la Sionnie, organisa 
cette contr6e et, de son nom, l'appela Siounik. Pour G6gham, il construisit une place, qu'il 
nomma Gegharai, aujourd'hui Garhni, du nom de son petit-fils Garhnic. Un de ses descen- 
dants, Varoj, qui 6tait venu dans son enfance pres du roi Archac, demeura sur le bord 
d'une rivifere, nomm6e Harazdan, et la province oil elle coule fut appel6e Varajnounik. 

Ce qui pr6cfede est l'histoire d'Haic et de tout ce qui s'est fait jusqu'& Aram. Hale, 
fils de Thorgom, fils de Thiras, fils de Gomer, fils de Japheth, fondateur de l'Arm&ue; 



de Bel il a pa s'6couler deux Hay ghs, 6 gales a2920ans, 
dont la premiere s'ouvrit, consSquemment, un vendredi, 
en Pan 5412 avant J.-C. II est vrai que le dooteur Halles 
admet Pan 5412 pour Pepoque de la creation, ma is cette 
date n'a rien de plus ni de moins certain que toutes les 
autres eres mondaines. Seulement elle rentre dans les 
calculs du P. Alichan, qui se Pest approprige avec beau- 
coup de bonheur; v. Le Haygh, sa penode et sa fete, 



Paris, 1860, 8° p. 8, et note 14. Pour les details, v. la 
Preface de la pr6sente traduction. 

1) Hark; Khor. I, xi. C'est un canton, an NO. du lae 
de Van, de la province de Touroub6ran. 

2) Lis. Manavaz; M. Kb. I, xji. 

3) Aragadzotn; ibid. 

4) Lis. Armals. 
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ses descendants et le lieu de leur residence. Des lors ils commencerent k se multiplier et 
k remplir la terre. Pour Harma, ayant v£cu Ik quelques ann6es, il fat pere d'Aram, de qui 
Ton raconte beaucoup d'exploits. 



§ 11. Combats d'Aram 1 ) . . .; son martyre. 

Aram, homme de guerre et endurci k la fatigue, aimait sa patrie au point de pr6f6rer 
mourir pour elle, plut6t que de laisser les ennemis Strangers en fouler ie sol. II entra en 
campagne avec des troupes nombreuses, et se dirigeant vers Test, rencontra l'arm6e des 
M6des, command^e par Madfcs, guerrier orgueilleux, qui 6tait entree en Arm6nie, et, la 
fordaot aux pieds de ses chevaux, avait tout conquis. Aram fondit sur lui inopin&nent, au 
point du jour, avec son arm6e, lui tua beaucoup de monde, prit les principaux chefs et les 
emmena k ArmaXr. hk il lui fit enfoncer dans le front un clou de fer et l'attacha It la mu- 
raille, pour qu'il fftt vu des passants. Pour lui, avec ses troupes, il se dirigea vers PAssyrie, 
ok il atteignit celui qui ravageait son pays, a la t6te de neuf myriades 2 ) de cavaliers et de 
fcntassins, se mit en bataille et massacra toute son arm6e, et dans le nombre, leur g£n6ral 
Barteam 3 ). Le reste fut forc6 de s'enfuir dans les terres des Cordouk, jusqu'en Assyrie. 
On dit que les Assyriens adorerent pendant longtemps ce Bartzam comme un Dieu. 

Apres cela Aram fit une expedition k l'occident, avec mille myriades 4 ); arriv6 au lieu 
nomm6 anjourd'bui Cesaria, dans le pays des Byzandatsi, il atteignit la ville de Palapis*), 
occupant en force la contrSe entre les deux mers de Pontes et d'Oc6an, l'attaqua k force 
ouverte, en vainquit le possesseur et forga le reste des ennemis a s'enfuir dans des regions 
kantaines. II agrandit ainsi par sa valeur les limites de l'Arm6nie, au point que tous les 
peuples en reconnurent la grandeur 6 ), et que du nom d'Aram les Grecs firent celui d'Ar- 
m&nie, les Assyriens et les Perses celui d'Aram. 



1) Ici se trouve le mot inconnu uuipm/tuj** qui man- 
que dans tons les dietiounaires. 

2) Khor. I, xiv, avec 4 myriades de fantassins et 5000 
cavaliers. 

S) Barcham, chez Khor. I, xiv. 

4) Khor. ibid, avec 40 myriades de fantassins ct 2000 
cavaliers. 

5) Chez Iff . Khoren au lieu de « la ville de Pal apis, » 



on lit «PaKapis Khaghia le Titanien, i. e. descendant de 
Kam, qui avait conquis Pespace entre les deux mers.» 

6) II faudrait traduire : « Appelerent la contree Grande- 
Arm6nie;» tout ceci est du Molse de Khoren refait par 
Oukhtanes. Au reste, chez les auteurs arm6niens on ne 
trouve que tres rarement le nom Arntfnie donne* a la 
patrie des descendants d'Haic, et ce, surtoot par les 
etrangers ou musulmans; v. Hist, de Siounie, p. 20. 
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§ 12. D'Aram. 1 ) 

Cet Ara-le-Beau, fils d'Aram, poss6da l'Arm&iie aprfes son pfere; il donna son nom k 
la plaine d' Ararat. Or l'impudique et volnptueuse S&niramis qui, depuis bien des ann6es, 
avait entendu parler de la beaut6 d'Ara, d6sirait arriver a Iui, mais elle n'avait pu agir 
onvertement jusqu'k la mort de Ninos, mattre de Ninive. Cedant alore k sa passion, l'impu- 
diqne S6miramis d6p6cha des expres k Ara-le-Beau, avec beaucoup de presents, pour le 
supplier de consentir k ses d6sirs, ou selon son vceu, a la prendre pour 6pouse. Ara s'y 
6tant r6fus6, cette indens6e entra en fiireur; k la tfite de ses troupes, elle firanchit la frontifere 
d'ArmSnie et entra dans la plaine d'Ara, oh elle lui livra bataille. Ai"a ayant 6t6 tu6 durant 
le combat, qu'il suffise d'avoir rappel6 ces faits en peu de mots. 

Apres quelques ann6es, Ara avait engendr6 Cardos. Pour S6miramis, depuis sa victoire, 
elle construisit sa ville 2 ) dans le canton de Tosp; elle batit aussi uu palais d'arebitecture 
magnifique, ainsi qu'une chauss6e 8 ) au-dessus de la rivi&re. Pr6c6demment elle arait guer- 
roye dans l'lnde; elle mourut en Arm6nie, de la main de son fils Ninovas. 



§ 13. Suite des Ivlnemcnts aprts la mort d'Ara. 

Nous avons dit ce qui concerne Ies descendants d'Haic et leurs oeuvres, jusqu'a Parolr, 
notre premier roi couronn6, dont l'historien Moses ne parle qu'en peu de mots. II en est 
de m6me de Hratchia 4 ) et jusqu'& Tigran. Pour celui-ci, le v6ridique historien le loue 
excessivement, et le donne pour digne d'61oges sans bornes. Qui, dit-il, ne se plairait pas k 
penser k lui! Cet bomme, chef des hommes, en dSployant sa bravoure, a 61ev6 notre natioa, 
assuj6ti les autres k son joug et les a rendus tributaires par des voies pacifiques, par one 
bonne organisation, en r6pandant ses bienfaits sur toute PArmGnie. Puis il parle de son 
teint, de sa beaute, de sa taille, de ses dehors, de toutes les bonnes quality de sa nature 8 ). 
Pour moi, je me tais sur son regne, dont il est traite ailleurs. 



1) Cest le § precedent qui est consacre a Aram; il 
faudrait done lire ici: «d'Ara.» 

2) Chamiramakert, on Van. 

8) L'auteur dit t^Jiuimu^ tuJp.uipintnlj ; le premier 
mot ne donne pas de sens: aussi ne se trouve-t-il pas 
dans le passage de M. de Khor., 1. 1, ch. xvi, d'ou est 
extrait le r6cit d'Oukhtanes. 



4) Khor. I, xxii. C'est ce Hratchia, contemporain de 
Nabuchodonosor, qui obtint de lui on des priucipaux cap- 
tifs juifs, Ghambath — Sembat — auteur des Bagratides 
d'Armenie et de Georgie. 

6) Khor. I, xxiv. 
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§ 14. Des chefs et juges ayant exerce Faotorite dans la eommanaa^ d'IsraN. 

Lorsqu'arriva le terme de la promesse faite a Abraham, il futpere d'Isahac; il v6cut 
en tout 175 ans. A 60 ans Isahac engendra Jacob, le cours entier de son existence fut de 
180 ans. Jacob, k 83 ans 1 ), engendra L6vi et v6cut en tout 145 ans. Quoique Ton ait 
mis ici Levi au premier rang des fils de Jacob, cependant Rhouben l'avait pr6c6de et fut 
le premier k entrer en figypte: d'apres ce calcul, Porigine du sacerdoce remonte a la, 3 e 
g6n6ration depuis Jacob, et la royaute k la 4 e2 ). A 45 ans Levi fut pere de Cahath, et 
v6cut en tout 137 ans. A 61 ans Cahath engendra Amram et v6cut en tout 133 ans. A 
63 ans Amram engendra Moise, le premier prophete, le premier pr£tre, le chef de la com- 
munaut6 d'Israel, et v6cut en tout 137 ans. Moise v6cut 120 ans. Apres lui Isous Nav6 
eut Tautorit6 et le commandement, durant 31 ans; puis les vieillards, 30 ans. Les juges 
furent G6d6on 3 ), Barac, Samson, Jephthe; les precedents et ceux qui suivirent durerent 
405 a. Puis Heli jugea Israel, 20 a.; les autres se suivirent et se succ6derent, k partir de 
Mol'se, jusqu'i Samuel, qui exer$a 58 aus. 



§ 15. Des rois d'Israel. 

Satil r6gna sur Israel, apres les juges, au temps du prophete Samuel, car les Israelites 
avaient demand^ pour eux un roi. Satil, fils de Kis, de la tribu de Benjamin, qui leur fut 
donn6, ayant r£gn6 40 ans, ils en demanderent un autre, et le Seigneur leur accorda David, 
fils de JessS, auquel il a rendu lui-meme ce tSmoignage: «J'ai trouv6 David, fils de Jesse, 
homme suivant mon cceur, qui fera toutes mes volont6s.» II 6tait prophete, devint roi et 
r£gna 40 ans sur Israel. Son fils Salomon, homme intelligent, habile dans sa conduite et 
connaissant Dieu, r6gna 40 ans, et Roboam, son fils, quinze annSes. De son temps le 
royaume d'Israel fut divis6 en deux: Roboam 4 ), fils de Nabath, r6gna a Samarie, et fit 
p6cher Israel. Apres lui Abia, 3 ans; Asab, 41 ans; Ozia, 1 an; Godolia, 5 ans; Joakath, 
25 ans; Joram, 8 ans; Joas, 40 ans; Amasias, 29 ans; Ozias, 52 ans: ayant os6 offrir 
Tencens dans le temple, il fut repotisse par le Seigneur. Joatham, 16 ans; Akaz, 29 ans; 
£z£chias, 56 ans: de son temps S6n6k6rim, roi d'Assyrie, ayant assi6g6 Jerusalem, fut 



1) En toutes Jettres; Eos., a 87 ans. 

2) D'apres la Gen. ch. xxix, v. 30, sqq., Ruben fut Paine 
des fils de Jacob, puis naquirent Simeon, L6ri et Juda. 
L6ri est le representant du sacerdoce, Juda de la royaut£. 
Yoyex les variantes des cbiffres de nativite et de longe- 



vity des patriarches chez Eusebe, Cbron. II, p. 17, 6dit. 
Avger, et dans son Canon chronologique; Sam. d'Ani, p. 
9, ed. Zohrab. 

3) Plusieurs juges ont precede G6deon; Jud. cb. ni. 

4) Jeroboam, III Reg. xii, 2. 
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frapp6 par 1'ange da Seigneur. Manas6, 56 ans; Amos, 2 ans; Josias, 31 ans; Joakaz, 3 
ans; Joakim, 11 ans; J6chonias, 3 mois; S6d6cias, 11 ans: il fut pris par Nabuchodonosor, 
roi de Babylone,. qui lui creva les yeux, et le plongea vivant dans des t6nebres sans fin, 
durant la captivity de Babylone.. Nabnchodonosor, 25 ans; Elmarodacb; 1 an; Balthasar 
3 ans. 

Depuis le premier Adam, l'homme sorti de la terre et roi du monde, jusqu'au second 
Adam, Seignenr des cieux, roi du ciel et de la terre, il y a 5500 ans 1 ); depuis le Christ 
jusqu'au comput armSniep, 500 ans. 



§ 16. Rols perses de la race d'lsahac. 3 ) 

Gyrus r£gna 30 ans: k son 6poque JosSdecb 6tait k la t6te de la communautg d'Israel. 
Carbdes, 9 ans; les mages, 7 ans; Darius Vdchmaspian 8 ), 36 ans: de son temps Zorobabel 
devenu chef des H6breux, avec I6sou, le grand-prfitre, qui acheva la reconstruction du 
temple; Agg6e et Zacharie proph6tisfcrent. Xerxes, fils de Darius, 20 ans; Artavan, 7 
mois; de son temps les vieillards furent les chefs de la communaut6 d'Israel. Artacbfcs-Longue- 
main, 41 ans: de son temps Ezdras alia enseigner la loi k Jerusalem; en la 40° ann6e de 
son regne Aman 4 ), le grand ^chanson, demanda et obtint la permission d'aller a Jerusalem, 
dont il construisit les mars et 6tablit des rues dans la ville. 

Dans ces temps-li des juges etaient a la t6te de la communaut6 d'Israel, durant 405 
ans 5 ). Xerxes II, 7 ans; Sokdianos, 6galement 7 ans; Darius-Nothus, 59 ans (lis 19 ans); 
Artacbes-le-Sage, 40 ans; Artachfcs III, dit Kos, — Ochus — 23 ans; Darius, fils d'Ar- 
tfrni (lis. d'Artaxerxfcs), 6 ans: c'est lui qui fut tu6 par Alexandre, en la 6 6 ann6e de son 
regne. La royaut6 de Perse fut alors an6antie, aprfcs avoir dur6 206 ans, deux mois 6 ). 
Alexandre, apr&s s'6tre empar6 de Babylone, r6gna 6 ans 7 mois, en tout, 12 a. 7 mois. 

Apres Alexandre, Ptol6m6e-01ogos 7 ) r6gna en figypte, durant 40 ans, puis Ptol6m6e 
Philadelphe, sous lequel des sages traduisirent les lois des H6breux; PtolSmee Evergete, 
-23 a.: de son temps vivait I6sou, fils de S6rouk*), qui, depuis son enfance, mit en ordre 
tons les arts 9 ). Ce Ptol6m6e III r6gna en figypte, et huit autres Ptol6m6e furent ses suc- 
cesseurs sur le trdne. Mais revenons k la s6rie des rots d'Arm6nie. 



1) En marge : 5198 ans. La premiere date, donnee ici 
par Ookhtanes, est admissible, c'est Fere de Jules- Afri- 
cain; quant a la seconde, elle n'a aacnne raison d'etre, 
puisque le calendrier arm6nien s'ouvrit en 552 de Pere 
-mlgaire: v. la Preface. 

2) Lis. D'AJdahac — Astyage. 

3) Cambyse; Darius, fils d'Hystaspe. 



4) Lis. N6h6mias. 

5) De Zorobabel a Juda Machabee, 382 a.; de Jada a 
la naissance de J.-C. 151 ans: 483 a. en toot; Eusebe. 

6) Eos. 230 ans. 

7) Lagos, Lagos. 

8) De Sirach; auteur de l'Eccl&iastique. 

9) Traduction littSrale; i. e. cet auteur avait tout 6tudi6. 
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§ 17. Rote armtotens, de la raw d'Hale. 

Notre premier roi fut ParoXr, couronn6 par Varbac, premier roi des Mars, qui fit de 
lui son coadjuteur '). En effet, ce Varbac, originaire de M6die, suivant notre v6ridique 
historien Moses, ayant r6ussi par son babilet6 k s'emparer de TAssyrie et de Ninive, s'at- 
tacha notre valeureux seigneur Paro'ir, le fit roi, rassembla un grand nombre de gens 
braves, habiles a lancer le javelot, k manier Tare et l'6pee, et conquit les armes a la main, 
ainsi que je Tai dit, TAssyrie et Ninive. Pour lui, il transffcra l'empire chez les Mars, 
d'ou etait sorti Astyage; quant k nous, soumis aux Medes et les servant, nous restions 
dans notre pays, ainsi que le certifie Moses, dans son Histoire, appuy6e du magnifique 
t6moignage du prophete J6r6mie, dont il cite les paroles et l'appel a la guerre contre Ba- 
bylone 2 ): «Commande, dit-il, k la royaut6 de 1' Ararat, et au bataillon d'Askanaz;» a quoi 
Moses ajoute: oCeci est la preuve et la confirmation de l'existence de notre royaute a 
cette 6poque.» 

Apres Paro'ir, Hratchia, Pharnavaz, Padjoj, Cronagh, Pavoz, un autre Halcac, £ro- 
vand qui vecut peu, Tigrtfbe. Maintenant nous redirons ce que Ton raconte de positif de la 
bravoure et des quality de Tigrane; quant aux autres, que nous venons de mentionner, 
nous n'avons trouve que leurs noms et pas de faits, si ce n'est, comme le dit P historien, 
en ce qui concerne Erovand et Tigrane, ainsi nomm6 a cause des esp6rances qu'ils don- 
naient. Nous ne tarderons pas k parler aussi d'eux 3 ). Ensuite l'historien donne quelques 
details sur Hratchia. 



§18. Repe de Hratchia. 

Hratchia, qui regna sur l'Arm6nie apres Paro'ir, fut ainsi nomm6 k cause de l'6clat 
extraordinaire de son visage et de la haute couleur de son teint On dit que de son temps 
Nabuchodonosor, qui fit les Juifs captifs, etait roi de Babylone; on ajoute qu'il lui demanda 
Ghambath, Tun des principaux captifs, et lui donna une belle position dans notre pays. 
De lui, dit l'historien, descend la famille des Bagratides, ce qui est certain. 

Quand Nabuchodonosor revint de Jud6e, avec beaucoup de butin et de captifs, Hra- 
tchia envoya k sa rencontre des gens, charges de riches triors et de dons pr6cieux, car 



1) Vers Pan 4451 da monde, suivant les Septante, soit 
748 av. J.-C. Tcham. Tables chronolog. 

2) M. de Khor. 1. 1, ch. xxii. 



3) Cette phrase et la pr£c£dente sont aussi amphigou- 
riques chez les precedents traducteurs de Moise de Khor., 
que dans le teste lui-m&me. 
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il y avait alliance entre eux, et Iui demanda une part du butin. Nabuchodonosor lui donna 
un des captifs, nomm6 Chambath, ainsi qu'on Fa dit plus haut, d'apres Moses. Hratchia lui 
accorda une position honorable, qui dura jusqu'au temps de Vagharchac, premier roi 
arsacide <FArm6nie; il le cr6a Thagadir — pose-couronne — et connetable, et assura & sa 
famille un commandement princier, chose dont je parlerai dans un autre lieu. Les rois 
post6rieurs les presserent d'adorer les idoles, ce que je dirai Sgalement en temps et lieu. 1 ) 



1) M. Vivien de S.- Martin, dans ses Recherches sur les 
populations primitives du Caucase, Paris, 1847, p. 65, 
emet l'opinion que «l?on a tort d'avancer que le nom 
d'Ibene etait absolument stranger aux G6orgiens,» et 
continue son raisonnement en dgduisant Ib&rie du mot 
ggorgien o9oj4 imier, au-dela, d'ou Imtereth, Imereth, 
la permutation des deux consonnes m et b etant tres fr6- 
quente. D6ja a la p. 64 i) avait dit que ce nom d'Ib£rie, 
inconnu jusqu'alors aux auteurs classiques, <rexistait cer- 
tainement a Pepoque de l'expedition de Pompee,» et que 
les Romains, qui ont pen6tr6 par-la dans les pays cauca- 
sieus, «6tendirent & toute la contree la denomination qui, 
la premiere, avait frapp6 lenrs oreilles.a Danville, dans 
sa Geographie de l'Asie, croit ggalement que le nomd'I- 
b6rie est en relation directe avec celui d'lm^reth. 1 ) 

Sans nier l'affinit£ des consonnes et des noms dont il 
s'agit, ni meme la possibility de l'existence, non demon- 
tree toutefois, tant s'en faut, du nom d'Im6reth 65 ans 
avant notre ere, je pense que l'origine attribute a celui 
de Flberie, quoique r&ellement fort spScieuse, n'est nulle- 
ment admissible. 

Moi-mdme j'ai plusieurs fois sojitenu et suis pr§t & 
soutenir encore Pextreme probability de la derivation du 
nom grec et latin de PIbene, de la parti cole arm^nienne 
^irp 9 7 fa i/Jrpuy ver, % vira «au-dessus, en haut,» deri- 
vation qui m'a 6t6 contested par on Armenien, tres bon 
armSniste, M. Emin, trad, de PHistoire universelle d'A- 
solic, Add. XIII, p. 258, mais j'ai de quoi lui repondre. 

C'est de ces questions que je vais m'occuper, et, pour 
cette fin, je pr£senterai d'abord par ordre cbronologique 
une sSrie de textes, discutes au point de vue de Phistoire 
et de la pbilologie. Par-la je m'efforcerai d'Sclaircir le 
passage de Pnistorien Oukhtanes, dont il est question ici. 



I. Fl. Josepbe, Contra Apionem, 1. 1, p. 1343, 6d. Hud- 
son, Oxford, 1720, s'exprime ainsi: 

. . . xal Meyao^evtj^ Iv Tifj re-rap-nfl tcSv 'Iv&xwv, dnto- 
9ocivetv icetpatat tov TCpoctp^jxevov (SaatXea twv Baj5uX(ovi(ov 
HpaxXtou; av&peia xal (j.ey&ei itpa££(dv dievrjvoxevai, xata- 
crpev|>aa3at yip outov qptjci, xal Aipurjs rrjv toXXt)v xal 
'Ijfcqptav. 

«Et Megasthenes 2 ), in quarto volumine Indicorum, 
ostendere contendit praedictum Babyloniorum regem et 
fortitudjne Herculem et magnitudine actorum*) praesti- 
tisse. Dicit enim eum Libyae bonam partem et Iberiam 4 ) 
subjugasse.» 

II. Ce passage de Mggastbene est cite textuellement 
dans la Chronique d'Eusebe, Partie l re , p. 71, Venise, p. 
32, ed. Milan; en outre cbez le meme auteur, ibid. p. 58, 
Yen., 27 Mil., il est all6gue comme extrait de Phistorien 
Abydene 5 ) et avec de notables variantes. 

«Au sujet de Nabuchodonosor, ecoute ce que dit Aby- 
dene, II etait plus fort qu'Hercule,» puis il s'exprime ainsi: 

MefaaSevv^ d£ 9Y]OiNapouxodpoaopov c HpaxX£«K aXxt(M&- 
xepov yeYovora, lid te AiPutjv xal Ijfcqpfyv arpareuoat, rau- 
xa; &i xetp<«x5apL£vov ? aico^aofiov aurfav efc to* £e£ta tou 
EIovtou xaroixCaat. 

Ce que le traducteur armenien a rendu: 

Yynr&UMnopu'tuu^* ^-uip.nL.Lnn.nnunnnu nL.<TaJuv^ 



jY\a.b-nmqL.nq luphttun^L QOnu. 


ttrnnnu ifrwi 


f-- 


uatlt^n . u. 


iltutiiruMi dLuMUt^hruit p**H- iJrn.uiua. 


lint-tual^n . 


Il natuuh up h bnquMutfU tiutuupui^ 


LnnXi *llni 


\tnnu fjndnL, tnuipiriut OMuMLirnnL.uiu m0 


He* 









1) Stnbon, CWogr. I, p. 147, trad, de lAporte Dntlwll, croit qua 1m 
IWriens da Caacase sont one Emigration de eeoz d^Bipagne: ce qui 
est poeitivememt insoutenable. 

2) Megasthene, historien et g^ographe du ULe s. avant J.-C, secre- 
UAre du roi Seleneas Nicator, qui l'envoya dans l*Inde comme negocia- 
teur, avait ecrit an line ear ce pays, dont les fragments ont e*t6* pn- 
blies en dernier lien par M. C. Mailer, dans la grande collection des 
classiques de Firmin Didot, Fragm. hist, graeoornm, t. I, p. 897. L'e*- 
diteor croit qu'au lieu du IVe livre il faut lire ,au He Utto," £v rjj 



d(euT€pa) 9 et rapporte le fragment dont il s'agit ici d'apres l'tfdition 
des Chroniques d'Eusebe par Zohrab et Mai, p. 32. 

3) Ce mot est ajoute' par moi a la traduction. 

4) Eyidemment aucnne personne sensee ne Toudra croire que Nabu- 
chodonosor ait fait la conquftte de liberie europeenne,et e'est avec raison 
que M. Alfred Maury, Revue des deux mondes, t. LXHV, p. 471, dit: 
„La legende va jusqu'a representor Nabuchodonosor comme ayant conquis 
rAfrifoe et l*Bspagne.* 

5) Abydene, probaWement un prttre egyptien, imHateur de 
vivait sous 'Ptole'mee Philadelphe, pea d'ansees apres Megasthene. 
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«M6gasthene dit: Naboucodrosoros 1 ), qui 6tait plus 
fort qu'Hercule, ayant rassemblg des troupes, parvintaux 
contrees des Libyans et des Iberatsi, les battit, dispersa, 
soumit a son pouvoir, et en emmena one partie sur la 
cote droite de la mer da Pont, qu'il leur fit habiter.» 

L'interprete armenien a traduit jusqu'au nom de Me- 
gasthene, qu'il rend tres exactement, il est vrai, par 
dlriuitfop 9 mot ayant precisement le meme sens, si bien 
que, dans Pedition milanaise d'Eusebe on lit: oPotentis- 
simus, ait, Nabucodrosorus . . ,» et que la majeure partie 
des traducteurs de Molse de Khoren ont adopte cette 
version. En outre le traducteur armenien de ce passage 
met la copule «et,» eutre les noms des deux peuples chez 
^ui le roi d'Assyrie est dit avoir fait une expedition; mais 
la plupart des editions de Molse de Khoren l'omettent, ce 
qui permet, comme on le Terra, de traduire ce passage 
d'une toute autre maniere. Enfin l'6diteur armenien d'Eu- 
sebe lit le second nom de peuple «Iberatsi,» qu'il n'est 
nullement certain que Ton doive traduire par alberien,» 
ainsi que je le dirai plus bas. 

D'ailleurs Eusebe ajoute le commentaire relatif au lieu 
ou le roi d'Assyrie transfera ses captifs «sur le cdt6 
droit, » au lieu de l'inintelligible mot juirLUiOtu^napL 
«sur le cote anterieur,» qui doit etre une % fau8se lecon, 

pour lifffL juipwLnnUU. 

III. Apres Eusebe, Molse de Khoren, ecrivant au mi- 
lieu du V 6 s. de notre ere, comprend et commente a sa 
facon le passage d'Abydene, qu'il semble lui avoir em- 
pruntg, cependant. Dans la plus ancienne edition de son 
Histoire, Amsterdam, 1695, 1. II, Ch. vn, p. 128, ainsi que 
chez les freres Whiston, on lit: 

«Du cote du mont Caucase (le roi Vagharchac) etablit 
gouverneur, vers le nord, une grande et puissante famille, 
et nomma bdechkh — commandant hlreditaire — un per- 
sonnage descendant de Mihrdat, satrape de Darius, qu'A- 
lexandre avait amend et laisse comme prince des captifs 
des peuples Iveriatsi, amends par Nabougodonosor, ainsi 
que le raconte Abydene, disant: 

%p ^gutb qZ,lrpiutpftu f | /ipbuigLjiij. f ||^ 
nhiuqLjta uMphutun^u nonuMTnnnJ throat ^uiuuibk^nj 
II duShhruai tltnu/LLbruui (JunpanujLlruMi dans les der- 

nieres editions) pbn- HriLiuJp. %Miu&lfn. Il qJiuuL 

Jft >{t 'Lnau/LtfL juiOuM^nnab *l\nfiuinuft hntlnL. 
aSiujLbrqnuqu/iJ^n* L. 1$ JhpltL uuLf J^RP ^"Pkpl" 
itupUJaLinu % 

oLe tres puissant Nabougodonosor etait plus vigoureux 
qu'Hercule des Libyens. Ayant assemble des troupes 



contre le pays des Veriatsi, il les battit, dispersa, soumit 
a son pouvoir. En ayant emmene une partie, il les etablit 
au cote droit de la mer du Pont. Or ce pays de Veri est 
a l'extrdmitd de la terre, a l'occidentw 

Variantes: 1° la copule et, supprimge entre les deux 
uoms de peuples. et la phrase ponctuee de la sorte, il en 
reaulte, contre les regies de la grammaire, cet aHercole 
libyen,» admis par tous les traducteurs, auquel ni Me- 
gasthene, Di Abydene, ni Josephe, ni Eusebe, n'ont cer- 
tainement pens£. Toutefois mon collegue M. Stephani me 
fait remarquer qu'il existe reellement dans la mythologie 
d'Hercule une telle denomination, et M. Grimm me de- 
montre de facto qu'une monnaie d'or, unique en son genre, 
de l'empereur Postume 2 ), porte «Herculi Libyco,» parce 
qu'en effet le demi-dieu dont il s'agit triompha du geant 
Antde en Afrique, ou il residait; v. Eckhel, Doctr. numm. 
t. VII, p. 443. 2° Au lieu des Iberatsi d'Eusebe, toutes 
les Editions de Molse de Khoren porteront desormais Ive- 
riatsi ou simplement Veriatsi. 3° Pour que personne n'en 
ignore, l'historien ajoute que le pays de Ven, ou furent 
domicilies les captifs dont il s'agit, est situe a Pextremite 
de la terre, a l'occident, sans doute de l'Arme'nie. i^jou- 
tons que, dans la Ggographie qui lui est attribute, Molse 
de Khoren, Oeuvres completes, p. 605, commence ainsi la 
description de l'lberie: 

l] trnftujy jp || ftp^g «V6rhia, i.e. Virk,» l'lberie... 
Dans la derniere edition de l'historien armenien, Yenise, 
1843, 1. II, ch. viu, p. 78, on lit ainsi la fin du passage 
que j'ai cit6 : 

b. Jumuu alp p unqujlt&p . . . . iuipL.unLJLnu tnm^ 

ph-ui^ pKMiuljIrajnLjjiuwilrp 9 ' sans rien de plus; i. e. la 
phrase relativre au V6ri est supprimge entierement, a 
tort, comme on va le> voir, la redaction d' Amsterdam, la 
plus ancienne, 6tant aussi la meilleure. En void la preuve. 

IV. Notre Oukhtanes, qui ecrivait dans le dernier quart 
du X e 8., cite en effet et comprend aussi a sa maniere le 
passage de Megasthene, allegue par M. de Khoren. 

Suivant lui, les Iveriatsi captifs avaient ete battus par 
l'armee libyenne, c'est-a-dire celle qui avait fait la cam- 
pagne de Libye, et le pays assigne a ces captifs s'appelle 
Vdria, precisement comme l'lberie; cf. 1. II, § 18. 

V. Quelque fatigantes que puissent paraitre ces repe- 
titions, comme la succession chronologique des temoi- 
gnages nationaux a une valeur considerable, j'en sou- 
mettrai encore quelques-uns au lecteur. Yoici done ce que 
dit, sans citer aucune autorite, l'historien Asolic, au com- 
mencement du XI e s., p. 39 de son Histoire universale: 
o . . . Mihrdat, prince des captifs Iveriatsi, amenes par 
Nabougodonosor; car Nabougodonosor, plus fort qu'Her- 
cule, ayant fait une expedition de chez les Libyens chez 



1) On sait que dans les inscriptions enntfUbnnes os nom est e^rit Ks- i 
sonoodnein, & Bisontonn; la forms sssyr. est Hsbouoondourouss«ar. I 



2) 261 - 28? 4s notri sfe 
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lea Iveriatsi ou Iviriatsi (^ | ftfJ^mytjig j\^l^p^ 
tuyLjig uigjuiuptfi) f les avait soumis a son pouvoir et 
en avait trains et domicilii one partie sur le cdt6 droit 
de la mer da Pont; puis de PIvene — ou de llvem — 
il etait pass6 a Pextr6mit6 de la terre, vers l'occident » 

Le savant tradncteur russe M. Emin trouve ce passage 
tres embrouille, ce qui ne Pempeche pas d'en rendre la 
premiere partie precisement comme les Whiston ; «Nabou- 
godonosor etait plus poissant que PHercule libyen . . .» 
Quant a la seconde, relative aux Iveriatsi, il la transpose, 
malgr6 la ponctuation adopted par P6diteur, de maniere 
a la rendre semblable an texte de Molse de Khoren, et 
rejette comme inutile Pindication da passage de Nabu- 
chodonosor a l'occident. Yoici le texte lui-raeme: 

* * * IP if UJ ( Lag ~t n T n ^' nt "'F nL - < ^*^ MU "i j ifi* j****** 

(mana8Crit jY%JpnfiiuqL.nq^ wpfuuun^h qonunJnnnJ 

(manuscrit C /)W^'/'^U7^) u/LqlruMi J^qp ^nLnti 

lUiniuMHLjnu. 

L'6diteur de Paris, dans sa bonne note 32, regarde 
avec raison comme impossible une expedition da roi 
d'Assyrie dans PIberie europeenne, i. e en Espagne; il 
ne s'explique pas sur le reste. 

VI. Au Xm e s., Vardan-le -Grand, dans son iSpitome 
bistorique, 6d. Mosc. p. 45, Yen. p. 30, dit: 

«Vagbarcbac nomma gouverneur du nord du Caucase 
le bdeachkh ou bdecbkh de Gougark, et le mit a la t£te 
des captifs Viratsi, ou Veriatsi, amenea de Viri ou Veri 1 ), 
a PO. de la Libye, par Nabuchodonosor, qui en avait 
domicilii une partie sur la mer du Pont» 

Vasdan croit done que le pays de Viri ou Yen 6tait a 
l'O. de la Libye. Sur cela Pediteur de Yen. attribue a 
Molse de Khoren la pens6e que liberie d'ou venaient 
les captifs amenes par Nabuchodonosor est PEspagne, 
jYifLktfiy (\} tM t UM f'l"*y) 9 ma ^ 8 M ajoute avec raison 
que cela est incroyable, et que meme en ce qui regarde 
les captifs libyens, il y a doute ; mais la Bible est trop 
affirmative a ce sujet, pour que son recit ne soit pas 
admie. 

YII. Yeut-on savoir ce qu'Etienne Orbelian fait du 
nom de Yen ou Veria? Parlant d'un fait accompli en 
Iterie vers Pan 1170, dans son Histoire de la Siounie, 
ed. de Paris, t. II, p. 132;^fosc. 283; ed. a part de PHist. 
des Orb&ians, Mosc p. 25, il dit: 

«Toi Ivane Orbelian, heros brave et invincible, ori- 
ginafire de la Chine et issu de race royale, qui es venu 
dans ce pays Vrateip S.-Martin, M6m. t. n, p. 90: cdans 



ce pays F£rta,» dans mon manusc. de PHist. de Siounie, 
p. 359 : Hjuigjutup^u uuu J fintuifi dans ce notre pays 
Virai;» aussi M. S.-Martin traduit-il «dans la G6orgie,» 
et M. Asian Atabegof, dans son Histoire des Orbllians en 
georgien, manuscrit in£dit: «Tu es venu dans ce pays 
de Sakarthwelo.» i. e. en GSorgie. 

Ayant fait connattre toutes les autorit6s, tous les textes 
grecs, armemens et georgiens, ainsi que les commen- 
taires des traducteurs et edi tears, relatifs a ma these, je 
resume ainsi mon point de vue sur le sujet qui m'occupe : 

«Au dire de Megasthene et d'Abydene, 

«Nabuchpdonosor, plus energique qu'Hercule, 

crRassembla une armee; 

«Cette armee ayant triomph£ des Libyens ou des 
£gyptiens, 

«I1 alia ensuite au pays des Iberatsi, Iveriatsi, Viratsi 
ou Venatsi, et les subjugua; 

all amena et domicilia une partie des captifs sur le 
c6t£ droit du Pont-Euxin ; 

«Le pays de Viri ou Veri, Viria ou Vena, ou Y6rial, 
est situ6 a Pextremite de la terre, a l'occident » — de 
PArmenie. 

Or 1° le nom d'lptjpia, Iberatsi, est la transcription du 
nom des H&breux 0*13^ Ibrim, descendants d'Eber ; 2° 
celui de Veriatsi ou Viratsi est en connexion immediate 
avec celui de Vena, le pays des Virk, Iberiens, nom sub- 
stantia Yratsi, adjectif, ethnique; avec celui de Vrats- 
toun ou Vratstan, qui est maintenant celui de PIberie 
ou Georgie, en armenien. 

Par une rencontre, fortuite peut-etre, le nom Vir, plur. 
Virk, a la plus grande analogie avec -les prepositions 
armeniennes uijirpf ^ tjjrpujj* en haut; dbrpftb* su- 
peneur,» caractgrisant aussi exactemeut que possible la 
position geographique de PIberie ou Georgie par rapport 
a PArm6nie: i/h-pftuyfi V6rial n'existe que comme nom 
propre, celui de PIberie. 

Maintenant les Iberiens ont-ils quelque lien ethnogra- 
phique avec les H6breux, e'est ce que notre Oukhtanes 
decide carrement, par Paffirmative, dans le § dont nous 
nous occupons; 1. H, § 18. 

De tout ce qui precede, excepts le temoignage de Var- 
dan, il reunite 6videmment que les captifs amends par 
Nabuchodonosor etaient, outre les iSgyptiens, des He- 
breux, les Iberatsi d'Eusebe, vaincus par le roi d'Assyrie, 
apres qu'il eut triomphe des Libyens, et que Phistorien 
Oukhtanes n'hesite pas a regarder les Iberiens, et no- 
tamment les tribus des Aphkhaz, des Dsanars, des Dja- 
vakhs et des Threghs, ainsi qu'une fpule d'autres, comme 
descendants des Hebreux. 

De mon cftt6, sans croire que la masse, le fond de la 
nation iberienne soit compose de Semites, j'admets comme 



I) Dens maniuerito portent: ,uaei^t du fleure das Veriatsi." 
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an fait certain que FIberie occidentale, 1. e. le Gouria, 1 
FAkhal-Tzikhe, Flmereth, et en partie le Karthli, four- | 
mill en t de Juifs et de desceudants des Jaifs. II en est de 
meme de FArmenie, y ou il n'est pas douteux qu'un grand 
nombre de Jnifs captifs se soient 6tablis avec ce Cbamba, 
donne par Nabuchodonosor an roi Hrhatchia, sur sa de- 
mande (M. de Khor. I, xxn), qui devint la souche de 
FOlustre famille des Bagratides; cf. Khor. II, xix, xxiv, 
xlii, lxv, sur les diverses villes armemennes habitues 
par les Juifs, telles que Van, Artachat, Vagharchabad... 
Pour proc6der done avec ordre, examinons oil ont ete 
transports, soit par Salmanasar les captifs des dix tri- 
bus d'Israel, soit par Nabuchodonosor ceux de Jada; puis 
les noma h£breu, armgnien et georgien des Juifs; ceux 
des tribus auxquelles Oukhtanes croit qu'ils ont donne 
naissance et Fanalogie, pr6sum6e ou rSelle, entre le nom 
de liberie et celui des captifs en question, enfin la chro- 
nologic des faits. 

1) On lit dans la Bible, IY Reg. xvii, 6; cf. xvhi, 2; I 
Paralip. v, 25. 

aAnno autem nono Osee cepit rex Assyriorum Sama- 
riam et transtulit Israel in Assyrios, posuitque eos in 
Hala et in Habor, juxta fluvium Gozan. 

« . . . Salmanasar . . . et transtulit Israel in Assyrios, 
collocavitque eos in Hala et in Habor, fluviis Medorum.» 

Quant aux habitants du royaume de Juda, IY Reg. xxnr, 
7; rxv, 11; 

aTulerat rex Babylonia a rivo JEgypti usque ad fluvium 
Euphratem omnia quae fuerunt regis iEgypti ; reliquam 
autem populi partem, quae remanserat in civitate, et 
transfuga8 . . . et reliquum vulgus transtulit Nabuzardan, 
princeps militiae;» chez lesSeptante: o apxtnayeipoc 

Abdia8, 1, 21 : Et transmigratio exercitus hujus filiorum 
Israel, omnia loca Chananaeorum usque ad Sareptam 
(dans le grec, 2e9po£a ou 'E^pa&a); et transmigratio 
Jerusalem, quae in Bosphoro est, possidebit civitates 
austri. 

Ainsi, d'apres les historiens sacr6s, les Israelites cap- 
tifs furent transport's en Assyrie, a Hala et a Habor, 
fleu?e ou fleuves de Gozan 1 ), dans les villes de la Medie; 
ceux d'figypte et de Juda furent transfer's en Assyrie; 
ceux de Jerusalem, soit jusqu'a FEuphrate, soit sur le 
Bosphore. M. Vivien de S.-Martin pense, non sans une 
forte apparence de raison, que Sapharad, du texte hebreu, 
qui a donn6 aS.-Je>6me Fid'e du Bosphore, est le pays des 
Saspirs d'Herodote, le Sper des Georgiens, ou se trouve 
encore la vflle dlspira, enfin la $prd d'une inscription 
cnn&forme, nommee imme'diatement apres !a Etpdhuk ou 
Cappadoce; Mem. sur la geogr. anc. duCaucaae, Paris, 
1847, p. 44. 



Or dans le nom de Hala, Habor, Gozan, on peat fecife* 
ment reconnaitre le canton de Ohalachene, sur le haut 
Tigre, la riviere Chaboras, affluent oriental de FEuphrate, 
et la province de Gauzanitis, deux denominations geogra- 
phiques incontestable*, de la Mesopotamie; v, le Phahg 
de Bochart, t. IH, ch. xiv, Madal, p. 193, et p. 17 la carte 
de la Mesopotamie et d'une partie de la Babylonie. 

Je'dois pourtant ajouter que ce savant commentateur 
cite ici un passage du rabbin juif Benjamin: oHamadan, 
ha.ee est Madal, magna ilia urbs in qua sunt Judaeorum 
quinquaginta millia;» a quoi Bochart ajoute: aReliquiae, 
ni fallor, Israelitarum, quos in Mediam asportaverat 
Salmanasar. Null us cupio quorsus vel in Colchidem, vel 
in Iberiam, vel in Armeniam minorem . . . ii relegentur, 
quos scriptura dicit expresse migrasse in Assyriam et in 
Medorum urbes.* 

II est done bien entendu que Bochart n'admet point 
le fait ni la possibility du transfert des captifs hGbreux, 
Israelites ou Juifs, sur le bord droit de la mer Noire. 
Mais enfin Bochart, s'il a pu, ce qui n'est pas certain, 
connaitre le passage de Megasthene et d'Abydene, alle- 
gu6 par Josephe, puisqo'il nie la migration en Colchide 
et en Armenie, n'a certainement point lu cette suite de 
te* moignages , qui se repetent de siecle en siecle, chez 
Eusebe et Moise de Khoren, chez Oukhtanes et Asolic, 
chez Yardan et £tienne Orbeiian, tradition qui n'est pas 
non plus sans valeur. L'opinion de Bochart est done 
pi u tot negative que positive: a l'gpoque ou fut imprime 
son Pbaleg, en 1653, les freres Whiston n'avaient pas 
encore donne leur Molse de Ehoren, qui est de Londres, 
1736. 

2) Les Semites de la Palestine out 6t6 primitivement 
nommes HSbreux (D^^OJP ou D*H3^ Ibrim), d'apres 
H6ber, arriere-petit-fils de Sem et ancetre d' Abraham 
a la 6 e generation. Ce nom, pas plus que celui des Israe- 
lites , ne parait chez les auteurs de Fantiquite profane, 
qui connaissent settlement celui de Judaeus. Dans la 
Bible, an contraire, le nom des Hebraei revient a chaque 
pas et devait etre connu en Egypte, ou le peuple b6breii 
sejourna 430 ans. Aussi au ch. u de l'Exode, v. 6, lisons- 
nous: «De iufantibus Hebraeorum'Eppcctev, n^^ttjwS, 
lrp.pujjlrijL.nijt M. de Khoren I, xviii h-ppujjiry/tf est 
hic,» en parlant de Moise. 

Or comment les Grecs pouvaient-ils prononcer ce nom 
f E(5poctos, si non Hevr6os, et mgme H6vraIos, d'on deri- 
vent certainement les diiierentes formes que nous avons 
fait connaitre: 'iftypCo, Ib6ria, ib£ratsi, Ivgriatsi, Yeriatsi, 
Yiriatsi, Yratai, chez les auteurs cites. 

Ajoutons que les Armeniens appellent un Juif de Je- 
rusalem Hrea ^/»4*H7 et 80n P ays Hreatstan ^plpu„ 



1) Je regard* oomme inutile de nr&endre id ear lee variantee que pr&entent eea noma due lee textee grec, g&rgion, arme'nien de la Bible, 
variantee qui ne ehangent rien an fond de U question. 
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ajmuiL* les Georgiens disent Houria ta^ob, |«f)4o&lr- 
AsGo Houriastani. L'analogie entre ces deux formes est 
frappante; leur parents avec H6vreos n'est que spe- 
cieuse, bien que les M6khitharistes, dans leur nouveau 
Dictionnaire, disent: ^pl^uy frfC^ Vfy»p" Hrea est 
comme Herba, soit Hebra. II semble au contraire que ce 
nom derive plut6t de Hour, Gen. XI, 31; XV, 7, ville 
de Chaldee, patrie d' Abraham. Gardons-nous d'aller plus 
loin en fait d'etymologie! Ge qui est indubitable, c'est 
que le nom 'ijfcqpCa, Iberia, connu des Grecs et des Ro- 
mains seulement dans les temps tres voisins de notre 
ere, est l'exacte representation du nom des Hebreux chez 
Megasthene et chez les auteurs qui Font suivi, et fortui- 
tement ou non Panalogue du Veri, Veria, pays ou vivaient 
des Hebreux captifs. 

3) D'apres ce que j'ai dit precedemment sur la proba- 
bility ou la non-prohabilit6 d'une origine semitique des 
Iberiens d'Asie, je ne suis pas oblig6 de confirmer ou de 
refnter Popinion d'Oukhtanes sur celle des seules tribus 
iberiennes qu'il mentionne. 

Sur les Aphkaz nous ne possedons aucuue espece de 
notices plus anciennes que celles des Georgiens et des 
Grecs; leur langue est a-peine etudiee, ils non pasd'his- 
toire autre que celle qui les represente comme gtablis 
puissamment sur la cdte NE. de la mer Noire, y fondant 
de magnifiques eglises, etendant ensuite leur influence 
jusqu'a la Lazique, puis s'alliant avec les Bagratides 
d'Iberie et constituant le royaume aphkhazo - karthle ; 
enfin, depuis la separation de Flberie en trois royaumes, 
vivant sous la principaute des Charwachidze , i. e. des 
Charwan — ou Chirwanchahs, — les descendants des Beni- 
Cheddad de Qandja. 

Les Dchawakhs et les Threghs d'Oukhtanes, 1. II, § 18, 
sont les habitants des cantons iberiens de Djawakheth et 
de Thrialeth, dont la position est aussi connue que Pori- 
gine de ces tribus, si tant est qu'elles forment des clans 
separes, Pest peu. 

Quant aux Dzanars, nous avons des temoignages his- 
toriques de quelque valeur, chez M. de Khoren p. 357; 
chez S.-Martin, Mem. 1, 234, qui a reuni une quantite Vin- 
dications d'auteurs classiques et musulmans a leur sujet; 

Thoma Ardzrouni, p. 196, parle de leurs guerres con- 
tre le Turk Bougha, au milieu du IX e siecle; erifin Var- 



dan, Venise p. 101 et notes, vers Pan 93 arm. — 1044; 
Moscou p. 135, et trad, russe, p. 127. Sont-ils d'origine 
arabe, chaldeenne; , parlaient-ils georgien, comme le fait 
entendre Vardan, edition de Moscou, passage cite: ce 
sont toutes questions a eclaircir. En tout cas, s'il y a 
quelque probability d'origine semitique, c'est en leur fa- 
veur seulement. 

4) L'epoque de la transmigration des Libyens et des 
Hebreux, operee par Nabuchodonosor, pent 6tre fixee 
ainsi d'apres la Bible et Eusebe: IV Beg. xxv, 7; II 
Paralip. xxxv, 20. Nechao, le pharaon qui avait triom- 
phe d'Eliakim, roi de Judas, fut vaincu definitivement a 
son tour, non en iSgypte toutefois, mais a Gharkamis, 
sur l'Euphrate, par Nabuchodonosor , ainsi que je l'ai 
dit plus haut, et ses tresors emportes en Assyrie. Gette 
expedition est racontee un peu plus longuement par Jo- 
sephe, Ant. Jud. X, vi, que par Phistorien sacre. Ioalrim, 
successeur d'Eliakim, fut lui-mdme fait captif par le roi 
d' Assyrie ct remplac6 par Sedekias, sous le regne du- 
quel une second^ defaite des figyptiens, immediatement 
suivie du siege de Jerusalem, couronna les armes de 
Nabuchodonosor. La 9 e annee de Sedekias, le 10 e jour 
du 10 6 mois, Jerusalem fut prise, depouillee de ses ri- 
chesses, et la majorite des habitants valides conduits en 
Assyrie, en Pannee 1426 d' Abraham, done en 588 avant 
J.-C. J'omets les variantes de cette date, qui n'ont que 
peu d'importance pour mon sujet. 

Par-la se trouve verified en entier la phrase de Me- 
gasthene. 

1) L'expedition de Nabuchodonosor contre les Egyp- 
tiens et les Hibreux, non les Iberiens; 

2) Le transport des captifs sur le bord oriental de la 
mer Noire. 

Si les Ibenens ne sont pas de purs Semites, ce que 
refusent d'admettre la philologie et Phistoire, cependant 
il y a dans certains cantons de leur patrie une forte 
proportion d' elements juifs, et le nom de leur pays a 
la plus grande analogie de son et d'orthographe avec 
celui de la contr6e ou vecurent les captifs hebreux. 
D'autre part, une forte probability permet aussi de d6- 
duire le nom armenien de Plberie, soit Veria, soit Yir, 
de la position geographique reciproque de cette conferee 
par rapport a PArmenie. 
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§ 19. De Tigrane, 

Tigrane I er regne sur PArm6nie, septieme successeur de Hratchia, mentionn6 avec 61oge 
dans le 19 e chapitre ') de ce r6cit. S'6tant alli6 avec Ajdahac — Astyage — roi des Mars, 
il lui donna en mariage sa sceur Tigranouhi, qu'il avait ardemment souhaitte. Apr 6s quoi 
ce prince I'ayant trompe et ayant complote de lui noire, la jeune Tigranouhi en eut vent 
et informa son frere de la fourberie d' Astyage. Notre roi, qui 6tait de belle taille et brave 
k l'attaque, rassembla dans toute l'Arm&iie de nombreux guerriers de choix, marcha du 
c6t6 des Mars et rencontrst Parm6e ennemie. Le combat s'engage, Astyage est frapp6 
rudement, sa cuirasse de fer percee d'un coup de lance, et en retirant sa main Tigrane lui 
enleve une partie des poumons. Sa mort mit fin au combat. Pour Tigrane, il reprit sa 
soeur, qu'il fit conduire k Tigranakert, et revint daiis son pays, charg6 de butin et de 
richesses, avec une foule de captifs. Second^ par Gyrus, il extermina, au dire de l'historien, 
la royaut6 des Mars. 

Cependant aucun de ses descendants ne montra de valeur guerriere, Ton ne commit 
que leurs noms et domaines. Ainsi, de ses plus jeunes fils: d'Arban, proviennent les Arav6- 
nians; de Zareh, les Zarehovans; mais son fils aln£ fut Bab, puis Tiran, que les rhapsodes 
c&fcbrent dans les chanta perses, on dit m&ne qu'il a 6t6 divinis6 chez les Ib6riens, et 
notre historien assure qu'on lui avait 61ev6 une statue de grandeur naturelle, k qui Ton 
offrait des victimes 3 ). Tigrane, est-il dit, mourut aprfes son soulevement contre les Mac6- 
doniens d' Alexandre; quant k ce qui eut lieu jusqu'& l'av6nement de Yagharchac en Arm6nie, 
nous n'avons trouv6 rien de certain k raconter. 



§ 20. Les Arsacldes devlennent rols de Perse et d'Ann&ile. 

Nous commencerons k vous parler, pfcre spirituel, de la dynastie de Perse et d'Ar- 
m6nie, provenant d' Abraham. Abraham, patriarcbe et chef des patriarches, est, suivant 
notre foi, nomm6 chez nous le troisieme anc6tre, apres Adam et No6, le 21° descendant 
d'Adam, le IT de No6, par Sem: il 6tait n6 de Thara. En sa 70 e ann6e il avait le nom 



1 1) Si 1'auteur on le copiste ne se sont pas tromp6s, et 
a moins que la Preface ne compte poor premier J\6, le § 
precedent, on il est question de Hratchia, est bien reel- 
lement le 18 6 . 

2) Tout ceci, chez M. de Ehoren 1. 1, ch. xxxi, est dit 
de yahaghn,l'Hercule armenien, que notre Oukhtanes ne 



nomme pas. Du reste, ce n'est pas Tigrane, mais Vahe, 
Pun de ses successeurs, qui se souleva contre les Mace- 
doniens, et pent dans un combat. Apres lui, jusqu'a 
l'avenement des Arsacides, 11 y eut en Armeuie un in- 
terregne d'environ 200 ans, occupe par des gouverneurs 
nommes par les Seleucides. 
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d'Abram, et plus tard il prit le surnom d'Abraham 1 ): c'est de lui, dit-on, que provient la 
nation des Parthes. En effet, apres la mort de Sara, il prit, dit-ou, pour 6pouse K6thoura, 
de laquelle il eut Emran et ses freres, que sa vie durant il 61oigna d'Isahac et envoya dans 
la terre de Torient. De la se propagea la race des Parthes, d'ou sortit Archac-le-Brave. 
Celui-ci se revolta contre les Mac6doniens et regna au pays des Kouchans, 31 ans; puis son 
fils Artaches, 26 ans. Son fils Archac, dit le Graud etpetit-fils d' Archac-le-Brave, fitperir 
Antiochus, et pla<;a en Armenie son frere Vagharchac, comme roi, son lieutenant. Pour 
lui, il alia a Bahl — Balkh — oil il etabiit sa dynastie, nommee en consequence de cela 
Bahlav 2 ); de m£nie que son frere, Vagharchac retiut de son ancetre le nom d'Arsacide. La 
suite estracontee par Moses. «Apres avoir soumis tout l'univers, dit Fhistorien 3 ), Alexandre 
le-Mac6donien, fils de Philippe et d'Olympiade et le 24 e descendant d'Achille, distribua 
les empires par son testament , % en exigeant que Ph6gemonie fftt sous le nom de la Mace- 
doine. Apres cela il mourut, et S61eucus regna a Babylone. Celui-ci, se croyant le monarque 
universel, soumit 6galement les Parthes, apres une grande bataille. Ayant r6gn6 30 ans, 
il laissa la couronne k son fils, qui regna 19 ans; en la 11 e a. les Parthes se souleverent 
contre les Macedonians, et Archac-le-Brave, issu d'Abraham, par K6thoura, devint roi, 
afin que s'accomplit la parole du Seigneur a Abraham: «I1 sortira de toi des rois des peuples.» 



# 



§ 21. Rois des peoples anntaiens, issus des Parthes. 

Le premier roi est Vagharchac, qui regna sur 1' Armenie par l'ordre de son frere 
Archac-le-Grand , monarque des Perses; a la t6te des braves troupes arm6niennes, il d6- 
ploya sa valeur en mainte rencontre. Ayant march6 avec une arm6e innombrable contre les 
Mac6doniens, aux frontteres de la Chald6e, il y donna des preuves de son courage et de 
d6vouem6nt, ainsi que d'habilete dans le gouvernement de TArm6nie. D'apres un plan qu'il 
avait form6, il exp6dia une lettre k son frere Archac-le^Grand , par Tentremise de Mariba 
Catina, pour qu'il fit des recherches dans le divan royal et donnat le diplome assignant le 
rang des seigneurs d'Arm6nie. Son frere Archac-le-Grand accueillit sa lettre et fit ouvrir 
pour lui les archives royales. L'original du diplome des seigneurs ayant ete trouv6, Archac 
conc^da k chacun le rang, le titre et les droits de principaut6 qui lui revenaient, confor- 
m6ment aux prerogatives dont il jouissait; il octroya egalement k Bagarat, notre ancetre 4 ), 
issu des Juifs, les droits de prince du royaume, et celui de placer la couronne sur la t6te 



J) § 4; Qen. XVII, 5. 

2) Pahlavouni, ou Pahlavide. 

3) Khor. II, i. 



4) Oukhtan^s etait-il de la f ami lie Bagratide, ou veut- 
il simpleraent dire que Bagarat est le personnage qui a 
donn6 son nom a la dynastie? 

29 
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du roi, avec les noms de thagadir — pose-couronne — et de constable, avec le titre de 
tanouter '), pour sa famille; il lui permit de porter les perles, le diademe k trois rangs avec 
perles, sans or ni pierreries, lorsqu'il viendrait au palais et k la porte royale. II regla 
Sgalement tout ce qui concerne les autres families, Tune apres l'autre, et d6termina leurs 
uoms. 

Pour commencer, il regla d'abord ce qui conccrnait sa personne et sa famille, Sa t6te 
et sa couronne; puis ce Bagarat, issu des Juifs, il le cr6a thagadir h^reditaire des Arsa- 
cides, et nomma sa famille Bagarat ouni. Pour les autres, il dStermina successivement leurs 
noms: en premier lieu, le seigneur de Siounie; secondement, le connetable Bagaratouni; 
a la troisieme place, Ardzrouni; a la quatrieme, Makhaz; a la cinquieme, Mamiconian. 
Les autres furent classes et confirmSs successivement dans leur principaute respective. Pour 
lui, ayant accompli tant d'actes de bravouve et de vertu, et de beaux rSglements, il mourut 
k Mdzbin, apres 22 ans de regne, laissant Pautorit6 k son fils Archac, le 2 e roi. Apres 
lui r6gna Archac I er , fils de Vagharchac 8 ), 6mule des vertus paternelles, qui fit aussi beau- 
coup d'am&iorations. Ayant guerroy6 contre les gens du Pont, il y laissa en signe de vidoire 
une lance qu'il avait tremp£e, dit-on, dans le sang des reptiles et enfonc6e dans un haut 
monolithe 4 ); ceux du Pont r6v6rerent cette pierre durant longtemps, comme une oeuvre 
divine. II fit p6rir par le glaive deux fils de Bagarat, en vue de TidoUtrie, qtfUs refusaient 
tfembrasser. Gependant d'autres Bagratides consentirent a monter k cheval le jour du 
sabat, pour aller a la chasse ou k la guerre, et k ne pas circoncire leurs enfants. II mourut 
apres un regne de 13 ans. 



§ 22. Commencement de la royautf des Grecs. 5 ) 

La royaut6 des Grecs d6coule d'Eatt; elle s'6tablit apres le r&gne (V Alexandre, qui 
commanda aux Grecs et fut maitre du monde durant 12 ans. 

Comme chez eux le fils ne recevait pas de son pere la couronne, les chefs et les sei- 
gneurs se rassemblaient k de certaines 6poques et choisissaient celui qui leur plaisait, ainsi 



1) Proprement «chef de maison,» comme le a Mama- 
sakhlig» georgien; par extension « seigneur, prince apa- 
nage\» 

-2) M. de Khoren 1. II, ch. vu, vm, indique an ordre 
tout-a-fait different. Les families Maghkhaz et Ardzrouni 
sont en effet nominees la, mais sans la classification ex- 
posed par Oukhtanes. Quant a la Siounie, il n'en est pas 
dit un mot; des Mamiconians, non plus, et cela pour la 
bonne raison que cette famille n'est entr£e en Armgnie 



qu'au III s. apres l'ere chrettenne. Y. aussi une liste de 
families princieres armeniennes, Khor.tr. rasse, p. 869. 

3) Cette phrase n'est pas bonne au point de vue de la 
grammaire, car le mot «deuxiemc,» h-plfpnpq.> est au 
nominatif , au lieu du genitif, comme se rapportant a 
\* a p£ UM lt i *y\ ensuilq, le mot «roi,» manque. 

4) M. de Khor. II, ix. 

5) Proprement des Ianiens, Holn, ou mieux loin: icice 
mot est synonymes des Romains. 
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que le dit le livre des Machab6es 1 ). II y est aussi remarquG justement qu'en Esafl le roi 
ne gouverne pas suivant sa fantaisie; il est vrai que le fils succede h son pere sur le tr6ne, 
mais les fils d'Esau, reunis dans nne ville forte, y formaient nn conseil, ou ils 6tablissaient 
pour roi de la ville un homme sage, charg6 de commander dans le royaume. 

Cest done ici que commencent les rois, dont les noms et le nombre se voient succes- 
sivement dans le livre des empereurs, ainsi que leurs actes, nombreux ou non, les uns ayant 
fait le mal et laisse une raechante renommee dans le monde; d'autres, ayant affermi leur 
royaut6 par des oeuvres vraiment glorieuses, ont herit6 d'un nom recommandable en ce 
monde et dans l'avenir. 

Comme done nous avons dit au commencement de ce recit, que la royaut6 provient 
d'Esatt, ces gens, aimant le vin, sont esclaves de leur ventre, k i'exemple de F antique Esafl, 
qui vendit son droit d'ainesse pour un plat. 

• Mais revenons a notre plan. Gaios, le premier empereur, avait pour surnom Ioulios, 
et r£gna 3 ans et 4 mois. II fat le premier autocrate de Rome, durant 3 ans 2 ), depuis 
C16opatre, reine d'figypte et d'Alexandrie. II n'a rien fait de plus; e'est lui qui changea 
en juillet le nom du mois cnitlos 3 ), parce qu'il 6tait n6 en ce mois. 



§ 2& Do ro! ArtacMs. 

Artachfes, fils d'Archac, r6gna en la 23 e annee 4 ) d'Archacan, roi de Perse; ayant 
prosp6r6, il pr6tendit tout ensemble a l'h6g6monie de l'Arm&iie et de la Perse, tant il 6tait 
orgueilleux et batailleur. II se construisit un palais en Perse et fit battre, au dire de Phis- 
torien, des monnaies & son effigie. A la t6te d'une armfie nombreuse il marcha en Occident 
et prit Cyrus, roi des filigiens 5 ); ayant trouv6 \k une statue d' Artemis, il la fit porter en 
Arm6nie et placer h Armavir. II conquit le pays dans Pintervalle des deux mers d'Oc6an 



1) Je crois que notre auteur, confondant ici Grecs et 
Romains, fait allusion au 1. I, ch. viii, v. 14—16 des Ma- 
chabees, ou il est reellement parte en ce sens du senat 
et des magistratures electives de Borne. Quant a regarder 
les Romains en general comme fils d'Esau, on sait que 
r orient admet cette tradition, que les Francs descendent 
d'Esau; cf. Mkhithar d'Airivank, a. 3346 d. m. 

2) Lis/apres avoir confirm^ C16opatre ... La phrase ar- 
nienne n'a pas de sens, mais la trad, latine de la Chron. 
(TEusebe, ed. SchOne, Berlin, 1867, p. 137, porte: Coesar 
in iEgypto regnum Cleopatrae confirmat, stupri gratia. 
II semble que notre auteur se soit renseigft6 la, et que 
son copiste ait oublid quelques mots, dont l'omission rend 
sa phrase ininteiligible. + 



3) Le mois quintilis, nomine 1 Julius ou juillet, par ordre 
du s£nat, en l'honnenr de Jules-Cesar, relormateur du 
calendrier, lorsqu'il prescrivit que Pannee 709 de Borne, 
45 av. J.-C, premiere de la reforme, commenc&t au l er 
Janvier, qui 6tait une nouvelle lane, huit jours apres le 
solstice dliiver. 

4) La 24 e ; M: de Khoren II, xi. 

5) Lis. Cresus, roi des Lydiens; M. de Khor. II, xn, 
sqq. L'horrible anachronisme relatif a Cresus est tire" de 
M. de Khoren. Le fait est que Cresus, dernier roi de 
Lydie, fut battu et prit en 548 av. J.-C. par Cyrus, qui 
ensuite lui rendit la liberty et le garda pres de lui. 
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et du Pont, soumit tout l'occldent, se saisit de Cyrus — Cr6sus — extermina ses troupes, 
et fut lui-m&ne tu6 par ses sold ats, ayant r6gn6 25 ans. 

Apres lui regna son fils Tigrane, le 19 e apres Archaean 1 ), roi de Perse. Ayant ras- 
semble une arm6e nombreuse, il chassa cellcs des Grecs, venues en Arm6nie, aprfcs la mort 
d'Artaches, parce qu'elles croyaient k un interregne. II construisit done des temples, y 
plaga des idoles et ordonna a tous les seigneurs de leur offrir des victimes. Les Bagratides 
ayant refus6, il fit couper la langue a i'un d'eux, pour avoir insulte les idoles; cependant 
k force de supplices ils consentirent a manger les victimes et m6me la chair de pore, mais 
non k sacrifier eux-m^mes ni k se prostemer. Apres cela il alia en Jud6e avec des troupes 
innombrabies, s'y gorgea de butin et de captifs; ayant laisse ie pays a la garde de quelques 
batailions, il marcha avec une arm6e considerable contre les Romains, qu'il niit complete- 
ment en dSroute et revint avec ses prisonniers dans son pays. II fit mSme p6rir un certain 
Crassus, venu de Jerusalem sut le bord de PEuphrate, charg6 de d6pouilies et de riches 
tr&sors 2 ). Pour iur, il revint k Mdzpin, et mourut apres 33 ans de regne, ayant accompli 
de nombreux exploits militaires. 

Auguste, 2 e roi des Grecs 3 ), 50 ans et 6 mois. De son temps fut ex6cut6 un d6nom- 
brement universe!, durant iequel Joseph se rendit aupres du r6viseur, avec Marie, et notre 
Sauveur naquit k Bethl6hem. Cet Auguste Sebastos fut nomm6 Hoktavianos, et le mois 
sixtos, dans Iequel il 6tait n6, prit le nom d'aofit 4 ). Ce prince regna sur les pays r6unis des 
Romains et des Grecs. En sa 23 e ann6e 5 ) J.-C. naquit k Bethl6hem de Jud6e: il s'6tait 
6coul6 depuis Adam jusqu'fc sa naissance 5500 ans; suivant les Juifs, 4000 ans; suivant 
les Samaritains, 4000; suivant le calcul grec d'fipiphane de Chypre, 5500; enfin, d'apres 
la chronique d'histoire gen^ale, 5192 ans. 6 ) 



1) Tout au plus peut-on dire: «en la 19 e ann6e d'Ar- 
chacan,» et lire $ inuMuhLfiftfth'nnnq.fi* en doublant 

9 f»9 qui manque dans le manuscrit; au reste, e'est la lec- 
ture de Khor. II, xiv. 

2) Crassus venait de piller la'ville de Jerusalem. 

8) i. e. des Remains. Or Auguste regna 56 ans, J.-C. 
naquit en sa 42 e a., et fut baptist en la 15 e a. de Tibere, 
suivant Eusebe. 

4) Sextilis, nomme aout en Thonneur d' Auguste. 

5) Lis. 43 e ou plutdt 42 c , d'apres Eusebe; 40 e suivant' 
la Table du P. Tchamitch. 

6) ju ^pfthfi^nltfift pMHjJutifeujt ceci doit Stre la 
Chronique d'Eusebe? lis. 5198 ans. 

La date 6500 est celle adoptee par Jules-Africain et 
par les Alexandrins; 4000 est celle donnee par la Vul- 
gate et par le texte hebreu; 4004, l'ere raondaine d'Us- 



sarius; 4700, celle du texte samaritain; 3760 est la date 
juive moderne; d. Scalig. De emend, temp. p. 515. Tcham. 
Ilist. d'ArmGn. t. Ill, Tables, p. 3. Quant a S. £piphane, 
6v6que de Sal amine dans Tile de Chypre, qui f en 403, 
il est auteur d'un traits celebre sur les poids et mesures, 
qui a 6t6 traduit en armSnien, et d'une foule d'autres 
ouvrages, dont la meilleure Edition est celle du P. P6taa, 
Paris 1622, 2 vol. fol. 

Un autre £piphane, vivant vers 510, a compose" une 
Historia tripartita, faussement attribute par certains a 
Cassiodore, qui est un abrege de celles de Socrate, de 
Sozomene et de Theodoret; imprimee pour la V* fois en 
1472, a Augsbourg, puis en 1544, par H. fitienne, a la 
suite de l'Hist. eccl. d'Eusebe; trad, en latin; en francais, 
par Cousin, et en diverses langues. 
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§ 24. Rftgne d'Artavazd II. 

Artavazd, fils de Tigrane, qui r6gna sur l'Arm6nie f ne se distingua par aucune action 
de bravoure; occup6 k boire et k manger, a chasser les 1 )... et les sangliers, il n'avait pas 
le temps de songer k la science ni k la guerre. Bafou6 et dSnigre par ses troupes k cause 
de sa gloutonnerie, quand il fut arrivS \k } Antoine lui enleva la Mesopotamia Dans sa 
colere Artavazd fit rassembler des soldats dans l'Atrpatacan, parmi les habitants du mont 
Caucase, ainsi que chez les Aghovans, Iberiens et Chald6ens 2 ), descenflit avec eux dans la 
Mesopotamie, chassa et mit en d£route les troupes romaines. Antoine, rugissant comme un 
lion, se mit k la t£te de ses gens et marcha contre Artavazd; entr6 en M6sopotamie, il 
d6fit les troupes arm6niennes et prit Artavazd, qu'il donna a CISopatre: je ne sais de quelle 
mani&re il mourut. Archam, fils d'Artachfes, lui succeda, par la permission d'Archez, roi 
de Perse. Sous lui les Arm6niens commeneerent k payer aux Romains un tribut partiel. 
Zourai, chef de la famille des Genthouniens, ayant excite son courroux contre finanus, 
seigneur Bagratide, Archam irrit6 ordonna de mettre finanus k la torture et de terminer la 
chose, soit par Pabjuration du judaisme et 1- adoration des idoles, soit en pendant finanus 
k une potence, et en faisant p6rir sous ses yeux un de ses parents, nomm6 Sari, apres 
avoir amene sur le lieu du supplice ses fils Saphadia et Azaria. £nanus, ayant c6d6, par 
crainte du roi, fut reint6gr6 dans ses honneurs pr6c6dents, lui et sa famille, et Archam 
mourut apres 20 ans de rfcgne. 

Tibere regna 23 ans. Dans sa 15 e annSe 3 ) J.-C. vint recevoir le bapteme dans le 
Jourdain, de la main de Jean; en sa 16° annee Jean- Bap tiste eut la t6te tranchee; en sa 
18 e annfie J.-C. fut crucifix par les Juifs; en sa 19 e ann6e fut lapid6 fitienne, et en la mfime 
annfie eut lieu la vocation de Paul a l'apostolat. Jacob, frfere du Seigneur, 6tait 6veque de 
J6rusalem, et Tibere, pour se renseigncr au sujet des miracles de J.-C, manda prfes de lui 
Pilate. Celui-ci eut peur d'etre maltraitG et, pendant la navigation sur POcean, attenta a 
ses jours, en se jetant k la mer. 

De son temps vivait Abgar, roi arm6nien d'Ourha, qui ecrivit une lettre au Sauveur, 
k F6poque du crucifiment, et re$ut une rSponse, avec b6n6diction pour sa ville, oil le Sau- 
veur lui faisait connaitre i'accomplisseinent de sa destin6e k Jerusalem et promettait d'en- 
voyer un de ses disciples pour le gu6rir de la matydie dont il souffrait, ayant les pieds 
affect6s de la goutte. 4 ) 



1) Lgum-ij mot inconnu. M. de Khoren II, xxii: les 
&nes sauvages et les pores. 

2) Ceux-ci ne sont pas nommes chez M. de Khor. II,xxii. 

3) En la 29 c annee de Tere eus£bienne, = 31 de Tore 
vulgaire. 



4) M. de Khoren II, xxxi, dit settlement qu'Abgar etait 
afflige de douleurs par tout le corps. Leroubna ou La- 
boubnia, dans sa Relation, a-peine authentique, s'exprime 
de meme. 
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§ 25. Abgar rftgne 31 ans sor l'Armfriie. 

* Abgar, fils d'Archam, devint roi en la 20 e annee d'Archor — Archavir — roi de 
Perse. En la 3 C a. de son regne 1 ), les Arm6niens devinrent tributaires des Romains. L'em- 
pereur Augtiste ayant en effet ordonn6, comme le dit l'6vang61iste Luc, de faire un d£nom- 
brement de tout Tunivers, les gouverneurs romains envoy6s en ArmSnie y apporterent les 
images de Fempereur et les dresserent dans tous les temples. 



§ 26. Abgar envoie k Marinos des princes, qui en eette occasion vlrent le Sauvew; 
ce ftat le commencement de la conversion d' Abgar. 

A eette epoque Marinos, fils de Storgi 2 ), vint au nom de Tempereur, pour Stablir de 
bons rapports avec les Pheniciens et les Palestins, avec les Syriens et la M6sopotamie. 
Abgar lui envoya dans la vilie de Bethkourb deux de ses grands, Marihab, bdechkh d'Aghtz- 
nik, et Chamchagram, chef de la maison d'Apahounik, ainsi qu'finan, son homme de con- 
fiance, afin de lui faire connaitre les raisons de son voyage en orient. Ceux-ci, au retour, 
passerent par Jerusalem, ou ils virent notre Sauveur J.-C, et raconterent k Abgar ce dont 
ils avaient 6te t6moins, Le roi 6tonn6 crut k la verit6 et dit: «Ces choses si extraordinaires 
ne sont pas de l'homme, mais de Dieu, car nul homme ne peut ressusciter un mort, mais 
bien Dieu.» Comme done lui-m6me 6tait en proie k une cruelle maladie, il Gcrivit au Sau- 
veur de venir le gu6rir de son mal. Telle 6tait sa lettre. 



§ 27. Lettre d' Abgar an Saovenr. 

tAbgar Chamatsi, prince du pays 3 ) a vous Christ Sauveur, qui avez paru au pays de 
Jerusalem: Salut. 

«J'ai oul parler de vous et des cures que vous operez sans remedes, sans plantes; on 
dit que vous faites voir les aveugles, purifiez les lepreux, chassez de l'homme les esprits 



1) En la 2 e ; M. de Khor. IF, xxvi. 

2) Ce nom manque dans le manuscrit, mais se (rouve 



chcz M. dc Khor. II, xxx; Leroubna dcrit: Sabinus, fils 
d'Bnstorge. 
3) M. de Khor. « Abgar, prince, fils d'Archam.* 
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immondes, retablissez les gens affliges de maladies invetSrees, et ressuscitez les morts. 
Ayant appris ceci a votre sujet, j'en ai conclu de deux choscs Tune: ou vous etes Dieu, 
descendu du ciel pour operer cela, ou vous etcs fils de Dieu. En consequence je vous ai 
6crit pour vous supplier de venir me delivrer d'une maladie dont je souffre. J'ai encore 
appris que les Juifs murmurent contre vous et veulent vous maltraiter. Quoique petite, ma 
ville est suffisante pour nous deux; venez habitons-la ensemble. » 

Les porteurs de la lettre rencontrerent Jesus a Jerusalem, ainsi* que Tatteste le mot 
de 1'fivangUe, au sujet de pa'iens venus aupres de J6sus, qui, n'osant pas lui parler, s'adres- 
serent a Philippe et a Andre 1 ), et Philippe en informa notre Sauveur, qui n'accepta pas 
alors Tinvitation, mais ordonna de lui repondre comme il suit. 



§ 28. IMponsc k la lettre d'Abgar, ecrite par l'apfttre Thomas, par Terdre du 

Sauveur. 34 2 ) 

«Bienheureux est celui qui aura cru en moi, tout en ne m'ayant pas vu; car il est 
6crit a mon sujet que ceux qui m'ont vu n'ont pas cru en moi, mais que ceux qui, sans 
m'avoir vu, croiront vivront. Comme vous m'avezecrit d'aller pres de vous, je dois achever 
ce pour quoi j'ai et6 envoy6, et Tayant termine je m'eleverai vers celui dont j'ai mission. 
Apres mon ascension je vous expedierai un de mes disciples, qui vous guerira de votre 
maladie, et vous donnera la vie, ainsi qu'a ceux qui sont avec vous.» 

Cettie lettre fut port6e par les courriers d'Abgar, avec l'image du Sauveur peinte sur 
le vif, qui est jusqu'i present dans la ville d'fidesse. 



§ 29. Thaddfo vlent auprts d'Abgar et prtche dans la vilie d'Ourha* 

L'apdtre Thomas, Tun des douze, ayant envoy6 ThaddSe k fidesse, pourgu6rir Abgar, 
suivant la parole du Seigneur, ceiui-ci se rendit dans la maison du prince Touba 3 ), de la 



1) Cf. Ioann. XII, 20—23. 

2) Ce N. et les NN 36, 37 et autres, que Ton verra plus 
bas, se trouvent dans le manuscrit, ou aucun des pr6c6- 
dents §§ n'est num£rot6, et font snpposer qu'il existait 
dans quelque original one s6rie de chiffres pareils. Pour 
moi, je n'y ai pas trouve pr6c6demment d'autres divisions 
que celles que j'ai indiquies, et meme en mettant des 



chiffres a certaines sections du rfcgne d'Abgar, je n'ar- 
rive point ici a 34. Toutefois je conserverai les NN. du 
manuscrit, parce qu'il n'est pas demontr6 pour moi que 
I'ouvrage d'Oukhtan&s n'a pas subi de remanlments, qui 
en aient d6rang6 l'Sconomie. 
8) Khor. II, xxxiii, Tobia. 
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famille bagratide, et le bruit s ? en repandit dans toute la ville. Le roi Abgar, l'ayant appris, 
le manda pres de sa persoane, se leva de son siege et se prosterna. A cette vue, les princes 
qui etaient pres de lui furent dans l'etonnement. «Etes-vous, lui demanda Abgar, le disciple 
que le b6ni Jesus a promis de m'envoyer, et pouvez-vous me guerir? Si vous croyez en 
J6sus-Christ, fils de Dieu, dit le saint apotre, qu'il vous soit fait ainsi que vous le desirez. 
Je crois en lui, repondit le roi, et en son Pere; j'ai done vouiu prendre mes troupes et 
exterrainer les Juifs qui 1'ont cruciiie, si le pouvoir des Romains ne m'avait retenu.» Le 
saint ap6tre commen§a alors a i'evangeliser, lui et toute la ville, et ayant impose la main 
sur Abgar, il le gu6rit, ainsi qu'Abdiou le podagre et tous les malades du lieu. Tous cru- 
rent, le rois et la masse des habitants furent baptises, les temples fermes et les idoles 
cachees 1 ). L'apotre Thaddee engagea a se faire baptiser un ouvrier en soie, fabricant de 
tiares, nomme Adde, et l'ayant sacre eveque d'Edesse, Vy laissa en sa place. Pour lui, il 
quitta la ville et se rendit chez le roi Sanatrouc, fils d'une soeur d' Abgar et mis par lui a 
la tete des troupes. II etait dans la ville de Chavarchan, dans le canton d'Artaz. 



§ 30. Lettre d f Abgar a Tibere, empereur des Romains. 36. 

« Abgar, roi d'Armenie, a mon maitre Tibere, empereur de Rome: Salut. Je sais que 
rien n'6chappe a votre majeste, toutefois, comme votre ami, je pense qu'il vaut mieux vous 
informer par lettre, que les Juifs, habitant la province Palestine, se sont reunis et ont 
crucifix le Christ, bien qu'innocent de tout crime, pour prix de tout le bien qu'il leur a 
fait, par ses miracles admirables, jusqu'a ressusciter des morts. J'ai compris que ce n'6- 
taient pas des ceuvres d'homme, mais d'un Dieu; car au moment ou ils l'ont mis en croix 
le soleil s'est voil6, la terre a tremble et vacill6 2 ), lui-m6me est ressuscitS le 3 e jour 
d'entre les morts, et s'est montr6 a plusieurs. Maintenant ses disciples operent partout en 
son nom des merveilles, qui se sont manifestoes clairement en ma personne. 

«En eons6quence votre majesty sait ce qu'il convient d'ordonner au sujet des Juifs, 
qui se sont conduits de la sorte, et d'6crire qu'en tous lieux on adore le Christ, comme le 
Dieu veritable. » 



1) Khor. «et les images voilees sous des roscaux;» cette I 2) Sur les temoiguages relatifs a ce tr emblement, v. 
circonstance manque chez Leroubna , | £usebe, Chron II, 263. 
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§ 31. Mpnu * la ltttre fkhgw. 37. 

«Tibere, empereur des Remains, k Abgar, roi d'Arm&iie: 8alut: Votre lettre loyale 
ayant 6t6 lue en ma presence, recevez mes remerctments. Je savais la chose pr6c6demment, 
et Pilate m'avait confirm^, avec les miracles de J6sus, qu'6tant ressuscit6, il avait obtenu 
la croyance de plusieurs en sa divinity 1 ). J'avais done r£solu de suivre votre conseil. Ce- 
pendant la coutume des Romains 6tant de n'admettre nn Dieu que snr Pordre da souverain, 
et de ne conclure one affaire qu'apr&s examen et discussion au stoat, j'ai transmis k celui- 
ci vos informations, et comme la chose n'avait pas 6t6 pr£c6demment soumise k son examen, 
il ne Fa pas prise en consideration. Moi, de mon c6t6, j'ai ordonng que chacun qui le trou- 
verait bon regard&t J6sus comme Dieu, et menac6 de mort quiconque dirait du mal des 
chr6tiens. Quant k la communaut6 des Juifs, qui out os6 le crucifier, quoiqu'il ne mSritAt 
ni la croix ni la mort, mais bien respect et adoration, lorsque je serai d6barrass6 de la 
guerre contre les Espagnols r6volt6s, j'examinerai F affaire et les traiterai comme ils le 
mfoitent. Portez-vous bien.» 



§ 32. lettre d'Ab&ar. 

Abgar adressa de nouveau k Tibfcre une lettre tournant le s6nat en ridicule, accusant 
Pilate d'avoir 6t6 partial envers les Juifs, dans Pattentat contre le Sauveur, et encore 
d'avoir agi en cette affaire sans l'ordre de l'empereur, k l'instigation des Juifs. «J'ai vu 
avec respect, ajoutait-il, le rescrit de votre majesty et me suis r6joui de votre commande- 
ment de prise en consideration. Plaise k vous, mon maitre, d'envoyer k Jerusalem un rem- 
pla$ant de Pilate, de destituer celui-ci, avec bl&me, de la charge k laqueile vous Taviez 
61ev6, pour avoir acc6d6 au d6sir des Juifs, en crucifiant le Christ, sans raison et sans 
votre ordre. Portez-vous bien.» 

Tib&re manda ensuite pres de lui Pilate, qui, par crainte de mauvais traitements, se 
suicida en se jetant k la mer. 3 ) 



1) Tacite, an livre XV des Annates, parle en effet du 
Christ mis k mort, sons le regne de Tibere, par le pro- 
cureur Ponce-Pilate. 



2) Cette indication se tronve dejfc an § 24; or les repe- 
titions de ce genre 6tant frtquentes dans la suite de 
l'ouvrage, je suis ports & croire qu'elles proviennent 
d'nne autre main que celle d'Oukhtanes. 
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§33. lettre 4'Afcgir. 

Abgar Scrivit encore k Artachfes, roi de Perse, an snjet du Christ. 

€ Abgar, roi d'ArmSnie, ft. mon frfcre Artaches, roi des rois: Salut. 

«Je suppose que vous avez entendu parler de J6sus, fils de Dieu, crucifix par les Juifs, 
ressuscit6 d'entre les morts, qui envoie ses disciples par toute la terre, pour prtcher et 
annoocer la parole de Tie. Un de ses principaux disciples, nomme Simon, est all6 dans 
Totre pays; informez-vous, et vous le trouverez; il vous gu6rira de toutes les maladies dont 
vous souffrez, vous montrera la route de la vie, et par sa parole vous inspirera la foi, k 
vous, k vos freres et k tous ceux qui vous ob&ssent sincfereraent. H me sera doux, qu'entre 
vous, mes proches par la chair et mes amis, et moi, votre parent, il s'6tablisse spirituelle- 
ment une confiance r6ciproque. Portez-vous bien.» 

C'est ainsi que le bienheureux roi Abgar prtahait le Christ par ses messages, dans 
Porient.et dans Poccident, pr&s de Pempereur et du roi de Perse. Avant d'avoir re$u la 
r6ponse de toutes ses lettres, il mourut, ayant r6gn6 30 ans. 1 ) 



1) 38 a M. de Khor. II, xxxm. 

Depnis Pimpression de notre notice sur Abgar, dans 
l'Histoire chronologique de Mkhithar d'Alrivank, p 6p, 
il a para une Edition du texte et deux tradactioos fran- 
chises da recit original de l'historien chei lequel M. de 
Khor en, 1. II, oh. xxxvi, a puis6 ses renseignements a 
ce sujet. L'auteur est an certain Gheroubna on Leroubna, 
fils d'Aphchatar l'ecrivain, contemporain d' Abgar: da 
moins c'est ainsi que son nom a et6 la jusqu'a present 
dans les manuscrits et imprime' dans toutes les Editions. 
On Paegalement trouve* sons cette forme, qlrpm-f&uB* 
4lan8 les manuscrits de Mkhithar d'Alrivank, le seal chei 
qui il soit nomme apres M. de Khorene. 

Cependant en 1862 le vartabied Soukias dScouvrit dans 
le manuscrit armenien 88/ de la grande Bibliotheque de 
Paris, le traite meme de l'historien d'£desse, et en 1864 
le D r Wright publiait un ouvrage posthume du savant 
syrologae Gureton, contenant entre autres Poriginal sy- 
riaque du traite dont il s'agit. Or dans la traduction ar- 
menienne, comme dans le texte syriaque, l'auteur est 
nomme Leboubnia ou Laboubnia, fils d'Anac ou de Senac, 
fils d'Abdacharag ou d'Ebdchaddag, Chaddal, toutes va- 
riantes qu'il est difficile de concilier. Quant au nom de 
l'historien, on peut s'en expliquer la principale diversity 
de lecture par la ressemblance des lettres p r et p. b 



mauuscrites; en syriaque, au contraire, la confusion est 
impossible: i r, £) b. 

Cette intgressante decouverte fut communique^ au 
public, en 1867, par M. Langiois, dans le t. l er de la 
Collection dliistoriens armen. . . ., p. 315 sqq., an moyen 
d'une traduction francaise du texte armenien, avec Pan* 
nonce, ibid. t. II, p. 99, d r une nouvelle traduction, faite 
sur le texte syriaqae, qui n'a pas encore para. Dans Hn- 
tervalle, en 1868, le savant Mekhithai iste de Venise, 
Leon Alichan, a donne une edition critiquee et anuot6e 
du texte armenien, et une traduction franc, aise, avec les 
memes notes, sauf quelques differences de redaction, de 
la «Lettre d'Abgar,» car c'est ainsi qu'est intitule le petit 
traite de Laboubnia. 

Ce n'est pas dans one simple note qu'il convient de 
s'6tendre sur la valeur intrinseque d'un tel document, 
reconnn apocryphe, pour une bonne partie, par tous ceux 
qui Pont examine. D suffit de dire que le texte original, 
tel qu'il nous est parvenu, remonte certainement a une 
haute antiquity, ayant 6t6 connu d'Eusebe, de Rufin, de 
M. de Khorene et d'Oukhtanes, mais qu'il a M non moins 
evidemment interpole, et qu'il s'y trouve bien des choses 
8uspecte8, telles que, par ex., Pinvention de la S e croix 
au temps de Pempereur Claude, au l er siecle de notre 
ere, qni est une legende sans autorite, deja connue 



Digitized by 



Google 



l re Partis, £pitom* histobique, § 33. 



235 



d'Oukhtanes; a la fin du reoit, an lien dn depart de Pap6- 
tre Thaddee pour l'orient, le texte syriaquc raconte la 
mort du saint, qui fut de beancoup posterienre. Le P. 
Alichan y a relev£ bien d'autres anachronismes chrono- 
logiques. 

J'insisterai done ici principalement sur un point: le 
reeit de Labonbnia fixe la date dee premiers rapports 
d' Abgar avec J.-G. a « Pan 840 des Grecs, sous le regno 
de Tibere, en la 32* ann6e du roi d'£desse, le 12 du 
mois armenien de tr6;» comme le fait est cens6 avoir eu 
lien en la derniere annee du Sauveur (loan. XII, 20—23), 
quelques jours seulement ayant sa passion, il s'ensuit ri- 
goureusement ce que fut en Pan 33 ou tout au plus 84 de la 
naissance de J.-C. Or si de 840 on retrancbe 309, date 
syro-eusebienne de cette naissance, il reste 31 = a la 
33° annee du Sauveur ecoulee, 34* en cours, en realite 
la 80 s de Pere chretienne vulgaire. C'est aussi le systeme 
du P. Alichan, dans ses notes 1, p. 10, 12, systeme qui a 
deux graves inconvenients: 1° il place la naissance de 
J.-G. non plus deux, mais trois ans ayant Pere yulgaire; 
2° il determine Pav£nement d'Abgar non 1 an, avec le 
P. Tchamitch, ou meme 5 ans, avec S. -Martin, avant la 
naissance du Sauveur, mais un an apres, ainsi que le fait 
voir le Tableau ci-contre. 



v.l'ere 




Anneee de 


rutg. 


Abgw 


J.-C. 


3... 


. — .. 


.. 1 


2... 


. 1 .. 


.. 2 


1... 


. 2.. 


.. 3 


lvul 


g. 3.. 


.. 4 


2... 


. 4.. 


.. 6 


3... 


. 6. 


.. 6 


4... 


. 6. 


. 7 


6... 


. 7.. 


• • o 


6... 


. 8.. 


.. 9 


7... 


. 9., 


..10 


8... 


.10.. 


..11 


9... 


. 11 .. 


..12 


10... 


.12.. 


..18 


11... 


.13.. 


..14 


12... 


.14.. 


..16 


13... 


.15.. 


..16 



AYil'ere 

YUlg. 


Abgw 


Annies de 
J.-C. 


16.. 


..17. 


...18 


16.. 


..18. 


...19 


17.. 


..19. 


...20 


18.. 


..20. 


...21 


19 . 


..21 


...22 


20.. 


.. 22 . 


...23 


21.. 


..28 
..24. 


..24 
...25 


23.. 


..25. 


...26 


24. 


..26. 


.. 27 


25.. 


..27. 


...28 


26.. 


.,28. 


...29 


27.. 


..29. 


...30 


28.. 


..80. 


...81 


29.. 


..31 . 


...32 


30.. 


..32. 


...33 



14.... 16.... 17 

Voici done ce que dit Laboubnia: «Le 12 du mois de 
tre, Pan 32 de son regne, Abgar envoie en Syrie des 
deputes, qui passant par Jerusalem, sont temoins des mi- 
racles du Sauveur. A leur retonr Abgar envoie de nou- 
veau des gens a Jerusalem, le 14 du mois d'areg, aux ap- 
proches de la fete de Paques. Geux-d atteignent la ville 
eainte le 12 du mois d'ahec, un mercredi, et remettent a 
J.-G* la premiere lettre de leur mat tre; e'est le commen- 
cement de la eorrespondance et Porigine de la conversion 
do roi Abgar. 

Or tres certainement Pauteur syrien n'a pas insert 



dans son recit des dates purement arm6niennes, mais bien 
des dates syriaqnes, qui auront 6t6 reduites par le tra- 
dttcteur armenien. C'est sur ce fondement que le P. Ali- 
chan, au lieu de require le 12 de tre au 28 ferrier, comme 
le veut la formule: 

fin Pannde 80, le 1 navasard=19 novembre; 

11 j. de nov. -*■ 101 j.= 12 de tre. 
31 b » d£c 
31 » » janv. 
•J&8fevr=12 tre, non pas 27 fev. comme le dit 
101 j. le P. Alichan, p. 10, 11, 12, 

Suppose qu'il faut agir sur le calendrier syrien, faisant 
commencer Pannee syro-eus6bienne au l er octobre, et par- 
tan t du 11 aout, qui est suivant iui Pinitial fixe de Pan- 
cienne annee armenienne, comptant ainsi lea 101 jours 
necessaires: 

11 aout=l navas. 

20 — 

80 sept. 

31 octob. 

20 nov. = 12 tre. 

Ceci me paralt d'antant plus arbitraire qne la date 
suivante ne coincide pas, comme il faudraii, avec la fete 
de Paques en 80 de J.-G. 



kisri 1, oct. 


Mois 


syriens: 


nisan, avr. 


» 2, nov. 
canoun 1, dec 




yar, mai. 
haziran, juin. 


» 2, janv. 
sabat, fevr. 




tamouz, juill 
ab, aout. 


adar, mars. 






cloul, sept. 


80 


63- 


-9 = 44:30 = 14 


-»- 1 
31:19 


9-1-6 = 14- 
18-9 = 9 A, 


3 = 11:7=4 


19 
12 








— 3 




80 




9 




7 




X 11 
99:30 




1 
88:7 = 


:8=1 mars. 


9 








80:19:4.7 








19 


19 




4 


11 
2 


X 11 
19 




8 
84 


2 
14 

4 


19 
-♦- 16 
224:80 


-♦- 6 
102:7=4 




210 
14 




18-9=9 A 
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§ 34. Lm Emperews. 

Calus II, le 4° des emperenrs grecs 1 ), r£gna 3 ans et 4 mois; dans sa l w annle 
F6vang61iste Marc prftcha rfivangile & Alexandria et en figypte. U s'en occupa durant 22 
ans et fut martyr is6 k Bolocouris; apr&s lui Antionos*) fat le premier 6v6que d'Alexandrie, 
20 ans. 

Claude, le 5° des empereurs romains, rggna 13 ans et 9 mois. De son temps il y eat 
une famine universelle. A la m6me 6poque le frfcre d'Ark&os fit p6rir par le glaive Jac- 
ques, frere de Jean; c'6tait celui qui pr6c6demment avait coup6 la t6te k Jean-Baptiste'). 



30 




30 


33 


34 


— 2 


— 


12 


— 2 


— 2 


28:19 




18 


81:19 


32:19 


19 


-*- 


14 


19 


19 


9 




32 


12 


13 


— 1 





81 


— 1 


— 1 


8 
X 11 


Pi 
PJ 


.'I 1 A - 


11 
X 11 


12 
X 11 


88 






11 


12 


14 






11 


12 


102:80 






14 


14 


12 






185:80 

16 

80 
- 16 

15 
-♦- 14 


146:80 
26 
80 
— 26 

4 
-*- 14 



PL. 29 M. PL. 18 M. 

Qaant au jour de l'arrivee a Jerusalem, au lieu du 30 
juin, repondant au 14 d'areg, et du 28 juillet, repondant 
au 12 ahec, il fixe le 22 mars pour la l re de ces dates, et 
le 12 avril pour la seconde; ce qui ne saurait 6tre exact, 
las envoyes d'Edesse etant venus au temps de la fete 
pascale. En effet, en Faunae 80 la pleine lune pascale 
ef consequemment la Paqne juive tombait le 1 avril. 



En Pannee 80, 1 


nayas. 19 


noy. 


11 j, 


de nor. 


-#-223 j 


81 » 


» dee. 




31 » 


» jany. 




28» 


» fevr. 




31 » 


» man. 




80* 


» avr. 




31 » 


» mai. 




8Qjuin=14 
223 j. 


areg. 




•+-28 juill.=12 ahec. 
251 j. 



30 
7 
1 
38:7=8 merer. 1 mars. 
2 
12 
17:7=3 merer. 12 avr. 

Je n'ai rien a dire du systeme de correspondence entre 
les mois syriens choisi de preference entre les mois ju- 
liens et armeniens, mais le rfoultat manque d'exactitude, 
d'abord parce que le P. Alichan est en errenr d'un jour 
pour toutes les dates juliennes reunites, puis parce qu'3 
ne fait pas colncider avec la fete de Paques le voyage 
des seconds envoyes d'tidesse a Jerusalem, pas plus da 
reste que ne le fait Pautre systeme. C'est la ce qui prouve 
que le voyage dont il s'agit n'eut pas lieu en Pannee 30 
de l'ere vulgaire. En effet, cette ann6e la pleine lune 
pascale, et consequemment la Paque juive tombait au 1 
av., ou au 30 mars, un vendredi (ere 6600); v. Iakoflrin, 
Comput pascal arithmetique, l w 6dit. § 61. Enfin, ce qui 
est plus deplorable, aucun calcul ne peutamener, dans 
les annees voisines de 30, ere vulgaire, la coincidence do 
12 ahec avec la fete pascale juive. 

En terminant cette note je declare que ma foi en la 16- 
gende d'Abgar, comme tradition tres antique, reste la 
meme; toutefois il me reste des doutes relativement a la 
chronologic du fait, parce qu'il me paralt Strange qne 
Fauteur syrien, et plus bas, aux § 51, 68, . . ., notre 
Oukhtanes se soient constamment trompes dans la fixa- 
tion des dates armeniennes qu'ils attriboent aux faits. 

1) L'auteur dit: «qui est du nombre des quatre empe- 
reurs grecs,» ce qui ne donne pas. de sens. 

2) Altiaa, ches Mkhithar d'AIrivaak; mieax, Alien, 
dans P Art de verifier lea dates. . 

3) II manqu* id un nom, celui dlftrode, le boomau 
du saint Precurseur; Eusebe, Chron. II, 86, nomine Aj* 
ehtlafi&Jfe d'Herade, ce qui peat etre exact. Qaant an 
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Au m£me temps Papdtre Pierre Stablissait T6g!ise d'Antioche; 6tant allfi k Rome, il y 
prftcha rfivangile, et j resta 20 am, & la tdte de Pdglise. Sur ces entrefaites Paironik6, 
femme de l'erapereur Claude, alia k Jerusalem. Comme elle 6tait pieuse et craigmnt le 
Seigneur, elle prit d'autoritt aox Jmft la croix da Seigneur, la livra k Jacques, frtre dn 
Seigneur, et ayant obtenu la gu6rison de sa fille, retourna k Rome. 1 ) 



§ 35. Bigie gimaltaitf dn lb d'Abgar et de Swatrouc; ims apAtres Thadifc 

et BarUioIonifo. 

Apr&s la mort d'Abgar le royaume d'Arm6nie fut partag6 en deux: une partie fut 
occup^e par Ananoun, fils d'Abgar, qui prit la couronne et r6gna k fidesse; dans Pautre 
r6gna Sanatrouc, neveu d'Abgar par sa sceur. A cette 6poque Sanatrouc fut converti par 
la predication de Pap6tre Thadd6e, dans la ville de Chavarchan: Abgar avait cru le premier, 
puis Sanatrouc et les siens. On dit qu'ensuite Sanatrouc renonga a la foi, par crainte de 
ses grands; il fit p6rir le saint ap6tre Thadd6e, sa propre fille Sandoukht et d'autres per* 
sonnages,nomm6sZ6nendos,Zachar6, Zarmandoukht et plusieurs autres, qui avaient cru en 
Dieu et farent martyrises. Cependant, lors de la mort de Papdtre Thadd6e un rocher se 
fendit, k ce que dit Phistorien, et re$ut le corps du saint, apres quoi les deux parties se 
rapprochfcrent.*) 

On raconte ceci de Papparition des reliques des deux apotres et de Sandoukht, comme 
aussi au sujet de la mort d'AddS 8 ), ordonnfee par le fils d'Abgar; aprfes la mort de son 
pfere, le prince 6tait retournS k Pidolatrie, et demanda un diademe k Add£, qui lui r6pondit: 
«Mes mains ne feront pas un diademe pour l'indigne t6te de celui qui n'adore pas le Christ 
divin.» Sur ceia le prince ordonna de couper les pieds du saint, qui rendit P&me durant 
Pex6cution de cet ordre inf&me, et PArm6nie 6chut k Bartholom6e, qui fut martyris6 dans 
la ville d'Arievsbonos. Quant k Simeon, k qui la Perse 6tait assignee, et dont Abgar parle 
dans sa lettre au roi de Perse Artaches, Phistorien manque de renseignements positifs 
sur ses actes, il dit seulement qu'il mourut k V6riospor 4 ). A cela se borne notre r6cit tres 
abr6g6, lecteur ami de la science. 



meurtre de Jeaa~Bapt)ste, le conpable est Men Herode, 
et non sen frere ArchelaOs; r. Josephs, Antiqnit. Jud. 1. 
XVIII, ch. 6, et Matth. XIV, 8. 

1) Snr cette Patronike, v Tchamtchian, Hist. d'Arm 
t. II, p. 547, l'extrait d'un recueil anonyme; elle est en- 
core mentionnee longuement dans le recit de Leroubnia, 
p. 19, sqq. Langlois II, 315, regard e cette legende comme 
apocryphe, non sans raison, bien qu'elle se Use dans les 
menologes arm. 26 fevr. et 6 oct 



2) Ct Pet Biblioth. t. VIII, 86, 40, 57, 90. 

3) C'etait nn ouvrier en sole, converti par S.-Thaddee, 
et sacre par lui surveillantt>uevequed'£de8se; Khor. II, 
xxxiii, xxxiv. Poor la decouverte des reliques de 8. Thad- 
dee et autres, v. Pet Biblioth. VIII, 88 sqq.; Tcham. I, 
584. On ne sait pas positivement, quand ent lien le fait 
dont il s'agit. 

4) i. e. la ville de Bosphore; Khor. II, : 
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Pour le roi Sanatrouc, afin d'etre maitre de toute l'Armfinie, il entreprit une campagne 
contre le fils d'Abgar, et Dieu, pour venger Add6, se d6clara aussi contre ce dernier: 
comme il faisait dresser une colonne dans sa ville, et se tenait tout auprfes, ordonnant la 
manoeuvre, ceux qui tenaient la colonne 1'ayant l&ch£e, elle tomba sur lui, lui 6crasa les 
pieds et le tua. Sanatrouc avait fait exterminer toute la famille d'Abgar. Gependant H61en6, 
la principale femme de ce monarque, 6tant all6e h Jerusalem du temps de l'empereur 
Claude, depensa tous ses tr6sors en figypte, pour acheter du bl6, qu'elle distribua au 
peuple mourant de faim 1 ). C'6tait une femme pieuse et craignant Dieu, comme Abgar, son 
6poux. De Sanatrouc la seule chose qui vaille la peine d'etre racont6e, c'est qu'il rgpara la 
ville de Mdzouin*) — Nisibe. — Arriv6 an tr6ne en la 12* annfie du roi de Perse Artaches, 
il mourut d'un coup de'flfcche, aprfcs 30 ans de rfegne. 



§ 36, 37. Empereurs. 

N6ron, le 6 e dans Pordre des empereurs de Rome 8 ), r6gna 1 3 ans et 9 mois. En sa V 
anu6e Jacques, frere du Seigneur, fut lapid6 par les Juifs, parce qu,'il disait que J6sus est 
fils de Dieu. Apr&s lui Ghmavon fut 6v6que de Jerusalem. En sa 13 e ann6e 4 ) N6ron fit 
p6rir Pierre et Paul k Rome. Peu apres, la ville s'6tant souiev6e, il s'enfuit, cet impie, 
et re<jut du Dieu vivant la punition de ses crimes. Quand on Feut mis en terre, 

Vespianos, le V dans la s6rie des empereurs romains, regna 10 ans. En sa T a. 5 ) 
son fils Titus asstegea Jerusalem, la prit lors de la ftte pascale, et la ruina de fond en 
comble. Des myriades avaient p6ri. Au dire de Josfcpbe, le fer et la faim enleverent 120 
myriades, 90 autres furent prises et vendues en terre 6trangere, et bien d'autres rScits. 



1) M. de Khor. II, xxxv. 

2) Ou Mdzbin. 

8) Une fois poor toutes je remarqae que notre auteur, 
comme S. Jerome dans sa traduction d'Eusebe, compte 
Jules-Cesar comme le premier empereur romain, et que 
souvent il omettra de mentionner soit les usurpateurs, 
8oit les empereurs qui n'ont fait que passer sur le trone. 

4) En 66 de notre ere: c'est la date la plus probable; 
suiyant les auteurs de PArt de verifier les dates. 



5) En toutes lettres: ce serait done en 76 de notre 
ere, vers la fin de mars; or cet evenement eut lieu, le 8 
septembre de Pan 70, suivant PArt de verifier les dates, 
c'est done reellement en la 2* annee de Vespasien (et non 
en la 7 e ), ainsi que le disent egalenent Josephe et Eu- 
sebe. Quant a la date mensuelle de la prise de la ville, 
ce ne fut pas a Pe'poque de la Paque, tombant cette an- 
nee au 15 avril, mats le Biege avait commence en effet 
vers le temps de la fete; Jos. de B. Jud. 1. V, eh. hi ; 1. 
VI, ch. nr, vra. 
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§ 38. D'Brovand. 

firovand devint roi, aprfes la mort de Sanatrouc, en la V annSe 1 ) du dernier Dareh, 
roi de Perse: il est le 8 e dans la s6rie des monarques arm&riens. Sa mfere, une Arsacide, 
<Tun visage repoussant, sans 6clat, et d'une taille colossale, le mit au monde par suite d'nn 
accouplement hideux, an dire de l'historien 3 ). Devenn roi, il massacra les fils de Sanatrouc, 
comme celui-ci avait fait des fils d'Abgar, comme si tel edt 6t6 Pordre de Dieu. Un seul 
enfant, Artachfes, fut sauv6 par Sembat, fils de Biourat, Bagratide, qui se rendit au palais 
de Dareh, roi de Perse, fut regu avec de grands ggards, et resta 1& quelques ann^es. L'en- 
fant, 6tant devenu grand, fat conduit en Arm6nie, sous la protection de Dareh. £tant entr6 
dans la demeure d'£rovand, le brave Sembat le massacra et posa sa couronne sur la tdte 
d'Artaches, quMl fit reconnaitre comme roi. 

Cependant firovand s'6tait fait prot^ger par Vespasien et par Titus, empereurs 
romains, et leur avait c6d6 la MSsopotamie, qui fut par-Id. soustraite h l'autorit6 de l'Ar- 
menie. Tout ce qu'on raconte des actes d'6nergie d'feovand, c'est qu'il construisit sur 
PAraxe la citadelle, nomm6e d'aprfcs lui firovandakar 8 ), et la ville d'firovandakert. J'ajou- 
terai comme renseignement la ridicule 16gende qui le concerne: il avait les yeux si m6chants 
que personne ne pouvait Tapprocher, au point du jour, avant que ses serviteurs, dfcs Paube 
matinale, eussent apport6 et plac£ sous son regard un morceau de rocher, qui se fendait 
sous Poeil d'firovand. Sans cela, malheur k qui il en voulait. Dou6 de cette force satanique, 
il mourut aprfes 20 ans de regne. 



§ 39. Empereurs. 

Titus, le 8* des empereurs grecs, r6gna 2 ans. De son temps le mont VSsuve 4 ) s'ouvrit 
et vomit des flammes, qui d6vorferent villes et provinces. Domitien, le 9 e empereur, r6gna 
k Rome. En sa 4° ann6e Jean fut men6 dans Tile de Patmos, pour le nom du Christ. II y 
avait alors plusieurs h6r6tiques: MSnandre, Mani, disciples de Simon-le-Magicien; Abvon, 
— fibion — Cterinthe et les Nicolaltes, maudits par les saintes 6glises apostoliques. 



1) La 8 6 . Khor. IT, xxxvu. 

2) Kbor. ibid, rappelle ici lTiretoire faboleose de Pa- 
siphae avec le taureaa. 

8) «La roche d'£royand,» chei M. de Khor., JSrovan- 



dachat, lien sitae a Tangle da confluent de l'Akhonrian 
et de PAraxe ; Alichan, Grande-Arm., § 41. 

4) Le 1 noyembre de Tan 79 commenca 1'eraption qai 
engloatit Hercalanam, Pompela et antres villes de la 
Oampanie. 
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§ 40. Ripe d'Artadris en Armtoie. 

Artacbfes, le 9° des rois d'Arm6nie 1 ), de la famille arsacide, r£gna apr&s la mort d'£- 
rovand. II donna des gratifications aux troupes des Perses et des Mars, venues & son 
secours par l'ordre de Dareh, roi de Perse, et les envoya dans leur pays, II distribua £gale- 
ment dignit6s 2 ) et honneurs & ses grands: avant tout il donna an brave Argam 8 ) le second 
si6ge, un diadfcme orn6 de pierreries, des boucles d'or, avec pierres pr6cieuses, pour les 
deux oreilles, la chaussure rouge pour un pied, une cuillfcre et une fourchette d'or; k son 
pfere nourricier Sembat il confera le titre de pose-couronne constable, et le commandement 
de toutes les troupes: il lui permit de porter sur la tdte un bandeau brod6 de fines perles, 
et de circuler dans le palais. II envoya ggalement h Dareh des dons pr6cieux, comme & 
son pere et bienfaiteur. 

II y eut alors guerre entre Artachfcs et le roi des Alains, qui fut vaincu; Artaches 
prit pour femme sa fille Sathinic et, h son retour, construisit une ville, qu'il appela de son 
nom, Artachat 4 ), Le reste de ses actes est racont6 par Mosfcs. 8 ) 

Comme S. Soukias et les siens venaient avec Sathinic, ils entendirent la parole de vie 
des saints Oskians, disciples du J5. apdtre Thadd6e, baptises par lui et instruits dans la vivi- 
fiante parole; quand ils eurent d6velopp6 les memes enseignements divins, en presence du 
roi et de Sathinic, ceux-ci crurent et furent baptises par eux et passerent dans le mont 
Soucaveth, oil ils demeurerent durant 44 ans; mais ils furent massacres dans cette m&me 
montagne par Pusurpateur Barahla, venu d'Alanie 5 ). Pour les SS. Oskians, il demeuraient 
dans le mont Dzaghcot. Cependant notre roi Artaches mit sur le trdne de Perse un roi son 
homonyme et mourut apr&s un rfcgne de 41 ans. 



1) Lis. ale 10 6 * car jusqu'ici notre auteur a nomm6 
nenf rois, sans parler toutefois de ceux qui ne fiont men- 
tionnes que par les antenrs classiqaes, entre Artavazd 
(§ 24) et Archam, pfcre d'Abgar; ct S.-Martin, M6m. I, 
p. 410. 
1 2) Propr. «des coussins,* signe du rang a la cour. 

8) Cttait un seigneur de la graode famille Mourataan, 
issue d'Astyage; Khor. II, xliv, xj,vil 

4) Au 8. d'Edchmiadzin, pres du confluent de l'Azat 
ou Garhni-Tchal et de 1'Araxe. 

5) Khor. II, l. 

6) Pour eclaircir cet imbroglio, disons d'abord que le 
pfcre de la reine 3athinic etant mort, le monarque arme- 
nien envoya de nouveau en Alanie des troupes, qui caas* 
terent on usurpateur et placement sur le trone le frere 
de la reine. Les prisojutiers qu'ils ramenereat furent 
places dans la contree arm£nienne de Chavarcaan, plas 
tard nominee Artaz, du nom de leur patrie. La se trou- 



vaient les disciples -de Thaddee dont parle Oukhtanes, 
qui les convertirent au christianisme et, les ayant em- 
meo6s dans la montagne ou ils yivaient eux-m&nes, les 
baptis&rent. Babadras, Tun d'entre eux, prit alors le nom 
de Soukias. Quinze ans apres, le roi Artavazd ayant voulu 
faire apostasier les Oskians, ainsi nomm6s de leur chef 
Oski (en grec cbrysos, or), sur leur refus, il ordonna de 
les massacre r tons. Pour les compagnons de Soukias, ils 
s'etaient retires plus loin dans le mont Dcbrabachkh, le 
8oueav ou Soucaveth des tcrivains postirieurs; maisapr&s 
la mort d'Artaches, le roi des Alains voulut les ramener 
chez lui et leur faire abjurer la foi; ils furent aussi mar- 
tyrises. Y. M. de Kh. II, l; Tcham. t. I, p. 348; Petite 
Biblfeta t. XX, p. <*a Les saints Souktasians seat encore 
nommes Koeh, a cause de leur ressemblance avec lee 
acuevres aauvages» qui vivent dans les m+ntagnes; Gr. 
diet, des Mekhitharistes ; Catal. d'Edchmiadzin, Tiflis, 
1866, p. 109, 184. 
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§ 41. Empereurs. 

Nerva, le 10 e des empereurs grecs, r6gna (2) ans; l'impie Trajan, le ll 6 , r6gna 19 
ans: c'est lui qui fit mourir le v6n6rable Ignace et beaucoup d'autres fideles; Adrien, le 12% 
21 ans. fitant venu dans le pays d'Athenes, il s'informa du philosophe Seeondos, PAth6- 
nien, qui s'6tait soumis volontairement k la continence, pour imiter Pythagore, et condamng 
pour toute sa vie au silence. L'empereur Adrien le fit mander, et employa pour le faire 
p'arler tous les moyens, sans obtenir de lui un seul mot, si ce n'est quelques sentences par 
6crit. Antonin-le-Pieux,' le 1 3 e dans la s6rie des empereurs romains, mourut aprfcs une vie 
pleine d'actes de religion, ayant regn6 22 ans. 



§ 42. R&gne d'Artavazd; il meurt d une maoi&re extraordinaire. 

SMI est vrai, d'apres ce que j'ai dit, que les r6cits concernant Artavazd different pour 
le fond et pour la forme, je soutiens cependant que Dieu, par piti6 et bont6 pour les gentils 
et les infid&les, daigne consentir a leur accorder des choses merveilleuses et analogues k 
celles-ci; d'ailleurs les po6sies, les chansons, les traditions et t6moignages historiques de 
PhumanitS ne viennent qu'aprfcs des ann6es et des pfiriodes de temps, pour exciter i'admi- 
ration de ceux qui apprennent ce qu'il advint du roi Artavazd. Pour nous, qui n'6crivons 
pas pour satisfaire qui que ce soit, en nous conformant au r6cit des autres, nous redirons 
cependant ici des 6v6nements 6tonnants. 

Artavazd, fils d'Artach&s et le 10 e dans la s6rie des souverains d'Arm&rie, 6tant 
devenu roi, traversa le pont de la ville d'Artachat, pour aller chasser les sangliers et ftnes 
sauvages; pr6occup6 de quelque folle imagination, comme il laissait son cheval errer, la 
bride sur le cou, il tomba dans un grand precipice, au fond duquel il disparut. De Ik les 
chansonniers de Gogbthn ont imaging la fable, qu'aprfcs la inort d'Artaches il y eut beau- 
coup de massacres, comme cela se pratique chez les gentils. Artavazd, dit-on, en fut m6con- 
tent et dit k son pfere : «Si tu vas ainsi, emportant tout le pays avec toi, quelles ruines me 
laisseras-tu k gouverner?» Artach&s done le maudit et lui dit: «Si tu vas a cheval chasser 
sur le libre Masis, les esprits te prendront et t'emporteront en haut du libre Masis, et tu 
ne reverras plus la lumiere.» Les vieilles femmes disent d'Artavazd, qu'il est dans une 
caverne, li6 avec des chaines de fer, les secouant sans cesse et cherchant k sortir pour 
amener la fin du monde, mais que sous le bruit des marteaux d'un forgeron les chaines ne 
font que s'affermir; aussi jusqu'fc present beaucoup de nos forge rons, imbus de ce r6cit 
fabuleux, frappent trois et quatre fois 1'enclume, le premier jour de la semaine, afin, disent- 

31 
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ils, d'assolider les chatnes d'Artavazd. La v6rit6 est Ce que j'ai dit plus haut; certains 
racontent qu'i la naissance d'Artavazd il arriva un accident, pris pour un matefice par les 
dames de la famille d'Artavazd, et qu'en cette occasion Artachfes maltraita plusieurs d'entre 
elles; c'est ce que les chansonniers ont tourn6 en fable, de cette sorte: des dragonneaux 
ont enlev6 le jeune Artavazd et mis en sa place un dev 1 ). Pour moi je trouve ce dire jus- 
tifi6 par le fait que, depuis sa naissance, atteint de folie, il mourut tel, laissant le trdne k 
son firfcre Tiran. 2 ) 



§ 43, 44. Empereurs. 

Marc Antonin 3 ), le 14 e dans la s6rie des empereurs grecs, r6gna 19 aris et un mois. 
Ce prince ayant entrepris une campagne contre les Quades, contre les Germains et les 
Sarmates, le manque d'eau et la soif d6cimfcrent ses troupes, et dans le nombre une 16gion 
chr6tienne, qui 6tait de M61itene. Ceux-ci, genoux en terre, ayant adress6 leur prifere k 
Dieu, aux yeux de l'ennemi 6tonn6, tout d'un coup il se fit un grand mouvement, la foudre 
6clata sur les ennemis, qui furent extermines, et une pluie abondante d6salt6ra les troupes. 

De son temps il y eut plusieurs h6r6tiques, en r6volte contre les commandements 
divins, et qui sont maudits par les 6glises catholiques. 

Commode regne 13 ans, il est le 15 e dans la s6rie des empereurs romains. De son 
temps parurent les h6r6tiques Th6oditon *), Apelle, les Phrygiens et plusieurs autres, mau- 
dits par Peglise orthodoxe. 

filios 5 ), le 16 e , r6gna un an. De son temps il y eut de violents incendies, qui consu- 
merent le palais et la maison des vestales, k Rome. 



§ 45. Qaelqaes mots sar Tiran. 

Tiran, fils d'Artachfes et le IT descendant des rois d'Arm6nie, devint roi en Tan 300, 
la 3 e ann£e de P6roz 6 ). On ne raconte de lui aucune autre action ou exploit, si ce n'est qu'il 



1) Un mauvais g6nie. 

2) Khor. II, lxi ; cet autenr ne donne pas Fintroduction 
amphigourique que Ton a vne plus bant, aa commence- 
ment de ce § 

3) Marc-Aurele. 

4) Lis. Tbeodoretos. 



6) Helvius Pertinax. 

6) La dynastie arsacide arm6nienne ayant commence 
en 149 av. J.-C, et l'aveneraent de Tiran tombant en IS1 
de Pere chr6tienne, on obtient en effet ici l'annee 280 des 
Arsacides, 8 e de Peroz en Perse. 
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fat ami des Romains et v6cat paisiblement, occup6 de plaisirs et de chasses. Son rfegne se 
passa tranquillement. Un jour il fat surpris en route p^r la neige du nord et mourut aprfcs 
avoir r6gn6 21 ans. 



§ 46, 47. Empereurs. 

L'impie Severe, le 17 e dans la s6rie.des empereurs, r6gna 15 ans, et suscita contre 
les 6glises une violente persecution, durant laquelle beaucoup rendirent t6moignage au 
Christ. L'un d'entre eux fut L6onides, pfefe d'Origene. De son temps fut trouv6e k J6richo 
la version de la Bible, cacbSe parmi des meubles; il existait alors beaucoup d'esprits pr6- 
somptueux, qui votilaient introduire des rectifications dans les Ventures saintes, et dont les 
tentatives furent r6prim6es par le S.-Esprit. 

Sous le regne d'Antonin II — ou Caracalla 1 ) — le 18 e des empereurs grecs, Nar- 
cisse, homme admirable et thaumaturge, 6tait 6v6que de J6rusalem. Un jour, c'6tait la 
veill6e de la grande fete de Paques, l'huile des lampes ayant manqu6, le v6n6rable Narcisse 
ordonna aux serviteurs d'apporter de Peau, sur laquelle il se mit k prier, puis il la fit 
verser dans les lampes ? oil elle se changea en huile. C'est ce qu'atteste Eusfebe dans son 
Histoire eccl6siastique. Narcisse v6cut 119 ans. 2 ) 



§ 48. De Tigrane. 

Tigrane, dernier du nom, frere de Tiran, devint roi en la 24 e ann6e de P6roz, roi de 
Perse. II 6tait le 12 e dans la s6rie des monarques arm6niens. On ne raconte de lui nulle 
part aucun acte d'Snergie. Aprfes la mort de Titus 8 ), le 8 e (lis. 18 e ) des empereurs romains, 
s'6tant fait l'auxiliaire du roi P6roz, il poussa des incursions jusque dans les domaines de 
Rome, et quand P6roz marcha, h travers la Syrie, du c6t6 de la Palestine, notre Tigrane 
tomba, au milieu des terres, entre les mains d'une jeune femme, maitresse de ce pays. Au 



1) En 211 de J.-G. 

2) 116 a., A. de v£r. les dates; f en 212. 

8) II ne s'agit pas ici de Titos, fils de Vespasien, mais 
de Titus Antoninus Pins, qui regna 188—161 de Tere 
chretienne. Comme d'autre part Tigrane VI regna 142— 
178, suivant S.-Martin, ou 162—194 d'apres Tchamitch, 
Vindication d'Oukhtanes est juste; elle est tiree de M. 



de Ehor. II, lxiv, qui qualifie ce Titus «dit Antonin,» du 
titre de «second.» Le synchronisme de Peroz est ausai 
exact, dans les termes ou il est donne. 

Cependant notre auteur va passer sops silence les noms 
de p]u8ieurs empereurs: Marc-Aurele, Commode, Perti- 
nax et les pretendants a sa succession, Sept Severe, 
Albin, Caracalla, Geta, 161—217. 
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dire de l'historien, un certain Loukianos C6sar, 6tant all6 avec une armSe nombreuse dans 
les contr6es m6diterran6es, aprfcs la mort de P6roz, conquit l'ArmSnie et d61ivra f )Tigrane, 
auquel il donna pour femme la jeune Rophi 2 ). Celle-ci vint en Arm6nie, oil elle eut des 
enfants, qui ont 6t6 la souche des Rhofians, du nom de leur mfere. Pour Tigrane, il mourut 
apres un regne de 42 ans. 



§ 49. Empereurs. ' 

Macrin, ie 19 e des empereurs romains, r6gna 20 ans 8 ). De son temps les environs de 
l'amphith&tre ou le lieu des reunions solennelles fut incendi6, h Rome. 4 ) 

Antonin III 5 ), le 20 a des empereurs grecs, r6gna 4 ans. Sous lui, Tantique Emmalis 
fut restaur6e et nomm6e, gr&ce k Africanus 6 ), Nicopolis. 

Alexandre, fils de Mamm6e, le 21° des empereurs romains, r6gna 13 ans. De son 
temps H6p6ripos, du Bosphore, fit de nombreux discours au sujet de la P&que 7 ) et institua 



1) Que Tigrane ait 6t6 d61ivr6 par Lucius Ve>us, cousin 
et collegue de Marc-Aurele, cela est possible; ce qui est 
certain, c'est qu'il fut d6tr6ne par lui et remplacg par 
un certain Soheme, de race arsacide, ainsi que le prou- 
vent plusieun monnaies de Lucius Verus. Eckhel, Mion- 
net et Cohen citent en effet dans leurs ouyrages sur la 
numismatique romaine: 

1° Une moonaie d'Antonin-le-Pieux, grand bronze, 
avec la 16gende: Rex Armenis datus. Au re vers, deux 
figures debout, avec un fleuve k leurs pieds ; ou, k Pavers 
le titre de l'empereur: Antonius pius, p. p. tr. p. coss. 
Ill; au re vers, l'empereur, mettant le diademe sur la tete 
du roi, et tenant un livre. 

2° Des monnaies d'or et d'argent, module ordiuaire, 
de Lucius Verus Armeniacus. Au rovers: Rex Armen. 
dat. tr. p. IIII, imp. II, coss. II. L'empereur assis et plu- 
sieurs figures; ou: Rex Armeniis datus, imp. II trib. p. 
IIII coss. II, S. C; ou encore, grand bronze, trois per- 
sones debout; au pied de l'estrade, le roi d'Armenie, de- 
bout. 

Pour Antonin, Ton suppose que le roi donn6 par lui 
etait un Ach6m6nide, mentionne dans la Bibliotheque 
de Photius. Sous Lucius Ve>us, c'est Soheme, Arsacide, 
s£nateur romain, et comme Lucius Ve'rus fut consul pour 
la 2* fois en 917 de Rome, le fait se rapporte k Pan 161 
de notre ere. Eckhel, Doctr. num. VII, 15*, 91 ; Mionnet, 
Rarete des med. rom. II, 217,239; Cohen, Monn. imp. II, 
PL. Xin, Jfc 758* 

En outre une inscription latine, trouvee k Edchmiadzin 
,en 1862, commentee avec soin dans le periodique russe 



IIponHjeH, par M. L6ontief, paraissait contenir le nom de 
Soheme. Elle a ete reimprimSe dans le N. 37 du journal 
armgnien de Moscou, le ^iutfp.u£L.aupJrp {y%nL.u/»nj9 
pour 1862. Puis Phabile antiquaire, le g6n.-lieut. Bartho- 
lomew la soumit k un nouvel examen, en fit imprimer le 
fac-simile' photographique et une nouvelle explication, 
dans une petite brochure de 19 pages, Tiflis, 1868, bro- 
chure qui sera sans doute reproduiteTlans les M6m. (en 
russe) de la section caucasienne de la Soc. de Geogr. russe. 
Enfin M. Leon Renier en a donne une nouvelle lecture, 
dans le Journ. as. VI e sene, t. XIII, p. 100, 103 (fevr. 
1869): Imp. Caes. M. Aurel. Anto | nino aug. [Commodo] 
Ger | m. Sarm. max. trib. pot. [x] imp. VII. coss. IIII 
p. p. vexil [latio] — detachement — | leg. XV. apoll. 
[inaris] sub. Coal. Cal | vino leg. aug. pro [praetore] cu- 
ram | agente Licinio Saturnino trib(uno) mil(itum) et Au- 
rel io Labrase cent. leg. ejusdem. Ann6e 938 de Rome, 
185 de J.-C. 

2) Khor. II, Lxnr. c'etait une parente de Lucius V6rus. 

8) Lis. 1 an, en 217; notre auteur a saute d' Antonin- . 
le-Pieux k Macrin, un intervalle de 56 ans. 

4) Eus. a. 2285 d'Abraham, 221 de J.-C, s'exprime 
dans les m6mes termes; v. Fed. de M. Pe'termann. 

5) H61iogabale, ou plutot Elagabale, s'appelait de son 
nom Marc- Aurel e Antonin. 

6) V. Eus. a. 2237 d' Abraham, 973 de Rome. U est fci 
question de rhistorien Jules Africain. 

7) Serait-il question ici d'Hippolyte, eveque de Portus, 
aujourd'hai Ostia, auteur d'un canon pascal, forme de 
7 cycles de 16 ans, = 112 ans, mentionne chez Scaliger, 
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un canon de 10 ans. II traita aussi des six jours de la creation, de la benediction des bene- 
dictions, et dit encore quelques mots d'£z6chiel. Origene 6tait alors k Alexandrie et se 
tautila lui-m6me. 



§ 50. Ripe de Vagharch; detail de ses actts, sa gaerre contre les Khazars et sa mort 

Vagharch, tils de Tigrane et le 1 3 e dans la serie des rois d'Arm6nie, r6gna en la place 
de son pere; il construisit un grand bourg dans le canton de Basen, lieu de sa naissance, 
et enceignit de murailles un autre bourg 1 ), k Vardges, sur la rivifere Kasagh. De son temps 

Khazars et Barseghs, vivant au-deli de la porte de Djor, s'unirent en une seule masse 2 ), 

sous leur roi Nasep 8 ), et traverserent le Cour. Vagharch les rencontra, avec une grosse 
troupe, les dispersa et fit mordre la poussiere aux Khazars; puis se mettant k leur poursuite, 
il franchit le defile de Djor 4 ). Les ennemis lui ayant pr6sent6 de nouveau la bataille, les 
braves Arm6niens les forcerent encore k prendre la fuite, mais pourtant le roi Vagharch 
fut tue, apres 20 ans de rfegne. Son fils Khosro lui succeda, en la 2 e ann6e d'Artavan, roi 
de Perse, r6unit aussit6t les troupes d'Arm6nie et franchit la grande montagne, pour tirer 
vengeance des meurtriers de son pfere. II mit k feu et k sang le pays ennemi, prit des 
otages et rentra chez lui. En signe de sa domination il 61eva une colonne, avec inscription 
en lettres grecques, montrant qu'il avait soumis ces gens k l'Arm6nie. 5 ) 



§51. Empereurs. 

L'impie et kakodoxe Maximien, le 22 e dans la s6rie des empereurs, r6gna 4 ans 6 ). II 
suscita une persecution contre les 6glises, et fit p6rir beaucoup de monde, entre autres, le 



De emend, temporum, p. 190, et dotrae en en tier chez 
BOck, Inscr. graec. t, IV, N. 8613, p. 280—288? Ce canon 
commenca en effet en 222, l n annee d' Alexandre Severe. 
Toutefois, ici meme, dans la version de la Chron. d'Eu- 
sebe, on trouve: Hippolytus et Berillus episcopus arabiae 
Bostrenns — de Bosra, clari scriptores habentur. Quant 
a Heperipos du Bosphore et a ses Merits, je n'en ai trouve 
nulle part la mention. Enfin Eusebe signal e aussi Ori- 
gene en 2247 d* Abraham, 233 de J.-C. 

1) C'est le lieu qui fut nomme Vagharchabad, la mo- 
derne Edchmiadzin. 



2) Ici manque un mot que je ne sais comment traduire: 

uhuMp.uilitru£i unt-phu/h iuiuh.nhih fuujqpiuq* 

8) Vnasep; Khor. II, lxv. 

4) i. e. de Derbend. 

5) Khor. II, lxv, dit au contraire: «pour temoigner 
que ces pays etaient soumis aux Bomains.» Ces rensei- 
gnements sont tires, dit-il, des ecrits de Bardadzan 
— Bardesane — d'J&desse, vivant au temps dn dernier 
des Antonin. Sur cet auteur, v. la Collect des hist. arm. 
1. 1, p. 57 sqq. 

6) Maximin l er regna un peu plus de 3 ans, 235—238. 
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v6n6rable Theodore, n6 au village de Sabob6, k six milles dfc la ville de V6ris, province 
(TArm6nac, dite IP Arm6nie. La tradition porte qu'aprfcs la mort de sa mere, il fut nourri 
de bouillie de grain par son pere, et qu'arriv6 a Page viril il fut martyris6 par Pimpie 
Maximien. Un jour il lui arriva de passer par Ahot, domaine appartenant k une veuve, 
nomm6e Eus6bia. fitant arriv6 auprfes de ce village, il s'assit k Pombre d'un arbre, en plein 
midi, au moment de la plus grande chaleur, et ayant li6 son cheval sous la feuill£e, il vou- 
lait prendre du repos, puis repartir. Alors la femme dont nous parlons sortit, et voyant 
S .Theodore assis et son cheval auprfes de lui, elle cria au saint: «HolJt, k cheval! ne restez 
pas assis. II y a ici pres un grand dragon, tres m6chant, qui vous fera du mal, k vous et a 
votre b6te.» Sur ces mots de la femme, le dragon s'avanga avec des mouvements effrayants 
et en sifflant affreusement. Aussit6t le saint se jette d'un bond sur son cheval, prend sa 
lance et frappe le dragon, tranche avec son arme la tfite du monstre 6pouvantable, et le 
jette comrae une poutre immense dans la riviere coulant pres de 1&, pr£cis6ment comme le 
Sauveur 6crasa dans le Jourdain la tfite du dragon affreux k voir. Aprfcs cela, ainsi que je 
Pai dit, Theodore p6rit martyr dans la ville d'Amasie. Une pieuse femme emporta dans 
son village, nomm6 Eukhai't, les reliques du saint, et les deposa avec beaucoup d'honneurs 
dans un grand cercueil. Eukha'it est au voisinage de la ville d'Amasie. Or le saint fot 
martyris6 le 24 de mar6ri, pour la gloire de Dieu. f ) 



1) S. Theodore Tiron, ou le Novice, jeune soldat de la 
legion marmaritaine, souffrit le martyre a Amase'e, en 
290, sous Maximien Hercule, et non sous Maximin l er 
du nom. Son corps fut enlev6 par une chrgtienne, nom- 
inee Eus6bia, qui le deposa chez elle, dans )a ville d'Eu- 
khaita^ en Papblagonie. Sa fete a lieu le 9 novembre 
Ces notices sont tiroes de FUniversal Lexicon. La Le- 
genda aurea, de Jacobus a Voragine, p. 740, dit que S. 
Theodore mourut sous Maximien, vers 287. Baillet* Vie 
des saints, et le Calendrier des saints, dans TArt de v£rif. 
Ie3 dates, portent, au contraire, que le martyre du saint 
tombe en 806, sous Maximin Daia, le 17 fevrier, jour ou 
il est f6t6 par lesGrecs; chez les Latins, le 9 novembre, 
d'apres tous les calendrier 8 des VII e et IX 6 s.; v. aussi 
les Vies des SS. en arm. t. II, p. 352. 

Un autre S. Theodore, dit le Stratglate, natif d'EuchaXta, 
que Ton confond a tort avec le president, avait un grand 
commandement militaire, et meme il 6tait gouverneur du 
pays des Marian dgniens, entre la Paphlagonie etle Pont, 
au temps de Licinius et de Maximin Daza ou Daia; la 
llgende porte en effet qu'il tua un dragon, retire dans 
une caverne, d'ou il sortait pour faire du ravage dans les 
environs. II fut martyrise en 306 et enterr6 a Euchaita, 
sa ftte le 7 ffcvrier. 



Comme la plupart des hagiographes confondent en- 
semble les actes de ces deux saints, au point qu'il n'est 
guere possible de d£meler ce qui con vie nt a Pun ou a 
1 'autre, je renvoie ici le lecteur a la Tie des SS. en arm. 
t. V, p. 201 , et a Baillet, qui fixe aussi le martyre de 
S. Theodore le StrateUatc au 7 fevrier. Le vrai Theodore 
Tirou, dont les aventures, sauf celle du dragon, semelent 
avec celles du Strat61ate, etait, selon Baillet, natif d'A- 
masie, d'H6racl6e, suivant les Armenieus, et de plus fils 
d'une scaur de Tiron; il fut martyrise en 306; eu 319 
suivant Baillet; sa fete est c£lebr£e par les Grecs le 17 
fevrier, une autre fete tombe au premier samedi de ca- 
r£me, la translation de ses reliques, le 8 jnin; cf. Univ. 
Lexicon. 

Enfin, en ce qui touche la date du martyre, en 290 le 
1 navasard tombait au 15 septembre: ainsi le 24 de ma- 
reri, 10 e mois armenien, repondait, 293 jours plus tard, 
au 5 juillet; en 287, 24 niar6ri, 6 juillet: pour Paulre 
Theodore, le 1 navasard de Tan 306 tomb ant le 11 sep- 
tembre, le 24 mar£ri repondait au 1 juillet Enfin, en 319 
le 1 navasard tombait le 8 septembre, et le 24 mareri le 
28 juin: toutes dates qui ne concordent pas avec les fetes 
assiguees par les calendriers gr6co-romains. 
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§ 52, 53. Empereurs. 

Gordien, le 23 e des empereurs romains, r6gna 6 ans. Ayant voulu, au jour de la fete 
de Paques, se racier avec la communaut6 priant dans l'6glise, il ne fut pas adrais par 
F6v6que Flavien 1 ), tant qu'il n'eut pas fait profession de la foi, ce k quoi il se soumit de 
bon coeur 9 ). De son temps Evb6rir61os, — B6rille — 6v6que de Bosora 8 ), du cot6 de 
TArabie, osa soutenir la non-pr6existence du Sauveur avant sa manifestation et incarnation : 
«H n'6tait pas Dieu par lui-mftme, disait-il, mais la divinitfi de son pfere r6sidait en lui.» 
D'autres personnes de ces contr6es se livraient k des pratiques en dehors des commande- 
ments; mais Origene, sur la prifere qu'on lui en fit, les ramena k la v6rit6. D v6cut 60 £.') 

Philippe 5 ) rSgna 7 (lis. 5) ans k Rome; il 6tait le 24 e empereur roraain. Au commencement 
de son rfegne s'accomplit le mill6naire de la fondation de la ville. Khosro-le-Grand, qui r6gnait 
de son temps en Arm6nie, s'en fit un auxiliaire. Ayant ramass6 une grosse arm6e, il marcha 
contre Artachir, fils de Sassan, d'Istakhar, pour venger la mort d'Artavan, son parent, et 
r^foula Artachir, roi de Perse, jusqu'i la frontiere chinoise. Celui-ci eut beau employer 
plusieurs fois la mediation du monarque chinois, il ne put en venir k un accommodement. 



1) Peut-6tre le pape Fabien, qui siegea 236 — 251. 

2) C'est de Philippe, successeur dc Gordien le Jeune, 
qu'Eusebe raconte, qu'ayant voulu assister aux prieres 
des cbretiens d'Antioche, la veille de Paques, il en fut 
empecbe par l'6veque S. Babylas, mais qu'il se soumit a 
la penitence et se fit chretien Le fait, bien qu'admis par 
certaines autorites, n'est pas demootre. 

8) Cf. § 49, n. 7, la citation d'Eusebe, relative a Beryl- 
Ins Bosrenus. 

4) Les deux Gordien, pere et fils, ne regnerent qu'un 
temps tree court, en 237. Le premier, arrive au trone a 
80 ans, s'elrangla lui-me;rae; l'autre, &ge de 46 ans, perit 
en combattant. Us eurent pour successeurs, la meme an- 
nee, Maxime et Balbin, puis on troisieme Gordien, dit le 
Jeune, qui regna 237—244. 

5) Philippe, meurtrier de Gordien le Jeune, arriva a 
1'empire en mars 244, et le premier millenaire de Rome 
s'accomplit en 248 tie J.-C.J2usebe dit: «Au commence- 
ment de son regne, en 2261 d'Abraham, ed. Avger; en 
2262, ed. Zohrab et Petermann; en 2263, version de S. 
Jerome. Or 2261 (-20U — 2 = 2012) =249 de J.-C. Sa- 
mouel d'Aril, edit. Zohrab et manuscrit de 1'Acad. pla- 
cent carrement la fin du premier millenaire en 248, l re 
annee de Philippe. Les trois editions offrent la, daus la 
trad, latine, de bien autres varianles; le* commencement 
du second tombe done en 1 'annee suivante, mais, dans le 



manuscrit de PAcad. il y a transposition a Pannee 250, 
indication qui manque dans Ted. de Zohrab. L'Art de 
verif. les dates indique aussi la fin du millenaire en 248, 
4 e annee de Philippe. Ainsi, pour premier point, il est 
clair que nos auteurs armeniens ont tort de faire coin- 
cider l'avgnement de cet empereur et la fin du millenaire. 
Tchamitch, de son cdte, determine cette fin a Pan 247: 
Hist. d'Arm. t. Ill, Table chron. p. 2 et 48. M. Dulaurier, 
Rech. sur la chron. arm. p. 49, 151, 259, est de Pavis du 
P. Teh am., ce qui prouve que la question est controver- 
sy entre les savants, du moins dans la maniere de 1'ex- 
primer. Mais le grand critique Scaliger, De emend, temp, 
p. 366, dit positivement que les jeux publics a l'occasion 
du. premier millenaire accompli de Rome furent Celebris 
en 248, d'apres le systeme de Varron, pla$ant la fonda- 
tion de Rome 753 avant notre ere ; d'apres Caton, dont 
Popinion est moins suivie, cette date repond a 752. Ajou- 
tons toutefois que la fete des Pal ilia, sur laquelle tombait 
l'anniversaire Rome, echeait vers le milieu d'avril, 
en sorte que chaque annee romaine ancienne repondait 
a deux annees juliennes, commengant en Janvier. Pour 
la majority des auteurs armeniens Pan 1 du second mil- 
lenaire, ou de Pere dite des Horhoms — des Grecs de C- 
P. — est 248 — 249 J.-C; pour les Georgiens, commen- 
$ant 1'annee en Janvier, 249 est Tan 1 du XII* cycle de 
532 ans, qui se termina en 780. 
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§ 54. Rftgne de Rhosro. 

Khosro-le-Grahd, fils de Vagharch et le 14 e des monarques arm6niens, r6gna en la 
3°'ann6e du roi de Perse Artavan. Ayant soumis le roi des Khazars, et veng6 la mort de 
son pere, il prit des otages et revint dans ses 6tats. U re$ut alors la nouvelle du meurtre 
d' Artavan, dernier roi parthe en Perse, qui mit fin k la dynastie, 1 ) 



§ 55. Encore ail sujet de Rhosro. 

Au temps du regne de Khosro, dans la Grande- Arm6nie, s'Steignit la domination des 
Parthes en Perse, l'empereur Philippe r6gnant alors sur les Romains 2 ). Cette dynastie 
provenait, dit-on, d'un fils d' Abraham et de K6thoura. Abraham, sa vie durant, avait 61oi- 
gn6 d'Isahac les fils de Kethoura, Emran et ses freres, et les avait envoy 6s du c6t6 de 
l'orient. C'est d'eux que provient la nation dite des Parthes, dont la dynastie commen$a, 
pour l'accomplissement de la parole du Seigneur k Abraham; «Des rois des nations sorti- 
ront de toi;» ceux-ci commandferent k la Perse et k TArm6nie. 

Archac-le-Brave r6gna done sur les Perses, se rSvolta contre les MacSdoniens et r6sida 
dans la ville de Bahlav, au pays des Kouchans, soixante ans aprfes la mort d' Alexandre le 
Mac6donien. Apres un regne de 31 ans, son fils Artaches lui succeda, durant 26 ans; 
puis Archac, surnomm6 le Grand, fils d' Artaches, qui tua Antiochus, fils de Seleucus, et 
6tablit son frere roi d'Arm&iie et son lieutenant: c'est ce que nous avons d6ja dit, au com- 
mencement de notre ouvrage. Les Parthes ont done occupG le tr6ne de Perse, en se succ6- 
dant de pere en fils, durant 455 ans 3 ), jusqu'& l'extinction de leur dynastie. 



1) La dynastie arsacide de Perse fut aneanti en 228 de 
notre ere; celle d'Armenie lui survecut encore 200 on 
213 ans, suivant qu'on s'en tient au d6tr6nement da der- 
nier roi, en 428, on a la mort du patriache S. Sahac, en 
441. 

2) Ce sont des repetitions du genre de celle-ci qui 
m'ont fait dire plus haut que probablement 1'ouvrage 
d'Oukhtanes a 6t6 remani6, et sans doute par un homnxe 
pen instruit; car Fempereur Philipe regnait 244—249, 
done au moins 76 ans apres la mort d* Artavan. Au reste 
Sam. d'Ani dit egalement, en 248 = 241 de J.-C: «Arta- 



chir, fils de Sassan, fait perir Artavan et met fin a la 
dynastie des Arsacides, qui avait dur6 454 ans.» 

8) Le manuscrit porte £<*£> 457. Sam. d'Ani, sons 
Panuee 248 de J.-C. dit: 454 ans; or les Arsacides de 
Perse ont ete aneantis en 228 de Pere chretienne, — 243 
selon le meme Samouel: il reste done a ajouter 211 av. 
J.-C; mais Eusebe fixe la revolte des Parthes et l'gtablis- 
sement des Arsacides en 1766 d* Abraham, soit 248 avail t 
J.-C, ou 37 ans avant l'6poque all6gu£e par Samouel. 
Pour les conclusions v. plus bas, § 56. 
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§ 56. Nombre des rois parties en Perse, jos^i leur extinction. 

Redisons maintenant le nombre des rois parthes en Perse, depuis Archac-le-Grand 
jusqu'i Art6van, le dernier de leur dynastie. 

Archac-le-Grand, 52 ans; 

Archaean, 35 ans; 

Archez, 20 ans; 

Archavir, 46 ans; 

Archac, 57 ans; 

Artach&s, 20 ans; 

P6roz, 34 ans; , 

Vagharch, 50 ans. 

Imm6diatement aprfes ceux-ci, Artavan 1 ), fils de Vagharch, 36 ans; tu6 par Artachir, 
fits de Sassan, d'Istakhar, qui d6truisit la dynastie des Pahlavides, en la 2 e ann6e de Phi- 
lippe, emperenr des Romains. 

Ici s^teignit la dynastie parthe, en Perse, de la race des Pahlavides, qui avait com- 
mence en 330, sous Philippe-Ptol6m6e 2 ) , et r6gn6 en tout 455 8 ) ans jusqu'i Textinction 
de sa domination, ayant dur6 depuis Archac-le-Grand jusqu'fc Artavan, tu6 par Artachir, 
fils de Sassan, d'Istakhar. Celui-ci avait attir£ h lui les guerriers perses, qui rejeterent 
avec m6pris la domination des Parthes 4 ) et se soumirent k Fhomme d'Istakhar. Mais quand 
la nouvelle de la mort d' Artavan parvint k Khosro, notre monarque en 6prouva un vif cha- 
grin, parce que c'6tait son parent, et il r6solut de voir comment les choses marcheraient. 
Toutefois, bien que la mort d' Artavan lui fftt connue depuis un certain temps, d'autres 
pens6es ne lui laissferent pas le loisir de commencer la guerre cette m6me ann6e. 



1) Cette liste ne s'accorde, ni pour les -noms, ni poor 
la succession, ni poor le nombre des annees de regne, 
avec celles de Mkhithar d'AXrivank, de Tchamitch, de 
Sebeos, ni enfin avec celle que fournit la aerie des mon- 
naies arsacides. 

2) Lis. en 250 av. J.-C, sons Ptolemee Philadelphe. 

3) Chiffire du mannscrit. Ces calcnls sont sans autorite. 
S.-Martin etablit qne 1'opinion la pins probable est celle 
qni fixe l'avenement des Arsacides de Perse a Fan 260 



a?. J.-C. et leur destruction a Fan 227, ce qui donne a 
cette dynastie une duree de 476 ans accomplis; Fragments 
d'une histoire des Arsacides, 1. 1, p. 210; cf. p. 215, 216 
les chiffres donn£s par les orientanx, et dans ma traduc- 
tion de Mkhithar d'Alrirank, p. 17—474 ans de duree;— 
p. 67, Pindication de plnsieurs sources armeniennes rela- 
tives a ce meme sujet; dans l'ouvrage cite de S.-Martin, le 
mot Arsacides, dans la Table des matieres. 
4) Manuacrit, des Perses. 
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§ 57. Expeditions de ttwro en Perse; 11 veoge le menrtre d'Artavan. 49. l ) 

Une ann6e s'6tant 6coul6e depuis le meurtre d'Artavan et Favenement d 1 Artachir *), 
fils de Sassan, Khosro, roi d'Arm6nie, se pr6para k la guerre en ramassant des trdupes de 
l'Aghovanie, de PIb6rie et des Lphnik, des Dchighbs et des CaspienS, ainsi que celles des 
Huns, attir6s k grand fracas, et de plusieurs autres nations; il informa aussi Philippe, em- 
pereur des Romains, en le priant de l'aider d'un renfort de soldats. Celui-ci mit le plus 
grand empressement k lui fournir des troupes d'figypte et du d6sert jusqu'aux rivages du 
Pont. Khosro done se mit en marche contre Artachir, avec une arm6e innombrable, lui 
prSsenta la bataille, le for$a k fuir et battit ses gens k plate couture. II fit un carnage 
complet de toute la massse, conquit l'Assyrie et revint dans ses etats apres cette glorieuse 
victoire. 



§ 58, 59. Empereurs. 

L'impie et kakodoxe Dece, le 25° dans la serie des empereurs romains, r6gna un an 8 ). 
II suscita une persecution contre les 6glises, et des ev6ques furent martyrises: Flavien 4 ), k 
Rome; Babilas, k Antioche; Alexandre, k Jerusalem; Origene lui-ifi6me souffrit des tour- 
ments, qui n'allerent pas jusqu'& la consommation du martyre. Parmi beaucoup de discours 
dont il est l'auteur, il se trouve des choses inadmissibles et contraires k la v6rtt6. U mourut 
k Chypre, apres avoir v6cu 69 ans. Au m£me temps 7 enfants s'endormirent k fiphfese, 
dans une caverne du mont Oklos, et se r6veillferent apres 140 ans, pour tenir t6te k ceux 
qui ne croyaient pas i la resurrection des morts. Leurs noms sont: Maximien, Martin, 
Thonisien, Jean, Antonin, Amlich, sic. 5 ) 

Gallus et Valentinien 6 ), au 26 e rang dans la s6rie des empereurs, regnfcrent 2 ans et 
7 mois. De leur temps Novatius, pr6tre de F6glise de Rome, fonda rh6r6sie des Eathares, 



1) Ce N. ne concords en aucune facon ayec le nombre 
des alineas du manuscrit, a moins qu'on ne snpprime 
qaelqae8 doubles emplois, et qu'on n'6tablisse arbitraire- 
ment one autre numeration des §. 

2) La veritable date de la mort d'Artavan et de l'ave- 
nement d' Artachir Babecan 6tant Pan 227, l'exp6dition 
dont il s'agit ici eut lieu en 228. 

' 8) En 249. 

4) Lis. Fabien; cf. § 52. 

6) Les 7 Dormants furent martyrises a iSphese — s'en- 
dormirent dans le Seigneur — sous l'empereur Trajan- 
Dece (249—251 de J.-C), et leurs corps furent retroures 



soit 170 ans, soit plus de 200 ans apres, en 479, dans 
une caverne; c'ltaient: Maximilien, Malchus, Mariinien, 
Denys, Jean, Serapion et Constantin. Leur ftte, suivant 
les martyrologes latins : 27juin, 27juillet, 11 ou 28aout; 
chez les Grecs: 4 aout, 22, 23 ou 24 octobre; v. Baillet, 
Vie des saints, 27 juillet; Avger, Tie des saints armen. 
1. 1, p. 157. Leurs noms sont defigures de di verses ma- 
meres par les musulmans, qui leur ont voue un culte par- 
ticulier; v. Reinaud, Cab. du due de Blacas, 1. 1, p. 184; 
n, p. 59. 
6) Volusien. 
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i. e. de cenx qui se regardent corame pars et n'admetteiit pas la penitence. aCelui, disait 
Novatius, qui pfeche apres le bapt£me, reste p^cheur incurable.* Aussi Gr6goire-le-Th6o- 
logue lui adressa des paroles de bl&me et accusa Novatius de baine de l'humanit6, parce 
qu'il condamnait les hommes avec tant de s6verite t comme s'ils n'avaient ni &me ni corps, 
et ne recevait pas ceux qui avaient fl6chi sous I9, persecution. II se rassembla done plusieurs 
6v6ques, prfetres et diacres, qui Texcommunierent et l'exclurent de l'6glise, lui et ses adhe- 
rents. €'6taient les 6v6ques: fitienne, de Rome; Denys, d'Alexandrie; Flavien 1 ), d'An- 
tioche, qui s'6tait 6gar6 k la suite de Novatien et fut ramen6&lafoipar Denys d'Alexandrie.*) 



§ 60. Seconde eampagne de Khosro contre Artachir, sans to seconrs de persoDiie. 

Aprfes 1a mort de Philippe, empereur des Romains, r6gnfcrent Dfcce s ), Val6rien et 
Gallien, qui ne pr6tfcrent point d'assistance a notre roi Khosro, k cause de leurs discordes 
intestines, ce qui ne l'emp6cba pas de partir avec ses troupes, de vaincre encore Artachir 
et de le chasser jusqu'aux contr6es de l'lnde et de la Chine. Pour lui, il poussa jusqu'en 
Perse, aux frontifcres de PAssyrie, et arriva aux portes de Tizbon — Ctfisiphon. — Villes, 
villages, champs, tout le pays en g6n6ral, passerent par son glaive, et il revint paisiblement 
dans ses 6 tats, triomphant et charge de butin et de prisonniers. II combla ses guerriers 
de recompenses. 



§ 61. Allocutions et promesses d'Artachir, roi de Perse, k ses troupes. 

Apr^s une telle devastation et poursuite, Artachir convoqua tous ses grands et mag- 
nats et discourut avec eux sur les 6v6nements accomplis; il promit de beaux presents k qui 
le deiivrerait des poursuites de Khosro, soit par le moyen du poison, soit par un adroit 
coup d'6p6e. Anac, Tun de ses principaux seigneurs, s'avanga done au milieu de l'assembiee 
et promit d'ex6cuter le d6sir du roi. Sous pretexte de dissentiment, il partit avec sa femme 
et ses amis, se rendit traitreusement parmi les Kourdes, dans les territoires de TAderbi- 



1) Lis. Fabien. 

2) Au concile de Rome, en 251, Novatius et ses adhe- 
rents furent en effet condamn6s, pour leur excessive s£- 
v6rit6 contre les Tombis. Un concile de Carthage, en la 
meme annee, s'Stait prononct dans le meme sens. Pour 
Fabien, patriarche d'Antioche, qui avait paru pencher 



en faveur de Novatien, il fut ramen6 aux vrais principes 
par Denys et par le pape S Corneille, sous lequel eut lieu 
le concile dont il s'agit ici; Art. de v6rif. les dates. 

3) Suppleez ici: Gallus et Vofusien, deja nommSa, puis 
ErnUien: 251—958. 
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djan, et se fixa dans la ville d'Artavaz 1 ). A cette nouvelle Khosro plein de joie envoya des 
troupes k sa rencontre, et le rejoignit dans le lien ou repose le saint ap6tre Thadd6e. C'est 
1&, au dire de Fhistorien, que la mere de S. Gr6goire congut celui qui re$ut le don de 
1'apostolat, et qui durant sa vie souffiit le complement des douleurs de l'apdtre, aiosi que 
le raconte l'histoire. a ) 



§ 62; Anac vieot aapr&s de Kfcosro, dans le canton d'Artaz. 52. 

Cependant la venue d'Anac ayant fort rdjoui le roi, qui lui fit un accueil trfes amical, 
celui-ci, des les premiers jours, se mit h tenir des propos pleins d'astuce et de perfidie, 
tout en faisant parade de loyaut6 envers le roi: «Je suis venu, dit-il, pour que nous nous 
occupions ensemble de venger notre nation ;» ayant de la sorte gagn6 le roi, il re$ut de lui 
des marques d'amitte et des presents, et la seconde place apres lui dans l'6tat. Cela avait 
lieu en hiver. Aux jours du printemps le roi passa de la province d'Outi dans celle d'Al- 
rarat et s'occupa, suivant sa coutume, & r&mir des troupes contre Artachir. Fidele & sa 
parole et au terme convenu, Anac s'attacha au roi, comme pour s'entretenir avec lui au 
sujet de la route k suivre, et le tua, mais il p6rit, lui et les siens. 8 ) 



§ 63. Sfrie et nombre des rois d'Ann&iie, de Vagharchac k Khosro, till par Anac. 

Vagharchac, 22 ans; apres lui, 
Archac, qui r6gna 23 ans; apres lui, 
Artach&s, 25 ans; aprfes lui, 
Tigran, 33 ans; puis 
Archam, 20 ans; puis 
Abgar, 38 ans; puis 
Sanatrouc, 30 ans; puis 
Erovand, 21 ans; puis 
Artach&s, 41 ans; 
Tiran, 21 ans; apres lui, 
Tigrane, 45 ans; 
Yagharch, 40 ans; 



1) i. e. dans le canton d'Axtai; ▼. plus bas. | 3) Mort de Khosro, en 268. 

2) Khor. II, lxxiv. 
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Khosro, fils de Vagharch, 28 ans 1 ); il fut tu6 par son parent Anac, qui p6rit lui- 
raftme avec tons les siens, de la manifere que je dirai plus tard. 

Apres la mort de Khosro la maison d'ArmSnie resta et. demeura sans prince durant 
27 ans, car Artacbir d'Istakhar soumit k son ob&ssance tous les Ariens et non-Ariens du 
pays de Perse, et d6clara la guerre k PArm6nie. 



§ 64. Exposition de ce qui arriva aprta la mort 4f Khosro. 

Lorsque le perfide Anac eut accompli son oeuvre insens6e, en frappant du glaive le 
roi Khosro, l'Arm6me se couvrit de t6nebres, et lui-m6me, avec les siens, en fut envelopp6, 
suivant ce qui est 6crit: «Celui qui fouille et creuse une fosse y tombera;» et encore: «Celui 
qui tire Fep6e en sera frapp6 lui-m6me.» Ayant done appris la mort de Khosro, les 
seigneurs poursuivirent Anac et lui fermfcreAt la route en avant et en arri&re. Ayant tra- 
verse le pont de la M6dzamor, au-dessus d'Artacbat, ils se placerent dans le passage allant 
au pont, et cernerent ainsi les fuyards, qui par ces chemins inconnus, 6tant priv6s de ren- 
seignements, furent extermin6s, comme les gens de Pbaraon dans la mer Rouge, ou comme 
les L6gions, noy6s avec les pores dans celle de Gerges 2 ). C-est ainsi que leur forfait fut 
puni au septuple; car l'6p6e lev6e sur eux massacra impitoyablement les femmes, les en- 
fants, tous les complices: e'est ainsi qu'en retour de ce qu'ils avaient voulu et ex6cut6 ils 
subirent dans leur personne le ch&timent de leur crime. 



§ 65, 66. Les empereurs. 



Val6rien, avec Gallien, au 27 e rang dans la s6rie des empereurs grecs, 15 ans. Ce 
prince 8 ), au commencement de son regne, avait promis la paix k P6glise; mais un sorcier 
6gyptien le ramena k ses premieres id6es, et un autre 6v6que du m6me pays, nomm6 
!6ph6t6 — N6pos — h6r6tique, pr6tendit qu'apres un laps de mille ans il se ferait sur la 
terre une retribution 4 ). C'6tait une 6poque de choses d6gofttantes: des pferes sacrifiaient 



1) 48 a. Kbor. II, lxxiv; comme au § 54 Khosro est 
numerote le 14 e (lis. 15 e , par suite de l'erreur du § 40) 
dans la s6rie des rois arsacides armeniens, il est Evident 
qu'il manque ici plusieurs des noms contenus dans les 
chapitres precedents. Ce sont: Artavazd, avant Archam; 
Artavaid, avant Tiran; 6f. Mkhithar d'Alrivank, Hist. 
chron. p. 12. 

2) Des Geras&riens; Marc, V. 



3) Notre auteur parle ici au singulier, bien qu'il ait 
dit, au pi uriel, que les deux empereurs nommes Haient 
au 27° rang. Gallien fut en effet associe k son pere et 
regna ensuite seul. 

4) Les millenaires pretendaient qu'avant la fin du 
monde il y aurait un regne visible de J.-C, durant 1000 
ans. Papia, eveque d'Hifrapolis, regarde comme saint 
par certaines personnel et posterieur a S. 'Sean l'foan- 
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leurs enfants, on coupait en morceaux les jeunes hommes. En outre Paul de Samosate, 
6v6que d'Antioche, 6tait anath6matis6 par l'6glise catholique apostolique. 

Claude, le 28 e empereur romain, r6gna un an et 9 mois. De son temps v6cut Paul 
de Samosate, ci-dessus anath6matis6 avec d'autres kakodoxes. II 4 ) 6tablit de bonnes lois, 
mais renouvelar Th6r6sie d'Art6mon; celui-ci disait de notre Sauveur: «Ce n'est qu'un 
homme, en qui reside le Verbe divin, devenu v6ritablement homme. » 2 ) 

II rassembla done k Antioche un concile d'6v&ques de diverses contr6es, pour anath6- 
matiser Paul de Samosate: c'6taient, Denys, de Rome; Parm61ianos, de C6sar6e; les frferes 
Gr6goire et Ath6nago*fe, 6v6ques de deux 6glises du Pont; H61ien, de Tarse; Nicomian, 
de la ville i'lcone; Hymen6, de Jerusalem; Thevsticnos, de C6sar6e de Palestine; Maxim e s ), 
de la ville de Bosor — Basra. — Toutefois Denys, a cause de sa vieillesse, ne put acc6der 
k sa priere d'assister au concile, et 6crivit k sa demande une lettre: tous anathgmatis&rent 
Paul de Samosate, qui fut d6pos6 et rejet6 de Teglise. 4 ) 



§ 67. Incursions d' Artachir en Armlnie, aprts la raort de Khosro. 55. 

La nouvelle de la mort de Khosro combla de joie Artachir, roi de Perse, qui se mit 
en campagne et entra hardiment en Arm6nie. II dispersa les troupes auxiliaires grecques 
et pbrygiennes-perses, venues par le conseil des seigneurs armfiniens 5 ), fit beaueoup de 
prisonniers dans une partie du pays et y ramassa du butin. Cependant Pempereur Val6- 
rien, k qui ses propres inquietudes n'avaient pas permis d'arriver k temps, pour secourir 
notre pays, mourut bient6t 6 ). II eut pour successeur Claude, puis Aur61ien, k pen d'inter- 
valle Tun de Tautre. Aprfes cela r6gnferent Quintos (Quintille), puis Tacite et Pholistianos, tous 
deux freres, seulement quelques mois. 7 ) Pour cette raison Artachir envahit hardiment le 



geliste, croyait que ce regne serait spiritael. L'opinion 
relative a ces 1000 ans etait fondee sur certains passages 
de 1' Apocalypse, ch. xx. Cerinthe entendait la chose dans 
un sens materiel. Au III* s., Nepos, eveque egyptien, mil- 
lenaire, fut vivement combattu par Denys, d'Alexandrie. 

1) Get U uum f sans designation du personnage, se rap- 
porte a Pempereur Claude II, dit le Gothique > qui a laisse 
en effet de bons souvenirs dans l'histoire. Mais rien ne 
fait penser qu'il ait eu une influence , quel cod que sur les 
choses de la foi chretienne. 

2) Les personnel qui voudraient avoir une idee au 
moins superficielle des opinions soutenues par Paul de 
Samosate, par Artemon, Berylle, Origene,mentionnes par 
notre auteur, en trouveront une exposition soifisante dans 
on article de M. Albert Reville, Revue des deux mondes, 
mai, 1868, p 83 sqq., Sur le christianiame unitaire, au 
IIFs. 

8) Manusftit, Sakaimii. 



4) II y eut en effet en 269 un concile a Antioche, on 
Paul, eveque de Samosate, fut depose et excommunie, 
pour la troisieme fois, sous le pape Denys. En 251 et 
264 ses doctrines avajent deja et6 formellement condam- 
nees. £videmment le # qui commence ce § ne pent se 
rapporter a Pempereur Claude, qui, tout au plus, laisaa 
le concile Be reunir. 

, 5) Khor. II, Lxxvi, s'exprime, avec raison, tout autre- 
ment. all mit en fuite les troupes grecques venues par le 
conseil des magnats armeniens, de Phrygie, ou elles se 
tenaient pour resister aux Perses, aiin de secourir le 
roi.» 

6) Ce prince f en 269, prisonnier de Sapor I er . 

7) Khosro fut tue en 232 (S.M.), en 258 (Sam. d'Ani, 
Tcham.); or Valerien regna 253—260; ayant ete fait pri- 
sonnier, il eut pour successeur Gallien f 268, Claude II, 
f 270, Quintille, f la meme annee; Aurelien, f 275; Ta- 
cite, f 276, et Florien (non Polutianoa), f la meme annee. 
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pays et emmena ses prisonniers en Perse. Cependant lors de la mort de Khosro, Artavaz 
Mandacouni, un de ses intimes, avait pris et sauv6 de la captivit6 Trdat, un tout jeune en- 
fant 1 ), et Temmena dans le palais de Pempereur Tacite, o& il le nourrit et l'Sleva, auprfcs 
d'un comte nomm6 Licinius. L'empereur, ayant vu Trdat se refugier auprfcs de lui et 
notre pays ravag6, fut par suite obKg6 de faire la guerre k Artachir et mourut. A Tacite 
succ6da Probus, qui partagea notre pays avec Artachir, et la delimitation des frontieres 
6tablit entre eux la paix. Aprfcs Artachir ce fut Chapouh, un an avant l'av6nement de 
Trdat: en sorte que i'interrfegne avait dur6 27 ans dans notre pays. *) 



§ 68, 69. Empenws. 

Oul6rianos 8 ), injuste et impie, le 29° dans le nombre des empereurs romains, r6gna 
7 ans et 6 mois. 4 ) II fit p6rir le v6n6rable pontife Mamas, mentiann6 par QrSgoire le 
Th6ologue dans son discours sur la D6dicace, qui le loue en le nommant «un pasteur mer- 
veilleux, et encore un martyr, qui commen$ait par traire les biches, se pressant k Fenvi 
autour de lui, afin de nourrir le juste d'un lait stranger. » Ce m6me empereur suscita une 
persecution contre l'6glise et, ayant encouru la colore divine, fut massacre dans une nou- 
velle prison 5 ), oti il re$ut la juste retribution de ses combinaisons. 

Apres lui Tacite 6 ) r6gna 6 mois, puis Pholistianos 88 jours 7 ): celui-ci n'a pas trouv6 
de numero parmi les empereurs, et la brifevete de son regne ne lui a pas permis de faire 
quoi que ce soit. 

Probus regna 6 ans et 4 mois: il est le 30° dans la s6rie des empereurs romains. De 
son temps la corruption des insens6s manicheens p6n6tra dans les moeurs de Thumanite. 
Le diabolique h6r6tique, le fou enrage Man£s, admettait en effet deux principes, la matiere 
et Tobscurite 8 ), comme le mal et le bien; il disait: »Je suis celui qui s'est r6v616 & Molse 
sur la montagne,» et encore: «Je suis l'esprit intercesseur;» il est maudit de la Sainte- 
Trinite. 



1) Fils da roi Khosro-le-Grand, tu6 par Anac. 

2) 26 a. suivant Asolic, tr. r. p. 37, chifire voisin de 
la ?6rit6, puisque Khosro mourut en 258, et que Trdat 
deyint roi en la 3 e annee de Dioctetien, soit 286—287. 

8) Aurelien. 

4) 5 ans commences; Art de ver. les dates. Si notre 
auteur ne donnait ici les nombres en toutes lettres, on 
seraH autorifle a lire 5 ans. 



5) Au Nouveau Byzance? Aurelien fat en effet assas- 
sine en 275 par ses troupes, entre Heraclee et Byzance. 
Le manuscrit porte: 'ft finp fLinhmfty qu'il faut lire 
p.l»L.qu/Lq.fi9 an nouveau Byzance. 

6) Chez Eusebe, il est compte le SO 6 empereur, et la 

7) Florien, frere uterin de Tacite. 

suite des NN. suljsequents se trouve par-la changee. 

8) ftlii-P II tuuMLoun* 
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§ 70. Exposition ail sqjet de S. Grfgoire, comment 11 fat conduit an pays des Gncs. 



Or pendant que les deux rois, Khosro <TArm6nie et Artachir de Perse, s'achar- 
naient k venger le meurtre d'Artayan, parent de Khosro, la guerre s'envenimait furieuse- 
ment de la part de celui-ci, contre le monarque perse. Des hostility sans fin d6solferent le 
monde, par le fer et par l'esclavage, durant 10 ans, ainsi qu'on l'a dit plus haut. En vain 
Artachir envoya-t-il courriers sur courriers, avec de magnifiques presents, il ne pouvait 
obtenir la paix; en vain employa-t-il plusieurs fois la mediation du monarque chinois, rien 
ne servait. Enfin cet Anac, mentionn6 par nous pr6c6demment, se rendit aupr&s du roi 
d'Arm6nie, k l'instigation de celui de Perse, sous apparence de dissentiment, et le tua, 
deux ans aprfes. En s'enfuyant, il p6rit dans l'eau 4 ). Le jour de la mort de Ehosro fat 
une f6te pour le roi de Perse, qui combla des pr6sents promis la famflle du meurtrier. 
Cependant un certain Bourdak 2 ), Perse, venu du canton d'Artaz au pays de Cappadoce, 
avait 6pous6 une femrae chretienne, soeur d'Euthalius, nomm6e Sophie; aprfcs un an de 
sfrjour il avait pris sa femme et voulait retourner en Perse, mais Euthalius courut apres 
lui, le rejoignit dans la province d'Ai'rarat et le fit rester dans la ville d'Artachat. Inform6 
de la mort de Ehosro et de l'ordre donn6 d'exterminer toute la famille d'Anac, il alia 
trouver la femme de ce dernier, nomm6e Ogouhi, prit dans ses bras le jeune Gr6goire et 
le remit k sa femme Sophie, qui servit de nourrice k notre Illuminator. Sour en, son autre 
frfcre, fut pris par la sage -femme et conduit k la cour du roi de Perse, qui lui donna les 
presents promis k son pere, comme nous l'avons d6j& dit; il fut 61ev6 par sa tante pater- 
nelle, femme du fils de Djouancher, roi des Hephtalites. Z6nob le Syrien donne dans son 
Histoire des details exacts sur celui-ci 8 ). Quand cet enfant eut grandi et atteint l'&ge viril, 
il se r6volta et marcha avec des troupes nombreuses contre la Chine et contre Derbend*). 
LA, par la ruse,»il gagna les princes, se fit roi des deux pays, r6unis sous sa main, et rggna 
10 ans. Certains auteurs syriens imaginent de placer ici un certain Jacques Zgon, qu'ils 
regardent comme le frfcre de Gr6goire, mais cela est faux; car ce Jacques 6tait le fils de 
la tante paternelle de Gr6goire, et sa mere s'appelait Ehosrovouhi. Quand sa mere mourut, 
et que son pfcre Tiran fut d£pouill6 de la royaut6 et tu6 par Naridfes 5 ), roi des Lphnik, 



1) Ehor. II, Lxxnr, il mourut, mais Agathange dit po- 
Bitivement qu'il fut jete avec les siens dans la riviere 
coulant a Artachat, soit l'Araxe, soit plutot la Medza- 
mor, et y perit; Langlois, Collection des historiens de 
l'Armeme, Paris, 1867, t. II, p. 120. 

2) Bourdar; Khor. II, lxxx. 

3) Zenob de Hag, Hist, de Daron, trad, par M. Evar. 
Prudliomme, Paris, 1864, p. 28, 29, donne la gen6alogie 
complete de 8. Gregoire, qui ne concorde point avec celle 
d'Oukhtanes; cf. Hist, de Siounie, Introd p. 188. 



4) Le manu8crit porte a tort: Il i/.uipq.uifirfjug «et 
des Dardands.» M. Prud'homme, au contraire, s'appuyant 
sur un passage similaire de Vardan, lit tj-uippjufufMy 
ode Derbend,» pays alors soumis auz Huns Hephthalites; 
Zenob, p. 29. Toutefois il ne faut pas desesperer de 
trouver une solution qui permette.de conserver, fttt-ce 
meme avec modification, la variante du manuscrit d'Ou~» 
khtanes. 

6) Chez Zenob, Rekes; p. 29. 
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Jacques partit avec sa soeur Sacden et son fils Hrhatch6 et alia du c6t6 de la Gothie, oil il 
demeura quelques annees, aprfes quoi les Goths lui d6f6rfcrent la couronne et le prirent 
pour leur roi, au pays de Mardic. C'est lui qui marcha contre l'empereur des Grecs et fut 
renvers6 par Trdat. 

Ces renseigneitfents sout donnas h des amis, k des nationaux et habitants de son can- 
ton, par un auteur qui dit: «Vous le savez tres bien, d'apres les traditions et informations 
de nos p6res.» Si vous voulez encore une autre preuve de l'authenticit6 de ces indications, 
ajoute-t-il, lisez le dernier chapitre de Bardentzane d'Ourha, qui raconte en fort bons 
termes Tentretien de Trdat et du roi Hratch6. Quant k ce qu'il advint plus tard de ce der- 
nier, dit Thistorien, je n'en sais rien. *) 



§ 71, 72. Les empereurs. 

Caros regna 2 ans avec ses fils Carin et Num6rien 2 ), tons les trois au 31 e rang des 
empereurs romains. De leur temps Anatolius d'Alexandrie, 6v6que de L6ondes, brillait par 
ses connaissances philosophiques, et r6gla les proportions des mesures et des nombres. 3 ) 

L'idol&tre et impie Diocl6tien, le 32 e4 ) des empereurs romains, r6gna 20 ans. II 
pla?a Trdat sur le trdne de la Grande-Arm6nie 5 ) et 6tendit les violences de sa persecution 
sur P6glise. Les maisons de prieres furent ruinees, les Testaments brAles dans les rues, 
et une quantity innombrable de martyrs, hommes et femmes, ainsi que des pontifes, rendi- 
rent t6moignage, tels que: Pierre, d'Alexandrie; Philias, de la viHe de Thy mas; Anthime, 
de Nicodeme — Nicom6die — ; Tercanos, de Dzaroura, 6glise de Ph6nicie; P61os et Silos, 
d'figypte, outre une quantit6 d'autres; les saintes Rhipsimiennes, s'6tant enfuies devant 
l'irapie Diocl6tien, subireni le martyre pour le Christ. Au m6me temps le grand confes- 
seur du Christ, S. Gr6goire, sortit du puits et devint le pr6dicateur et l'illuminateur de 



1) Ce passage de Bardesane, r£dig6 d'ane maniere fort 
confuse, ne ee retrouve nulle part ailleurs, et ne peat 
6tre eclairci convenablement, v. sur Bardesane, Khor. 

II, LXV1. 

2) Manuscrit, Omerianos. 

3) Anatolius, d'Alexandrie, 6veque de LaodieSe, grand 
mathematicien, a compose un traite sur la celebration 
de la Paque, et six livres de l'lnstitution mathematique. 
II f en 850. Sa fete ce celebre le 3 fevr. C'est cet Ana- 
tolius qui introduisit dans le comput l'usage du cycle lu- 
naire de 19 ans, et le fit commencer par une nouvelle 
lune, aux calendes du mois de Janvier 277 de notre 
ere. D'u» autre cote, pour faire colncider la l re annee 
du regne de Diocl6tien avec l'ouverture d'un cycle lu- 



naire, ere alexandrine 5787, on changea la date mon- 
daine alexandrine en 5777, ere de Jules Africain, qui, 
divis6 par 19, donoe en effet 1 de reste: Pannee chre- 
tienne resta la meme, 285, eusebienne = 287; v. Sca- 
liger, De emend, temp. p. 466; Art de verif. les dates, 
Introduction; Dulaurier, chron. arm. pag. 24 sqq. Ajou- 
tons que l'historien byzantin Theophane commence son 
livre par ces mots: «En 5780, 4 e annee de l'empereur 
Diocletien.» Pour eclair cir mieux toutes les questions 
qui se rattachent a l'avenement de Diocletien, il faut 
dire que ce prince fut salue empereur le 17 septembre 
284; ainsi sa 1™ annee repond a deux annees mondaines. 

4) Manuscrit, Le 8 e 2 e . 

5) En la 3° a. de son regne: soit 286 — 7. 

33 
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l'Arm6nie, en la baptisant dans la sainte coupelle. Aprfcs cela il surv6cut 30 ans avant de 
se reposer dans le Christ. 



§ 73. Martyre de Trdat avant son avenement. 1 ) 



Lors done que Trdat fut en &ge d'hSriter du tr6ne paternel, le roi des Goths entra 
en campagne contre Probus, monarque des Grecs, et envoya dire a l'empereur qu'ils ne 
devaient point en venir k une bataille, mais que leurs guerriers devaient observer la paix. 
L'empereur Probus 2 ) fut saisi de crainte et d'inqui6tude, comme Salil au sujet de Goliath, 
parce qu'il 6tait sans Snergie pour la guerre. Quand il redit k ses troupes les paroles du 
roi des Goths, Licinius, aupres duquel etait Trdat, lui adressa ces mots d'encouragement: 
«ll y a ici un nomm6 Trdat, de la race royale d'Arm&rie, qui mettra fin a votre souci 3 ).» 
Comme done on disait k Saul que David vaincrait Goliath, comme David parlait des lions, 
des ours tu6s par lui, Saiil encourag6 lui promit des presents et voulut qu'on le revfitit 
cf'une cuirasse, d'un casque et du reste d'une armure: il en fit de m6me de Trdat, par 
ordre de l'empereur. La force divine etait cachSe dans les pierres polies de David, et ici 
dans Trdat; bien qu'il ne crflt pas encore et n'efit pas re<;u la parole, cependant il 6tait 
Aejk marque et prepar6 pour Pavenir, afin de vaincre le Goliath immat6riel: on le revfitit 
done des habits imperiaux. Ce fut Licinius, qui avait fait connaitre^i l'empereur la bra- 
voure de Trdat, en presence de toutes les troupes; il l'avait represents for$ant les portes 
ferm6es et triomphant de leurs gardiens; fournissant la pature aux chevaux, en la jetant du 
haut des murs, tas par tas, et avec cela les dnes*) et autres objets. II raconta encore 
d'autres prouesses hSroiques et les exercices d'6quitation de Trdat, apres quoi l'empereur, 
inform6 de tout, ordonna d'amener le prince, qui, etant venu, lui r6p6ta chaque chose, et 
lui demanda de fixer l'heure du combat. Le moment venu, Pempereur voulut que Trdat ffit 
revfitu des ornements imperiaux. II prit done les troupes et fit sonner les, trompettes a 
l'encontre de l'ennemi. Quand Trdat et le roi des Goths se furent rejoints, il frappa d'un 
vigoureux coup de fouet le flanc de son coursier, et ils se pr6cipiterent Pun sur Pautre, 
avec un grand cri. Le brave Trdat Pemporta et fit tourner le dos au roi, le saisit et Pa- 
mena en presence de l'empereur, qui Phonora de riches presents, lui mit une couronne sur 



1) Cf. § 83. 

2) Empereur, en juillet 276. 

8) Khor. 1. II, lxxxiii, lxxxv, fait monter Trdat sur le 
trdne en la 3 e a. de Diocletien , done en 287 , on , plus 
exactement, en 286 — le mois n'est pas connu — et ra- 
conte le combat de Trdat contre le roi des BarsUiens. 
Agathange, tout en racontant le fait sous Diocletien, 
mentionne ici le roi des Goths. G'est cette difference de 
10 ans, qui a engage M. S.-Martin a avancer d'autant le 



regne de Trdat, sans prendre en consideration Pav ele- 
ment connu de Diocletien et le derangement que ces 10 
ann£es introduisent dans toute la chronologic 

4) M !t qfi^truififM^ v. Agathange, ch. Ill, § 19; Trad. 
Langlois, p. 124; Ven. 1835, p. 42; plus has, au § 79, 
notre auteur dira: «les princes nfigjuu/bu9» deux va- 
riantes e*galement inadmissibles; au lieu que le texte 
grec porte aplusieurs chiens de garde apnJbu^ cf. 
§79. 
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la t6te, le revfitit de la pourpre imp&iale; en outre, il lui confia des troupes nombreuses, 
et laissa 6galement le roi des Goths retourner dans ses 6tats. 

En rentrant chez lui, avec grande joie, Trdat y trouva une arm6e perse considerable, 
qu'il d6fit & plates coutures et for<ja & s'enfuir dans son pays. Ayant fait cela plusieurs fois 
et venge le mal caus6 par les ennemis, il vit son royaume entier se soumettre et son auto* 
rit6 affermie partout. 



§ 74. De Constantin-le-Grand. 58. 

Constantin, le 33 e dans la s6rie des empereurs, r6gna 34 ans. Nomm6 Constantin, 
par ses parents, il avait re<ju de ses troupes le titre d'auguste, crut en Dieu, en son Verbe, 
son fils unique, et au tres Saint-Esprit vivifiant. Ayant livr6 bataille a d'iniques empereurs, 
il fit p6rir Maximien, Maxence et Licinien; il poursuivit sa marche en combattant contre 
les ennemis de sa personne et prescrivit enfin k ses troupes de porter le signe de la croix, 
trac6 sur un morceau d'6toffe, afin de Tavoir toujours au bras droit; enfin, 6tant entr6 dans 
Rome, il voulut que le signe de la victoire de la croix fut arborS sur tons les lieux princi- 
paux, ainsi que nous Papprend l'historien. II chassa les hSretiques qui se montrfcrent de 
son temps, tels qu'Arius et ses sectateurs, Novatien, Ars6rus et Numerius *). Sous son 
regne se rassembla le concile de Nicee, metropole de Bythinie, ou Arius fut anath6matis6 
par les 318 peres. II transporta sa capitale de Rome h Byzaiice, aujourd'hui Constan- 
tinople. 



§ 75. Education, instruction, doctorat de S. G rehire, apris la mort d'Aoac et aprfes les 
malheurs qni frappfrent ses amis et parents, de la part des gens de Khosro, ceux-ci les 
ayant massacre sans plttt, en pnnition de lenr crime envers le roi, dont la mort tut sui- 

vie de lenr propre perte. 

Apres le massacre des parents et amis d'Anac, les gardiens du jeune GrSgoire s'enfui- 
rent en terre grecque, et le firent r6sider au pays de Cesar6e, ainsi qu'on Pa d6j& dit. hh 
il fut nourri et instruit par des gens craignant Dieu; c'6tait une disposition de Fineffable 
Providence, pour notre salut, afin qu'il se pr6par&t pour sa carriere, et qu'instruit et vou6, 



1) Novatien, « adherent de Novat, un mauvais pretre 
africain,» fut le premier antipape, a l'encontre du pape 
S. Corneille, en Pan 251. H affectait une extreme rigueur 
de principes, et ses partisans se nommaient eux-m6mes 
Kathare8,'\. e. les purs. Arse>us,ouplutot Arsenius , n'e- 
tait pas mains exager6 et avait 6te sacre eveque d'Hyp- 



sele par Mel&ius, partisan des millenaires et lui-mdme 
6v6que de Lycopolis, qui avait 6t6 d£pos6 par le concile 
d'Alexandrie, en 319 et f en 326. Pour NumSnius, e'e- 
tait un ev6que, partisan de 1'arianisme; Th6odoret, Hist, 
eccl. 1. 1, ch. 1; Lebeau, Hist, du Bas-Emp. I, 201, 370. 
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k la foi il nous introduisit dans la vie par une porte lumineuse. Arriv6 k Pfige viril, il se 
maria et en deux ans fut p&re de deux enfants; puis, de consenteinent mutuel, Gr6goire se 
s6para de son Spouse et se rendit aupres de Trdat, vivant encore chez les Romains. D 
6tait instruit k fond des divins commandements, poss6dait une pleine connaissance des lois 
du christianisme, marchait franchement dans Pobservation des pr6ceptes et pratiquait fran- 
chement la vertu. Ayant appris et connu exactement de ceux qui Pavaient nourri Porigine, 
le pourquoi, le comment des choses, il vint, ainsi que nous Pavons dit, auprfcs de Trdat, 
tout en cachant et ne laissant pas percer sa personnalit6, son origine, jusqu'au moment oil 
sommencerent ses souffrances. Cependant un seigneur, nomm6 Tadjat, r6v61a ceci k Trdat: 
«I1 est fils d'un criminel, meurtrier de Khosro votre pere;» pour Grigor, il se cachait, 
ainsi que nous Pavons dit, et s'6tant mis au service de Trdat, tint avec lui en Arm6nie. 
La premiere ann6e de son rfcgne, Trdat se rendit k Eriza, ville du canton d'EkSgh^ats, 
pour offrir uu sacrifice k Anahit. Le sacrifice accompli, lui et les gens de sa suite 6tant 
camp6s sur le bord du Gall — le Lycus — pendant que les seigneurs se divertissaient, 
Trdat ordonne k Grigor de sacrifier k Anahit. Au lieu d'y consentir, Grigor dit:, «J'offiri- 
rai des victimes et des offrandes de b6n6diction a mon Seigneur et Padorerai; car il est le 
Dieu unique, et il n'y en a pas d'autre. II est le cr6ateur de tout ce qui existe dans les 
cieux et sur la terre, des anges et des hommes, des fetres visibles et des invisibles; k lui, 
comme au maitre universel, sont dfts Phonneur, P adoration, la gloire, dans les siecles des 
siecles. Amen.» 

Ayant entendu ces paroles, le roi se mit k penser et k chercher; il se tint de longues 
conf6rences, et comme paroles, supplications, menaces, furent inutiles, le roi ordonna d'6- 
prouver Gr6goire par divers tourments, de lui faire endurer des privations telles qu'aucun 
homme, aucun saint n'en a souffert de pareilles, ainsi que je le raconterai succinctement 
dans un autre lieu. 



§ 76. Des qoarante martyrs. 

J'ai oubli6 de mentionner le martyre des saints quarante, ordonn6 par Licinien Pimpie, 
celui qui fut extermin6 par le v6n6rable et saint empereur Constantin, ainsi que Maxi- 
mien, Maxence, Maxime et Pimpie Licinien avec eux. Celui -ci, ayant suscit6 une persecu- 
tion contre les 6glises, fit lancer un ordre dans toutes les terres de sa domination, et con- 
duire un centurion, avec sa troupe dans la province de Capoudakek — Cappadoce— ^ dans 
le territoire de Thevlakhounek, d'Antolikak, de Khartanalk 1 ), d'Arm6nac, de Gazimon, 
afin qu'ils for^assent k adorer les idoles tout ce qu'ils trouveraient de chr6tiens, ou qu'ils 
les fissent p6rir dans les tourments. 



1) Je pense avoir r6ussi k restituer le premier de ces I indique toutefois one contr6e ind6cise, ih me semblent 
noms; quant aux autres, excepts celui d'Arm^nac, qui | irr^ductibles. 
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A la nouvelle de cette mesure indigne, les fideles se leverent dans leurs demeures et 
r6solurent de se cacher dans de stirs abris; arriv6s aux confins du territoire de S6baste, 
ils se dirig&rent chacun avec plus ou moms de bonheur, soit vers M616sitn, forteresse dans 
les montagnes, soit vers Takhalasoun, qui est egalement un pays montagneux, s'abaissant 
du c6t6 de Tevknots, lieux sftrs, 61oign6s des forteresses. 

Cependant, avec sa troupe, le centurion dont nous avons parte se mit k leur pour- 
suite et les atteignit dans les citadelles; ayant divis6 ses soldats, il commanda aux chr6tiens 
de choisir Pun des deux partis, suivant leur volonte, ou de Se soumettre aux ordres de 
Licinius et de revenir paisiblement chacun dans sa demeure, ou de p6rir dans les tourmenta. 

Comme ils ne se soumirent pas, l'impie ordonna de les passer par les armes, quelques- 
uns s'enfuirent et lui 6chapp£rent. De nombreuses 6glises furent 6rig6es sur le th6&tre du 
massacre, encore a-pr6sent nomm6 EkSghiats-Dzor 1 ); ces endroits consacr6s par les mar- 
tyrs sont pour les habitants un objet de respect et de glorification. 

Pour les saints quarante, ils refuserent d'accomplir l'ordre de Licinius, en massacrant 
les fideles, et au lieu de participer k ce meurtre impie, se s6parerent de lui et allerent ha- 
biter une caverne sur le bord du fleuve Halys. C'6tait une forte position, aujourd'hui un lieu 
habits, nomm6 Kadch-Vahana 2 ), servant encore d'asyle a des saints,, dont les noms sont 
6crits sur des tablettes de pierre, avec le signe victorieux de la croix, grave sur des co- 
lonnes de rochers, conservant le souvenir respects de leur r6sidence et rempli d'6glises, 
avec leurs serviteurs. Cependant le centurion, ne connaissant pas leur retraite, alia rendre 
compte des §v6nements k Licinius, Pinforma du depart des quarante et de leur refus d'o- 
b6issance k ses ordres. Plus tard on vint parler des saints k Licinius et lui indiquer leur 
demeure; il donna done ordre au due et au juge r6sidant dans la ville de S6baste, de faire 
rechercher les quarante, d,e les trouver et de les mettre k la torture, afin qu'ils se soumis- 
sent k ses ordres indignes, en adorant les idoles, ou qu'ils mourussent dans les tourments. 
Les espions que Pon envoya les trouvfcrent au lieu ci-dessus mentionn6, les prirent et les 
amenfcrent k S6baste. Le jour oil ils furent tir6s de leur asyle 6tait le 13 d'areg 8 ), que 
nous fixons non par conjecture, mais avec certitude, Payant appris d'amis de la science, 
charitables et aimant Dieu. C'est pourquoi nous avons fix6 en ce jour la f^te des saints 
quarante et ordonn6 qu'elle fut c616br6e annuellement ce jour-la, dans notre diocese, sans 
opposition, pour la gloire de Dieu. 



1) Vall6e des eglises. 

2) Nom arm6nien, qui signifie ubaurg de Vahan-le- 
Brave.» 

3) Les quarante subirent la mort en 310, sous Lici- 
nius; Teglise occidentale celebre leur ftte le 10 mars; 
les eglises grecque, g^orgienne et armenienne,le9mars; 
or en 310 le l er de navasard armenien tombait le 10 sep- 
tembre: done le 13 d'areg (222 jours plus tard) correspon- 
dait au 20 avril. D'ailleurs, au X° s. il n'y avait pas en- 



core de calendrier fixe en Armenie, et suivant M. Dulau- 
rier, p. 408, le xiu d'areg repondrait au 21 mars dudit 
calendrier. Ainsi, de toute maniere, l'iudication d'Ou- 
klitanes manque d'exactitude. Suivant Baillet, Vie des 
Saints, 10 mars: ils furent martyrises le 9 mars 320, mais 
leur fete a ete transferee au 10. Le 13 d'areg repondait 
alors au 17 avril ; Avger, Vie des saints arm. t. II> p. 482 
sqq. ne dit pas en quelle annee. 
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Ayant done connu avec certitude et trouve le commencement de leur supplice, au joor 
oil est indiquSe leur f6te, nous savons que la fin de leur martyre tombe au 9 mars, quan- 
tise d6termin6 par les saints p&res, que nous avons f§t6 et fetons sans faute, chaque an- 
n6e, avec toutes les 6glises orthodoxes. 

Le venerable Basile fait leur pan6gyrique dans son Histoire: «Qui sera capable, dit- 
il, de rendre convenablement honneur a ces personnages, dont ni une ni quarante langues 
ne sont en etat de b6nir et de louer — convenablement — les hautes vertus? Car il ne 
s'agit pas ici d ! un, de deux ou de dix martyrs a admirer, mais bien de quarante qui, r6unis 
en une seule kme, ont souffert a l'unisson pour la gloire du Christ, a qui gloire dans les 
siecles des siecles. Amen. 

Pour nous, revenons k notre sujet et au terme chronologique que nous avons promis 
de raconter. 



§ 77. Toorments de 8. Gregoire. 

La premiere ann6e de Trdat dans la Grande -\Arm6nie marque le commencement du 
supplice de S. Gregoire, dans le canton d'Ek6ghiats, au village d'Eriza, oil 6tait le temple 
d'Anahit. Le roi, ayant ordonn6 k Gregoire d'offrir en hommage k la d6esse des couronnes 
et des branches d'arbres, et ayant essuy6 un refus, commen^a k lui tenir de longs discours, 
k lui rappeler sa venue pres de lui, ses bienfaits, sans pouvoir le faire ftechir. II ordonna 
done de le tourmenter; on lui lia les mains sur le dos, on lui mit un Millon dans la 
bouche; a mesure que la cruaut6 du roi augmentait, Grigor devenait plus ferme et sup- 
portait avec joie les supplices *). On suspendit done k son dos des blocs de sel, on lui serra 
la poitrine avec des cordes, et le soulevant en Pair, au moyen de machines, sur la plate-forme 
des murailles du palais, on le lacha Id t&te en bas, attach^ par un un seul pied; puis 
on pla$a sous lui des litieres d'animaux toutes fumantes, puis dix hommes le frappfcrent fu- 
rieusement avec des verges vertes: cela dura 7 jours. Aprfes cela on prit des billesde bois, 
que Ton attacha aux chevilles de ses pieds, en serrant les os les uns contre les autres; avec 
des clous de fer rougi au feu on lui per^a la plante des pieds, puis, le prenant de chaque 
c6t6 par les mains, on le fit marcher dans diverses directions, jusqu'd, ce que le sang jaillit 
et inonda la terre: on lui ass6nait encore sur la t£te d'affreux coups de poing, puis la ser- 
rant dans un 6tau de menuisier, on lui enfon^a dans les narines des tuyaux par oh Ton y 
insinuait du sel, du borax et du vinaigre. Ensuite on remplit de cendre seche des sacs de 
peau de mouton, oil 6taient attaches des tuyaux; on le laissa ainsi attach 6 durant six jours. 
Apr&s quoi on lia ses jambes avec des bandes de cuir, et la tete en bas, on introduisit dans 
les voies naturelles un entonnoir , avec lequel on fit p6n6trer de l'eau dans ses entrailles. 



1) Ce rgcit est tir6 presque literal ement d'Agathange, p. 57 suiv.; Ed. Langlois, p. J29 saiv. 
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Pais on dSchira ses flancs avec des crocs de fer, tellement que le sol s'abreuva da sang du 
saint homme; ensuite on apporta une chausse-trappe, sur laquelle on le jeta d6pouilI6 de 
vfetements, et on le tralna jusqu'i ce que son corps v6n6rable fat tellement d6chir6 que 
pas une seule place n'6tait sans plaie, puis on serra ses genoux dans des cercles de fer , et 
ayant fait rougir des marteaux, on le tint suspendu tant que ses genoux en furent broy6s: 
cela dura trois jours, apres lesquels on fit fondre du plomb dans des marmites de fer, que 
Ton versa sur son corps, dont la chair en fut toute roussie *). Cependant k chaque inter- 
vals de ses tourments, le bienheureux adressait k Dieu ses pri&res. 

Ces affreux supplices Stant terminus, Tadjat, le seigneur ci-dessus mentionn6, traitre 
comme Judas, dit au roi: «Cet homme ne m6rite pas de vivres, car il est le fils d'un sc616- 
rat, de cet Anac, meurtrier de votre pere Khosro.» Des qu'il eut entendu ces paroles et 
connu ces renseignements positifs, le roi ordonna de conduire GrSgoire enchain6 dans la 
province d'A'irarat, de le trainer dans un ch&teau fort et de le descendre dans un puits ex- 
cessivement profond, obscur et humide, au milieu de serpents venimeux, qui mangeaient sa 
chair par lambeaux; leur souffle, leur haleine, Ieurs Emanations rendirent son corps noir 
comme du charbon. Cela dura 15 ann6es, pendant lesquelles, sur rinjonction 2 ) d'un ange, 
il fut nourri par une femme, demeurant non loin du puits, qui chaque jour prenait un petit 
pain et le jetait au bienheureux, toujours en prieres au milieu des reptiles. 

Le v6n6rable GrSgoire supporta done successivement ces divers et jrffreux tourments 
que nous avons dit, apres quoi le roi le laissait reposer, afin de le questionner et de rece- 
voir ses r6ponses, dans l'espoir qu'il se repentirait et c6derait. Toutefois il ne faisait que 
s'affermir dans la foi, prier au milieu de ses douleurs, et des secretaires officiels inscri- 
vaient et stSnographiaient ses longs discours. 

A l'6gard du petit pain, je n'ai dit que quelques mots, mais quant k l'eau, j'ai oui 
dire par tradition qu'au fond du puits l'eau filtrait goutte k gontte, k travers les fonde- 
ments, et s'amassait peu-&-peu, journellement, ce qui donnait du soulagement au prison- 
nier; mais plus tard la femme au pain lui apportait aussi ensuite de l'eau, ce fat ainsi 
qu'il v6cut, mangeant le pain, et buvant l'eau des infiltrations; tandis qu'il est impossible 
a l'homme de supporter m6me la vue des serpents, lui, enseveli au milieu d'une telle quan- 
tity de reptiles, comme il l'assure lui-m6me, il y demeura et passa tant d'ann6es, vivant 
martyr du Christ, jusqu'a ce qu'il re<jut l'ordre de sortir et d'illuminer notre pays par 
l'eau et l'esprit. 



1) Chez Agathange, cette horrible description est entre- 
coup6e de paroles du roi a S. Grggoire, des reponses de 
celui-ci, et des prieres qu'il adresse a Dieu; mais tous 



ces discours et prieres sont omis dans Petition tant 
grecque que 1 aline et franc,aise de l'auteur arm^nien. * 

2 ) j uM c < > ,ui -r u 'g* 
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§ 78. De Trdat. 

Trdat, fils de Khosro, r6gna sur l'Arm6nie aprfcs la mort de son pere, l'interregne 
s'6tant prolong^ 27 ans 1 ): il 6tait le 15 e (16 e ) dans la s6rie de nos monarques. En sa 1" 
ann6e commencerent les supplices de S. Gr6goire; les saintes martyres Rhipsimiennes vin- 
rent en Arm6nie dans sa 14* ann6e, elles souffrirent la mort Fann6e suivante; en la mfeme 
ann6e S. GrSgoire sortit du puits et devint notre illuminateur. 

En tout, depuis Adam jusqu'i la 15* ann6e de Trdat, il y a 5800 ans 2 ). 



§ 79. Des saintes Rhipsimiennes. 63. 

Leg v6n6rables Rhipsimiennes avaient quitt6 le pays des Romains 8 ) aprfes l'av6nement 
de l'empereur Diocl6tien, pour 6viter la persecution, et s'6taient dirigees vers TArm6- 
nie; les saintes personnes arriverent done k Nicom6die, oil le brave Trdat avait jet6, de 
FintSrieur au dehors, les princes*) et les bottes de foin, par-dessus le mur. La v6n6rable 
Rhipsime, de race royale ou m6me fille d'un roi, avait entendu parler de la predication des 
ap6tres Pierre et Paul, de la religion de J.-C, et 6tait all6e demeurer dans un monastere 
au voisinage de la cite de Rome, avec sa nourrice Ga'iane et une foule d'autres, qui l'ac- 
compagnerent en Arm6nie; car aussitdt que Diocl6tien eut commence ses pour suites, elle 
s'6tait enfuie secrfctement de Rome. Arriv6e dans la province d'A'irarat, en Arm&rie, elle 
demeura pres de la ville arm6nienne de Dovin: sa compagnie, au dire de l'historien, se 
composait de plus de 70 personnes. C'6tait pour l'amour du Christ qu'elles agissaient 
ainsi. Parties de contrSes lointaines, elles 6taient venues de Rome en Arm6nie, ayant fran- 
chi entre Rome et Dovin la distance de 5100 milles, valant chacun un asparez. Pour in- 
former les Arm6niens de Parriv6e des saintes femmes, Diocl6tien envoya k Trdat, roi d'Ar- 
m6nie, un rescrit de cette teneur: «D est venu d'ici chez vous de certaines femmes, dont je 
voulais 6pouser la principale, nomm6 Rhipsim6; vous la verrez, mon fr6re. v Quand vous 
Paurez trouv6e, envoyez-la vers moi, a moins qu'il ne vous plaise d'en faire votre 6pouseV) 



1) De Pan 258 a 287 il y a 29 ans; mais le P. Tcha- 
mitch, dans ses Tables, donne le meme chiffre 27, soit 
259 — 286 de Tere chr6tienne. 

2) Soit 5500 avant 

800 apres J.-C. 

5800 
cf. § 80. 

8) Ge qui ne vent pas dire la ville meme de Rome. 

4) nji^fuiubu^ cf. § 73 nJt^fruMbuy les anes: certai- 
nement il vaut mieux lire avec le texte grec d'Aga- 
thange ales chiens de garde, » q^niJLu. 
s 5) C'est Agathange qui rapporte cette singuliere 16- 



gende de sainte Rhipsime s'enfuyant de Rome avec ses 
70 compagnes, comme si une pareille reunion avait pa 
traverser tant de pays sans &tre reconnne et arr&tee par 
les agents de l'empereur, comme si l'empereur avait pa 
c6der a Trdat la possession d'une femme qu'il desirait 
pour lui-meme. II serait deja assez invraisemblable que 
la fuite de sainte Rhipsime eut pu s'accomplir en par- 
tant de quelque contrSe grecque de FAsie-Mineure, sou- 
mise aux Romains, et passer de la en Armenie. Le tra- 
ducteur franc, ais, p. 137, a bien senti l'incoherence de la 
legende dont il s'agit, et s'evertue a faire voir l'analogie 
existant entre le recit d'Agathange et l'aventure d'nne 
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Aussit6t que les recherches du roi eurent r6ussi, il ne put cependant amener la reine 
Hrhipsim6 k consentir k ses d£sirs, parce qu'elle 6tait soutenue par le Christ et de race 
royale, ainsi que nous Favons dit des l'abord; qu'elle voulait 6pouser le Christ, roi des 
cieux, devenir son amie et sa parente, et conserver sa chastet6 sans souillure: puret6 vraie, 
qui rend l'6gale des anges. Pour ces motifs elle refusa de se soumettre au roi terrestre 
Trdat. Elle fut alors tourment6e et rendit t6moignage au Christ. Comme S. 6r6goire elle 
devint, avec 33 de ses compagnes, l'instrument de la conversion de l'Arm&iie f ). Pour les 
autres, qui Favaient quitt6e en route, elles passerent dans le mont Varag, canton de Tosb. 
Cette charmante femme fut done avec ses compagnes la cause de notre salut; puis saint 
Gr6goire, martyris6 tout eji vie, fat notre illuminateur; il sortit en effet de son puits pen 
de jours apres le massacre de S e Rhipsime, et ce Ait le r6sultat de sa mort, comme il 
avait 6t6 le fruit de ses prieres, au fond du puits, parmi les reptiles venimeux. 



§ 80. (Mtiments dont fat frapp* Trdat. 

Le brave Trdat, ayant re$u la couronne en pays romain, vint r6gner sur l'Armfriie 
apres le meurtre de son pere et un interrfegne de 25 2 ) ans: il 6tait, depuis Vagharchac, le 
15 e monarque arm6nien. Des la l re ann6e de son r&gne, il commen$a le supplice de S. 6r6- 
goire; en sa 14° annee, les saintes Rhipsimiennes, t6moins du Christ, vinrent de Rome en 
Arm6nie, et pgrirent dans les tourments en la quinzieme. La m6me ann^e S. Gr6goire 
sortit du puits et devint Pilluminateur de notre pays. D'Adam k cette 1 5° annee de Trdat 
il y a un total de 5800 ans. 8 ) s 

Or apres ce supplice des saintes Rhipsimiennes il monta sur son char et voulut sortir 
de la ville, mais soudain, par un cMtiment du ciel, il tomba de son char, et ayant perdu le 
sens, se mit k manger sa propre chair: l'historien parte encore d'autre^ miseres dont il fut 
frapp6, il dit aussi que des seigneurs furent le jouet des malms esprits, et que tous en 
g£n£ral, hommes et femmes, de tout Age, furent 6gares par la frayeur. Cependant Khosro- 
vidoukht, sceur du roi, eut une vision, l'assurant qu'il n'y avait pas de remfcde aux dou- 
leurs du roi et des seigneurs arm£niens. 



certaine Valeria, fille de Dioclfitien, dont la vie et le 
martyre sont une espece de roman. Sana adopter entie- 
rement cette appreciation, on ne pent nier qu'elle ne 
manque pas d'une apparence de verity. Pour moi, je 
trouve tres probable que cette «cite de Rome,» dont 
parle notre auteur, designe non la ville meme de Rome, 
mais I' empire romain, dans le sens large du mot «civi- 
tas,» et je m'explique ainsi la possibilite de la fuite de 



cette fille de sang royal, avec ses compagnes, d'une ville 
asiatique quelconque, soumise aux Romains, £phese, par 
ex., vers l'Armenie. Cf. Hist, de Georgie, p. 95. 

1) En 301. 

2) En toutes lettres; plus haut, p. 255, 27 a., aussi en 
toutes lettres. 

8) Cf. § 78. 
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§ 81. Saint Gr^oire sort do puits. 

On exp6dia un seigneur, nomm6 Avfcda 1 ), qui tira S. Gr£goire du puits et l'amena au 
roi, avec un vif sentiment de bonheur. Le prince alia avec les seigneurs k sa rencontre. 
Pour lui, il laissa cette multitude k jeun durant cinq jours, la captivant seulement par sa 
doctrine. Quand ils eurent repris leurs sens, ils le reconnurent et se reconnurent eux- 
m6mes. Depuis lors il fut d6cid6 que tous observeraient ce jefine pr61iminaire, qui fut d6- 
cr6t6 par Sylvestre, & Rome, par 1'empereur Constantin et par l'figypte: c'est celui que 
nous appelons encore Arhadchavork — Pr61iminaires. — x Quand il se fut encore 6coule 65 
jours de jefines, la peau de b6te sauvage tomba du corps du roi, desormais gu6ri de la 
possession men tale du d6mon. 

Pour nous, revenons k notre sujet. Le roi s'approcha des reliques des saintes Rhipsi- 
miennes et d6posa dans des asyles particuliers ce qu'on avait sauvS de chacune. Cependant 
GrSgoire pr6cha devant la multitude durant 65 jours, ainsi qu'il a et6 dit, et lui enseigna, 
k partir de Torigine, la divinity sans commencement, puis la creation du ciel et de la 
terre, en commen^ant k Adam, jusqu'd, Pincarnation du Verbe divin; leur donna pour mo- 
dules les patriarches, nos ancfetres, et les prophfetes, jusqu'aij Verbe divin, n6 d'une vierge, 
sa circoncision, sa presentation au temple, son bapt6me, sa manifere d'agir en Dieu, dans 
un corps divin, sa lapidation {sic)*\ sa trahison, son crucifiement avec des clous, sa mort, 
sa sepulture, sa resurrection, son ascension, sa venue future en chair et en os, pour juger 
et r6tribuer. ' 

Apres cela il fut sacr6 et 61ev6 au rang de pontife, par suite de l'apparition d'un 
ange, qui s'Stait montr6 k lui, k cause d'une legere opposition de sa part au desir du roi; 
puis il invita k recevoir le b&ptSme les personnes instruites par lui , et les illumina en 
les plongeant dans Peau sainte, d6truisit les temples des idoles, dans tous les lieux oik il 
arrivait avec le roi, et partout ailleurs. 8 ) 



§ 82. Trdat vient en Armtoie. 

_Arriv6 en Arm6nie au commencement de son regne, son av6nement ayant eu lieu en 
la 3 e ann6e de Diocl6tien, empereur de Rome, Trdat avait 6pous6 Achkhen, fille d'Ach- 
khendar 4 ), de laquelle il eut Khosro, qui ne lui ressembla pas par la taille. Dans ce temps - 



1) Oda, chez Agathange et chez M. de Khor. 

2) qDiun^nHriL* 

3) En armenien la conversion a la foi s'appolle « illu- 
mination, » celui qui convertit «illuminateur.» En geor- 



gien aussi, baptiser et etre baptise se dit «donner, rece- 
voir la lumiere. » 
4) Khor. II, lxxxiii, d'Achkhadar. 
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Ik Constantin s'etait mari6 k Maximienne, la fille de Diocl^tien 1 ), et avait embrass6 la foi 
par suite de l'apparition d'une croix form6e d'6toiles, qui s'6tait montr6e k lui, et des ex- 
hortations de sa femme: je redirai dans un autre lieu en quelles circonstances. 



§ 83. Valeur de Trdat, avant sa conversion 9 ). 66. 

Apres tous les actes de bravoure et de vertu accomplis sur les champs de bataille, en 
Grece, en Arm6nie et en* Perse, avec les troupes arm6niennes, le roi Trdat descendit dans 
la plaine des Gargaratsi, aux confins de l'Aghovanie, oil il fendit en deux le roi de Baghk 8 ), 
dont je crois que le nom est chang'6, car on n'en parte plus, comme de Djor, au pays de 
Derbend. Or il y a au pays d'Outik, au bas de la montagne d'Arathis, une colline encore 
nomm6e Barsghaberd — la forteresse du Barsil. Apres cela Trdat fit une expedition 
contre Chapouh, fils d'Artachir 4 ), k la t6te d'une arm6e nombreuse, avec laquelle il acheva 
la vengeance due k son pfere, fit quantite de butin et de captifs, et revint victorieux et 
triomphant dans ses 6tats. 

Revenons maintenant k notre sujet. S. Gr6goire proposa ensuite au roi Trdat et aux 
princes de s'accorder pour dStruire les idoles et se rendit avec la masse des troupes dans 
les lieux ou elles etaient ador6es. On alia au pays d'Er6ra, k Er6zamaln 5 ), locality qui se 
trouvait la premifcre sur la route, oil l'pn commenga l'ceuvre de destruction. De Ik on se 
rendit au temple d'Anahit, dans la ville d'Artachat, que Ton d6molit de fond en comble; 
puis dans le canton de Daranaghi, au village de Thordan, ou Ton renversa le temple du 
dieu Parchamin Spitacaphar, dont la statue fut rSduite en poudre 6 ). Ensuite on vint au fort 
d'Ani, oil Ton renversa l'idole d'Aramazd, dit le pere de tous les Dieux; de \k an canton 
d'Ek6gh6ats, oil Ton broya la statue d'or d'Anahit. Puis, traversant la rivifere Gail, on d6- 
truisit dans le bourg de Thil le temple de Nan6, fille d'Aramazd; de la on arriva au village 
>de Bagarhidj, 06 Ton ravagea le temple de Mihr, fils d'Aramadz: enfin S. Gr6goire, en 
dressant partout le signe de la croix du Seigneur, chassa de partout les troupes des de- 
mons, habitant les temples des idoles, qui se port&rent dans leur fuite, les uns du c6te du 
Caucase, les autres dans la contree des Chaldeens, en criant malheur sur leurs personnes. 
Quant aux tr£sors ramasses dans les temples, on les distribua aux pauvres, et le reste, 
ainsi que les domaines, fut doun6 en offrande aux serviteurs de l'^glise. Cependant le saint 



1) Constantin fat mari6 deux fois: il epousa d'abord 
MinerYina, d'origine inconnne, qui fut mere de Crispus, 
mis a mort par les intrigues de la seconde femme de 
son pere, Flavia Maxim i an a Fausta, fille de Maximin- 
Hercule. Ce second mariage eut lieu en 307; Lebeau, 1. 1, 
p. 29, 45; A. de Ver. les dates. 

2) Cf. § 73. 



3) Khor. II, lxxxv, des Basils, on Barsiliens. 

4) Sapor l er , Sassanide; Khor. n, lxxxvii. 

5) Mieuz Erazamoln; Agaihange dit: «a Erezamolnk, 
entre Vagharchabat et Artachat;» eel. Langlois, p. 164. 

6) Barchamaln, revetu de blanc, splendide; Khor. I, 
zm ; II, xiv j Langlois, Agath. p. 167. 
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n'erigea d6finitivement d'6glise nulle part, ni ne dressa les saintes tables, car il n'avait pas 
encore le titre sacerdotal, ainsi que le dit l'historien; mais les signes et les choses mer- 
veilleuses qui s'accomplissaient & la vtte du roi et des troupes les confirmaient dans la foi. f ) 
Ayant alors tenu conseil avec sa femme et sa soeur et avec la masse des troupes, le 
roi Trdat r6solut de faire 61ever l'Dluminateur k Pordre de la prfitrise, afin d'arriver eux 
aussi k Phonneur du bapt6me, mais lui, il r6sista h la volonte du roi, jusqu'i ce qu'une vi- 
sion merveilleuse Pent d6cid6 k s'y conformer: ce fut, suivant ce que dit le v6n6rable per- 
sonnage, un ange m£me qui lui apparut, apres quoi il ceda et dit: «La volonte de Dieu soit 
faite!» Le roi done ordonna de rassembler au plus vite un corps forme de plusieurs princes 
avec leurs troupes, de prendre avec eux S. Gr6goire et un convoi princier et de les en- 
voyer k C6saree de Cappadoce, auprfcs du grand L6on, archevfique de cette ville, muni 
d'une lettre, pour que le saint f&t sacr6 pontife d'Arm6nie. Celui-ci re$ut avec grande joie 
Pillustre confesseur, qui avait en outre converti les Arm6niens, et le renvoya avec une 
lettre de r6ponse. *) 



§ 84. Mfone sujet; S. Grlgoire part poor Un saert. 

Lors done que, par Pordre du Seigneur, saint Gr6goire dut recevoir le rang suprftme, 
le roi eut une vision merveilleuse de la part de Dieu; un ange lui parla et lui dit: «Vous 
devez conftrer k Gr6goire la prerogative pontificate, pour qull vous illumine ;» et Pange se 
montra de la part de Dieu k Gregoire, pour qu'il ne r6sist&t pas au roi, tel 6tant Pordre 
divin. 

En consequence le roi r6unit nombre des principaux seigneurs, avec leurs troupes; 
1° le prince d'Angeghtoun; 2° celui d'Aghtznik, qui 6tait bdechkh; 3° le prince Mardpet 
et le prince pose-couronne, titr6 connetable, le prince g6n6ralissime, celui de Cordouk; celui 
des Gargaratsi, 6gaiement bdechkh; celui de Siounie, celui de Dzodk 3 ), celui des Out6atsi 
et du canton de Her, et celui des Ardzrouni; on pla$a Gr6goire sur un char royal, brillant 
d'or, et Pon arriva k la ville de C6sar6e, oil ayant rencontre le saint catholicos Gh6vond, 
on lui remit la lettre du roi Trdat, et tons le salufcrent. L'assembl6e des 6vGques de C6- 
sar6e se r6unit ensuite et sacra Gr6goire pontife de la Grande -Arm6nie. Leur chef, le 
grand Gh6vond, ayant donn6 la r6ponse k la lettre du roi, ils partlrent transport6s d'alie- 
gresse, et allerent k Sebaste, ou ils demeurerent assez de temps et jeterent les fondements 
d'une 6glise, b&tie sur Pordre de S. Gr6goire, par des gens d6vou6s, sous Pin vocation du 
saint son homonyme, laquelle subsiste encore, k Pextr6mit6 de la ville. Inform6 de Parri- 



1) Toute cette redaction, qui est du X e 8., prouve qu'au 
moins a cette 6poque l'histoire 16gendaire compose par 
Agathange, d'oti elle est extraite presque textuellement, 
6tait d6ja connue dans sa forme actuelle. 



2) V. Z6nob Olac., Hist de Taron, tr. d'Ev Prud'homme, 
p. 7, 10. 

3) Agath p. 170, deDzop: il y a la quelques variantes 
sur les noma et dans Pordre des seigneurs mentionn6s. 
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v6e du saint, le roi Trdat alia au devant de lui, avec des troupes nombreuses, an pied da 
mont Npat, sur la rive de PEuphrate; leur rencontre fut pleine d'une joie r6ciproque. 
S. Gr6goire, ayant remis la lettre en r6ponse, s'assit au tr6ne pontifical de la Grande-Ar- 
m6nie et sacra en divers lieux plus de 400 6v6ques-surveillants. 



§ 85. Des 6v$qoes institnes en divers lieox par S. Grlgoire, chacun en son sttge. 

Je donnerai ici la liste des titulaires et ferai connaitre les noms de chaque si6ge, tels 
qu'ils ont 6t6 institute par notre Illuminateur S. Gr6goire, ainsi que les rangs assign6s h 
chaque 6v6que en particulier 1 ). 1. L'6v6que de Hark, 2. d'Ostan, 3. de Talk, 4. de Mar- 
daghi, 5. d'Archamounik, 6. d'Ardzrounik, 7. de Siounie, 8. de Rhchtounik, 9. de Mock, 
10. d'Amatounik, 11. de Basen, 12. des Mamiconians, 13. des Bagratides, 14. de Khor- 
khorounik, 15. de Vanand, 16. d'Apahounik, 17. d'Archarounik, 18. de Gnounik, 19. de 
Goghthn, 20. de Gardman, 21. d'Ak6, 22. de Bajounik, 23. d'Eroutac, 24. d'Asorik, 25. 
d'Antz6vatsik, 26. de Palounik, 27. de M6hnounik, 28. d'Eli, 29. de Zahr6van, 30. de Mivs- 
Asorik. 

Tels sont les 30 6v6ques qui regurent de saint Gr6goire le sacre et la dignity 6pisco- 
pale; quant aux 370 autres, ils furent institute en divers lieux comme surveillants et sup6- 
rieurs, chacun dans son diocese; pour la gloire de Dieu. 



§ 86. Baptfrne 3 ) dn roi Trdat, des siens et de tontes les troupes. 

Lors done que S. Gr6goire arriva en Armteie, le roi Trdat, rempli de joie, prit sa 
femme Achkhen, sa sceur Khosrovidoukht, et des troupes nombreuses, et se porta vers lui, 
au pied du mont Npat, ci-dessus nientionng par nous. Ayant atteint le bord de PEuphrate, 
ils se saluferent bien joyeusement Tun Pautre, et S. Gr6goire remit la r6ponse du saint pon- 
tife GhSvond, qui combla la satisfaction du roi. Saint Grggoire le conduisit avec les siens et 
avec une immense multitude k PEuphrate, oil il les baptisa au nom du Pfere, du Fils et du 
S. -Esprit. II se manifesta alors un prodige 6tonnant: le fleuve coulant dans son lit, une 
colonne lumineuse apparut au-dessus d'eux, en forme de croix. Or ie nombre de ceux 
qui furent baptises, tant hommes que femmes et enfants, dfipassait 400 myriades d^tres 
humains, auxquels il se rteolut de d6partir le corps et le sang vivifiants de notre Sauveur. 



1) Agath. p. 181, relate les noms de 12 6v6ques, sans 
donner ceux de leurs steges. 



2) Au lieu de JlupinfipauaL.pfr * le martyre, je lis 

JifnannL.pft • 
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Par P6clat de sa doctrine il les remplit tous de lumiere, en sorte qu'ils b6nirent et glori- 
fierent Dieu , qui leur avait donn6 l'esprit d'intelligence et les avait tir6s des ombres de 
Pignorance de la v6rit6, en leur d6partant la veritable science, qui de Pinfid61ite les avait 
amends k la foi: en un mot, ils b6nissaient Dieu, qui leur avait fait de tels dons. 

Mais revenons au recit, que nous avons promis, de la conversion de Constantin, k la 
maniere et aux circonstances dans lesquelles la chose eut lieu. Les historiens grecs racon- 
tent que Pempereur romain Constantin 6tait idol&tre, et qu'il ceda k l'influence de sa femme 
Maximienne, petite-fille de f empereur Diocl6tien '). Celui-ci pers6cutait les Chretiens, dont 
il fit p6rir un grand nombre, pour n'avoir pas sacrifte aux idoles. Cependant le v6n6rable 
Sylvestre s'6tait enfiii avec ses disciples et se tenait cach6. II arriva que Constantin fut 
couvert de plaques de lfepre, que les mSdecins ne reussirent pas k faire disparaitre; des 
h6r£tiques lui dirent qu'il n'y avait qu'un seul remede, consistant k r6unir des enfants bien 
sains, a remplir une baignoire de. leur sang, a s'y plonger tout nu, pendant qu'il 6tait chaud, 
qu'en se lavant dans ce sang il recouverait la sant6. Par son ordre on se hata de ras- 
sembler une multitude tr6s considerable de jeunes enfants; comme Pempereur revenait k 
cheval du temple d'idoles, du Capitole, les femmes, tenant leurs enfants embrass6s et la bouche 
collee a leur sein, se pr6senterent en poussant des lamentations pitoyables, et tomberent en 
pleurant aux pieds de Pempereur. La vue du deuil et de Paffliction des meres, les cris 
plaintifs des enfants, le touchferent et P^murent si fort, que lui-mgme versa des larmes et 
pensa qu'il valait mieux les sauver que recouvrer la sant6: il les renvoya done avec plaisir 
en leurs logis, avec des presents de pain et d'argent. 

La nuit suivante, les apdtres du Christ, Pierre et Paul, lui apparurent 2 ) et lui dirent: 
« Comme vous avez eu plus de pitie des enfants que de vous-m6me, nous venous k votre 
aide. Envoyez k telle montagne et mandez vers vous P6v6que Sylvestre; il vous preparera 
un bain d'eau, oil vous vous laverez et serez gueri de votre lepre 8 ). Au point du jour il 
exp6dia dans la montagne des gens qui amenerent Sylvestre. Celui-ci. crut qu'on le condui- 
sait au martyre, et ptfttit avec joie, mais Pempereur, apres Pavoir salu6, lui dit: « Pierre 
et Paul sont vos Dieux? Non, r6pondit Sylvestre, ce ne sont pas des Dieux, mais des ser- 
viteurs et des envoy 6s de Dieu. Quelle est leur apparence, leur taille, dit Pempereur ?» 
Tirant de son sein une petite image des saints apotres, Sylvestre la montra au monarque, 
qui les reconnut a premiere vue et dit: «Ce sont vraiment ceux que j'ai vus dans mon 
r6ve.» Aussitdt on remplit d'eau une baignoire, que b6nit Sylvestre, et ou Pempereur 
descendit apres s'Gtre deshabill6. Une lumtere brillante se r6pandit d'en haut sur son corps, 
il se fit un fr£missement comme dans une poele, et des especes d'6caille, se d^tachant de 
lui, remplirent le bassin, d'oii Pempereur sortit, la chair nette et l'esprit alerte. Dans ces 
jours-li Sylvestre baptisa environ 12,000 personnes, auxquelles Pempereur donna des v6- 



1) Cf. sup. § 82. | 8) La tepre de Constantin est une fable; Lebean, 1, 384. 

2) Geci manque dans le manuscrit. 
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tements blancs, des draps, des pantoufles et un cierge k chacun. Constantin rendit aussi 
une ordonnance, pour que quiconque blasphemerait le Christ, e&t la moiti6 de ses biens 
confisqu6s au profit du tr6sor; que tous ceux qui voudraient 6tre baptis6s le fussent sans 
obstacle ni difficult^, et que Ton p6t sans rien craindre abattre les temples des idoles. Lui- 
m6me construisit une 6glise au nom du Saint -Sauveur, fouilla et tira la terre de ses pro- 
pres mains, pla^a les pierres et fit proclamer quarante fois en pleines rues, par ses sol- 
dats: «Le Dieu des chr6tiens est le vrai Dieu;» dix fois encore: «On ouvrira les Sglises chr6- 
tiennes, et ceux qui n'adorent pas le Christ sont mes ennemis.» On proclama 6galement, 
dix fois: «Celui qui a rendu la sant6 k Tempereur, c'est Dieu.» 

Cependant H616ne, mere de l'emperettr Constantin, 6tant k B6thania avec ses deux 
petits-fils, Constantin et Constant, les Juifs se r6unirent aupres d'elle et lui dirent: 
«notre empereur, votre fils, a bien fait de renoncer a sa foi et tfabjurer 1'idolatrie 1 ), mais 
sa foi n'est pas la veritable. Ecrivez-lui de se faire circoncire et de devenir juif, comme 
nous.» L'imp6ratrice se d£tourna d'eux avec d6dain et reproches, Scrivit k son fils que la 
foi des chr6tiens etait solide, et combla Sylvestre d'61oges. Ce fut ainsi que le saint pon- 
tife brilla dans Peglise. comme un astre lumineux. II gu6rissait les malades par ses prieres, 
chassait les demons du corps des poss6d6s, convertit k la connaissance de Dieu nombre de 
Juifs et de palens, et devint le chef des 318 pontifes du premier concile de Nic6e. Ayant 
atteint une heureuse vieillesse, il se reposa dans le Christ. 



§ 87. La v6n6rable Hfline vient k Jerusalem, chercher la salnte croix. 

Aprfcs cel& saint Constantin ayant envoy6 sa mfcre s'enqu6rir de la croix, k Jerusa- 
lem, elle y vint et rassembla dos prfitres et une masse de yieillards juifs, qu'elle questionna 
surle signe de la croix; mais ceux-ci se r6cu6erent, en disant: «Nous ne savons;» elle mit 
ensuite k la question un certain v6n6rable Cyrille, qui avait trouv6 Pinstrument de notre 
saint, que Ton prit et porta k travers la ville, avec grande joie 2 ). L'ayant plac6 sur un en- 
fant mort, que Ton portait en terre, celui-ci ressuscita incontinent. A cette vue la v6n6- 
rable reine fut corabl6e de joie, rendit gloire k Dieu, avec force louanges et benedictions 
adress£es au Seigneur. Tous les fideles en furent aussi pleins d'altegresse, et les Juifs cou- 
verts de honte. 

Cependant la v£n6rable H61£ne, en n6ophyte pleine de foi et de ferveur, s'enquit en- 
core aupres de Cyrille des clous du Sauveur. Le v6n6rable personnage se rendit done au 
rocher avec d'autres fibres en la foi, et comme ils offraient leurs prieres, accompagn6es de 



1) Au lieu de nLtnphruMq qLnLJLubf je lis , nLLl^q. 

2) L'epithete attribute h ce Cyrille permet de pe riser 
que la question doit etre prise dans un seus figure, et 



non dans celui de torture, qui est la signification reclle 

du mot funpintufiiLUih**, 
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profonds soupirs, tout-i-coup le sol se couvrit d'une lumiere; il prit cette terre et la porta 
k la pieuse reine, qui la re$ut avec joie et manda un croyant, homme instruit, auquel elle 
dit: aPrenez ces clous, faites-en des boucles pour les r6nes du cheval imperial, afin qu'elles 
le pr6servent de tout accident de la part des ennemis de ses victoires, et que la parole 
du prophfete s'accomplisse: «Ii arrivera en ce jour que le saint Dieu sera invoqu6 sur les 
r6nes du cheval.» Ayant done arrange tout avec 6nergie, la v6n6rable et sainte reine r6ussit 
dans ses informations au sujet du saint signe, qu'elle confia au v6n6rable Cyrille. Quant 
aux clous, elle les prit et se rendit aupr&s de l'empereur Constantin, auquel elle raconta 
ce qui s'6tait pass6. Us s'en r6jouirent ensemble et rendirent gloire k Dieu. 



§ 88. Le roi Trdat se rend k Rome, auprts du grand Constantin, pour s'entendre avec lul 

au siijet de la foi. 

Dans ce temps-li r6gnait Constantin, fiis de Constance, qui se rendit agr6abie k Dieu 
par la profession de la vraie foi,_et qui plut tellement k Dieu par F6nergie qu'il d6ploya, 
que durant toute sa vie un ange du ciel fut ostensiblement k son service; chaque matin il 
pla$ait sur sa t6te une couronne surmontfie du signe de la croix, et l'empereur le voyait de 
ses yeux, dispose k le servir. Inform^ de ces cboses, le grand roi Trdat se r6solut k aller 
aupres de S. Constantin. II disposa pour ce voyage le grand archevfique Gr6goire; F6- 
vfique Rhastakes, son fils, et i'6v6que Aibianos, et parmi ses grands, les quatre premiers 
dignitaires de son palais, titr6s bdechkh, k savoir: le premier, gouverneur du c6t6 de 
Norchirac 1 ); le second, du c6t6 de la Syrie; le 3 e , du c6t6 de i'Assyrie*); le 4% du cdt6 
des Mazkouth, puis les m£mes princes qi^i avaient accompagn6 S. Gr6goire k C6sar6e, et 
une foule de grands personnages, avec 70,000 hommes de troupes choisies entre tous. 
fitant parti avec eux de la ville d'Artachat, canton d'Alrarat, il passa en Grfcce, alia par 
la Dalmatie du c6t6 de Pltalie, k la grande ville de Rome: ce qu'ayant appris le pieux em- 
pereur Constantin et le grand pontife Eusfebe 8 ), iis en ressentirent une trfcs vive joie. Us 
allerent en grande pompe k sa rencontre et Paccueillirent avec amiti6; ils se saluerent 1'un 
i'autre et s'informererit des maux que Dieu leur avait ant£rieurement inflig6s, puis des 
merveilles de sa divine mis6ricorde, ensuite de i'acte de force qui les avait fait passer tons 
les deux de la nuit k la lumiere de la foi; ils se raconterent Tun k I'autre les 6v6nements, 
les analogies, les circonstances des faits, au point que les troupes, admirant Trdat et Con- 
stantin, rendirent gloire k Dieu. Le roi Trdat raconta ensuite les tourments et les actes 



1) Manuscrit, € |^v£^f uf^*£&. 

2) ynnuuMutnuMU , 



les copistes grecs ont inscrit le nom d'Eus&bc; chez Aga- 
thange, Yen. 1835, p. 648, on lit Sylvertre, ainsi qu'il 



8) Le trad. fran$ais p. 188, remarque qu'ici par erreor * convient. 
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merveilleux de S. Gr6goire, qui excit&rent l'admiration de l'emperear Constantin: aussi le 
saint fut-il accueilli par ses gens, comme un vivant martyr da Christ, ce qu'il 6tait en 
r6alit6. 

Les pontifes et les monarques se mirent done d'accord en ce qui concerne la foi et 
Porthodoxie; ayant r6soiu d'6tablir et de conserver entre eux FamitiS et Funion mat6- 
rielle, ils dScidferent de tracer par 6crit et d'observer avec une inviolable fermet6 les regies 
de leur alliance. Les pontifes 6galement firent alliance r6ciproque, s'engagferent h rester 
fermement unis par i'affection spirituelle et par la communaut6 de foi, enx et ceux qui leur 
succ6deraient sur les trdnes pontificaux d'Arm6nie et de Rome. Tel est l'accueil amical qui 
leur fiit fait, apres quoi ils prirent cong6 de Pempereur Constantin et du saint pontife 
EusSbe, combtes de nombreux et riches presents, et revinrent heureusement en Arm&iie, 
dans la ville royale de Vagharchabad. Lit ils rendirent hommage au tombeau des saintes 
Rhipsimiennes et glorififcrent Dieu. ') 



§ 89. M&ne sujet; des reliques des saints apdlres Pierre, Paul et Andrt, d'apr&s on autre 

historien. 



Dans ce temps-li le bruit parvint au roi Trdat que le roi Constantin croyait en Dieu, 
qu'il xavait fait cesser la persecution des 6glises et par sa bravoure s'6tait assur6 la cou- 
ronne. II r6solut done de se rendre h la porte impSriale avec les princes et un grand nombre 
de seigneurs, et de prendre avec lui saint Gr6goire, afin d'6tablir une alliance formelle 
entre les deux 6tats. II franchit bien des milles avant d'arriver k la porte du monarque 
revfitu de la pourpre, qui lui fit une r6ception splendide, ainsi qu'au confesseur du Christ, 
saint Gr6goire, h cause de son titre de confesseur; ce vivant martyre fut regu avec les plus 
grands honneurs. L'empereur apprit de leur bouche les choses merveilleuses op6r6es par 
Dieu en Arm6nie; lui-mfime redit ce qu'il avait fait et P apparition merveilleuse d'une croix 
formee d'6toiles. Quand ils fiirent rest6s 14 de longs jours, S. Gr6goire demanda queiques 
reliques des apdtres Pierre et Paul. Le, saint pontife de Rome les leur donna, & leur 
grande joie, par Pordre de Pempereur, ainsi que le bras droit de Papdtre S. Andr6. Apr&s 
un bon nombre de joujs de cette honorable hospitality, ils prirent avec bonheur les divins 
trSsors et quittfcr^nt la ville, d'oii un long voyage les ramena en Arm6nie. Arriv6s au bourg 
de Thil, dans le canton d'Ek£gh£ats, ils s'y reposerent queiques jours, puis le roi Trdat 



1) Je crois volontiers au voyage a Borne, ex6cut6 en 
319 par le roi Trdat, avec S. Gregoire, mais non a tous 
les d&ails dont il est rehausse chez Oukhtan&B , comme 
dans le r£cit d'Agathange. J'y crois d'autant plus, qu'il 
est mentionng comme fait ave>6, officiel, deja au V e Biecle, 



par l'elegant et vgridique auteur Eghich6. Quant a Pin- 
strumeot de paix, dit Lettre d'alliance, qui en contient 
le r6cit, dans sa forme actuelle, ce doit etre une oeuvre 
du XI° ou du XTI° s. V. a ce sujet Histoire de Siounie, 
p. 10. 
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partit pour sa ville royale de Vagharchabat, province d'Alrarat, sa residence ordinaire. 
Pour S. 6r6goire, il sSjonrna quelque temps dans la province de Taron, conservant pr& 
de lni les divins tr6sors, les ossements des apdtres, afin de renverser les temples de Pidole 
de Gisan6, dans le lieu dit Innacnian. II changea aussi le nom de ce lieu, qu'il appela Gla- 
cank 1 ) — Glaca-Vank — , oil sont d6pos6es les reliques du saint Pr6curseur. - 



§ 90. De la couronne du vlnfrable Constantin, d'oA et comment file lot ftait khut; rkit 
de Chapouh, ills d'Achot apopatrice 3 ), dans son Histoire. 

Constantin, ayant r6gn6 33 ans, alia du c6t6 de Byzance et construisit une ville, qu'il 
appela de son nom Constantinoupolis, oik il apporta de Rome une partie des reliques de 
Pierre et de Paul, pour consolider sa residence impgriale: elles se trouvent dans la grande 
6glise dite les Saints-ap6tres. 

Gr6goire le Th6ologien confirme ceci, en disant; dans le discours sur la venue des 
6v6ques, en prenant congg d'eux: « Apdtres, rejouissez-vous de votre honorable translation.© 

Or Ton rapporte qu'au temps oil Joab, qui detruisit le royaume d'Ammon, envoya la 
couronne, tir6e de ieur tr6sor, il la fit passer sur la t6te de David, puis sur celle de Salo- 
mon, de Roboam, d'Abia, d'Asaph, de Josaphat, et successivement de tous les rois de Juda, 
enfin de S6d6cias et de Jechonias, fait captif par Nabuchodonosor, roi de Babylone; pour 
lui, qui r6gnait dans cette derniere ville, il s'en couronna, lui et ses successeurs, jusqu'aux 
jours de Cyrus, roi de Perse; de celui-ci elle arriva au roi de Perse Dareh, tu6 par 
Alexandre le Mac6donien, qui s'en empara, et elle resta jusqu'i Antiochus, vaincu par le 
grand Arsace-le-Brave; depuis lors elle passa k Chapouh 8 ), surnomm6.1e roi des rois, qui 
se soumit de bonne volont6 k Constantin-le-Grand, qui desira la poss6der dans son empire 
agr66 de Dieu, en souvenir de ses pr6d6cesseurs et des prophetes. 

Dans ce temps 14 Chapouh, roi des rois, envoya k Constantin-le-Grand, pour le sup- 
plier d'6tablir par un traits une amitie solide entre les deux monarques; l'empereur y 
consentit, suivant la loi du christianisme, mais il demanda, de son c6t6, a Chapouh la dite 
couronne, et la permission d'en faire fabriquer une de m£me module, pour sa personne, 
s'engageant k la lui restitner. C'6tait par affection pour le roi-prophete David, son pr6d6- 
cesseur. Chapouh la lui ayant envoy6e par l'entremise d'hommes stirs, Constantin-le-Grand 



1) C'est un contemporain , ayant pris part aux faits, 

' le premier abb6 de ce monastfcre, le Syrien Z6nob de 

Glac, qui a r£dig6 le r6cit connu sous le nom d'Histoire 

de Taron, dont j'ai souvent fait usage dans mes notes, et 

que notre auteur cite, au § 70. 

9) i. e. Ex -pat rice. I/historien Chapouh, appart^nant 
a la famille bagratlde, 6tait fils d'Achot -Patrice, file de 



Chapouh, f en 818. Son ouvrage, aujouqjl'hui encore non 
retrouv6, est souvent cit£ par Jean catholicos et par l^s 
historiens poBteneurs. Le P. Chahnazariants, l'actif 6di- 
teur de plusieurs historiens armfcniens, en 1857 — 1860, 
croit en avoir trouv£ des fragments considerables, qu'il 
a copies et c£d6s au Mus6e asiatique de notre Acad&nie. 
3) Sapor l er , Sassanide. 



Digitized by 



Google 



l re PABTIE, fipiTOM^ HI8TOKIQUB, § 91. 275 

ne l'eut pas plutdt vue, qu'il rassembla des ouvriers habiles dans leur art et fit fondre one 
couronne pareille. 

L'ouvrage 6tant achev6, il le fit placer sur une table d'or, et demanda k Partiste de 
lui laisser la couronne originate, puis appelant les gens de confiance dn roi de Perse, il 
leur fit prendre celle qn'ils avaient apport6e de la part de leur maitre. Ceux-ci, aveugles 
des yenx de Pesprit comme de ceux du corps, prirent, par un effet de la divine Providence, 
la piece fondue par les Grecs, laissant \k celle que d6sirait Constantin-le- Grand, qui la 
posa sur sa t6te v6n6rable, servie s par les anges. C'est ce que dit le livre des Canons de 
Nic6e «que les anges le servaient chaque matin. » EUe est jusqu'& ce jour conserv6e.au 
palais imperial, et les monarques desRomains s'en parent le grand lundi aprfes le grand 
dimanche de Piques, lorsqu'ils reviennent de la merveilleuse 6glise, oil est le tombeau de 
S. Constantin et des autres empereurs. Sous le pav6 de Pautel repose aussi le grand pon- 
tife Jean Chrysostome. Les empereurs portent encore cette couronne le second dimanche 
apres la DSdicace, en revenant de PSglise des Saints-Mages. Ce que nous venons de dire est 
tir6 de PHistoire de Chapouh. 



§ 91. Paits autbentiques, concernant le roi Trdat 

Nous avons dans notre r6cit parte une et deux fois du rfegne de Trdat, et dit quand 
et en quelles circonstances il a commence, sans 6tre d'accord avec Z6nob et Moise, k son 
sujet. En eflfet Z£nob en place le commencement sous Probus '), et dit que Trdat devint 
roi, lorsqu'il eut fait prisonnier le roi des Geths, que Probus se montra reconnaissant en le 
faisant roi et le renvoyant en Arntenie avec des troupes. Mais Moise dit qu'il re$ut la 
couronne de Dioctetien, ce qui est prouv6 par le livre des empereurs, et pour preuve de 
son dire il s'exprime ainsi: a Comme il n'y a pas de t6moignage certain sans chronologie, 
nous avons discut6 minutieusement et trouv6 que Trdat devint roi en la 3 e ann6e de Dio- 
ctetien, et arriva k la t6te d'une grosse arm6e.» 2 ) 

On donne encore d'autres preuves ant6rieures, commen$ant k Probus et se prolon- 
geant jusqu'i Dioctetien. Probus, dit-on, r6gna sur les Grecs, et ayant conclu la paix avec 
Artachir, partagea avec lui notre pays, un foss6 marquant la ligne de demarcation. Puis 
Phistorien parte de la mort de Probus, en disant que, durant la guerre contre les Goths, 
ses soldats se jetfcrent sur lui et le tufcrent 3 ). Son successeur fut Carus, avec Carinus et 
Nunterianus, qui livra bataille au roi de Perse sur le bord. de PEuphrate. Carus et Carinus 
p£rirent, totes par Courhnac, dans le d6sert; dans le nteme temps Nunterianus, tote en 
Thrace, eut pour successeur Dioctetien; ainsi ces princes p6rirent h de courts intervalles. 



1) Y. sup. § 70, 73; cf. Khor. II, lxxiz; Z6nob de I 2) Ebor. II, lzzxii. 
Glac, tr. fran$. p. 80. | 8) Khor. II, lxxix. 
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Dans Pespace qui pr6cfede ou suit ces faits, Phistorien raconte les prouesses de Trdat: 
il saisit de chaque main, par les cornes, un taureau sauvage, les renverse tous deux et les 
6crase; monte sur un char, dont il veut guider les chevaux, il est renvers6 k terre par un 
adroit rival, mais par un prodige de force il arrfite le char de ce rival, aux applaudisse- 
ments de tous. Et encore son chevai-ayant 6t6 bless6 dans ie combat de Carinus contre 
Courhnac 1 ), il se charge de Parmure et du harnais de Panimal, et traverse en droite ligne 
la largeur du fleuve Euphrate, pour tejoindre les troupes au lieu ou se trouvait Licinius. 

FIN DE LA 1 M PARTIE. 3 ) 



Gloire sur gloire h celui qui est glorifte par tous les 6tres. Amen ! 



1) Khor. II, lxxix. 

2) Notre auteur termine ainsi brusquement son Epi- 
tome historique. La 2 e Fartie, traitant directement de la 



secession des Iberiens, s'ouyrira par l'avenement du 
catholicos armenien Abraham l er , en 694, avec exposi- 
tion des faits precedents. 



RECTIFICATIONS, 

P. 9, n. 2, lis. ^luqhft. 

— 18, — 3, — c'est la lettre du pape S. Leon-le-Grand, a Flavien, patriarche de C. P., lors du concile d'Ephese, 

en 449, lettre dont parle avec le plus grand mepris Mikael Asori, tr. Langlois, p. 149, 150. 

— 22, — 4; cf. p. 106; lisez, dans le texte, comme dans les notes: II changea le 17 avril en 16 et le 6 en 5. On 

en parlera en detail, dans PIntroduction. 

— 23, fio de la n. 4, lis. 248. 

— 31, n. 10, Khagbrt, i. e. Khaled. 

— 35, n. 2, derniere ligne, lis. 14 avril; plus loin, en 788, 18 avril. 

— 248, — 1; 76 ans; lis. 16 ans. / 
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Imprime par ordre de v l'Academie Imperiale des sciences. 
Avril 1871. C. Vessel of ski, Secretaire perpetuel. 



Imprimerie de l'Academie Iraperiale des sciences. 
(Vass.-Ostr., 9« ligne, # 12.) 
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SECONDE PARTIE. 



SECESSION DES IBfiRIENS. 



§ 1. DesIMriens. 1 ) 



Maurice etant empereur des Romains 2 ); en la 17 e ann6e de la domination de Khosro- 
Aprovez, roi des rois de Perse; sous le commandement dans TArm^nie - Majeure de 
Sembat, marzpan d'Hyrcanie, Abraham arriva au tr6ne du catholicat arm6nien: c'6tait 



1) S'il faut prendre au pied de la lettre ce que disent 
les auteurs armeniens en pari ant des faits qui vont nous 
occuper, Kyron, le personnage principal de cette por- 
tion de 1'ouvrage d'Oukhtanes, aurait 6t6, non pas seule- 
ment arhadchnord ou chef spirituel des Arme'niens vi- 
vant en Ib£rie, mais patriarche, catholicos, archev6que, 
mgtropolitain, evdque de Ib6rie entiere, car ils lui attri- 
-buent indifferemment ces divers titres. En outre, par le 
mot d'Iberie il faudrait entendre non le Somkheth ou 
riberie meridionale, mais le Karthli, ou la G6orgie pro- 
prement dite, mgtropole Mzkhe'tha; l'Eggrie ou Mingre- 
lie; le pays de SamtzkhS ou TAkbalTzikhe, dont Kyron 
6tait originaire, comme natif d'Iscoutri, village inconnu 
d'ailleurs, du Djawakheth. Enfin, comme ces auteurs ne 
mentionnent ni roi, ni couropalate, ni 6rtsthaw, ni aucun 
membre du clergg georgien pour cette epoque, il s'en- 
suivrait que les historiens en question ne connaissaient 
point la Georgie comme formant a cette Epoque un corps 
politique. 

rearrangement qui donnait aux Armeniens d'Iberie un 
superieur spirituel distinct du catholicos iberien, n'aurait 



rien de plus Strange que celui qui etablit en Angleterre, 
de nos jours, un primat catholique, a l'encontre de la 
higrarchie protestante, si dans ce dernier cas la diffe- 
rence de croyance n'exigeait aussi des pasteurs differents, 
tandis qu'avant Kyron Iberiens et Armeniens professaient 
la m&me foi et suivaient le mdme rite. 6tait ce seulement 
en vue de la difference des idiomes? PIberie aurait done 
ete aux V e et VI e siecles, inondee d' Armeniens. 

Ce n'est ni pr6cis£ment, ni uniquement a cause de 
cette maniere d'envisager ou de representor les choses, 
maniere si differente de celle qui domine dans les an* 
nales georgiennes, qu'il faudrait rejeter les r6cite d'Oukh- 
tanes; mais comme il s'agit de faire une revolutiou com- 
plete dans Phistoire, de telles assertions ne peuvent 6tre 
prises, comme Ton dit, qn'ad referendum, en attendant 
des renseignements nouveaux. 

2) Ou plutGt des Horhoms, qui sont proprement les 
Grecs du bas-empire, du raoins dans la literature arm6- 
nienne du moyen-age. Oukhtanes emploie plus habituel* 
lement la seconde forme. 



35* 
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Je 26 e successeur de S. GrSgoire. Originaire du canton de Rhchtounik, il stegea 
23ans. 1 ) 

De son temps eut lieu la separation des Ib6riens d'avec les Arm6niens, op6r6e par 
Kyron 2 ), arhadchnord i. e. supSrieur spirituel des Iberiens, qui, abandonnant la foi des 
saints peres et oubliant leurs engagements envers Dieu, consentirent k se faire les adhe- 
rents de la m6chante h6r6sie de Chalc6doine. 

Or Kyron avait 6t6 sacr6 par Moses, catholicos d'Arm6nie, iequel 6tant mort, Abra- 
ham ci-dessus mentionne lui avait succ6d6 sur le si6ge; quant k Kyron, je dirai quelques 
mots de son origine et nationality, de sa province et de son village, et des circonstances de 
sa venue en Armenie. 

II 6tait Ib6rien de pays et de rice, du canton de Dchavakh 8 ), village de Scoutri, et 
connaissait les lettres arm6niennes et iberiennes. fitant all6 au pays des Horhoms, il y 
demeura 1 5 ans, dans le canton de Colonia, et r£sida lit, au grand bourg de Nicopolis, sur 
les bords de la riviere Gall — le Lycus. II acquit la pratique et la th6orie de la science de 
ces gens et la tactiquc d'autres connaissances pernicieuses, qui f 61oignferent de nous. De la 
il vint en Armenie, aupres du catholicos Moses 4 ), chez qui il demeura dans le saint catho- 
licat, en la ville de Dovin, qui Stait alors la residence des pontifes arm6niens. Celui-ci le 
nomma prfitre du couvent du saint catholicat, puis chore v£que, ayant sous sa juridiction 
la province d'Airarat : il y resta cinq ans. 

Le catholicos 5 ) <TIb6rie 6tant mort k cette 6poque , les princes et les grands du pays, 



1) Qnoique je doive critiquer plus tard, §§ 30, 86, la 
date de rejection du catholicos Abraham, il me semble 
utile de dire des a-present que notre auteur repete 
quatre fois la date insoutenable de Pan nee 17 du regne 
de Khosro-Parviz, notamment aux §§ 30, 32, 35. Quant 
a Abraham, il fut en effet 61 n catholicos d T Armenie en 
594, eUparalt etre mort en 616; Chahkhathounof, Descr. 
d'Edchm. en armenien, U I, p. 183. C'etait aussi le 26 e 
successeur de S. Gregoire, bien que Steph. Orbelian, 
Hist de Siounie, tr. fr. p. 275, lui donne le N° 23, en 
omettant trois noms dans sa liste. Le canton de Rhchtou- 
nik, patrie d' Abraham, est situe droit au S. du lac de 
Van : e'est la que se trouve le couvent de Narec, dont il 
a ete parle ci-dessus. 

2) Les Armeniens ecrivent ce nom de deux manieres: 
Ijftt-pnl* ou ^fii-pnJlty et Iffiupftni. On troave pour- 
tan t aussi IfjipjinL chez Samouel d'Ani , dans sa Chro- 
nique, manuscrit du Mus. asiat. de l'Academie, qui est 
comparatiyement moderne. La premiere orthograpbe se 
lit seulement dans mon manuscrit de Steph. Orbelian, 
ch. XXVI. Jean cathol. ed. de Jerusalem, p. 45, porte 
llftt-pfinL ou, ce qui revient au meme tj/ia-pfinifiit 
l'edition de Moscou suit la meme orthograpbe; les deux 
editions de Vardan et la grande Histoire du P. Tcha- 



mitch egalement. Or evidemment ce nom est d'origine 
grecque et doit representer — remarque que je dois a mon 
collegue M. Stephani — soit xupwv nom du frere de Kroton, 
fondateur de la tribu athenienne des *up«m£ai — W. Pape, 
WOrterbuch d. griechischen Eigeunamen, 3 e ed. Bruns- 
wich, 1865 (chez Suidas on lit xoipuv et xoipuvidai); soit 
xupiwv, xouptwv, Nili epiflt. 3, 129, en latin Curio. 

D'autre part, e'est par la diphthongue ftL. que les Ar- 
meniens represented to oj oars le son de P\> grec, par ex. 
dans les mots l^fti-p fatuity xuptaxv), dimanche ; l^fiL.nui^au 
vulg. typtulfnu Kyriakos, Kyrikos, nom d'homme; 
ouvt) uftdft^ 9 le pays de Siounie : les Armeniens pro- 
noncent s'uni, en francais Siounie. Ainsi la vraie trans- 
cription du nom dont il s'agit doit etre Kyron ou Kou- 
rion. Je suivrai, dans le present travail, l'orthographe 
de Pauteur. 

3) Le Djawakfeeth ; pour Iscoutri, e'est uu lieu inconno 
d'ailleurs. 

4) Moses II, d'Eghivard, auteur de la reforme du ca- 
lendrier armenien. 

5) II s'entend que Pauteur a en vue le superieur eccle- 
siastique des Armeniens residant en Iberie, leur arha- 
dchnord, comme on l'appelle. 
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de concert avec les 6v6ques, envoyerent demander un arbadchuord au catholicos armfriien, 
qui resolut de leur en donner un de sa maison, ayant sa confiance, propre k entretenir 
Punit6 de la foi entre les deux peuples et k consolider Poeuvre des anciens pfcres, ses pr6- 
d6cesseurs. II sacra done, ainsi que nous Pavons dit, Kyron, qu'il regardait comme sien, 
qu'il jugeait digne de sa confiance et loyal. parmi ceux de sa maison; mais il ne connaissait 
pas ses pens6es secrfetes. II le fit partir en grande pompe, en compagnie de l'6v6que P6tros, 
d'lbfoie, et des autres grands venus avec lui. Arriv6 dans le territoire de sa juridiction, 
dans la ville ib6rienne deMtzkhStha 1 ), Kyron rSunit pres de lui les 6v6qnes et l'aristocratie^ 
de la contr6e, les princes et les grands, et par leur concours fit reconnaitre partout son 
autorit6. Quand il eut vii que tout allait au gr6 de ses desirs, ii con<jut et ex6cuta i'astu- 
cieux projet de confSrer l'Spiscopat k un certain Khoujic 2 ) nestorien, nomm6 Kis, i. e. du- 
ret6, homme reellement cruel, qui se conduisit duremsnt envers le patrimoine du Seigneur 
et excita la stcheresse de la colere divine. 

Habitant du village de Ghoutarim 8 ), voisin de Nicopolis et, comme cette ville, situ6 
sur le bord du Gall, ainsi qu'il a 6t6 dit, kis 6tait venu aupres de Kyron, de Colonia, au 
pays d'Horhom; suivant moi, il etait non-seulement des m6mes canton et village, mais en- 
core partisan de la m6me h6r6sie, disciple des m6mes mauvais docteurs. Kyron 1'ayant 
sacr6 surveillant 6vangelique, ou plutdt 6v6que h6r6tique, s'entendit avec lui, comme Aram 
avec Ephrem, puis comme le fils d'Aram avec ceiui de Hrom6gha 4 ); ils formerent une 
affreux, un 6pouvantable projet, dont le Seigneur des armees a dit «Qu'un pareil projet ne 
se realise pas!» Ils en formerent encore un autre, digne de Kyron et de ce Khoujic, objet 
de la menace de Dieu et du prophete: «Que ce plan n'aboutisse pas, et qu'ils en soient les 
victimes!» Suivant le proverbe, un travailleur devina la tromperie de l'autre, rempli de 
fourbe et d'astuce pour la perte des saints; il se fit ennemi de la v6rit6, complice de Kyron, 
dans I'infid61it6 du concile de Chalc6doine, dont il avait en secret re$u la foi, d£guis6e an- 
ciennement sous la couleur du diphysitisme et rhabil!6e tout r6ceniment par le dit Khoujic. 

Kyron conf6ra done, ainsi qu'il a 6t6 dit, l'Spiscopat a ce Khoujic, k l'insu de Mos&s, 
catholicos d'Armenie, jusqu'au moment oil Sclata le perfide projet, longtemps cach6 par 
eux, Or le bienheureux Mosfes 6tait, comme Moise, le premier des prophetes, doux et bon 



1) D'apres rHist. de GSorgie, p. 216 sqq., les Iberiens 
etaient alors dans on triste 6tat politique. Gouarara-Cou- 
ropalate, Bagratide. avait 6t6 il est vrai reconnu roi, ou 
plut6t chef des eristhaws, par Justin II, mais le pays etait 
rempli de dynastes presque independants, dont deux ou 
trois: Gourgen, Wakhtang et Djouancher. faisaient battre 
monnaie en leur uom, au type d'Ormizdas IV, roi sassa- 
nide de Perse. «Mtzkhetha, dit PAnnaliste, s'amoindris- 
sait, et Tiflis s'agrandissait;» en tout cas il est question 
a cette epoque de deux catholicos georgiens, du nom de 
Samuel, mais il est digne de remarque que l'abreg6 ar- 
menieu des Annales georgiennes a passe entierement sous 



silence le couropalate Gouaram, ce qui pourrait bien 
u'etre pas sans raison. 

2) i. e. Khorasanien. Kis, en hebreu, signifie ce que dit 
l'auteur. 

3) Ou Zoutarim, lieu inconnu. 

4) Allusion a Palliance entre les gens de la tribu d'E- 
phralm, le roi de Syrie (Aram) et Phak6. roi d'Israel, fils 
de Romelia, contre l'impie Achaz, roi de Juda, alliance 
dont il est parle en detail chez Isale, vii; 4 Reg. xvi; 
2 Paral. xxvm. J'ai ajoute ici le mot souligne , manquant 
evidemment au texte: ifiupHrtu^ npr^fih ^jMtuJug 
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en vers chacun, originaire du village d'Eghivar, dans le canton d'Aragadzotn. II occupa 30 
ans le si6ge pontifical: c'est en sa 10 c ann6e et par ses ordres que fut institu6 le comput 
thorgomien et le type arm6nien des mois 1 ). En sa 25 e annSe Kyron occupa le si6ge ponti- 
fical de la maison d'Iberie; sa soumission k la v6rit6, comme celle de Satil, durait depuis 
deux ans, apres quoi il commen<ja k se livrer k Timpi6t6 et k quitter le vrai pour le men- 
songe, et sacra le Khoujic en la 3 6 ann6e de son pontificat. 2 ) 

La chose fut connue de Moses, 6v6que de Tsourtav, aujourd'hui Gadchenk 8 ), sacre 
par Kyron, alors partisan de l'orthodoxie, en la premiere ann6e de son pontificat, ainsi 
qu'il le rapporte lui-m&me dans ses lettres. 

L'6v6que Mosfes, de Tsourtav, informa done de vive voix et par 6crit le patriarche de 
l'affaire cfoncernant T6v6que khoujic, de ce qu'il avait vu et appris en toute certitude au 
sujet de ses actes et de son adhesion k Chalcedoine, quoiqu'il se couvrit d'hypocrisie, 
comme il le dit dans ses lettres Ce susdit 6v6que, ami de la v6rit6 et des bonnes doctrines, 
se portait mSdiateur et conciliateur entre les deux nations arrafinienne et ib6rienne, et ne 
voulait que Paffermissement de la foi entre elles, comme ses lettres en font foi. Par sa con- 
naissance des lettres arm6niennes et ib6riennes, il 6tait en effet propre k manager la paix. 
Venu au bourg de Tsourtav aux jours de son enfance, nourri Ik et instruit tant de notre 
literature que de celle de PIberie, il avait 6t6 disciple des v6n6rables 6v6ques occupant ce 
si6ge avant lui et avait 6t6 ensnite appel6 par le Seigneur k leur succfider, it Page de 30 aus. 

Inform^ des actes de Kyron, le catholicos Mosfcs fut dans une p6nible anxi6t£. Cha- 
grin, comme Samuel au sujet de Satll, disant ces mots de P6criture: «Je tne repens d'avoir 
fait Safll roi d'Israel,» il s'inqui6tait de la perte de Kyron et se demandait comment fini- 
raient les choses. II lui 6crivit une lettre affectueuse, qu'il envoya par P6v6que St6phannos, 
faisant partie de sa maison II semblait ignorer ses actes , afin d'essayer de le gagner et de 
p6netrer ses intimes sentiments. II lui 6crivit done, sous forme d'avis, pour sa conduite, de 
rester ferme dans la foi veritable et de s'61oigner de Ph6r6sie blasph&natoire de Chaic6- 
doine; quant au Khoujic nestorien, il lui en parlaft comme sachant positivement les choses. 

Cependant Kyron se cacha pour le moment sous un voile de bonhomie, afin de manager 
Pesprit du catholicos. Ceci avait lieu k une 6poque d'anarchie pour notre nation, la dynastie 
arsacide 6tant supprimee et notre pays partagS en deux, entre les Perses et les Horhoms. 4 ) 



1) uiJuny* lis. ujJuitj des annees. Parvenu au catko- 
lica* en 552, euseb, Moses fit r6gler le calendrier armguien 
en 558; Steph. Orb. Hist, de Siounie, ch. xxiv, est le seul 
qui dise que ce fut en sa «quatrieme annee.w Quant a ce 
dont parle notre auteur «en sa 10° annee,» c'est une se- 
conde operation, qui eut poor but l'adoption du cycle 
dionysien de 532 ans; pour la duree du catholicat de 
Movses, seul, elle fut de 30 ans, apres quoi il prit pour 
collegue ou vicaire le vartabied Vrthanes, ainsi qu'on le 
verra au § 8. 

2) Ainsi Kyron aurait 6te sacr6 en 575, aurait dissi- 



mule ses opinions jusqu'en 577 et sacr6 P6veque nesto- 
rien en 580. Tchamitch donne des dates quelque pen 
differeiites de celles-la. 

3) Le Gatchiank de Wakhoucht, Geogr. de la Ge. p 142. 
11 en sera parle en detail au § 18, a propos de la situa- 
tion de Tsourtar. 

4) Notre auteur 6crit ce mot, plus exactement, Hrhom, 
le H initial remplac.ant Pesprit rude des Grecs. Plus 
tard les auteurs armeniens 6crivent Horhoum. 11 sera 
question au § 57 du partagc de PArmenie; cf. Kiracos, 
p. 27. 
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§ 2. Lettre de Moste, catholicos tTArmtaie, k Kyron, catholicos des Iberiens. 

«A vous 1 ) Kyron, catholicos d'Iberie, et aux 6v6ques vos collegues, de la part de 
Moses, catholicos d'Arm6nie, et des autres 6v6ques, mes collegues, salut amical. 

«Pr6c6demment, lorsque vous etiez aupres de nous, nous vous adressions des paroles 
d'avis et de consolation, comme k une personne cherie, k un collegue, tel que vous l'6tes 
r6eliement, afiri de vous mettre en 6tat de marcher dans ies voies'du Seigneur et d'observer 
ses commandements avec une sainte fidSlitS, une foi non feinte; de surveiller les moeurs et 
actes et de faire paitre saintement et gouvenier le troupeau, en maintenant la foi de vos 
croyances et les autres commandements du Seigneur , clairement exprim6s dans l'ficriture. 
Maintenant je vous 6cris de rechef , de marcher comme il convient dans les voies du Sei- 
gneur, afin d'atteindre la beatitude dont parle le prophete, et de ne pas suivre les conseils 
des impies; de vous rem&norer les paroles de l'Ecriture, de l'Ancien et du Nouveau- 
Testament, qui nous enjoignent d'accomplir les commandements du Seigneur, avec droiture 
d'esprit et confession sincere; de ne point nous 6carter de la voie du Seigneur, h droite ni 
h gauche: c'est ce que je souhaiterais apprendre It votre sujet. Cependant j'entends dire 
qu'il y a chez vous des her6tiques, et j'y crois peu, j'y crois pourtant, car le fait m'est 
rapports par des t6moins dignes de confiance. J'ai done appris qu'un Khoujic nestorien est 
venu chez vous, a re<ju de votre main la consecration episcopate, ce qui m'a fort 6tonn6; 
car un tel homme m6ritait, non d'etre sacrS, mais d'etre puni et de n'Gtre pas recju dans 
la congregation des fideles. En effet le loup ne vit jamais au milieu des agneaux, et si, par 
accident, il y demeure, e'est pour les diviser et disperser. H en est de m6me du voleur, 
qui ne se montre jamais que pour voler, tuer et exterminer, suivant la parole du Seigneur: 
«Car ce sont des voleurs, des bandits, des loups ravisseurs,» et encore «de faux ap6tres, 
des ouvriers perfides, se deguisant sous Papparence de brebis: h TintGrieur ce sont des 
loups ravisseurs.» Le bon pasteur, qui a livr6 sa personne pour ses brebis, nous ordonne 
de nous m6fier de tels personnages: au jour de la r6tribution des ch&timents, il les retri- 
buera en les 6cartant du c6t6 gauche, et leur disant: «AUez, maudits> loin de mol,» et ce 
qui suit. Et encore: «j£cartez-vous de moi, ouvriers d'iniquit6, je ne vous connais pas;» et 
m6me il les coupera en deux et en placera une partie au milieu des infidfeles, car il les en- 
verra dans le lieu pr6par6 pour Satan et ses anges. 

«Je sais que vous avez agi de la sorte par ignorance: revenez-donc, criez avec larmes 
et repentir et dites avec le prophete: «Seigneur, ne te souviens pas des pech6s de ma 
jeunesse et de mon ignorance, » et ne permettez pas h ce Khoujic de demeurer parmi les 
fiddles. Enjoignez tres s6v6rement que personne ne Padmette sous son toit, ne lui donne ni 
le salut ni un lieu d'habitation dans le territoire de votre obedience, enfin qu'aucun des 
fideles ne lui donne le salut, car nous- d6fendons au nom de Dieu «de saluer de telles gens.» 



1) L'auteur emploie toqjours et partout le tutoiement. 

86 
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Pour vous, criez, avec larmes et aumdnes aux pauvres, repentez-vous avec grande componc- 
tion, car le repentir est la cessation des fautes. «Si tu pfeches, reviens,» est-il dit; si an 
contraire vous poursuivez et allez plus loin r quand vous reviendrez, ce sera en soupirant et 
vous lamentant. «Que ceux, est-il 6crit, qui veulent le Seigneur, reviennent, car il ne de- 
mande que le retour. «Revenez h moi, est-il dit, et je reviendrai k vous.» 

«Maintenant n'ayez pas de souvenance du mal, ne cherchez pas le crime, puisque vous 
vous souvenez de plusieurs commandements , n'omettez pas les bonnes oeuvres. Void un 
commandement des saints livres: «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu,» car le commandement 
de Dieu est de Paimer d'un coeur sincere et non d'une foi hypocrite. En effet il est 6crit: 
«Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur et de toute ta force, » et ce qui suit. 
G'est le premier commandement, dans lequel sont compris tous les autres. Conserves la foi 
et confession des saints peres, celle qn'ils avaienj adoptee, et que nous ont transmise les 
318 de Nic6e, les 150 de Constantinople, les 200 d'fiphfese. Comprenez encore la re- 
cherche et discussion de la foi qui s'est produite sous, le roi Cavat 1 ); les Horhoms ont 
accueilli la foi de Chalc6doine, mais notre pays et le vdtre l'ont 6cart6e et repouss^e. II 
existe un 6crit constatant Tunit6 de foi entre nous deux. Ne rompez pas Paccord 6tabli 
entre nous par nos pferes, ne vous 61oignez pas de I'union avec nous, n'abandonnez pas les 
enseignements de votre jeunesse, n'oubliejs pas les engagements pris devant Dieu et ne 
parlez pas comme les Horhoms. An lieu que votre coeur se tourne vers Pfigypte, souvenez- 
vous d'oil vous 6tes sorti, de i'figypte nouvelle, de chez Pharaon, qui soufflait sur vous; de 
chez l'affreux maitre des Horhoms, de chez les cruels surveillants qui vous imposaient une 
dure servitude; ne r6sistez pas au prophfete, disant: «que ces gens ne sont point rest£s 
dans Falliance du Seigneur et n'ont pas voulu marcher suivant la droiture,» et ailleurs: 
«Leurs coeurs se sont retourn6s vers i'Egypte.» Ne vous appuyez pas sur un b&ton de ro- 
seau tremblant, car un tel appui vous causerait un grand mal; ne d6molissez pas la cloture 
que nos saints peres ont affermie sur le roc de la foi; car celui qui d6molit une cloture 
sera frappe par le serpent, celui qui 6branle le roi en recevra lui-m6me une fAcheuse 
atteinte. 

«Conservez fermement la foi des trois saints conciles, confirmee unanimement et par 
6crit par nos saints pfcres et les v6tres, comme nous avons fait de la leur, subsistant jus- 
qu'& nos jours, filoignez-vous le plus loin possible de Pinf&me concile de Chalc6doine, de la 
lettre inacceptable de L6on*); maudissez tons les h6r6tiques anciens, moyens et modernes, 
anathematises par nos peres, et que nous m6mes maudissons; enlevez tous les mauvais de 
notre milieu, car il est 6crit: «Enlevez les m6chants du milien de vous.» Et encore: «Sor- 



1) Allusion au concile tenu a Vagharchabat, en 491, 
sous le catholicoB Babgen , contre les doctrines nesto- 
riennes de Bardzouma et contre celles attributes au 
concile de Cbalcedoine. 

3) Ordonnance promulguee par l'empereur Leon l r , 



dit le Grand, lors de son avenement, pour faire accepter 
partout les canons dn Chalcedoine; on encore Lettre da 
pape S. L6on a Flavien, patriarche de G. P., lors du 
concile d'fiphese, en 449. 
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tez du milieu des m6chants, ne vous mettez pas an contact avec les souill£s, et moi je vous 
je vous accueillerai, dit le Seigneur. » 

«Chassez done le Khoujic de votre pays et territoire, de peur que la racine d'amer- 
tume ne perce et n'empoisonne beaucoup de monde. Souvenez-vous que vous fetes venu 
demeurer sous la protection du saint catholicat, et que vous y avez accomplie avec loyautfe 
de coeur le seryiee spirituel que nous vous avions confie. Protecteur de votre existence, 
nous avons, par amour pour vous, ex6cut6 votre volonte, en vous 6tablissant arhadchnord 
de ce pays, qui 6tait il est vrai votre patrie et le lieu de votre residence, mais dont vous 
vous 6tiez £loign6 depuis longtemps, pour aller demeurer et vivre au pays des Romains. 
Gependant la gr&ce de l'esprit qui vous avait donn£ cette vocation spirituelle, vous a comme 
tir6 de force et arrachfe de la fournaise de fer, du milieu de la fusion op6ree par la violence 
des Horhoms. Gloire en soit k Dieu, dans les lies de la mer, que son nom soit glorifiS 
dans les plus lointains pays! 

«Ne soyez done pas la cause de votre perte et de celle de votre peuple; les mal£dic- 
tions du Seigneur retomberaient, ce qu'i Dieu ne plaise, k cause de vous, sur la commu- 
naut£ de votre pays, selon la parole du prophfcte: «Le pays a £t£ d6vor6 par la maledic- 
tion, parce que ses habitants ont p6ch6, et il n'en est rest6 qu'un petit nombre;» et encore: 
«cLe Seigneur enverra le d6shonneur sur votre gloire et vous privera de votre considera- 
tion;* et encore: «Quand le Seigneur aura tout pris, il posera sa main sur les superbes, 
sur ceux qui, se croyant intelligents, ont form6 des projets non vertueux.» 

« Je vous ai 6crit quelques-unes de mes tristes pens6es, car Famour de Dieu m'a press6 
de vous communiquer des paroles sinceres k son sujet. Portez-vous bien dans le Seigneur 
et faites-moi entendre une reponse conforme h ses volontSs. Pprtez-vous bien dans le 
Seigneur.* 



§ 3. IMponse k la lettre de Ter Nos^s, catholicos d'Armtaie, par Ryron, catbolicos 

dIMrie. 

«A vous, mon honorable seigneur, Pami des saints, Mosfes, catholicos d'Arm6nie, et 
k tous les evftques vos collogues, de la part de Kyron, catholicos d'Ib6rie, avec amour et 
humble riSv6rence, salut, et, de la part des 6v6ques mes collegues, avec une autre humble 
r6v£rence, salut k vous et benediction de ma sainte croix. 

aAyant re?u et compris la lettre que vous m'avez 6crite et appris par mon 6v£que, 
les messages que vous me transmettez, ainsi que les avis et les paroles doctrinales avec 
lesquels vous me r6primandez, counne mon maitre et vartabied et mon vrai pere en Dieu, 
nous nous inclinons et vous remercions pour votre affection spirituelle. Cependant moi, les 

36* 
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6v6ques et les grands 1 ) de mon pays nous avons tenu conseil et regard^ comme juste de 
ne point emp^cher de venir tous ceux qui se rangent k repentir et r§sipiscence; mais ayant 
compris sa m6cbancete 2 ), nous l'avons 6cart6 et avons d6fendu aux gens de lui donner le 
salut. Quant k ce que vous avez 6crit «qu'il y a chez moi des h6r6tiques, nous ne le croyions 
pas, mais nous l'avons cru, k cause des t6moins dignes de confiance;» nous sommes ainsi 
convenu de nous-m6me de ce qui se passe chez nous. Quant k ce que vous avez 6crit s'6tre 
passe au temps du roi des rois Cavat, nous savons qu'il ^n a 6t6 ainsi, et l'avons entendu 
dire k beaucoup de personnes. A 1'egard de l'union avec nos pferes et les votres, des pro- 
messes et confirmation de la foi, dont vous parlez, nous y restons immuablement fiddles; 
relativement k l'union actuelle entre votre pays et le n6tre, ce que vous dites et 6crivez 
s'observe chez nous, sans changement. Enfin, conformSment It vos ordres §crits et verbaux, 
k l'6gard du Khoujic, nous l'avions d6j& 61oign6 de nous, ainsi que nous l'avons ecrit plus 
haut, et enjoint aux ndtres de ne point le recevoir. Du reste, nous sommes en tout soumis 
k vos commandements. Portez-vous bien dans le Seigneur et priez pour nous. » 



§ 4. Les causes qui ont fait relrouver la lettre da catholicos d'Arm&iie et la r^ponse de 

Kyron; en quel lieu. 

N'ayant pas trouve transcrite dans les livres cette lettre de Moses, catholicos d'Ar- 
m6nie, non plus que la r6ponse de Kyron, c'est avec peine et apres de nombreuses ten- 
tatives que nous avons pu les rencOntrer. Nous savions d'ancienne date* par certains 
amateurs de la science, que la perte de Kyron remonte au temps de Moses; car dans sa 
premiere lettre en r6ponse k Abraham, catholicos d'ArmSnie, il donne quelques 6claircisse- 
ments et s'exprime ainsi: «Mos£s, eatholicos d'Armenie, votre pr6d6cesseur sur le si6ge, 
nous avait 6crit au sujet du Khoujic, mais non sur des points de dogme, que nous lisons 
maintenant dans votre lettre. » £clair6s par-li et inform6s au sujet de ladite lettre, par 
' des hommes de confiance, ainsi que nous l'avons dit, nous l'avons cherchee et trouv6e dans 
la ville de Tiflis, r6gion d'IbSrie, sise au pieds des monts Caucase, sur le fleuve Kour. Un 
certain pr'Gtre l'avait trouv6e dans un livre ib6rien; ce prGtre, nomm6 Kiracos, i'ayant de- 
tente k grand'peine, l'a traduite en'notre langue et nous i'a donn6e; car il connaissait 
tres bien l'6criture et la langue iberiennes, et nous, aprfes examen de son authenticity, nous 
l'avons livr6e k votre curiosit6. 



1) Les «aristocratesi> a la lettre les meiUeurs du pays.' 
On yerra dans les* § suivants que c'est la le sens attache 
par Pauteur au mot iuji^d. 



2) Du Khoujic Kis, dont il s'agit. 
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§ 5- Crainte et hesitations de Kyron. 

Kyron n'avait pas os6 faire resistance onverte k Moses, catholicos d'Arm&rie, comme 
plus tard & l ) Abraham, et n'en 6tait pas moias ea proie k Pinqui6tude. II craignait d'abord 
que les grands bienfaits de Moses ne lui portassent an coup decisif, dont ft aurait la honte; 
puis il attendait un autre moment pour produire son infidelite, comme il arriva en effet. Le 
catholicos Moses 6tant mort 2 ), ce fut le moment pour lui de devenir prince des t6nebres. 
En eflfet le\Khoujic ci-dessus mentionn6, cause de la perte de Kyron, 6tait cach6, comme 
un vip6reau dans les replis du rocher, et lui-m6me, dans son bavardage, n'avangait que des 
excuses futilesde ses fautes. Ses r6ponses, 16g6res et sans fonds, n'6taient que phrases 
timides et sans liaison, «Je n'ai pas cru raisonnable, disait-il, d'empgcher un homme de 
venir a resipiscence;» ou bien «nous sommes v6ritablement fiddles aux engagements sane- 
tionn6s par nos peres,» et autres choses semblables, assur6es faussement; car il se cachait 
sous le voile de la duplicity. Quand il eut eloign^ le Khoujic, il disait: «Nous avons defendu 
a cbacun de lui donner le salut,» lui-m&me ne s'eloignait pas de lui, tout en le tenant cach6 
jusqu'au jour ou son impiet6 deviendrait tout-i-fait manifeste. Mais avant que sa m£chan- 
cet6 se d6voilM, dans la rSponse k la troisteme lettre d 'Abraham, reponse 6crite par Kyron 
en termes amerement durs, il se couvrit du masque de Thypocrisie. Or il ne songeait pas 
k la parole des livres saints, qui, sous Pembteme de paraboles, repr6sente les hypocrites et 
en m6me temps fait allusion a leur chatiment. En eflfet, un des 6crivains sacr6s dit : «I1 y a 
vraiment t6nfebres et lumiere chez rhypocrite;» et un autre: «Les hypocrites reprfesentent, 
dans leurs discours et apparence, les choses comme dignes de foi;» et encore: «Celui qui 
ne sait que parler philosophie est comme s'il n'etait pas philosophe, il n'en a que l'appa* 
rence. II dit les choses d'art, con$ues intSrieurement par le philosophe, en r6alit6 ce n'est 
qu'uu ouvrier forgeron. Arrachez-lui le masque dont il se cachait, sa fourberie disparait, 
et l'on voit qu'ind6pendant k Pint6rieur, il n'6tait ext6rieurement qu'un esclave.» Ainsi ceux 
qui, par Phypocrisie, veulent montrer double visage, font oeuvre de Satan. «Satan, dit un 
saint apdtre, se d6guise mfime en angc de lumi£re;» et le Seigneur: «Je voyais Satan tom- 
ber du ciel comme un feu brillant.» Cet hypocrite habitant du lieu d'ou il est tomb6, qui 
pr6tendait 6tre au-dessus de tous, ne put atteindre a la gloire qu'il recherchait; non-seule- 
ment il fut d6pouill6 de celle qu'il poss6dait, mais t6duit k taire Phymne de gloire, auquel 
il 6tait destin6 par son rang. 

Anim6 de ces sentiments, Phypocrite et dissimul6 Kyron, ne savait pas que suivant le 
mot de PEcriture, «devant la lumifcre, les t6nebres se trahissent,» et autres paroles ana- 
logues. D'ailleurs, notre nation ne sait cacher quoi que ce soit. II passa done cinq ans de 



1.) J'ajoute les mots soulign6s. 

2) On a tu plus haut que le catholicos Moses siegea 
30 ans seul, jusqu'en 580, apres quoi il s'adjoignit le 
vartabied Vrthanes comme aide ou vicaire, et mourut, 



suivant le P. Chahkhathounof, en 593; Selection de son 
successeur eut lieu aquelques mois apres, » en 694; 
cf. Tcham. II, 302. 
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cette mani&re et dans des affaires de ce genre, denx sous le catholicos Mosfes, deux apr&s 
sa mort, jusqu'au temps d'Abraham, qui lui succ6da dans le pontificat. En la premiere 
ann6e de celui-ci, il commen$a k manifester sa mechancete. Abraham lui ayant &}rit plu- 
sieurs lettres, il r6pliqua k la troisieme sur ce ton de resistance: aQue vous le vouliez ou 
non, telle est ma foi.» II est vrai que precederpment Vrthanes-Kerthogh, vicaire du siege 
de S. Gregoire, lui avait 6crit et avait pris la mesure de sa mechancete; mais comme dans 
ce temps-14 il n'y avait pas de pontife, il n' avait pu rien faire. Kyron 6tant sorti une et 
deux fois d'Arm&iie, Vrthanfes n'aboutissait & rien, ni spirituellement par la s6v6rit6, ni 
materiellement par les corrections ; car Pautorit6 spirituelle n'6tait pas encore etablie, et la 
temporelle 6tait 61oign6e et 6trangere. D'autre part Sembat, que nous avons mentionn6 
comme marzpan d'Arm6nie, homme bon et vertueux, digne de confiance et ferme dans Por- 
thodoxie, connaissait bien la pens£e de Kyron et son accord avec les Horhoms, mais il ne 
pouvait instruire l'empereur de la conduite de Kyron: aussi ne l'informa-t-il pas, non plus 
que le roi de Perse, 6tant sur que cela ne servirait a rien, et sachant les dispositions de 
l'empereur, d'intelligence avec Kyron, qui agissait, pensait-il, par ses ordres. C'est ce que 
faisait supposer un mot d'une lettre de Kyron a Abraham et k Sembat: «Dieu fasse vivre 
l'empereur, qui a vivifte notre pays;» et encore: «Dieu glorifie l'empereur, qui l'aglorifi6!» 
Tel 6tait en effet Kyron ; il aimait la gloire humaine, plus que celle de Dieu, et s'appuyait 
sur le bras de Vhomme, sans Scouter la parole du prophete* «N'esp6rez pas dans les princes, 
fils des hommes, car il n'y a pas de salut k attendre d'eux,» et ce qui suit; non plus que 
cette autre parole de prophete: «Ne mettez pas votre espSrance dans l'homme, au lieu de 
Dieu. » 



§6. Kyron mande lHosis, £v$qoe de Tsoortav, qui, retenu d'abord par ses eratnteset 
soupcons, vient ensuite oonobstant ses propres engagements, pour lui tenir ttte. 

A la mort du catholicos Moses, Kyron, inquiet k l'ggard de l'6vfeque de Tsourtav, qui 
pouvait d6voiler sa malice, l'envo^a mander pres de sa personne; il voulait, avec l'aide des 
grands du pays, lui faire un mauvais parti. Mos&s, qui connaissait sa fourberie, ne se 
d£cida pas sur-le-champ, se souvenant du pr6cepte apostolique : «£loignez-vous de I'homme 
injuste ; apr&s une ou deux sommations, renoncez k lui; car un tel homme n'est pas droit, 
et il commet le p6ch6, pour sa damnation.)) Ayant pris une et deu* fois, et en cent ren- 
contres, la mesure de la m6chancet6 de Kyron, Moses refusa de partir, d'autant plus que, 
dans son for int£rieur, il s'6tait promis de ne jamais le voir, blesse qu'il 6tait par les traits 
qu'il dScochait a la d6rob6e et dans l'ombre, contre les gens au coeur droit. II pensait toute- 
fois que, sa malice une fois d6masqu6e, il viendrait peut-6tre k r6sipiscence. D'aillenrs il 
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souffrait pour Kyron, h la pens6e qu'il servait de trait d'union eotre les deux peoples 
arm&rien et ibSrien. 



§ 7. Moses, frGque de Tsourtav, se rend aupres de Kyron. 

Plus tard, nonobstant ses propres engagements, «par la raison, se disait-il, qu'en mc 
voyant peut-6tre il rougira au souvenir des promesses et conventions r6ciproques, conclus 
de concert avec moi , par les pontifes d'Arm6nie et d'Ib6rie;» 6tant parti, il rencontra 
Kyron dans la ville de Tiflis, mentionn£e par nous ci-dessus (au § 4) sous le portique de la 
sainte Sion, au voisinage de la residence royale '). Les serviteurs de Kyron, Tayant apergu, 
en informferent leur maitre. 

Celui-ci ayant envoy£ au-devant de lui un de ses serviteurs, avec defense de se pre- 
senter, il se rendit dans la maison d'un prfitre no mm 6 Hacob, non loin de sainte Sion, ou il 
resta neuf jours, apr&s quoi il exp6dia k Kyron un message, pour demander justice, sans 
s'inquteter des suites. «Je sais, dit-il, que vous avez d6vi6 de Porthodoxie et de la sainte 
foi, enseign6e par nos saints pferes, pr6ch6e pr6c6demment par les saints ap6tres, confirm6e 
par S.6r6goire, la m6me que nous ont transmise les trois saints conciles, les 318 peres de 
Nic6e, les 150 de Constantinople, les 200 d'£ph£se, la m£me que professaient et professent 
les deux pays d'Arm&iie et d'Ib6rie. D'oft vient que vous avez voulu 6branler notre sainte 
foi, immu^ble et in£branlable, confirmee par nos peres, qui nous Pont transmise pour la 
conger ver; qui, persecutes par le demon, ont solennellement et par de nombreux travaux 
triomph6 de Satan, anath6matis6 tons les h^retiques anciens, moyens et modernes, et sur- 
tout l'abominable concile de Chalc6doine, la d6gofttante lettrfe de L6on, ainsi que tons ceux 
qui y adherent? telle est jusqu'ft, present leur tradition, k laquelle nous nous tenons. Or le 
v6n£rable pontife Mosfes, de qui vous avez re$u la consecration, vous avait choisi dans sa 
maison, parce qu'il vous croyait digne de confiance, afin que la foi de nos peres restat in6- 
branlable, et que nous jouissions de la paix. Mosfes vous avait confix ce si6ge pontifical, 
nou pour que vous amassiez des pierres sur la voie des fidfeles, mais pour que vous 6cartiez 
de leur route obstacles et embarras. Yous, au contraire, vous avez sem£ les difficult^ sur 
leur chemin, le tout pour qu'ils ne suivent par la voie droite du Seigneur, que foulaient nos 
p&res ; vous y avez lanc£ ce Khoujic , pour la d£grader ; car cet homme cachait la malice 
fermentant dans son sein, depuis qu'il s'6tait gorge de Phorrible aigreur de Chalc&Loine, 
de la pftte judalque. Que je sois d^sormais innocent et pr6serv6 de contact avec vous!* 



1) mn ipn tA-nX jtuuftunujhu iunj>mJLfi\ C68 mots 

gignificatifs, et qui ne sont pasxsusceptibles d'un sens 
autre que celni que nous leur donnons, prouvent que 



cla ville nommte Tiflis, region d'Ib6rie,» %u^ut%j5> 
t/pfg 9 avait bien r6ellement un roi, bien que ce roi ne 
soit nomm6 nulle part dans l'ouvrage d'Oukhtan&s. 
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§ 8. Rfcit de ce qu'il advint ensuite de Kyroo. 

Ayant fait porter ce message k Kyron, Moses se tint pour ainsi dire pr6t k recevoir 
mort et souflets , volontairement et de grand coeur ; car il avait pour adversaires tons les 
princes et la communaut6, outre Kyron, qui malgr6 une telle resistance, ne lui r6pondit 
pas. Tel qu'une vipfcre ou un aspic, il avait bouchS ses oreilles, afin de ne pas entendre les 
justes raisons, et d'ailleurs il ne pouvait lui dire ni lui faire aucun mal, pour fermer la 
bouche de ceux qui- l'accusaient d'injustice. 

II savait bien dans son for int6rieur qu'un nouveau catholicos lui demanderait compte 
de ses actions, qu'il trouverait peut-6tre d'autres moyens de machiner d'autres sc616ratesses, 
et en tout cas, jusqu'4 pr6sent, il boitait des deux pieds. 

Cependant le v6n6rable 6v6que, apres avoir combattu un saint combat, retourna dans 
son diocese; grandement 6tonne et inquiet de la hardiesse de Kyron, decide a surveiller 
ses fourberies, il confia son troupeau a la grace de l'Esprit-Saint, le livra a la garde de 
celui qui ctefendait Israel. Pour lui, en grande affliction, il se rendit au monastere de 
Sourb-Hohannes, dans le canton d'Aragadz-Otn 1 ), ou il fut re<ju avec beaucoup d'amitte et 
d'6gards par l'abbe Babilas, duquel il parle avec eloges dans ses lettres a Vrthanfes-Ker- 
thogh. Quant a Kyron, il revint a son projet intime, de tacher de le ramener k la v6rite et 
k la droiture. 

Kyron, de son cdt6, raconte ainsi le depart de l'ev6que de Tsourtav d'aupres de lui. 
«I1 s'est enfui d'rci nuitamment et k la d6rob6e, a cfwse de sa m6chancet6 et de beaucoup 
de discours que je lui ai tenus sur la foi;» de son opposition, de ses reproches, pas un mot, 
bien que P6v6que en eftt parl6 k tout le monde, et comme lui-m6me Kyron en fait mention 
dans sa lettre au catholicos Abraham. «Nous ne l'avons pas, dit-il, chasse de notre juridic- 
tion, mais il s'est enfui nuitamment, a cause de certains mefaits.» C'est aiusi qu'il r6pond 
aux siens et aux etrangers, avec injustice et meusonge; car tout homme injuste est pr6t k 
la r6ponse, et l'esprit livr6 au crime s'abaisse du c6t6 de l'intelligence, et lui se conduisait 
envers tout le monde comme un insense. Quoique Kyron detest&t depuis longtemps la 
v6rit6, la v6rite ne le ha'issait pas moins. PrScedemment ennemi de l'6v6que de Tsourtav, 
de qui il sc mefiait et craignait qu'il ne dfevoilat ses fautes, il le poursuivait a mort; car 
Moses connaissait parfaitement tous ses actes, tant secrets que publics, ainsi qu'il le lui 
avait fait dire, pas son messager, et bien des fois il lui. avait tenu.t6te en particulier, avant 
qu'il se fftt demasqu6. Kyron le ha'issait done k cause de sa resistance , le tenant pour un 
ennemi. «Ils halssaient, est-il dit, ceux qui leur r6sistaient aux portes, et traitaient d'im- 
purs les saintes paroles ;» car, suivant le motd'un saint, » l'admonition n'ayant pas 6t6 en- 
tendue, il comprit que l'admonition, sans opposition ouverte, roulait dans un cercle 
vicieux.» 



1) Sourb-Hohannes, de Carbi, couvent situ6 an voisinage de PAragadz on Alagez; v. Iudj. Ann, anc. p. 492; 
Chahkh. t. II, p. 116. 
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Les choses s'6tant ainsi pass£es, l'6v6que Moses 6crivit k Vrthanes une masse d'accn- 
sations contre Kyron et les Ib6riens, comme on le voit dans ses lettres, les comparant pour 
la st6rilit6 au figuier de l'fivangile, et le pria d'6crire k Kyron, dans Pespoir de le gagner 
d'nne fa$on ou de Tautre. II le priait avant tout d'ecrire k P6glise de Tsourtav, oil Ton 
parle arm£nien, afin d'en consoler les ouailles. Cet homme sage et Eloquent, z616 pour les 
divins commandements, energique d£fensenr du troupeau orthodoxe, aimant la v6rit6 et 
plein de science., avait 6t6 choisi, pour sa loyaut6, vicaire du si6ge de S. Gr6goire. Plein 
de sympathie pour F6v6que et, de plus, coop6rateur convaincu des divins commandements, 
il adressa k Kyron une lettre ou chaque chose etait d6taill6e point par point , ainsi qu'on 
le voit dans Foriginal, et une lettre ency clique k l'6glise de Tsourtav, pleine de consolations 
et d'exhortations k s'en tenir fermement a la vraie foi, et k se garder de ceux qui ne suivent 
pas la voie du Seigneur. Cela se continua jusqn'au temps d' Abraham, qui acceda au si6ge 
pontifical d'Armenie trois ans ! ) apres la mort du catholicos Moses. 



§9. Second trait* de la separation des Ibfrieos, apris la mort de Mosto. 



C'est au temps du catholicos Abraham que s'opSra et se d6clara manifestement la 
separation des Ib6riens, ainsi que nous le prouve le recueil des lettres; mais ce que nous 
avons 6crit jusqu'&-pr6sent, et que nous avons racont6 avec certitude, s'6$ait pass6, ainsi 
que les lettres en font foi, sous le catholicos Mosfes. Nous vous avons done fait connaitre 
en pen de mots, suivant nos moyens, Porigine et la cause de la separation de l'Ib6rie, telles 
que nous les connaissions et d'apres Pexamen de l'authenticitS des fyits. Nous voulions 
encore, au moyen desdites lettres, composer un r£sum6 de ce qui a 6t6 fait par nous depuis 
le commencement de notre travail, et ajouter k notre r6cit les recriminations de Kyron jus- 
qa'k ce moment; mais nous avons laiss6 cela, pour le dire plus tard. 

Avant d'en venir aux paroles et actes relatifs k Kyron et k sa separation d'avec nous, 
je voulais exposer une autre cause, dont on m'a parl£ k plusieurs reprises, et dont nul 
ecrit ne fait mention, qui ne se trouve ni dans les livres, ni dans les 6crits et commentaires 



1) En toutes lettres iffifi fy^vp tuJiug, ce qui est 
formellement en contradiction avec l'assertion da P. 
Chahkhathounof, Descr. d'Edchmiadzin, 1, 188, «quelques 
mois apres, » tuLgbmt tuJfiuu f&f. Quelque res- 
semblance qull y ait entre les mots tutT ann£e et ujJfiu 
mois, on ne peat croire qu'ici nos deux aatears aient fait 
confusion. Tchamitch, Hist, d' Arm. II, 302, dit bien que 
la premiere assemblee des Armeniens pour l'election du 
catholicos, apres la mort de Moses, n'ayant pas eu de 



resnltat, il y en eut une seconde ou «apres quelques 
mois,» Abraham fut elu. Mais comme il n'y a t>as de 
date , on peut entendre la chose de bien des facons. Or 
les historiens les plus voisins du fait, pas plus que les 
autres: Jean catholicos, Mos6 Caghancatoyatsi, Asolfc, 
Yardan, Steph. Orbelian, ne donnant non plus aucune 
date precise de l'election d'Abraham, il paratt;que le 
fait doit rester indecis, jusqu'a nouvel ordre; v. § 85, 
§ 88, ou il est de nouveau parle de « plusieurs annees*. 
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k la main, mais dans les traditions des vieillards et de certains chercheurs, digues de con- 
fiance. Je voulais en parler dans cette histoire, suivant l'ordre da discours; mais comme je 
n'ai pu le faire, pour ne pas inter rompre moti plan et la s6rie de ce qui est rapports dans 
les lettres, j'y reviendrai ailleurs. l ) 



§ 10. De quelle manitre Hosts, ivtfie de Tsourtav, engage Vrthau&s') k fcrire k ses 

ouailles, k Byron et aux princes du pays. 

Mosfes 6crivit done k Vrthanes-Kerthogh son depart pour Hohannon-Vank, Pinforma 
de tout ce qui 6tait arriv6, des rigueurs et des vents de 1'hiver; fit P61oge de Pabb6 Ba- 
bilas, et le pria d'6crire une encyclique h P6glise de Tsourtav, pour Pengager k rester 
ferme dans la foi , ainsi que nous Pavons dit pr6c6demment , puis k Kyron et aux princes 
du pays. 



§ 11. Premttre lettre de Mosto, 6v£que de Tsourtav, k Vrthanto-Kerihogh, vicaire 

da sttge de S. Grfgoire. 

«A Ter Vrthan&s p6n6tr6 de charit6 pour le cher troupeau de la foi chrStienne, qui 
me traite comme un p6re et un proche ; de la part de celui qui est indigne de vous et des 
v6tres, tres humble prosternation et par-dessus tout souhaits de bonne sant6. 

«Nous informons notre seigneur, sans details superflus, des d6sagr6ments que nous 
avons supports. 11 nous est arriv6 dans notre enfance d'entrer k P6v6ch6 de Tsourtav, dont 
je suis devenu P61feve, suivant les usages de P6glise. J'y ai 6t6 nourri et instruit dans les 
lettres arm6niennes et gSorgiennes, et par la faveur celeste j'ai obtenu, moi indigne, le 
si6ge de docteur, puis d'6v6que domestique de la porte du bdechkh 8 ), ce qui m'est 6chu, 
dis-je, non pour mon m6rite, mais, je pense, pour que je fisse opposition k ceux qui renient 
le Fils de Dieu. En effet, aprfes un certain temps, j'ai compris que, semblables an b&ton vert 
en apparence, qui n'avait que des feuilles, sans porter de fruits, c'6tait quelque chose 
comme le figuier luxuriant, sur lequel le Seigneur ne trouva, au lieu de fruits, rien que 



1) V. plus bas § 62 sqq. 

2) L'auteur 6crit ici et dans quelques autres endroits 
Vrdanes, Vardanes; poor l'uniformite j'ai conserve par- 
tout l'orthographe la plus habituellement employee. 

8) Bdechkh, comme qui dirait ^commandant du pays,» 
ultra, ^HK^ tel e8t le titre W* portaient, en 
Armenie, seulement quatre gouverneurs de provinces, 



dont Tune etait celle dc Gougark, ou se trouve precise- 
ment Tsourtav; v. Hist, de Siounie, p. 15. Ge titre, tres 
ancien, se lit sur une belle pierre gravee dans l'ouvrage 
de Visconti, Iconographie grecque, t. II, p. 866, 6d. de 
Milan, ou se voit en caracteres grecs 1 'inscription: «Ou- 
sas, Vitiaxis des Iberiens Karkhedes.* 
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du feuillage ; que ces gens done, pour plaire aux hommes , leur faisaient croire que le ser- 
vice 6tait pleinement et parfaitement accompli. Mais quand j'ai su que Kyron accueillait 
avec respect la loi judalque, le concile de Chalc6doine, les blasphemes contre le Fils de 
Dieu, ce n'6tait plus chez eux settlement de la verdure, prenant done le mal sur moi, je 
devins l'ennemi du soi-disant catholicos, des princes, des grands, de tout le pays: finalement 
je fus expuls6. Quoique, pour mes p6ch6s. . . *), notre Arm6nie ait 6t6 priv6e de son arha- 
dchnord 2 ), j'ai cru de mon devoir d'informer votre saintet6 de la perdition de notre pays 
et de mes souflrances ; de vous dire que la rigueur et le froid cuisant de Phiver m'ont 
retenu au couvent de S.-Jean-Baptiste, oil j'ai 6t6 accueilli par le v6n6rable sup6rieur 
Babilas. Le reste vous sera dit par ce jeune homme. Cependant j'ai 6crit aux chefs de 
P6glise de Tsourtav, de langue arm6uienne. Ordonnez aussi de leur Scrire, car ils sont z616s 
pour la foi orthodoxe, et non moins en garde contre Ph6r6sie. ficrivez aussi k Kyron et 
aux princes, et donnez-leur par-Id, une admonition. Recevez mon salut et donnez-moi des 
nouvelles de votre sant6. Portez-vous bien dans le Seigneur. » 



§ 12. R4ponse de Vrthante-Kerthogh k la lettra de YMqm Meste. 

« Ayant re$u la lettre de votre saintet6 et louant Dieu, je me suis r6joui en voyant votre 
zfcle pour la foi orthodoxe et pour la vraie doctrine des saints pfcres, vos hdtes, introduite 
dans notre pays par le v6n6rable, le saint, le brave et intr6pide martyr, saint Gr6goire. 
Comme nous sommes arrives au temps extreme de Pindocilit6, j'ai vu sans 6tonnement ce 
que votre saintet6 m'a 6crit, la realisation du mot du saint apdtre «qu'il y aura parmi vous 
des h6r6sies ;» et encore aqu'il apparaitra entre vous des 61us ;» ce qu'a ex6cut6 votre vraie 
saintete, en supportant persecutions et vexations de toutes sortes. Fasse la gr&ce de notre 
Dieu que vous soyez toujours g6n6reux et restiez in6branlable en pareil cas, et que vous 
poss6diez avec joie les dons de la droite puissante du Christ. Que les masses vous soient 
sympathiques, e'est un avantage desirable ; que vous alliez au-devant des affections parti- 
culiferes, il y a gagner, et la chose en vaut la peine, C'est le dicton : « Je ne cherche pas un 
profit personnel, mais je veux que la masse soit sauv£e.» Les lettres que vous requ6rez 
pour les personnes de langue arm6nienne, nous les ecrirons, Dieu aidant; nous ferons de 
m&ne, avec Passistance divine, pour Kyron et pour les princes, et si c'est la volonte de 
Dieu , ils pourront prochainement 61ire un catholicos. Que la gr&ce du Christ protege vos 
fimes, et nous y coop6rerons jusqu'a Pachfevement de Poeuvre, dans la mesure de nos forces. 
Portez-vous bien dans le Seigneur. » 

1) Ici l'auteur insure le mot diui£i-i» i. e. ujjuJujfnL. | 2) i. e. du catholicos Moses. 
amaintenant?» cf. infrfc, § 20. 
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§ 13. Ce qai arriva aprto les lettres de Moses et de Vrthanes, quelques falaircissemeDts. 

L'6v6que Moses adressa une encyclique a ses ouailles, de la ville et du territoire de 
Tsourtav, pour les pr6munir contre Ph6r6sie de Chalc6doine et autres semblables. II leur 
communiqua les regies d6j& trac6es qu qui le seraient, leur exposa les doctrines 6crites ct 
celles fournies par le prophete, se les appropria et les leur d6partit spirituellement, ainsi 
que nous Pavons dit. II leur raconta son 616vation a l'6piscopat, leur rappela les accusations 
des Ib6riens, ses m6saventures et chagrins en divers lieux, leur parla de ceux qui renient 
le Fils de Dieu, les exhorta k demeurer fermes, avec la grace divine. 



§ 14. Lettre encyclique de Fev^que Moses a ses ouailles. 

«A vous, predestines k fh6ritage celeste, qui adorez saintement la Trinity sainte, qui 
avez re$u la foi du Christ par le ministere du trois fois bienheureux et g6n6reux martyr 
Ter l ) saint Gr6goire; princes de langue arm6nienne, de P6glise de Tsourtav, k qui sp6ciale- 
ment j'ai cru devoir 6crire, tout en m'adressant k la masse des serviteurs de l'6glise, ainsi 
qu'ifc la communautS entiere, salut, de la part de Moses, 6v6que indigne. Puissiez-vous de 
plus en plus jouir de la paix, avec confiance en la Sainte-Trinit6, vous ses bien-aim6s de- 
puis le commencement 

«Dieu done ayant daign6 appeler aux fonctions de son glorieux service des hommes 
choisis et lui plaisant compl&tement, nous savons et voyons qu'aux uns il a accordfi la sur- 
veillance de la communautS; k d'autres il a propose le don de proph&tie. Quelques-uns ont 
consenti et accepts cette vocation avec plaisir, d'autres ont h6sit6 devant cette faveur, mais 
nul d'entre eux n'est reprehensible de ce fait. 

«Nous aussi, la circonstance qui nous a port6 an pouvoir nous faisait une loi de re- 
fuser un tel rang et de nous placer modestement parmi les timides, car il 6tait au-dessus 
de notre faiblesse de devenir intermediate entre Dieu et les hommes. Mais nous avons 
appris a ob&r. Appeld comme en famille dans lfe lieu ou nous avons et6 61ev6, nous avons 
cru que telle 6tait la gracieuse disposition de la Providence divine: aussi avons-nous c6de 
et accepts avec plaisir notre vocation. De \k une subite explosion de blasphemes, affirmSs 
contre le Fils de Dieu, affirmes par des gens priv6s de la gr&ce. J'eus beau leur d6couvrir 
mon intolerable douleur, je ne pus 6touffer en silence le mal qui m'agitait, et par-li je 
devins l'ennemi commun. Plus je r6sistais, plus j'etais en butte aux menaces des pontifes et 
des princes, qui en vinrent a m'expulser. Or ma conviction est que si, connaissant le mal, 

1) Si Ton traduisait, comme la rigoureuse fidelite I une locution tout-a-fait conforme au langage du moyen- 
1 exige, Monsieur ou Monseigneur S. Gregoire, on aurait | age en Europe, quand on parlait des saints. 
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je Pavais cach6, j'aurais 6t6 coupable. De m6me done ceux-lfc mfiritent un sSvfere cMti- 
ment qui, comme eux ont agi, ne font pas attention & ce qui leur est dit, e'est avec jus- 
tice qu'ils entendront la menace que Dieu fait par la bouche de J6remie : «Les pr6tres 
n'ont pas dit, oft est le Seigneur? Les pasteurs se sont comport6s en impies envers moi et 
ont disperse les brebis de mon bercail,» et ce qui suit sur ce sujet. «Aussi le Seigneur dit-il: 
<* Pasteurs qui perdez et dispersez mon bercail, voici que je me vengerai; car les jours 
de la perdition sont accomplis pour vous.» Maintenant done, au sujet des meurtriers 
du Fils unique bien-aim6 de Dieu, il est bien Evident qu'ils seront d6jou6s d'une fagon 
particuliere, et non dans leur enveloppe corporelle. Pour ceux-ci, quels chatiments ils ont 
r6ellement endures! Leurs femmes, pour remSdier & la famine, ont fait rdtir et mang6 leurs 
infants; lorsque Titus assi6geait Jerusalem, il a caus£ la mort de six myriades; il en fit 
p6rir par l'6p6e 120 myriades, et en emmena 50 myriades en captivit6. La cause qui avait 
rassembl6 une telle multitude dans la ville, c'6tait la ffete de P&ques 1 ), pour laquelle se 
r6unissaient toutes les tribus, qui furent prises comme dans une prison; car le jour ou ils 
avaient oftert leurs vies contre celle du Christ divin, ce jour-li mfirae ils ont re$u leur 
retribution, et il est bien certain que ceux qui imitent 2 ) leurs actes seront punis comme 
eux, en ce monde et dans l'autre. 

«Pour qu'il ne vous arrive pas d'entendre comme' eux la terrible menace, et d'endurer 
un si rigoureux ch&timent, fai trouv6 bon de vous pr6munir par une lettre, de faire r6- 
sonner & vos pieuses oreilles Favis de ne point communiquer avec ceux qui renient Dieu, 
avec les meurtriers du Seigneur, qui exaltent le concile de Chalc6doine; car ceux qui le 
pr6sidaient 6taient des sectateura de Ph6r6sie de Nestorius, rejetSs de la sainte 6glise. 
L'empereur Marcien et sa femme Polkher — Pulch6rie — se trouverent 6tre leurs auxiliaires, 
en disant qu'il y a deux natures en J.-C: Dieu nous garde de devenir leurs adherents. 

«Instruits de tout cela, mes bien-aim6s, marchons dans la voie royale, sans nous 
d£tourner & droite ni k gauche. Voili, de beaucoup de choses, le pen que j'ai cru devoir 
vous 6crire, pour vous pr6munir ; celui qui d&ormais ne tiendra pas compte de ce com- 
mandement en rendra r£ponse au Seigneur, et nous en serous innocents. Portez-vous bien 
en J.-C. Notre-Seigneur.» 



§ 15. IMponse k la lettre de Tfrdque Mos&s, de la part de ses ouailles. 

«Ayant re<ju la lettre de compliments de votre saintet6, ses avis et recommandations, 
toute la communaut£ a lou6 Dieu et a 6t6 combine de joie, en apprenant que, par la pro- 



1) V. V Partie, § 86. 

2) Les deux mots sou1ign6s: dans le manuscrit ££-£. 
ggjrtjfi%9 litufu tniuhiuh 9 n'ont pas le dens que je leur 



doniie par approximation, n'y trouvant pas de significa- 
tion raisonnable. 
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tection de la Sainte-Trinit6, notre seigneur est en bonne sant6, et que vous vous occupez, 
ainsi qu'il convient, du pays orphelin de votre presence. Que Dieu Scoute les priferes de 
tous ceux qui professent l'orthodoxie; que le Seigneur envoie sur vous son Saint-Esprit; 
qu'il vous fortifie de son assistance, en surveillant et protegeant la prosp6rit6 de notre pays; 
que par votre entremise, enfin, PEsprit-Saint propage et affermisse chez nous la parole de 
vie universelle, antSrieure aux sifecles, par le Pere et dans le P6re; incarn6e pour notre 
salut k la fin des temps, dans le sein de la Vierge Marie, et devenue entierement sem- 
blable k nous, excepts nos p6ch6s, tout en restant Dieu, comme pr6c£demment, avec son 
Pfere et avec PEsprit. Les saints prophetes, dans leurs travaux pr6c6dents, avaient pr6dit 
le secret de ce mystere, annonc6 par le Pere des P6ternit6, expliqu6 ensuite par le v6n6- 
rable Paul, disant « qu'il 6tait raaintenant r6v616 par les saintes 6critures.» Tous les ortho- 
doxes Pont re$u, les Merits de S. GrSgoire Pont affirm6; que la foi, Pesp&rance et la charity 
de FArmSnie, transmises par le divin Paul k P6glise ; la foi dans le Pere, Pesp6rance dans 
le Fils, Pamour du Saint-Esprit, que ces trois fruits abondent et dSbordent, et soient con- 
serves par le Christ divin dans l'6glise de nos contrSes, gr&ce k vous et a vos^vartabieds 1 ); 
qu'ils produisent soixante pour un, cent pour un ; que le Seigneur Dieu relfeve votre si6ge 
dans cette 6glise, ou vous avez et6 install^ par les fideles orthodoxes de J.-C. Sinon, nous 
n'avons rien autre k faire que de rester dans notre pays, accomplissant ses 2 ) volontes, ou 
de partir et de Pabandonner. Portez-vous bien, notre seigneur, et faites des prieres pour 
nous. » 



§ 16. Lettre encyclique de Vrthaate-Kerthogh , adressle au pays de Tsoortav, sur la 
demande de l^v^ae Moste, poor le fortifier dans la foi. 

«Aux orthodoxes et vrais amis des saints, aux hi6romonaques de tous les monastferes, 
prfttres de villages, nobles et paysans, aux vieillards et aux jeunes gens des contr6es de 
langue arm6nienne , k toutes les communaut6s, en g£n6ral, dans la principautS et eglise de 
Tsourtav, de la part de Vrthanes et des autres serViteurs de la sainte Sglise, sainte salu- 
tation. 

«La nouvelle pen agreable nous est parvenue, de la mise en circulation de Ph6r6sie de 
Nestorius et de la maudite Chalc6doine, que les s6vferes anathemes des 6v6ques et princes 
de PArm6nie, de PIbSrie et de PAghovanie, avaient unanimement plongfee dans Poubli, en 
sorte que maintenant votre soi-disant catholicos, vos 6v6ques et princes, accueillent et 
honorent les h£r£tiques. . Ayant appris aussi que votre saintetS est anim6e de zfele pour la 
foi et pour les saints rites, introduits autrefois dans votre pays, nous vous prions de 



1) Ge galimathias mystique est a peine grammatical. | 2) Celles de Dieu ou de Mos&s? 
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demeurer fermes et de d6ployer une courageuse et g6n6reuse 6nergie. Sachez, mes fr&res, 
que nous en sommes aux derniers temps, et que la m6chante b6te, par ses invitations, va 
vous exciter k la r6voite contre la foi orthodoxe, et vous attirer dans le giron de sa folie. 
Sus done, veillez k vons Sparer des m6chants, afin de vous rendre dignes des dons de 
Dien. Si vons avez besoin de nouveanx arguments et rgponses, que votre saintet6 m'6crive 
et, avec le secours de la trfes Sainte-Trinit6, nousjrons k vons et fermerons la bouche des 
blasph&nateurs, au mauvais langage. Portez-vons bien.» 



§ 17. IMponse des gens de Tsourtav, de laague annfaienne, k la lettre do Vrthanfo. 

« Ayant vu votre lettre sur la foi orthodoxe et entendu votre salut et celui de tons les 
servitenrs de votre sainte 6glise, nous avons 6t6 remplis de joie et avons lou6 notre Dien, 
comme la terre alt6r6e et 6puis6e par une longue steheresse *), qui se ranime en recevant 
une pluie favorable et vivifiante, se couvre de verdure et r6jouit la vue par des fleurs par- 
fum6es; car vous exhalez, gr&ce au Christ, «de vie en vie,» suivant la parole, une douce 
odeur, non-seulement dans votre pays, mais encore dans toutes les contrges septentrionales. 
Ayant re$u votre lettre. et Payant montr6e k toute la communaut6 de nos frferes, ils Pont 
6cout6e avec plaisir, en louant Dieu et votre doctorat, qui s'occupe de nous et nous rap- 
peUe k la foi orthodoxe, 6tablie dans ces contr6es du Caucase par Gr6goire-le-Grand. 

«Nous prenons done la liberty de b6nir Ter Vrthanfcs; soyez b6ni, vous et toute votre 
communaut6 , puissiez-vous 6tre dfifendus par l'Esprit - Saint , dans cette vie battue des 
flots, et par vos priferes renouveler le si6ge de Saint-Gr6goire, afin qu'i Pexemple des 
anciens docteurs, il prenne soin de nos brebis 6gar6es ; car sans Passistance et Pappui de 
deli, nous ne pouvons ni rester ici, puis qu'il ne s'y trouve pas de ces maitres de 1* parole 
qu'on appelle docteurs, ni abandonner le pays et partir. Portez-vous bien, notre seigneur. » 



§ 18. De Tsourtav; details sur le bdechkb, qui y reside, et sur les Ibfrleus.') 

J'ai encore pr6sents k Pesprit certains renseignements 6crits et souvenirs, au sujet de 
Tsourtav, que Pon va voir. Ce Tsourtav d'autrefois, dont nous parlous sans cesse et repar- 



1) Le texte porte ^ ufua 



qnt-tT tr 



nuM<^ptnnL.pif 



qui poorrait signifier «par one musique excessive ;» il y 
a done une erreur a corriger, mais la langoe armgnienne 
ne prgsente pas de mot tout fait qui ait pa indaire 
l'6crivain en erreur: A-n.a#^obouillir»et <^nt.^ui^ni_p^ 



asouffrance, abstinence, » expriment une id6e analogue 
a ce que reclame notre texte, mais ne forment pas de 
compost. J'ai done traduit ici par a-peu-pr&s. 

2) Tsourtav, en arm6nien gmt-ptnuti-* tire son nom 
de gni-ptn* froid; dans la 16gende de Se. Chouchanic, en 
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lerons, dans Thistoire de ce temps, s'appelle maintenant Gadchenk. C'6tait une vaste me- 
tropole, grande et admirable, aujourd'hui amoindrie jusqu'a n'fetre qu ? un gros bourg, situ6 
sur la riviere, nominee d'apres lui, Gadchinaget, dans le canton de la plaine d'Ib6rie, & la 
frontiere de ce pays et de I'Armgnie, en regard des monts Caucase, limitrophe de la splen- 
dide et considerable metropole de Tiflis. C'&tait la residence dn grand bdechkh des Gou- 
gariens et du nord, 6tabli par notre roi arsacide Vagharchac. Ce bdechkh 6tait de la race 
de Mihrdat, seigneur de la cour de Dareh, ainsi que le raconte le veridique Mosfes — Moise 
de Khoren, — amen6 par Alexandre, le Mac6donien, qui Pavait laiss£ pour commander 
aux captifs des tribus hebra'iques, conduits ici par Farmee de Lybie '), qui les avait battus, 
dispers6s, soumis, et en avait train6 une par tie sur la rive droite du Pont. Suivant Phisto- 
rien, il leur avait donnS pour residence ce cot6 sup6rieur de la terre, situ6 vers Poccident. 



georgien, on lit q^^ > dont Wakhoucht ne fait mention 
qu'en note dans sa Description geographique de la Gior- 
gio p. 142; sous le nom de &+£&&*. La, parlant d'un mo- 
nastere, situe a l'E. d'Akhtala, sur la Berdoutij, la Ka< 
menka des Busses, il dit: «Je crois que c'est Tzortav et 
le miracle qui s'y fait.» Mais plus loin, p. 145, 179, on 
trouve quelques renseignements dont nous ferons usage 
tout-a-1'heure. Malgre les indications d'Oukhtanea et de 
Wakhoucht et en l'absence de materiaux plus positifs, il 
est impossible de iixer exactement la situation d'une 
ville, autrefois important*, mais dont le nom, a ma con- 
naissance, n'est trace sur aucune carte, et ne se trouve 
dans aucune geographie. 

Si, comme le dit Oukhtanes, Tsourtav etait sitae e sur 
la riviere de Gadchinaget, et si au X e siecle elle s'appe- 
lait Gadchenk, et la riviere et le- Gadchenk devraient se 
retrOuver. Or, d'apres Wakhoucht, 1. c. la citadelle de 
Dchapala fut aussi nomme Gadchian; celle d'Arkewan, 
Sanadiro-Kalak ou Kaozian, aux environs de Dchapala, 
s'appela egalemcnt Gatchian; Descr. de la G6. p. 145. Le 
meme, p. 179, 6 tab lit la limite des anciens eristhawats de 
Gardaban, entre le Kour, Dchapala et Bolnis; de Gatchian, 
a PO. de celui-ci, jusqu'aux lacs de Phanawar et d'Abotz: 
c'est done la qu'il faut chercher la riviere de Gatchina- 
get et Tsourtav , metropole du gouvernement soumis au 
bdechkh de Gougark, province armenienne qui s'etendait 
a PO. jusqu'a la Talk ou au pays d'Akhal-Tzikhe; au S. 
jusqu'au Tachir et a. la limite des provinces d'Alrarat et 
d'Artsakh. Sur la carte JVs 2 de la Description de la Ge. 
de Wakhoucht, on retrouve tous les pays que je viens 
d'indiquer, mais nulle part les noms m ernes de la riviere 
et de la ville dont il s'agit. Seulement sur Tune des cartes 
jointes a l'ouvrage du colonel Ouchakof sur les campagnes 
du prince Paskevitch, en russe, a-peu-pres a l'endroit ou 
Wakhoucht place Arkewan , mais sur la gauche de la 
Khram, je lis ces deux noms XaiHHi>, 3poyn>, au S.-E. 
de Bielol-Klioutch et du grand Enageth. Est-ce la ce 



que nous cherchons? En tout cas, si ces lieux sont bien 
dans le Somkheth, ils sont assez loin du canton de Ta- 
chir « la Plaine des Ibfriens, » d'Oukhtanes. 

Quant aux autres assertions de notre auteur, sur l'ori- 
gine hGbraique des Georgiens, ou des Aphkhaz, suivant 
lui, je crois devoir entrer ici dans quelques details, et 
repeter, en Pabregeant toutefois, la note que j'ai impri- 
mee dans le Bulletin de PAcademie, t. XIII, p. 248—260; 
Mel. asiat. t. V: v. ci-dessus, 1. I, § 18, p. 219—228. 

M.Emio, traduction russe d'Asolic, Addit. et 6cl. p. 258, 
m'objecte que la proposition ifip <*en haut,» ne pent, 
suivant les regies de permutation des lettres, former le 
derive vir, et il donne un nombre suffisant d'exemples 
pour prouver que si le £ * 8e change en t, il n'en est 
pas de meme regulierement de h 6. A cela je rSponds 
que le nom Iran (j\jA devient en armenien kpu/L et 
tun-mii* Eran et Arhan ) que de *"kc &* seigneur, se 
forment uibtuph tiarn au genitif , puis tnft^h^ Uriel 
commander ; JtHrn • i/c/An* J&lrnuMq * JUfiL * mous* 
tique : en cherchant bien , on trouverait certainement plus 
d'un autre exemple analogue. Cela suffit pour ma th&se. 
L'Iberie est, par rapport a l'Armenie, le pays supMeur; 
de vir Iberieu, les Grecs ont ferme 'Ijfypio, les latins Ibe- 
ria. Enfin, comme M. Emin termine sa dissertation en 
annoncant qu'il dira plus tard sou dernier mot sur ce 
sujet, je l'attendrai avec d'autant plus de patience que 
les modifications faites aux noms propres, surtout en 
passant d'une langue a l'autre sont des plus capricieusea, 
Qui reconnaitrait le nom de Saint-Nectaire, famille fran- 
caise, dans celui de Seneterre; Nodesme, Notre-Dame; 
Famars, Forum Martis; Vienne, Wien (pron. Vine)*, 
Chlodovech, Louis, Lois, Alolsio; Mfiuh t jour? 

1) i. e. qui avait fait la campagne contre les figyptiens, 
sous Nabuchodooosor. 
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Puis cette race, fix6e sur le bord du Pont, s'Stait accrde, multipli6e, rSpandue an long et 
au large sur le littoral maritime, avait p6n6tr6 jusqu'aux limites de l'Arm6nie et de l'Agho- 
vanie et form6 une nation consid6rable , sous le nom d'Aphkhaz 1 ), dans des cantons de 
noms divers, ainsi qu'aux environs, sous mille denominations et k Pentour de la ville de 
Tiflis: h savoir les Dzanars 2 ), les Dchavakhs et les Threghs. 8 ) 

Ces peuples, apres avoir pris de Paccroissement, nommferent d'abord leur pays V6ria, 
d'ou ils furent appel6s Vratsi, affermirent sous des pontifes et des rois leur nationality, 
langage et 6criture. Ce sont eux que Kyron Scoutratsi 61oigna et s6para de nous, fimule 
et complice de Judas Scarotatsi, il perdit et damna cette immense multitude, et deyint la 
cause de sa damnation. 

Lecteur intelligent, ne nous accusez pas d'6crire des exagerations : nous ne voulons 
que vous faire connaitre brievement la longue histoire de Tsourtav, dont il n'etait ni juste 
ni convenable de passer le r6cit sous silence, puisqu'elle a 6t6 residence royale, le tombeau 
de Ste. Chouchan , le theatre de son martyre, le d6p6t de ses saintes reliques, que nous 
avons baisees dans de frequents p61erinages a ce saint lieu, et nous vous dirons plus tard, 
dans un autre endroit, le detail de ses souffrances. 4 ) 



§19. De Mosto, evdque de Tsourtav, d'oA et comment il parvlnt an titre d'arha- 
dehoord; son tfoge, les inventions et calomuies de Kyron, des princes do pays et 

des autres. 



Avant de commencer h parler de Moses, j'ai fait l'oubli de mentionner d'abord son 
canton et village, et son av6nement au rang Episcopal: c'est ce que je veux effleurer en pen 
de mots, comme je le pourrai. II 6tait du village — inconnu — de M6henkert, canton de 
Tachir 5 ). fitant venu, dans les ann6es de son enfance, au gros bourg de Tsourtav 6 ), dont 
nous venons de parler, il y fat nourri et instruit, comme il le dit dans, sa lettre. Quand il 
eut acquis une double instruction, armenienne et ibSrienne, et atteint la virility, il obtint 



1) A la fin da X* s., le Karthli etait occupe par les 
musnlmans, et les rois Aphkhazo-Karthles etaient dans 
leur 6poque de prosperity. 

2) Ancieune communaute autrefois gouvernee par un 
choreveque; Th. Ardzrouni, 1. II, § X. 

3) Le Djawakheth et le Thrialeth, cantons de la pro- 
vince armen.de Gougark, Pancien eristhawat de Gatchian. 

4) On trouvera plus bas, § 67, les details du martyre de 
Se. Chouchan. 

6) Le Tachir ou Vrats-Dacht, «plaine des Iberiens,, 
etait le canton le plus meridional de la province de Gou- 



gark; villes ou forteresses principales: Lore au S., Sam- 
chwilde au N. , sur la gauche de la Khram ; monasteres 
remarquables : au S., Horhomalr, Kober et Otzoun; au 
SE. Haghhat ct Sanahin. C'est proprement le^ Somkheth 
ou Armenie georgienne. Cette province, originairement 
armenienne, avait ton r-a- tour passe entre les mains des 
rois d' Armenie et de G6orgie, ce qui explique pourquoi 
a Tsourtav il y avait une masse melee de deux nationa- 
lity, parlant les deux idiomes. 

6) Ici l'auteur, ou peut-etre le copiste, ecrit ode 
Tsourta.» 

88 
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le doctorat , puis le si6ge episcopal de la maison du bdechkh , ainsi qu'il le temoigne dans 
sa lettrc a Vrthanes , et devint m6diateur de la solidite de la foi entre les deux nations, 
l'armSnienne , dis-je, et l'ibftrienne ,' jusqu'fc l'epoque de la perdition de Kyron, de qui il 
avait re<ju la consecration, au temps oil il restait encore orthodoxe. II eut pourtant k sup- 
porter de ce dernier taquineries, vexations et enfin 1'expulsion, lui et les siens, et m6me 
tous ses subordonn6s, en g6n6ral, de langue arm6nienne dans la principaut6. On dit m6me 
qu'il quitta le pays et se rendit aupr&s de Vrthanes, pour repondre k sa lettre. Mos&s 
6tait devenu un 6v6que d 'intelligence saine, un loyal serviteur, instruisant et moralisant 
l'6glise de Tsourtav, tel qu'avant P6piscopat il avait 6t6 comme docteur, y acqu6rant rin- 
struction, ainsi qu'il nous le dit dans son message. 

Plus tard, la divine Providence l'ayant fait 6v6que, il redoubla de zfcle, comme doc- 
teur, surveillant et sup6rieur, pour fortifier et instruire les esprits encore dans l'enfance. 
Tel qu'un bon pasteur, donnant sa vie pour ses brebis, chassant les loups, connaissant les 
siens et connu d'eux, amenant dans son bercail ceux qui en 6taient dehors. II avait appris 
cela du bon pasteur, qui disait: «Je suis le bon pasteur, et je donne ma vie pour mes 
brebis.» C'est ce qu'il faisait lui-m£me k l'6gard de ceux qui, au lieu d'entrer dans le ber- 
cail, restaient en-dehors, comme voleure. II pr&nunissait les brebis dociles k sa voix; k 

celles qui venaient k son appel , il parlait librement , comme un pasteur l ) ; les enga- 

geait k ne pas 6couter la voix 6trangere de voleurs, cherchant k les dStoumer de leur 
premier et vrai pasteur, de celui qui ram en e k la voie les egar6s, et qui a dit: «Le Fils de 
Thomme est venu pour chercher'et faire vivre les 6gar6s;» et encore: «Mon P&re, de ceux 
que tu m'as donnas, je n'en perdrai 2 ) pas un seul ;» et encore : « Celui qui vient k moi ne 
sera pas affam6 ; celui qui croit en moi n'aura jamais soif , car je suis la vie , la v6rit6 et 
l'esp6rance.» Disciple done du Christ, le bon pasteur, il r6p£tait et enseignait ces m6mes 
paroles k ses ouailles. II faisait opposition k ceux qui visaient k mettre de cot6 la foi de 
bon aloi dans le Pere, le Fils et le Saint-Esprit ; k ceux encore qui admettaient la division 
de l'unit6 chez le Verbe incarnG. Ce qu'ayant reconnu Satan et Kyron, ils le d6tes- 
tferent et le d6pouillerent de son 6glise, le regardant comme leur ennemi, parce qu'il avait 
dit la v6rit6 ; les princes et les grands du pays le menacferent de mort. Ce ramassis confus 
de gens ne connaissait ni la loi ni les commandements du Seigneur, maudits qu'ils 6taient 
et anim6s de la rage des Juife, Avec force persecutions et tourments, ils le cbass&rent, le 
mena<jant de mort, comme nous l'avons dit, en criant: «Allons, tuons-le, car il nous est 
intolerable,)) Quoi d'etonnant, puisque c'6taient des fils de Satan, des complices de ceux 
qui ont tu6 les prophfetes et le Seigneur des proph&tes ! 

Or en Kyron se trouverent r6unis tous ces crimes, et pis encore, puisqu'il devint le 
chef des sc61erats et l'auteur du scandale, avec son Khoujic nestorien, et fut le pi6ge tendu 



1) jiuqmif.u um-quM[njh pour... I 2) «Je n'en.ai pas perdu an seul,» est-il dit dans le 

I texte sacre. 
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aux Ib6riens, on, suivant le mot da venerable Os6e, «comme le filet tendu an haut d'un 
pr6cipice, que les chasseurs ont attach6 la pour le gibier;» car il alt6ra et dSnatura la 
doctrine de la foi, parfaite et sans defauts, de Porthodoxie, dout nos pdres nous avaient 
transmis la pure profession ; il l'enseigna sous une autre forme, dans un sens etrange, blas- 
phfrnatoire pour le Fils de Dieu, en divisant Punit6 du Verbe divin, incarng d'une maniere 
indivisible. Le blaspheme se contint dans son for int6rieur, jusqu'a ce que la teinte de 

diphysitisme se fat 6tendue uniformement chez les 6v6ques et les abb6s des monastferes, 

» 

chez les princes et g6n6raux, dans toute Parra6e, en g6n6ral, et chez les gens de tout &ge, 
et qu'un m&me sentiment eut anim£ les masses ; tel qu'un incendie , qui 6tend ses ravages 
dans une forGt et la d6vore tout entifere de sa flamme furieuse, telle sa parole d6sordonn6e 
fat pour liberie un foyer brulant, qui la consuma comme paille. 

T6moin de tout cela, le venerable 6veque Moses s'enflamma du feu de 1' Esprit- Saint, 
lui fit t6te, une, deux et trois fois, en particulier, puis en presence de t6moins et de Peglise, 
suivant l'injonction de Pfivangile; enfin, a plusieurs reprises, il Pavertit, le supplia, ouvrit 
et mit sous ses yeux les saints livres et leurs admonitions morales. Lui, n'accueillit pas un 
seul avis, parce qu'il y etait insensible et incurable: «On a admonest£ Babylone, et elle n'a 
pas 6t6 gu6rie,» est-il 6crit. Ne pouvant ni supporter ni cacher sa malice, il d6clara que 
suivant le mot du prophfete «ils n'ont point compris ni admis dans leur intelligence,*) parce- 
que leur voie 6tait dans les t6nfebres. Apres cela done il devint Pobjet de Pinimitie univer- 
selle, principalement de Kyron, Pauteur de tout le mal, qui ne savait pas, le malheureux ! 
qu'un ennemi intelligent est preferable k un favori sans esprit, et encore, «Si un juste te 
frappe, suis-le, car e'est lui qui t'aime v6ritablement. » 

Apres avoir endur6, support6 de la part de Kyron et des siens, de telles et si graves 
persecutions et vexations, le v6n6rable ev^que Moses en fat r£duit k quitter le pays et son 
dioc&se, de s'exiler en contrSe lointaine. Cependaht il 6crivit lui-m&ne k P6glise de sa 
juridiction, et sur sa demande a Vrthanfes d'en faire autant, celui-ci 6crivit une lettre trfcs 
sage, que vous lirez dans ce recueil. D lui adressa une deuxi&me lettre, dans laquelle il 
loue Dieu et le femercie de son encyclique, adress6e aux personnes de langue armfenienne 
k Tsourljav. «J'ai vu, dit-il, la lettre amicale de votre saintet6...» Aprfes quoi il le prie de 
s'adresser a Kyron. Cette fois il disait: «Ordonnez d'Scrire a Kyron, soi-disant catholicos, 
aux princes du pays et a P6v6que P6tros, en opposition au concile de Chalc6doine. » C'est 
ce que Vrthanfes exScuta avec un grand empressement, afin de le seconder jusqu'au bout. 

A-pr6sent nous vous avons mis en 6tat de connaltre stlrement le lieu de naissance et 
d'Gducation de P6v6que Mosfes, ses malheurs et ses soufirances. 
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§ 20. Deuxttnie lettre de revgque Moste an vartabied Vrthanfts-Kerthogh. 

«Ayant vu la lettre amicale de votre saintet6 et entendu les paroles consolantes qu'elle 
contient, j'ai lou6 avec transport le Christ divin, de ce que votre initiative m'a redonng la 
vie, par les soins que vous me consacrez, ainsi qu'au pays, suivant votre devoir, et comme 
j'en avais l'assurance. Ce que vous avez commence avec bienveillance , je vous supplie de 
tacher de le mener k fin, par intercession des saints. Pour cette fois, ordonnez d'6crire 
une lettre au soi-disant catholicos, k Nerseh, k Vahan, k Bzrmeh 1 ), en opposition an con- 
cile de Chalc6doine; une autre, k P6tros, pour qu'il agisse, et envoyez-les toutes par Tun 
de vos disciples, qui, avec Fassistance du Christ, arrivera sans encombre. Quand vous 
recevrez la r6ponse, ce sera Men; dans le cas contraire, vous devez venir, sans faire atten- 
tion k la fatigue. Souvenez-vous de Pexhortation du Seigneur, par la bouche du prophfcte: 
«Allez k mes portes, vous qui avez de la force, et 6cartez les pierres de la route, afin que 
mes peuples ne s'y heurtent pas.» Bien que nous tenions encore, notre ignorance et l'atta- 
chement a notre sup6rieur nous inspirent de la crainte, et nous avons place notre espoir en 
vous; car cet homme m6me est, lui et son adherent, un disciple de votre saint si6ge, 
bien que momentanement 2 ) une vaine gloire le domine, et qu'il se pr6cipitc comme un 
fleuve aux nombreux courants, comme une fauve furieuse, d6chirant tout de ses griffes et 
de ses serres. Que le Seigneur Dieu, gr&ce aux prieres de S. GrSgoire, le couvre de honte, 
afin qu'a Texemple des anciens docteurs vous arrachiez ce filet de perfidie, et que coop6- 
rant a l'oeuvre du v6n6rable Paul, vous nous fassiez obtenir l'fivangile du Christ accompli, 
depuis PAghovanie jusqu'au pays des Ib6riens, et entendre la joyeuse parole d'invitation : 
«Bon et loyal ouvrier, toi et la masse de ceux que tu a sauv6s, entre dans la joie de ton 
maitre.» Puisse cela se r6aliser, Ter Vrthanes, pour vous et pour toute votre suite, ainsi 
que pour nous, par la grftce du Christ divin. Portez-vous bien dans le Seignenr, et faites 
des prifcres pour nous.» 



§ 21. Le vartabied Vrtban&s repond k la lettre de Mosto. 

«Ayant re$u la lettre amicale de votre saintet6, nous avons lou6 Dieu et appris avec 
joie que votre seigneurie, prot6g6e par la tr&s Sainte-Trinit6, se conserve en bonne sant£; 
que cela se prolonge! Quant k ce que vous 6crivez k notre bassesse, nous vous remercions 
mille fois et-nous prosternons avec d'abondantes b6n6dictions. 

«Nous avons r6dig6, sur votre demande, la lettre au soi-disant catholicos et aux autres 
princes du pays, ainsi qu'il convenait. Quant au jeune gar$on, nous n'avons pu, k cause 



1) Personnages distingnes , de langue armgnienne , al 2) y f» JiuJnuu^ cf. § 11, p. 201. 
Tsourtav et en Iberie. 
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des difficult^ du temps, Pexp6dier; ne nous en faites pas de reproches! Laissez votre petit 
serviteur emporter et nous rapporter la r6ponse que nous saurons bien comprendre par 
son moyen. Si la mis6ricorde de la trfcs Sainte-TrinitS veut que la paix regne chez vous, 
ainsi que nous l'esp6rons, il sera bien que vous rentriez avec honneur dans votre gglise. Si 
les ren6gats pera6verent dans leur opini&tret6, ordonnez a vos connaissances, aux princes 
vos amis, d'6crire au glorieux prince de notre pays, qu'il nous donne commandement de 
partir en personne. Aid6s de la gr&ce du Christ divin, nous leur tiendrons t6te et les am6- 
nerons k l'orthodoxie. Si, pour nos p6ch6s, il nous arrive d'entendre des paroles d'opposi- 
tion, nous secouerons k l'encontre de ces gens la poussi&re de nos pieds et n'aurons rien k 
nous reprocher, devant Dieu ni devant les hommes. Portez-vous bien.» 



§22. Lettre de Vrthanto - Kerthogh k Kyron, catholicos d'lbfrie, et aux princes du 
pays, forite k la demande de l^que Mosfts. 

«A Ter Kyron, ami des saints, catholicos d'It>6rie; aux princes Nerseh, Vahan et 
Bzrmeh, de la part de Vrthanfes et de tous les serviteurs de la sainte 6glise: salut dans le 
Seigneur. 

« Notre v6n6rable pontife Moses a ficrit pr6c6demment k votre honneur, au sujet de 
l'imposture d'un certain 6v6que khoujic, afin qu'il ne fttt pas fait d'innovation dans la foi 
entre les deux pays, oil elle a 6t6 fondle sur une base admirable, par le g6n£reux et brave 
martyr monseigneur S. Gr6goire. 

«0r ce n'est pas seulement de Pinsens6 Nestorius que nos peres et docteurs ortho- 
doxes nous ont donne le commandement de nous Eloigner, .de l'anath&natiser, c'est 
encore d'Eutych&s, d'Evnimos *), de S6vfcre, de Marcien, de Sabellius et autres semblables, 
et plus encore du damnateur et infame concile de Chalc6doine, qui, apres une veritable 
union, se sont divis6s et s6par6s les uus des autres et ont procidi contre l'unit6 du Christ. 8 ) 

«0r nous avons appris que, consid6rant comme orthodoxe le concile impie de ChalcS- 
doine et la lettre maudite de Leon, vous lui rendez honneur, inexp6riment6s que vous 6tes 
k discerner le vice de I'h6r6sie et, ce qui est pire, l'apostasie judaique, qui nous 6cartent 
de Funit6 de la foi en J.-C. Notre-Seigneur. 

«I1 n'est pas digne de votre pi6t6 d'accueillir les exces de doctrine de qui que ce soit; 
car en-dehors des trois saints et purs conciles, r£unis en l'honneur de la tr&s Sainte-Tri- 
nit6: des 318 peres de Nic6e, des 150 de Constantinople, des 200 d'£ph£se, au-dela des 



1) Ce sectaire est nomme Eunomius dans la version 
de la Chron. d'Eusebe par S. J6r6me, annee 2389 d'Abra- 
ham = 375 de J.-C. H 6tait disciple d'A6tus, de Con- 
stantinople. 



2) uui^Jiuftb-qf/b ^ Jlrnun JfcnA onhuanoufi 9 

ce membre de phrase ne donne pas nn sens clair et r£- 
golier. 



Digitized by 



Google 



302 OuKHTANis d'Ourha, 

regies de foi admises par uos saints peres et docteurs, et par les v6tres, nous n'admettons, 
rien de plus, et quiconque le fait, melant k la foi pore comme le diamant et k leur doctrine 
sans tache des insinuations ambigttes, qu'il sache qu'il est etranger et exclu de la foi ortho- 
doxe, car la foi nons apprend k 6tre agr6able k Dien. Arrives que nons sommes k la fin dn 
tnmps, nul de nous ne peut rester indecis, puisque le v6n6rable apotre nous apprend que la 
r6volte commencera d'abord. En ce qui touche ce commanndement de circonstance , tQui- 
conque prGchera plus que l'fivangile annonce par nous, qu'il soit anatheme:» cardans 
toutes les eglises orthodoxes de l'nnivers nous tenons pour foi, aprfcs en avoir pris lecture, 
Pfivangile d6fini a Nic6e, et non le blaspheme du concile de Chalc6doine. S'il en est ainsi, 
nous ne devons pas briser la table solide de notre foi; car celui qui 6branle le tableau tracg 
par les saints peres de la patrie, celui-l& est un serpent, qui proteste contre Pficriture, et 
celui qui fait rouler la pierre, c.-&-d. la v6rit6 de la vraie foi, se damne lui-m6me. 

« Votre honneur doit done d6ployer son zele pour la vraie foi de nos pfcres, qui a 
prosp6r6 dans notre pays, par reflet des dons admirables de la gr&ce divine. S'il y a quel- 
que doute dans votre esprit, et que vous vouliez tenter l'6preuve a ce sujet, 6crivez k la 
reunion des glorieux princes de notre pays, afin que nous allions 14-bas — prfcs de vous; — 
soit de loin, par lettre, soit en face et dans une manifestation or ale, nous demontrerons par 
le t£moignage de l'ficriture la v6rite de nos paroles. Portez-vous bien.» 



§ 23. Lettre de Vrthanfe-Kerihogh, adressle k l'ev£qne P&ros, sor la demande de rivftfue 

losis. 

«Au magnifique seigneur P6tros, tout brill ant d 'honneur, par la gr&ce de Dieu, de la 
part de Vrthanfcs et de l'assembl6e unanime des serviteurs de la sainte 6glise, une sainte 
salutation. 

«Le v6n6rable apdtre Paul, qui pr6voyait l'avenir, 6crit: all y aura chez vous des 
h6r6sies, et les elus se montreront.» Nous avons appris que yotre honneur est plein de zfele 
et d'amour pour la vraie foi ; comme pr6c6demment notre v6n6rable pontife Mosfcs avait 
6crit dans votre pays que Ton se tint k l'6cart des fourberies d'un 6v6que khoujic, d'autant 
plus devons-nous fuir les blasphemes du concile impie de Chalc6doine, qui sont un vrai 
juda'isme, auquel il m'est encore revenu Paffligeante nouvelle, que ceux de votre pays te- 
moignent une consideration non m6rit£e de la part de cette indigne assemble; tellement, 
qu'un 6v6que de votre pays s'en est 6chapp6, pour m'informer de Pindicible dommage *) 
caus6 par ce concile. 



1) Ici se trouye le mot t^k-pnuf^ft ou ifppm^ft > qoi manque dans les dictionn aires; Vty*^ signfjfie 
blesser. 
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«Nou8 avons done adress6 une lettre k ce sujet a votre catholicos et a Vos princes, 
afin qu'il ne soit fait aacune innovation dans la foi, entre nos deux pays, mais que Ton 
reste inebraolable dans ce que le Seigneur Dieu a etabli par l'entremise de S. Gr6goire, 
avec accompagnement de nombreuses merveilles. Pour vous surtout, soyez le promoteur de 
la paix, afin que Pimposture p6risse, que la v6rite soit affermie, et que P6v6que revienne. 
S'il en 6tait autrement, nous serions k jamais en hostility avec votre pays. Si cet ecrit sou- 
l&ve de l'opposition, adressez-vous aux princes de notre nation *), qui m'enverront lJL-bas, 
et il en arrivera k la volont6 de Dieu. Portez-vous bien.» 



§ 24. Ponrqooi Ton n'a pas trouvS dans les livres la reponse k la lettre adressfo par 
Vrtfcanfts k Kyron, aux princes et k ftv&pie Pelros, snr la demande de ftvftque Moste. 

Nous n'avons pu retrouver, ni dans les recueils de lettres, ni dans l'ordre 2 ), ni dans 
un autre lieu quelconque, les r6ponses aux messages adress6s par Vrthanfcs k Kyron, aux 
princes du pays et k l'6v6que P6tros, sur la demande de l'6v6que Moses, sauf quelques 
mots, $& et la, sans suite, dans la 3 e lettre de Moses k Vrthanes, qui viendra plus tard, et 
que vous lirez en son lieu. «Mon petit domestique, dit-il, est all6 porter le message adress6 
par vous, sur ma demande, au soi-disant catholicos, aux princes du pays et k l'6v£que P6- 
tros, et il m'a raconte que personne n'avait pu les remettre en mains propres: a mais quand 
on les lui k port6es 8 ), dit-il, il s'est mis k maudire, k d6blat6rer contre l'Arm6nie.» Puis: 
«J'ai donne, ajoute-t-il, une courte reponse, faites-la lire.» Puis Vrthan&s, dans sa lettre 
k Mosfcs, dit ce peu de mots : « J'ai su la cause de ce message, — disait Kyron, — en re- 
ponse k ma lettre, ainsi que de celui adress6 k quelques nobles ;» Moses et Vrthanes voient 
\k un signe de maladie et de mauvaise sante. 

Je pense done que Ton n'a pas trouv6 juste et convenable de transcrire ces r6ponses, 
indignes et inconvenantes , dans les recueils de lettres, et e'est pour cela que nous ne les 
avons pas trouv£es, ni coptees, et que ni eux ni moi ne les avons mentionn£es. Je conjecture 
que Eyron a r£ellement fait tout comme il est dit; que non-seulement il a retenu sa reponse 
et celle des princes, mais encore celle de P6tros, parce que celui-ci etait z616 pour les 
commandements divins, approbateur de la foi orthodoxe et d6vou6 k notre cause, bien que 
lui-m6me fftt leur compatriote et concitoyen. C'est ce qu'exprime avec 61oges Vrthanfcs, 
dans le message qu'il lui adresse: «Vous fetes, dit il, z61ateur et ami de la vraie foi.» Puis 
il fait ces reproches au pays: «ll m'est parvenu, dit-il, que dans votre pays on r6v&re le 
concile de Chalc6doine; Dieu veuille qu'il ne se fasse pas d'innovations entre nos deuxcon- 



1) Cette indication, qui se voit dej& au § precedent, 
s'explique par la circonstance, que Kyron et son diocese 
etaient dans la partie de l'Arm6nie appartenant aux 



Grecs, Vrthanes dans celle soumise & la Perse. 
2) Sans doute dans qoelque d6p6t, ainsi qualified 
8) & Kyrou. 
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tr6es!» Mais nous ne savons pas au juste pour quel motif P6tros n'a pas r£pondu au mes- 
sage de Vrthanfcs, quoique nos conjectures se soient port6es sur Kyron. Je suppose que la 
rfeponse a 6t6 trouvee entierement insnffisante, puis qu'on ies avait emp6ch£s de parler de 
leur r6volte et refus d'ob6issance, autrement que par une rSponse inconvenante et illo- 
gique, mentionn6e en peu de mots dans la correspondance particultere de Vrthan&s et de 
Mosfcs. *) 

•Quand done le gar$on de Moses eut apport6 la reponse au message adress£ par 
Vrthanes k Kyron, aux princes du pays et & P6tros, Kyron soup^onnant, ce qui 6tait exact, 
que les lettres de Moses ne seraient pas bienveillantes k son sujet, et qu'a l'6gard de la 
foi elles renfermeraient des avis et des reproches; c6dant k son caractere emport£ et k la 
violence de ses sentiments, tel qu'un ivrogue, qui vomit sa rage, et que la satiet6 fait ru- 
gir, il lui fit, dit-on, des menaces. Le visage assombri, la bouche toute grande ouverte, sa 
langue perfide disait: «Je ferai passer cette lettre au pontife de Jerusalem. » Moses ayant 
r6pondu, sa d6mence fut portee au comble; il s'enfon$ait dans l'obscurit6, parlait k mots 
Converts, car Poeil de son esprit 6tait aveugl6 et son intelligence obscurcie par la chair. 
Ayant abandonn6 Dieu, il recourait k l'homme, e'est-i-dire a l'empereur des Grecs et au 
patriafrehe de Jerusalem 2 ): «Dieu glorifie, dit-il, l'empereur, qui l'a glorifi6! et si je fais 
porter la lettre* au patriarche de Jerusalem, celui-li y fera r6ponse.» Cette menace 6tait 
faite non-seulement par Kyrou, mais par tous les 6v6ques du voisinage, par les prfttres, 
par les princes, par les paysans et par les seigneurs, ainsi que par tous ses adherents, qui 
tous, unanimement enflamm6s de colere et animus d'une ardeur querelleuse, ressemblaient 
a des gens ivres, priv6s de leur raison, suivant le mot du prophete Ez6chiel: « Malheur k 
vous qui avez bu, non du vin !» 



§ 25. TroisMnie lettre de Fev^qoe Mos&s k Vrthante-Kertlwgli 

c<A Ter Vrthanes, ami des saints, de la part de Tindigne Moses, salut, au nom du 
Seigneur. 

«J'ai fait porter par mon jeune homme la lettre que votre saintet6 a 6crite au soi- 
disant catholicos, aux autres princes du pays et k P6v6que Petros, comme je vous avais 
pri6 de le faire. Revenu maintenant de son excursion, il u'a pu se rendre chez vous ni 
vous dire qu'il lui a 6t6 impossible de remettre votre lettre en mains propres au soi-disant 
catholicos, mais qu'& la fin ou l'a donn6e k lire, et qu'alors, dit-il, Kyron est entrfe dans 
une fnrieuse colere. Son coeur s'est 6mu, il a chang6 de couleur, comme un malade. U 
pestait, dit-il, il maudissait PArm6nie, et n'a point fait de reponse, ni permis k personne 



1) Tout cela me fait croire que les reponses dont il I adversaires. 
s'agit ont 6te snpprimees, non par Kyrou, mais par ses | 2) Ici le tezte me parait alterl, et j'ai traduit librement 
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de r6pondre. Tout ce qu'il a dit, c'6tait: «Je ferai porter cette lettre an pontife de Jeru- 
salem; c'est lui qui r6pondra.» Puis ayant trac6 quelques mots, il nous les a fait porter a 
votre seigneurie; faites-les lire et donnez-nous connaissance du contenu. Dieu vous sou- 
tienne dans vos travaux incessants et soit votre r6mun6rateur. Toutefois, je vous en supplie, 
ne vous rebutez pas. Quelle que soit la folie des gens de ce pays, quels que soient mes 
chagrins, votre lettre m'a raffermi. Portez-vous bien dans le Seigneur. » 



§ 26. Troisteme lettre k I'evgque Moses, de la part de Vrthante-Kertbogh. 

«J'ai re$u avec joie le salut de votre saintet6, et j'ai compris pourquoi vous m'avez 
fait r6ponse. Quant k celle que m'ont adress6e certains nobles, elle est telle que la feraient 
des gens malades, ne sachant ce qu'ils disent: «Nous avons telle et telle croyance; nous 
sommes d'accord sur telle et telle regie; si Moses veut, qu'il vienne se soumettre k notre 
catholicos, si cela lui est agr6able, et reprendre sa place. » Je regarde comme superflu de 
rien dire. Que la puissance de Dieu nous preserve de tout cela! Quant aux maledictions et 
emportements contre TArm6nie, ces gens sont un tr6sor de perdition, de courroux tom- 
bant du ciel; leur audace leur fait k eux-m6mes d'incurables blessures, ils se couvrent 
eux-m6mes de plaies. Nous nous eioignons de telles gens; pour vous, priez le Seigneur. On 
travaille fort k 6tablir un arhadchnord, si toutefois Dieu, notre maitre, aide k mener la 
chose k fin. Nous sommes convaincus que vos voeux s'accompliront ainsi, par un effet de 
la mis6ricorde divine. Portez-vous bien, mon seigneur. » 



§27. Ce qui arrlva apres la troisierae lettre de Moses; Ter Abraham a la chance 
d'arrlver an trine pontifical; vlslte de Vrthanes k Moses, detail des Ivlnements. 

Ceci 6tant r6gle, je d6terminerai f ) le bref r6sum6 du message de Vrthanes en rfiponse 
k la troisieme lettre de Moses; de la reponse inconvenante des nobles et de l'avgnement, 
dans ces jours-li, d'un catholicos ; puis, de ce qui eut lieu aprfcs la reponse, et de la lettre 
en confirmation de la foi, ou est expose ce qui eut lieu au temps des empereurs orthodoxes 
Z6non et Anastase. 



1) Au lieu du futur il faudrait ici, ce me semble, un pass£. 



39 
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§ 28. Lettre de Vrthante-Kerthogh k Moses, Mque de Tsonrtav, aujourdhui Gadehenk, 
an sijjet de la foi, contenant de nouveaux arguments. 

«J'ai re<ju votre lettre, mou seigneur, et connais les motifs' de la demande de votre 
honneur orthodoxe, au sujet de nouveaux arguments contre les alterations pernicieuses du 
concile impie de Chalcedoine, qu'ont fait disparaitre le pieux Z6non, par son Btenotique 1 ), 
et apres lui, Anastase, ch6ri des anges et des hommes, agissant dans le m6me sens. 

«Voici maintenant ce que j'ai a vous raconter. Apr&s que le v6n6rable Anastase, de 
g6n6reuse renomm6e, eut termini le pSlerinage d'une vie pure et agr6able k Dieu, Ph6ri- 
tage du pouvoir 6chut k un certain Justin 2 ), homme empest6 d'impi6t6, imbu, empatd et 
ent6t6 de I'h6r6sie de Nestorius. Au commencement de son r&gne, son audace et les pre- 
miers Eclairs de ses damnables projets, longtemps pr6m6dit6s, se manifest&rent par une 
hostility, qui lui faisait traiter d'h6retiques les pieux et pacifiques empereurs Z6non et 
Anastase, et ordonner k des officiers imp6rieux et sans conscience de faire pr6valoir la 
lettre de L6on, par lui alter6e, ainsi que le concile ie Chalcedoine, et si quelqu'un osait 
r6sister aux ordres imp6riaux, de le meuacer du sabre et de divers tourments. Dans ce 
temps-14 toutes les 6glises furent souill6es de sang; les mines, les prisons, les divers lieux 
de torture, les iles se remplirent de prisonniers; car les bons pasteurs pr6feraient mourir 
et arriver sans souillure aupres du Christ, plutot que de vivre avec les doctrines irr6gu- 
lieres du concile impie de Chalcedoine. Cependant le monstre sans loi, en instituant 6v6ques 
dans diff6rentes villes ceux qui penchaient pour l'her6sie, ses disciples et ceux qui choisis- 
saient un honneur passager de preference k l'eternelle gloire, propagea les sentiments du 
concile. Ce serait le lieu de raconter, mais je reserve cela pour un autre temps, les nom- 
breuses querelles qui s'61everent au sein des communaut6s, pour ne pas recevoir les £vfeques 
h6r6tiques. 

« Apres avoir occup6 le trdne pendant peu de temps, Justin 6tant mort 8 ) sous le coup 
d'une grave maladie, Justinien lui succ6da. De son temps l'opposition au concile de Chalc6- 
doine 6tait encore dans Pair. Un certain jour, qu'il tenait conseil avec de trfcs grands per- 
sonnages sur le meurtre et Pexpulsion des 6v6ques orthodoxes, ceux-ci disaient que les 
actes de l'empereur 6taient la cause des batailles qui avaient lieu dans toutes les villes ; or 
« maintenant il ne faut pas, disaient-ils, laisser passer de telles choses.» D'autres, qui 6taient 
partisans de Ph6r6sie, firent de l'opposition et dirent au monarque : «I1 est intolerable que 
Pon dise cela ; car c'est Simeon qui a entrepris et achev6 la redaction des definitions du 
concile de Chalcedoine, conserv6es jusqu'&-pr6sent avec soin dans la tombe de S. Euthyme 4 ), 



1) C'gtait une lettre destined, comme le prouve son 
nom, tvwnxov, a concilier les amis et les adversaires 
du concile de Chalcedoine, qui fut publiee en 482 par 
l'empereur Zenon, et qui pourtant ne reussit pas k apai- 
ser les troubles; l'orthodoxie n'en fut formellement ni 
reconnue, ni condamnee par Feglise de Rome. 



2) Justin l or , dit le Vieux, en 518. 

8) En 527. 

4) S. Euthyme, dit le Grand, t en 473, a Page de 99 
ans, etait partisan des doctrines de Chalcedoine. C'est lui 
qui fit abjurer l'eutychianisme a l'imp£ratrice Eudoxie, 
veuve de Theodose-le-Jeune, f en 460, a Jerusalem. 
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oik le concile s'est tenu.» Ce Simeon 6tait un moine d'Antioche, de vie merveilleusement 
pure, orn6 des gr&ces du S.-Esprit, comme s'il l'edt vu et approch6, et z616 pour la foi 
orthodoxe. «C'est ce Sim6on, dit-on au souverain, qui a 61abor6 et d6montr6 ces d6cisions 
du concile de Chalc6doine, conserves dans le tombeau de S. Euthyme. Je suis pr6t k subir 
tous les tourments et k sacrifier ma vie sans mot dire, si Phistoire n'est pas telle.» II 
ordonna 1 ) un jour de le conduire en barque droit k Chalc6doine, d6barqua avec quelques 
personnes et 6tant entr6 dans le tombeau du martyr S. Euthyme, forga les serviteurs a 
ouvrir le d6p6t de ses reliques. «Qui 6tes-vous, dit le gardien, pour oser faire ce que 
jamais homme n'a tent6?» Bient6t il comprit Pintention de Pempereur autocrate, qui fit 
lever la couverture et ordonna de tirer les reliques du saint, aprfcs quoi il dit au serviteur: 
«N'y a-t-il Ik rien autre? Rien absolument,» dit le serviteur. L'empereur regarda et se 
convainquit qu'il n'y avait rien. II soupira, se gratta le front en gemissant et se d6solant 
sur les saints pasteurs qui, pour la vraie foi orthodoxe, avaient 6t6 tu6s ou expuls6s. Aprfcs 
en avoir d61ib6r6 avec ses grands, il fit disparaitre les innovations prescrites par 6crit par 
le concile de Chalc6doine, en ce qui concerne la foi pr6ch6e de toute antiquity par les 
apdtres et par les saints pfcres. Plus tard il mourut, par suite d'une trahison, suivant ce 
qu'affirment plusieurs, mais il s'en tint k ses pr6c6dents errements. Portez-vous bien, mon 
seigneur. » 



§ 29. Ce qui eut Ilea aprfo la lettre de Vrthante, demands par Hosts, an sojet de la 

foi; et encore d'antre choses. 

Tels sont le r6cit de Vrthanfcs, k Poccasion de sa troisieme lettre concernant la foi, 
et ses derniers arguments pour confixmer la foi 6branl6e par le concile impie de Chalc6- 
doine, mais maintenue par les empereurs Z6non et Anastase. Ce qui s'ensuivit, et Paffaire 
antGrieure de Kyron et des Iberiens, avec les consequences, nous avons rang6 tout cela 
dans les pages de notre histoire. Vrthan^s prodiguait les encouragements de la doctrine k 
Mosfcs: «Ne vous 6tonnez pas, mon seigneur, disait-il, car nous touchons aux derniers 
temps, et ce qui est 6crit doit s'accomplir, ce que Paul, d'une voix inspire de Dieu, pro- 
clame en tous lieux et k chacun: «Dans les derniers temps certaines personnes chancelle- 
ront dans la foi,» et encore: «I1 apparaitra un homme sans foi, fils de perdition, un adver- 
saire plein d'orgueil,» et encore: «D est venu plusieurs antichrists, » et dans un autre 



1) Le mannscrit porte : « ordonne. » 

2) Justinien f en 565, de mort natorelle, perseverant, 
dit- on, dans Pheresie des incorruptibles, on fantasiastes, 



sectaires, qui pr£tendaient qoe le corps de J.-G. etait 
reste incorruptible depnis sa conception jasqu'a son 
ascension. 

39* 
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passage: «I1 y aura des heresies parini vous<* et nombre de traits semblables, sur les- 
quels il attirait son attention. II le consolait par ces paroles, le fortifiait de ses conseils, 
lui promettait de le soutenir jusqu'a la fin de l'oeuvre, et il ajoutait bien d'autres choses. 



§ 30. Par l'ordre de Senibat, marzpan d'Hyrcaoie, et des aotres seigneurs arnrfnlens, 
Abraham est desip^ poor mooter an tr$ne pontifical d'Armenie. 

CommenQons par vous raconter en pen de mots ce qui est n6cessaire et par vous le 
faire suffisamment connaitre, nous laisserons le reste pour un autre moment. A cette 6poque 
done et en cette conjoncture, Sembat, marzpan d'Hyrcanie, avec les autres seigneurs et 
l'aristocratie du pays arm6nien, forma le projet de r6unir un concile <T6v6ques, pour insti- 
tuer un pontife en Arm6nie. L'assembl6e se fit par ses ordres, dans la residence de Dovin, 
ou devait sieger le pontife, puisque e'etait alors le si6ge patriarcal de FArm6nie, dont 
Vrthanes-Kerthogh etait le vicaire, ainsi qu'en font foi ses lettres et autres documents, 
depuis la mort du catholicos Moses. Les evSques s'6tant rassembl6s, Sembat leur demanda 
une c6dule, contenant qu'ils ne se d6tourneraient pas de la droite et vraie foi, de la confes- 
sion des saints peres, qu'ils ont 6tablie chez nous 1 ), et leur remettant pareillement une 
cedule de la droite et vraie confession, il la scella avec un grand soin et la d6posa dans la 
maison du Seigneur. Ceci se passait sous le regne de Maurice, empereur des Horhoms, en 
la dix-septifcme ann6e de Khosro-Aprouez (Parviz), roi des rois de Perse, au mois de ma- 
r6ri 2 ). Yoici les noms des evGques : ManassS, 6v6que de Basen ; Kristaphor de Siounie 3 ), 
Abraham de Rhechtounik, Hohannfes d'Amatounik, Ahron de M6h6nounik, Nerses de Bznou- 
nik, Sion de Goghthn, ThSodose MardpStacan, Thadd6os d'Arhin, Grigor d'AntzSvatsik ; 
tels etaient les noms des dix 6veques, reunis, par ordre de Sembat, et d'autres seigneurs, k 
Dovin, avec pareil nombre de p&res, de prfitres et d'abb6s de convents, pour l'61ection 



1) Le manuBcrit porte «que j'ai 6tablie, chez nous.» 

2) J'ai deja dit au § 1 que cette fausse date du rSgne 
de Khosroes II est rep£t6e quatre fois par notre auteur. 
Or il est certain , d'apres tons les temoignages de Phis- 
toire, que Khosro-Parwiz monta au trdue de Perse en 
590, apres avoir abattu la r 6 volte de Bab rum Tchoubin 
ou Vahrarau VI; sa 17 e annee serait done l'an 607, ce 
qui est completement inconciliable avec ce que Ton 
sait d'ailleurs de la succession des catholicos arme- 
niens. Ainsi, bien qu'on ne sache d'ou provient Per- 
reur d'Oukhtanes, qui 6crivait cinq siecles seulement 
apres les faits, il faut lire ici Pannee S ou 4 de Khosro; 
car le catholicos Moses mourut en 593, et Passembl6e 



des 6vequeseut lieu, soit quelques mois, soit quelques 
ann6es plus tard, v. § 8. En tout cas, en 594 et 595 le 
premier du mois armSnien de navasard tomba le premier 
juiJlet, et mareri, le dixieme mois, correspondit a avril 
suivant du calendrier julien; en 596, le premier de na- 
vasard tomba au 30 juin. Suivant Sebeos, Hct. hm u. Hpa- 
kjuh, Cu6. 1862, p. 21, la septieme ann£e de Maurice, 
done 589 de J.-C, fut la premiere de Khosro-Parviz , 
mais une phrase du mgme historien, p. 70, a pu induire 
Oukhtanes en erreur, parce que la les faits sont racon- 
tes confusement. J'en reparlerai plus bas § 31. 

3) Sur la chronologie de Kristaphor, v. Hist, de Siou- 
nie, Introd. p. 46. 
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<T Abraham, de Rhechtounik, ainsi que nous Pavons dit en son lieu. Pour cette fois la chose 
ne r6ussit pas, mais on pent croire que ce fut grace k la Providence divine. Quelques-uns, 
en effet, s'6taient volontairement soumis am, Grecs 1 ), et avaient gauchi dans la foi; d'au- 
tres, forc6s par les Grecs, aprfcs avoir fl6chi vers leur croyance, ne s'6taient pas jusqu'alors 
finalement d6clar6s, quoiqu'on p&t conjecturer qu'il en serait ainsi. lis furent affermis 
en dernier lieu par la profession 6crite, imaging et pr6sent6e par le pieux marzpan Sem- 
bat, qui, k vrai dire, n'6tait pas roi de notre patrie, mais remplissait la vacance du tr6ne 
par sa vigilance, s'6tendant a tout et k tons, comme le roi David au sein de la congrega- 
tion d'lsrafil. Lors done que les 6v6ques se r6unirent en conseil, ils penserent unanimement 
que rien ne s'6tant arrange lorsqu'ils etaient assembl6s pour le besoin des affaires, il fallait, 
ce qui fut fait en Tealite, r6diger des canons, confiriner leurs engagements unanimes en ce 
qui regarde la morale et la doctrine, pour le profit et le salut des &mes. Apres quoi chacun 
retourna paisiblement dans son si6ge. 



§31. De Sembat, marzpan d'Hyrcanie, de sa famille, do temps oik il devint 

marzpan. 

Je vous 6cris maintenant ce que Ton raconte de notre Sembat; car au commencement 
dur6cit qui precede, sur la scission des Ib6riens, j'ai seulement mentionn6 son nom, et n'ai 
pu r6ussir k en dire davantage. C'6tait un brave guerrier, un homme 6nergique et r6solu, 
fort et puissant en tout et sur tout , appartenant k notre nation et k la race royale des 
iiagratides , aim6 comme descendant du sang royal et membre de la famille. Cr66 marz- 
pan de la principaut6 d'Hyrcanie, par ordre de Khosro-Parviz, roi des rois de Perse, au 
temps de la domination de l'empereur grec Maurice, il avait livr6 maints combats glorieux 
en Arm6nie, en Grece et en Perse, ainsi que nous Papprend l'hisfoire d'H6raclius. Dans le 
moment et dans le temps actuel, il se montrait doux et soumis k la foi de ses pfcres , pro- 
fessant humblement la croyance des saints peres et do'cteurs, la proclamant, assistant tous 
ceux qui en avaient besoin, defendant et faisant prosp6rer PArm6nie, d6vouant sa force k 
Dieu, son protecteur. A cette 6poque d'anarchie, il rempla^ait le roi absent et le pontife, 
qui manquait. Par sa sagesse et par la profondeur de ses combinaisons, il avait r6solu de 
mettre opposition It la duplicity des 6v6ques qui avaient gauchi, les avait redresses et 
raffermi la faiblesse de leurs convictions, avait enfin fixe leurs hesitations, en exigeant d'eux 
et leur dormant une cedule 6c rite; par la il les avait ramenes de la gauche k la droite de 



1) L'auteur dit seulement «&, la domination » £ ^tuplfuju. 
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la voie royale. Apres l'achfevement de la cSdule, il reunit de nou?eau les 6v6ques, avec 
Tintention d'instituer un pontife, *) 



§ 32. line cedule est demands par Sembat, marzpan d'Hyrcanie, aox frgqnes de retov 
k Doviu; ceux-ci, par son ordre, instilnent nn catholicos d Armenle, apres la mart de 

Mosto, et resolvent de lui nne cedule. 



«Au tres louable, tres glorieux, resplendissant d'honneurs et de faveurs divines, TerSem- 
bat, marzpan d'Hyrcanie. chef militaire des seigneurs, maitre des fleuves et des plaines, et 
au docteur en chef de PArm6iiie 2 ), de la part de Manass6, 6v6que de Basen; de Kristaphor 



1) Lorsqae j'imprimais , en 1851, one courte notice sur 
Sembat le marzpan, Addit et Sclairciss. p. 156, le texte 
de l'Histoire d'Eteraclius, par 8eb6os, n'avait pas encore 
paru; la traduction russe, par M. Patcanian, ne fat pu- 
bli6e qu'en 1862. Avec les mat£riaux que fournit cet ou- 
vrage, yoici ce que Ton peut dire de nouveau sur le per- 
sonnage dont il s'agit. Khosro-Parviz monta sur le trone 
en la septieme ann£e de l'empereur Maurice, done en 
689, et n'y fut affermi r£ellement que l'annge suivante, 
par la dSfaite de Baram-Tchoubin, re>olte contre lui. En 
temoignage de sa satisfaction pour ses exploits contre 
Baram et contre les peuples du nord, il confera a Senw 
bat la charge de marzpan d'Hyrcanie, et le titre de 
Khosro-Choum; S6b6os, tr. r. p. 70, 71. Cet historien le 
qualifie encore, p. 68 et passim s du nom de Gourgan, 
sans doute a cause de ses fonctions en Hyrcanie, arm. 
Vrcan, pers. Gourgan, ar. Djordjan. Sembat, ayant gou> 
verne" huit ans sa province, soit 591—599, fut mande a 
lacour, mais «en la dix-huitieme annexe da regne de 
Khosro-Parviz , il lui fut pernjis d'aller visiter sa patrie 
arm6nienne. *rComme e'est seulement ici que Seb6os parle 
de la mort du catholicos Moses et de Election d'Abra- 
ham, il semble que les deux e>6nements se sont accom- 
plis en la 18° a. de Khosro-Parvis; mais la lecture atten- 
. rive du texte montre: 1° que la date ici donnee peut tres 
bien 6tre rapportee a un autre §, ou il est question de la 
permission de batir une 6glise; 2° qu'il s'agit la d'un 
temps «plus-que-parfait,» et non d'une actual it6. Enfin, 
quant a l'gpoque de la mort de Sembat, fix6e par les his- 
toriens a Tan 601 de J.-C, la note 146 du traducteur, se 
fondant sur une indication positive de Seb6os, ch. xix, 
affirme avec beaueoup de probability qu'elle eut lieu en 
la 28* a. de Khosro-Parviz, done en 618 de J.-C. 

Au reste, le texte de S6b6os devrait etre critique* du 
commencement a la fin, et ne peut etre restitu6 d'apres 



la critique d'un ou deux passages; le traducteur ne s'est 
pas toujours fidelement tenu a l'annee 589 ou 90 pour 
Pinitiale du regne de Khosro-Parviz : P. ex. p. 85, 18* a. 
de Khosro = 606; p. 86, 20* a. 608; 21* a. 609; p. 87, 
22* a., premiere d'Heraclius, 610; n. 166, 28* a. = 617, 
618; mais dans son Onurrb hct. CaccaH. no apM. hctoh- 
HHKam>, Cno\ 1863, p. 58, il indique exactement les termes 
de ce regne: 590—627,8. 

2) Tous les titres 6nume>6s ici seront r6p6t£s aux 
§ 33, 34, 37, 55, 56, 58; comme ils offrent quelques diffi- 
cult^ philologiques, je vais les examiner en detail. Man- 
pan, P. 0^J-/*> sigrifie un gouverneur de frontiere, 
markgraf , du moins e'est ainsi que le mot est expliqut 
dans les dictionnaires. Toutefois M. Melgounof, dans son 
livre iohihom-b 6eperfc Kacn. jcopa, Cn6. 1863, p. XX, 
assure avoir entendu dire dans les pays qu'il d6crit, que 
jj+ veut dire non «une frontiere ,» mais un terraase- 
ment, une lev6e, destined a retenir l'eau d'arrosage des 
champs,» et que la ville de Recht, nominee sur les mon- 
naies jji\ jla, est, non «la porte de la frontiere,* mais 
«la porte du pays des lev6es;*> je lui laisse cette expli- 
cation, qui n'est pas g6n6ralement admise, et qui d'ail- 
leurs se rapproche beaueoup de la pr6c£dente. 

Le second titre tntrnuSha qjtLlrLjnp^ que j'ai seule- 
ment rencontre chez Oukhtanes, signihe proprement « le 
soldat des seigneurs;* je l'ai traduit par a-peu-pres. 

Le troisieme est 6crit, ici seulement, flrmuj^ m ^ 

^inm^tuhfty partOUt ailleUTS ^h-^q.ui^tauM^uipft f 
nJrnjMMnjMM^tnuiLuinuiiiji * OU simplement qju^mm^ 

Luunh^ or la premiere forme est la seule qui puisse 
donner un sens en arm6nien; car le radical f^f- n'existe 
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de Siounie, d'Abraham de Rhechtounik, de Grigord , Antz6vatsik, d'Hohannfes d'Amatounik, 
de Sion de Goghthn, d'Ahron de M6h6nounik, de Nerses de Bznounik, d'Hohan de CaSEel *), 
de Thaddeos d'Arhin, de Thevdos6 Mardpetacan, sainte salutation. 2 ) 

«Au mois de mar6ri, en la 17 e a. du roi des rois Khosro-Parviz, votre splendeur ayant 
demands aux 6v6ques ci-dessus nomm6s et pour le moment r6unis dans la sainte 6glise de 
Dovin une c6dule-mod61e de la foi orthodoxe, profess6e par nos peres, les v6n6rables 
vartabieds, telle que nous la tenons maintenant, gr&ce k Dieu: 

« Comme done les anciens pontifes, les princes et les laics de notre Arm6nie, ont re- 
jet6 et repouss6 tous les h6retiques, Arius, Macedon, lemauditNestorius, Eutyches, le con- 
cile de Chalc6doine et la lettre de Leon, nous aussi nous anathematisons tous les h6r6tiques, 
et surtout le maudit concile de Chalc6doine, etPabominable lettre deL6on; nous les anathe- 
matisons de nouveau et repoussons toute communautS avec eux. Cette parole est sincere: 
s'il s'y trouve quelque fourberie, maudits soyons-nous de la tresSainte-Trinit6!» 



§ 33. CAInle donnfo par Sembat ani lv$qnes cl-dessus nommls, dans cet fcrit, de cob- 

cert avec Vrthaiies et d'autres. 

«Selon votre parole, nous aussi Sembat, marzpan d'Hyrcanie, chef militaire des 
seigneurs, maitre des fleuves et plaines, et le vartabied en chef de TArm^nie, nous anathe- 
matisons ceux qui sont anath6matis6s par vous, comme Us Pont et6 par nos v6n6rable peres 
et par les v6tres,etb6nissonsceux qui sont b6nis par vous, comme ils Pont 6t6 par nos v6n6ra- 
bles pfcreset les v6tres, et par les vartabieds de notre pays; nous mettons notre ferme et in 
6branlable esp6rance dans la foi orthodoxe, pour vivre et mourir avec vous. S'il y a quelque 
fausset6 dans nos paroles, soyons-nous maudits de la tr&s Sainte-Trinit6! Nous avons scell6 
cette c6dule et depos6 dans la sainte eglise de Dovin, nous Manasse, 6v6que de Basen, avec 
mes adherents, dont les noms sont ci-dessus relates, ainsi que Sembat, marzpan d'Hyrcanie 
et chef militaire des seigneurs, avec ses frfcres, en pr6sence de la tres Sainte-Trinite, d'abord 
de coeur, puis de notre sceau.* 8 ) 



pas , mais le finale doit dtre ^wpp ou Iftupls 9 qui in- 
dique «le possesseur, Pagent.» Je lis done, jusqn'a plus 
ample informe t^htnmn.tupmuiLtun on. • . Luinu/L 9 au 
cas direct. 

Le dernier, giunutuntup on yvununtun 9 est compose 
de gyp «ligne, rang,» et de uuunujny uuittun j)IL* 
general; il signifie done «chef de tile. » II semble qu'ici 
ce mot se rapporte a Sembat meme, qui arait Pautorite 
civile et religieuse dans son pays; mais aux § 34 et 37 il 
s'applique particulierement a Vrthanes, yicaire du siege 
durant la vacance. 



1) Outre que Pordre des noms n'est pas ici le meme 
qu'au § 30, il y a un eveque de plus, celui auquel se 
rapporte cette note : Hohan de Calgh, § 37. 

2) Cette derniere phrase est ainsi cod cue : %uifu upm„ 

^«-j> tflrnnJj>> L. umummmm JuinJhoj> tttrpndj±9 sans 

verbe: « d'abord de notre coeur, puis de notre corps; «il 
me paralt que la formule du § 34 doit etre reproduite 
ici; car aux §§ 34, 38, au lieu de JtuptRo.f> on lira: 
JuanuihlruiL. a avec notre sceau . » 
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§34. DeVrthanes-Herthogh. 1 ) 

Ce vartabied Vrthanes, nourri et instruit dans la maison du catholicos, 6tait un 
homme doux et intelligent, un th6ologien habile, r6v6rant et sontenant la foi orthodoxe, 
plein de science, combl6 des graces d'en-haut, nourri dans la saintet6, aupres du saint si6ge 
de S. Gr6goire, plants dans la maison du Seigneur, fleurissant dans le divin portique, fructi- 
fiant pour l'honneur et le profit des enfants de l'6glise, exerc6 dans toutes les sciences spi- 
rituelles etnaturelles, orn6 de toutes les vertus, docile et soumis dans sa doctrine, agr^able 
k Dieu, agr66 par les hommes, jouissant de la confiance du saint si6ge, approuv6 de Dieu 
et apostolique, de S. Gr6goire, dont, k cause de toutes ces qualit6s, il avait 6t6 institu6 vi- 
caire apres la mort de Moses, jusqu'au temps d' Abraham, son successeur. Apres la scis- 
sion des Ib6riens, il endura beaucoup de peines, de fatigues et de soucis spirituels, en 
coop6rant comme un brave d6fenseur de J.-C. , avec le zfcle d'un pr6dicateur apostolique, 
rivalisant avec les saints docteurs et appuyant Moses, 6v6que de Tsourtav. II ne cessait de 
le consoler par ses lettres, le soutenait par des entretiens multipli6s; par ses r6ponses et 
par ses messages, trois fois adress6s a Kyron v et aux princes du pays, k son sujet, il lui 
fournissait tons les arguments d6sirables pour inspirer la patience k un exile. 

A la reunion des 6v6ques qui 6changerent leur c6dule avec Sembat, Vrthanes, docteur 
en chef 2 ) de TArm^nie, vint avec d'autres docteurs, approuva par 6crit la c6dule et confir- 
ma les deux parties dans la profession saine et orthodoxe des saints peres et vartabieds. 
Ayant pris pour mediateur et t6moin laSainte-Trinit6. Chacun apposa avec conviction son 
sceau, pour la gloire de la Trinit6-Sainte 3 ). 



§ 35. Les lv£qaes susdits se reauissent de nouveaa dans ie lien desipe, pour institoer 

leur superieor. 

Apres avoir decret6 d'un consentement unanime et confirm6 par la grace de PEsprit- 
Saint, des canons, en sept chapitres, dans un ordre convenable, ils se rassemblerent derechef 
par 1'inspiration du. S. -Esprit 1 ). En effet Sembat, de concert avec les princes du pays et 
les seignenrs arm6niens, avait 6crit un commandement de se r6unir dans un certain lieu, 
dans la belle, majestueuse et merveilleuse 6glise de la grande m6tropole d'Arm&iie, k Do- 
vin 1 ). Ayant re$u le commandement, les 6v6ques des diverses provinces deson ressort, tant 



1) Cet attribnt, qui revient Haas cesse chez notre au- 
teur, accote au nom de Vrthanes, signifle «grammairien,» 
i. e. an homme qui connait a fond la langue et les regies 
de Tart d'Gcrire. MoXse de Khoren et plosieurs autres 
docteurs arm6niens sont decor6s de ce m&me titre. 



2) 9iunuuiniun9 T. SUp. § 32. 

8) « Chacun scella de coeur et de sceau. » Cf. sup. § 33. 

4) Les canons de ce concile ne sont pas connus; cf. 
Tchamitch. Hist. d'Arm. t. II, p. 493 sqq. 

5) Notre manuscrit porte toujours D?in flfi' 
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ceux qui 6taient venus pr6c6dement et avaient r£dig6 la cSdule, qne d'autres, accoururent 
pour y coop6rer: c'6taient ceux de la partie grecque et ceux de la partie perse; les pre- 
miers, ayant gauchi dans la foi, mais affermis par Abraham, et qui avaient aussi donn6 une 
c6dule 6crite, contenant leur profession de for. 

Aux 6v6ques se joignirent les chefs des monasteres, pouss6s par Inspiration d'en- 
haut et par la volont6 supreme de Dieu, convies par Tordre de Sembat h se presenter aux 
noces spirituelles oil devait 6tre institu6 leur pontife, l'61ude PEsprit-Saint.Lorsdoncqu'ils 
furent arrives et r6unis tons ensemble, 6v6ques et abb6s des monasteres, prStres des villages, 
princes et paysans, et que PassemblSe nuptiale de dignes invites fut complete, Kyron, suspect 
de damnation et convaincu d'impi6t6, ne fut pas appel6; par suite de maladies contractus 
pr6c6demment, on l'avait repouss6. Quant au catholicos d'Aghovanie, alors un archevfeque, 
des dissentiments avec le catholicos d'Armenie, sur certains objets, ne lui permirent pas de 
venir: j'en dirai plus tard les raisons. Ceux done qui 6taient pr6sents 61urent, par l'inspi- 
ration de PEsprit- Saint, Abraham, du village d'Aghbathank, caton de Rhechtounik, et le 
sacrfcrent, le dimanche qui suivit la sainte Paque, h la fin du mois de navasard 1 ). C'6taient 
les 6v6ques dont nous avons relate les noms dans notre r£cit h leur sujet, ainsi que d'autres 
evfiques, moines etabb6s des couvents, des princes et des seigneurs, r£unis par Pordre du 
pieux et orthodoxe Sejnbat, marzpan d'Hyrcanie, dans la sainte 6glise catholique de la ville 
deDovin. lis avaient pour chefs: Vrthanfcs vartabied, vicaire du si6ge de S. Gr6goire et d6- 
positaire du tr6sor, depuis la mort de Mos&s jusqu'a Abraham, son successeur; Manase, 
6v6que de Basen, Kristaphor de Siounie. Ceux-ci et d'autres, aprfcs Pavoir conjur6, suppli6 



1) Nous avona trois dates contradictoires de l'electiori 
d' Abraham: 

1°. Notre auteur, au § 8, dit positivement qu'elle eut 
lien « trois ans apres la mort de Moses II, » et ici ale di- 
manche apres la Ste-Paque, a Tissue du mois de nava- 
sard.© 

2°. D'apres PHistoire de Siounie, ch, xxv, p. 62: «Une 
premiere fois la chose ue reussit pas...; on se reunit du- 
rant le careme de l'annge suivante, et Ton installa Abra- 
ham le jour de la f&te dite Oghogomeni,» on des Ha- 
meaux. 

8°, Le P. Chakhhatounof dit en toutes lettres que 
«l'61ection eut lieu quelques mois apres la mort de Mo- 
ses,» en 594, date adoptee par le P. Tchamitch, t. II, 
p. 302. 

Gomme il n'existe pas, a ma connaissance du moins, 
d'autres temoignages, il est evident que la question de 
« quelques mois» ou a quelques anuses » ne peut §tre 
tranchee. • 

M&me inconciliable contradiction des deux parts a 
Pegard de la fete ou eut lieu «P election et le sacre 
(nimnh-qfih... L Mrn.1uiq.plr%») d' Abraham: suivant 
Oukhtanes, le dimanche apr&s Paques; ^'installation 



(f>utnauyuiHr%»y y suivant St6ph. Orb&ian, le jour de «la 

fete B6nie,» comme il s'exprime. Oukhtanes ajoute ah 
la fin de navasard :» La difficult 6 n'est pas moins grande 
en ce qui concerne la date armenienne de la Paque; car 
en 694 Paque tomba le 11 avril = 14 mareri; en 595, le 
3 avril = 6 mareri; en 596 le 22 avril = 28 mareri; 
en 593, 594, le 30 du mois de navasard (du cafeidrier 
vogue des Armeniens), tombait au SOjuillet, et en 596 le 
29 juin , quantiemes qui ne coincident en aucune facon 
avec le dire d'Oukhtanes « a la fin de Navasard j^-/« 
ljtiii.ujutAjpq.ujj: d mais il pourrait etre que la premiere 
reunion des deques, mentionn£e § 80, eut eu lieu au mois 
de mareri armenien. en 593, merae quelques mois apres 
la mort de Moses: dans ce cas l'election se serait faite 
l'annee suivante, peut-etre le jour des Rameaux, et l'in- 
stallation le dimanche apres Paques. 

J'en reviens done a ce que j'ai dit an § 8, qu'il faut at- 
tendre d'autres materiaux pour preciser l'annee, le mois 
et le quantieme de l'avenement d' Abraham, et s'en tenir 
pour le moment a l'opiuion des PP. Tchamitch et Chah- 
khathounof concernant l'annee 594. 



40 



Digitized by 



Google 



314 



U K H T A N B 8 d'OdRHA, 



in8tamment, arrach&rent avec peine le consentement d'Abraham, 61u par eux. II fallut forcer 
sa volont6,en jetant le sort, suivant la coutume, au moyen de l'Evangile, qui donna ce texte: 
cDescendudu ciel, je ferai non ma volont6, mais celle de celui qui m'a envoy6.» II consentit 
done et, s'6tant soumis, fut sacr6, par la grace de l'Esprit-Saint. C'6tait un homme doux et 
intelligent, craintif et bon, loyal et ferme, dans la foi vraie, z616 pour l'orthodoxie et plein 
de la science du Seigneur. II fat sacr6 sous le rfcgne de Maurice, empereur des Romains, en 
la 17 e a.de Khosro-Parviz, roi de rois, sous le commandement de Sembat, marzpan d'Hyr- 
canie et de la Grande-Armenie, ainsi que nous l'avons dit au commencement de notre ou- 
vrage sur la scission des Ib6riens. Ayant ensuite d6cr6t6 leurs canons, ils confirmfcrent de 
nouveau f orthodoxie, pour la gloire de Dieu. De son temps les Ib6riens se sSparerent de la 
communion de PArm6nie, et Ton anatb6matisa Fh6r6sie de Chalc6doine, r6prouv6e par 
toute l'figlise orthodoxe. 



§ 36. Evtaements qui suivirent Flection d'Abraham, profession de foi di concile, par 

one ctfdule forite, qui lol flit remise. 



Laissant de c6t6 le moins n6cessaire, disons ce qui est le plus urgent et utile pour 
nous. Lors de la suppression de notre royaut6, l'Arm&iie 1 ), notre patrie, ayant 6t6 partag6e en 
deux, entre les Horhoms et les Perses, les premiers 6tablirent un si6ge oppos6 h celui de 
Mos&s et y placferent un certain Hohan, diphysite, qui ne compte point parmi les pontifes 
arm6niens, et qui plus tard fat Padversaire d' Abraham. Les 6v6ques dont nous avons dit 
pr6c£demment, dans ce r6cit, qu'ils 6taient de la partie des Grecs, et quelque peu de leur 
couleur, ayant eu crainte de s'attirer le mauvaisrenom etla tache d'infamie deEyron, r6so- 
lurent de donner une c6dule & Abraham, catbolicos d'Arm&iie. Cela se fit du consentement 
des Arm6niens, alors r6unis, de diverses provinces et villages, mentionn6s dans la c£dule, 
ainsi qu'on le verra plus bas. 



1) En 428 , extinction de la dynastie Arsacide d'Arme- 
nie. Toutefoie lei il s'agit da partage de l'Armenie entre 
Maurice et Khosro-Parriz, a la suite duquel eat lieu Pin- 



stallation de Jean III dans la partie 6chue aox Grecs; 
y. Hist, de Siounie, ch. xxm, et Introduction, p. 47. 
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§ 37. Cldulc donnfo unanimement k Abraham, caibolicos d'Arm&iie, par les Arm&ilens 
appartenant k Fempire grec, sods le rtgoc de Maorite et sods I'aotorltf de Khosro, rol 

des rois de Perse. 



«De la part de moi Abraham, catholicos d\Arm6nie, et de Dies co-si£geants: Manasg, 
6v6que de Basen, Kristaphor de Siounie 1 ), Hohannfes d'Amatounik, Grigor d'Antz6vatsik, 
Sion de Goghthn, Aharoti de M6h6nounik, Nersfcs de Bznotraik, Hohan de Calgh 9 ), Thad- 
d6osd'Arhin;de nos princes: TerSembat, marzpan d'Hyrcanie, chef militaire des seigneurs, 
maitre de fleuves et des plaines, et de Vrthanfes docteur chef, ainsi que des autres princes et 
sSculiers orthodoxes; etant presents 8 ): Th6odoros, evGque du bataillon Ephacan 4 ), Stepha- 
nos de Bagratounik, Mosfes de Khorkhorounik, Kristaphor d'Apahounik, Nersfcs de Va- 
nand, avec les abb6s conventuels suivants: Abraham sup6rieur du couvent du catholicos, 
Samouel de St.-Rhiphsime, Babelas de Sourb-Hohannes, Khosro d'Ochacan, Avitian d'Eghi- 
vard, David d'Erivan, Ismail de Garhni. Gagic d'Aramonk, Hohannfcs d'Abaranik-d'Artavazd, - 
Abas Ordiacet Abraham dePharbi, Mikael d'Aghtsnik, Grigor de Saroudj, . . — de Cogh- 
mourd, Ma'iel d'un autre Arhidj, Hohannesd'Ardzaph, Simon de Tatanik, Samas de Bagra- 
nik, Housanfes d'Aurhn, lough de Ptghounik, et d'autres chefs de convents et hi6romona- 
ques, qui sont venus en votre pr6sence et ont fait leur profession de pi6t6. 

« Ay ant maudit, avec nos ven^rables pferes, tous les her6tiques: Arius, Mac6don, Nes- 
torius, Eutyches, le m6chant concile de Chalc6doine et la lettre abominable de L6on, 
ils m'ont suppli6 de les mettre en communion avec P6glise vraie du bercail de J.-C, ils 
m'ont d6clar6 a Tunanimit6 qu'ils garderaient avec une in£branlable fermet6, devant Dieu 
et nos peres spirituels, la confession 6tablie et definie par les saints pfcres; qu'ils accepte- 
raient avec soumission et accompliraient la penitence impos6e par nous; que s'il y avait 
quelque duplicity dans les paroles de Tun d'eux, ils le maudiraient spirituellement et cor- 
porellement, au nom de la Sainte-Trinit6. Ils se sont done soumis k une charge de penitence, 
que nous avons lev6e, conform6ment k T6crit. Cette cedule k 6t§ scell6e en presence de 
toute Passembl6e, sous le temoignage de la Sainte -Trinity, k qui gloire dans les sifecles. 
Amen!» 



1) L'Hist, de Siounie, ch xxvi, p. 63, nomme Manas6 et 
Kristaphor comme chefs de l'opposition faite d'abord a 
Abraham; puis, a la p 64, elle dit que Kristaphor mou- 
rut bientot, apres dix ans d'episcopat, et eut pour sue- 
cesseur David; enfin saint Manage 1 assista au concile et 
participa auz resolutions qui seront bientot mentionnees. 



2) § 32, Hohan de Calel. II n'y a ici que neuf noms, au 
lieu de 10 et 11 , § 30, 33: Abraham catholicos et Theo- 
dose Mardpetacan manqueot ici. 

3) Je lis jiun.tuOji (au lieu de umo^um^JA) ^tuyA-uf£. 

4) Je n'ai aucun renseignement an sujet de ce bataillon. 



40* 
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§ 38. Encore ail sujet du vartabied Vrthante. 

Je veux de nouveaii revenir an vartabied Vrthan&s, t6moin de ce grand congres spi- 
rituel de saints p£res, r6unis ensemble pour saper toutes les heresies, ponr renouveler la 
profession et exposition de la foi des saints peres de Nic6e, de Constantinople, d'fiphese, 
et qui transmirent et confirmerent de nouveau la tradition venue jusqu'd, eux, par une c6dule 
6crite, oil ils mirent leur coeur et leur sceau 1 ), sous le t6moignage et avec la sanction de 
la Sainte-Trinite ; qui en m&ne temps restaurerent le tr6ne de S. Gr6goire, dont il 6tait 
lui-m6me vicaire et tresorier. Dans le transport de sa joie, il loua le Dieu juste, le veri- 
table auteur de ce bienfait, se prosterna k genoux, pour le b6nir, comme la cause de ces 
biens , ainsi que le pontife Abraham , r6novateur du si6ge de S. GrSgoire , et la sainte 
assemble des saints peres, qui s'etaient unis avec eux d'opinions et de suffrages, ou plutot 
qui, pensant et rivalisant avec eux, avaient de nouveau transmis k l'Armenie et confirm^ 
leur tradition. 

II les b6nit done et fut b6ni par eux, comme bienveillant pour tous, aim6 de tous. 

Apres quoi il prit les tr6sors qui lui avaient 6t6 confies par Moses, catholicos d'Armenie, 

avant sa mort: d'abord le signe du salut, le signe divin et vivifiant, puis les reliques des 

Ss. ap6tres, apport6es de Rome par S. 6r6goire, qui les avait regues en don du pieux 

Constantin : le si6ge , le b&ton de saintete , les calices , les 6toffes de la sainte table , les 

voiles, les boites k encens, les accessoires, les cylindres 2 ); les cols du catholicos, en tissus 

du soie, orn6s de perles et de pierreries, et les autres objets de prix, k l'usage des prStres 

et des diacres; il compta et raugea, comme le prophfete, les vfitements de lin, ceux bord6s 

ou k fond -de pourpre, ceux qui s'emploient ep premier lieu ou plus tard; les autres tuniques 

br Mantes, celles en tabis, richement ornees, celles en soie; les diff6rents manteaux, de 

toutes nuances, couverts de bouquets varies, d'un travail 616gant, et encore le vfitement 

pr6cieux, dont notre roi Trdat avait fait present k la maison de Dieu, pour le service 

divin, que nous avons vu de nos yeux. Apres cela il apporta une quantity de livres, soit 

eccl6siastiques, soit de doctrine, et objets d'usage profane, dont il presenta la liste par 

6crit, et regut la benediction du pontife, accompagnSe des felicitations et remerciments de 

Passembl6e pour n'avoir laiss6 se perdre ni se d6t6riorer quoi que ce soit durant tant 

d'annGes 8 ), 6coul6es sans sup6rieur, lui 6tant simple vicaire; pour avoir, en tout et tou- 

jours, fait bonne justice; pour avoir r6clam6 en faveur du droit, defend u les gens spoli6s, 

rendu justice aux orphelins, aim6 les pauvres, suivant une autre parole, pratiqu6 la charit6 

en aimant ses frfcres et les Strangers, et fait briller en lui la gr&ce de Dieu, pour Thonneur 

Bt la gloire de son nom. 



1) qufipm L ^i/o««u#&^;8urcetteformulev. § 33,34. 

2) fiyy mot qui manque dans les dictionnaires. 



8) tuJuig y et non uiJung> « raois, » iotervalle qui doit 
reufermer tant le vicariat de Vrthanes, du vivant de Ma- 
ses, que le temps ecoule depuis la mort de celui-ci. 
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§ 39. De la benediction de lboile sainte; Abraham la Mnit, k la demandc des ev^ques, 

r^onis auprts de lui. 

Cependant tontes ces choses ayant 6t6 accom plies par Vrthanfcs, avec droiture et 
exactitude, on trouva bon de prier le pontife de b6nir et de distribuer l'huile d'onction, ou 
le myron, aa moyen de la quelle tous les fidfeles orthodoxes regoivent Ponction et la lumtere 
dn baptfime dans la sainte coupelle, par Peau et l'esprit. En effet, depuis la mort de Moses, 
nul n'avait b6ni l'huile d'onction, et ce qu'il avait b6ni avait 6t6 distribu6 par Vrthanfes, 
vicaire du si6ge Les pr6paratifs 6taient faits pour r6aliser ces dispositions, car depuis tant 
de mois 1 ) 6coul6s entre la premiere reunion des 6v6ques et la troisieme, Vrthanfcs, aid6 
des serviteurs de P6glise, avait fait la c6remonie de l'huile suivant le rite habituel en pareil 
cas. Le saints peres demanderent au pontife de mener k fin cette oeuvre, ce qui fut ex£cut£ 
avant leur separation. On se rassembla pour le service de nuit, au chant des psaumes, des 
benedictions et des hymnes spirituels, approprtes au mystere du jour; la nuit se passa tout 
enti&re en lectures convenables audit myst&re, et le jour entier en veilles, jusqu'i Paccom- 
plissement de la c6r6monie, pour la gloire de Dieu. Le lendemain, le pontife distribua k 
tous l'huile de b6n6diction, les b6nit, fut b6ni par eux, apres quoi ils se salufcrent rScipro- 
quement et s'en-retourn&rent chacun dans son diocese. 



§ 40. Melt de ce qui eat lieu aprfls cela. 

Les choses ayant 6t6 regimes ainsi, nous avons fini le r6sum6 de la solennit6 spirituelle 
relative k notre pontife et archipasteur Abraham, ainsi qu'i la confirmation de la foi et de 
la concorde entre les deux pays, grec et perse. Revenons done k l'ordre de notre discours, 
et parlons de Mosfis et de Kyron. II n'est pas dit dans le livre d? souvenirs, bien que nous 
ayons plus d'une fois indiqu6 le passage 2 ), que Moses, 6v6que de Gatchiank, fftt venu k 
PassemblGe pour P61ection d' Abraham; en effet, il lui etait survenu, dit-on, une maladie. 
Aussi 6crivit-il k Abraham pour lui faire connaitre sa triste positiou, les persecutions qu'il 
6prouvait de Kyron, les details concernant Tsourtav; il le suppliait de le protSger contre 
^Kyron, et re$ut, dit-on, de Yrthanes, d'autres instructions. 



I) qunuouMu un.ui.nu tuuunq a tant de jours de mois » 
La premiere reunion avait eu lieu quelque temps apres 
la mort de Moses catholicos, arrivee en 593; one se- 



conde se fit err 594, poor Selection d' Abraham; la troi- 
sieme apres cette mgme election. 

2) Veut-il dire qu'il avait hi et relu le lieu ou il aurait 
du etre fait mention de Moses? 
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§ 41. Leltre de Moses, Mqiie de Tsoartav, k Abraham, caibolicos fkrmink. 

«A Ter Abraham, ami des saints, catholicos d'Arm&iie, de la part de Pindigne Mosfes, 
bien des humbles prosteraations , et surtout informations sur la bonne sante de votre 
saintet6. 

«En apprenant la restauration du S. si6ge de Ter Grigor, dans la personne de votre 
splendeur, mon triste individu a 6t6 comblS de joie, car je souhaitais et esp6rais depuis 
longtemps apprendre que cela 6tait r£alis£ par votre devotion et Anergic Quand nons 
avons su que depuis votre enfance Dieu vous avait 61u et donn£ & notre pays, dans ces 
temps difficiles, pour sup6rieur et docteur, nous nous sommes livr6 h la joie et h Pall6- 
gresse ; car il est. visible qu'& cause de vous Dieu a b6ni notre pays d' Arm6nie ; que le 
fondement de tout bien, pour notre patrie, se trouve dans les honneurs et dans les gloges 
h vous d6cern£s par les souverains; qu'en outre le reveil de la sainte 6glise est le signal 
de la restauration de la prosp£rit6 des deux pays, par leur reunion, au double point de 
vue, spirituel et materiel. Comme done e'est votre saintet6 qui a pos6 ce fondement, nous 
esp6rons que la misSricorde de J6sus, le Christ divin, ach6vera Foeuvre d'am&ioration. Je 
me suis h&t6 dMnformer votre saintete de ma maladie, comme les malades montrent leurs 
plaies k d'habiles m6decins et leur demandent la sante. Nous vous supplions aussi de venir 
au secours de F6glise du Christ, oil Kyron £tait autrefois votre cor61igionaire et disciple, 
et qui maintenant est malade et souffrante; afin que d'abord par vos prifcres, par Pinfluence 
de votre doctrine et par Passistance de vos glorieux princes, vous tachiez de ramener la 
communaut6, contrariante et r6voltee contre la loi, et de la faire rentrer au bercail d'un 
mfrne pasteur. Effor$ons-nous encore de procurer le bien public, de Faugmenter autant 
que possible, k Pexemple du v6n6rable Molse et de S. Paul, dont le premier demandait in- 
stamment d'etre 61imin6 du livre de vie, sans obtenir la Amission de ses propres fautes, et 
Pautre disait: «Je demandais dans mes prifcres d'etre maudit du Christ, pour mes frfcres et 
compatriotes selon la ch^r;» aussi P6clat de sa vertu s'est-il r6pandu par la predication 
dans tout Punivers. En prenant leurs actes pour modeles et en les imitant, puissiez-vous 
vous glorifier dans le Christ et dire: «Le Seigneur m'a fait la gr&ce de prficher depuis 
PIb6rie jusqu'& PAghovanie, la grandeur inconnue des gloires du Christ, de gagner tant de 
nations et de lui en faire Foffrande.» Aussi aurez-vous le bonheur d'entendre Pinvitation: 
«Viens, bon et loyal serviteur, avec tes auxiliaires de bonne volont6, avec la troupe que tu 
as sauvge; entre dans la joie de ton maitre, comme tes pr6d6cesseurs , amis de mon nom.» 
Si vous vous inttressez & mon indignity, adressez-vous au vartabied Vrthanfca-Kerthogh, 
qui vous renseignera. Ma malheureuse personne et mon pays 6gar6 s*abandonnent & votre 
saintete. Portez-vous bien, dans le Seigneur. » 
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§ 42. Abraham catholicos d'Armlnie, repond k Mosta, 6v6quc de Tsoartav. 

«A P6v6que Ter Moses, ami des saints, de la. part d' Abraham, catholicos contre sa 
volont6, salut dans le Seigneur. 

«J'ai vu la lettre de felicitation de votre saintet£, remplie de lonanges pour les mis6- 
ricordes du Seigneur; car c'est gr&ce k une abondante benediction qu'& notre faiblesse et, 
doit-on dire, k notre insuffisance, il a 6t6 accord6 de distribuer la gr&ce k tons et de la 
r6partir k votre saintetg. Quant k soulever le redoutable fardeau, dont je n'avais pas Pid6e, 
je ne sais comment j'ai pu m'en charger, et me soumettre k Punanimit6 de la masse du 
peuple : c'est un effet de la misfiricorde divine et de vos saintes priferes. 

« Je supplie done votre saintet6 de conjurer incessamment le Dieu tout-puissant de me 
donner la force d'accomplir son bon plaisir et de faire 6clater sa Providence k Pendroit de 
mon pays, comme aussi de PIb6rie et de PAghovanie; de faire briller la vraie foi du Christ, 
par Pentremise de notre bassesse, et de me benir grace k votre saintet£. N'h6sitez pas k 
venir ici pour Paques, car ce sera pour le peuple une grande joie et une cause de progres 
pour Poeuvre spirituelle du moment, pour Kyron et pour PIb6rie. Je m'empresse, pendant 
que Ter Sembat est ici, de mener d'une fa$on quelconque cette affaire k bonne fin, par mes 
ordres et par mes lettres, avec la gr&ce de J.-C. notre Dieu. Portez-vous bien.» 



§ 43. Pourquoi Ter Moste, 6vGque de Tsoartav, n'avalt pas assiste k Passemblce pour 

I Election d Abraham. 

La premifere lettre de Mos&s, 6v6que de Tsourtav, k Abraham, fut 6crite aprfes un 
intervalle de huit mois *), parce qu'il 6tait tomb6 malade et prfes de mourir en ce tempsl&, 
dit-on: il n'avait done pu ni assister k Passembl6e, ni faire connaitre sa maladie et les 
pers6cutions de Kyron. D'ailleurs il avait et6 pr6cedemment encourage par Vrthanes, qui 
lui'avait fait esp6rer son assistance, et lui avait en effet r6pondu k cette intention: «Dans 
ces jours on veut installer un catholicos, qui s'occupera de vous, et nous vous seconderons 
jusqu'& parfaite conclusion de Poeuvre.» Mais lorsque Abraham eut lu la lettre de Mos&s et 
pris quelque connaissance de ce qui s'6tait 6crit au sujet de Kyron et des Ib6riens, alors 
Vrthanes commen$a k raconter au catholicos ce qu'avait fait Kyron, et le mit au courant 
des choses, par 6crit et de vive voix: d'abord des lettres du catholicos Mosfes k Kyron, au 
sujet de P6v6que khoujic, ensuite des persecutions et mauvais traitements de Kyron k P6gard 
de P6v6que Mosfes, puis de ses propres lettres k Kyron, aux princes du pays et k P6v6que 
P6tros; du defaut de r6ponse, puis des repliques de Kyron, non 6crites, mais trfcs-ver- 



1) Depute 1'eiection da catholicos, done en dfcembre 594. 
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beuses et accompagnSes de menaces; des courtes rGponses faites par les nobles et adressges 
par 6crit k Vrthanes, des Sgards t6moign6s par Kyron k Pempereur, de son orgueil, de ses 
menaces du c6t6 du patriarche de Jerusalem, enfin de tout en detail. 

Ayant entendu ceci de Vrthanes-Kerthogh , le catholicos fut tres 6tonn6 et se prit k 
r6fl£chir en lui-meme de quelle manifere il gagnerait Kyron et le pays, par quel proc6d6 il 
triompherait de cet arrogant personnage. II 6crivit done, dans sa r6ponse & P6v6que Mosfes, 
qu'il eftt k venir, sans excuse ni d61ai, k la sainte 6glise: «Car, disait-il, beaucoup s'en 
rejouiront, et votre activity spirituelle est connue. D'ailleurs, Ter Sembat 6tant ici, nous 
avons hate de terminer Paffaire d'une manifere quelconque.» Ce qu'il dit «de venir pour 
P&ques 1 )^ e'etait la P&que qui suivit Pavenement d' Abraham au si6ge patriarcal; quant 
aux mots «Sembat est ici,» on croit qu'il se disposait k partir pour l'Hyrcanie, dont il 6tait 
commandant et marzpan. 

Ainsi, dans sa premiere lettre k Abraham catholicos, Moses le pressait fort de venir 
en tout k son aide, comme on Pa dit, se plaignait longuement de Kyron, faisait connaitre 
ses raisons d'esp6rer et ses vues pour Paffaire en question, s'il 6tait possible de s'en tirer. 
Les soucis et souffrances qu'il 6prouvait lui donnaient fort k penser : d'abord c'6tait son 
expulsion, pour la cause de Dieu, il est vrai; puis son diocfese 6tait sans chef et pouvait 
bien tomber entre les mains d'un Stranger, tel que Kyron, oppos6 k la volont6 de Dieu; en 
troisifcme lieu , c'6tait la damnation et PimpGnitence de Kyron. Aussi insistait-il vivement 
dans sa lettre pour que le catholicos Passist&t de ses prifcres, qu'il envoy&t ses lettres k 
Kyron par une personne de confiance «afin qu'il pftt se relever avant d'etre finalement 
tomb6.» Quant k lui-m&ne et k son pays, il voulait que Pon prit en consideration cette 
double souffrance. C'est ainsi que commen<ja la correspondance d' Abraham avec Kyron, 
correspondance oh tout est mentionng en detail, et qui etait transmise r6gulierement par 
un envoy6. 



§ 44. Premiere lettre du catholicos d'Annlnie k Kyron, catholicos d'lb^rie, par Fentre 
mise de Nv$que P&ros et d autres nobles, krlte k la demaode de I'lvgque Mos&s. 

«A vous Ter Kyron, ami des saints, catholicos d'Ib6rie, et aux autres 6v6ques vos 
suffragants, de la part d' Abraham catholicos et de mes autres 6v6ques, salut dans le Sei- 
gneur. 

aMon v6n6rable pontife Mosfes vous a bl&m6 pr6c6demment, par 6crit, d'etre indft- 
ment en communion avec certaines gens, et vous aviez, par 6crit et par Pentremise de 
votre messager, pris Peugagement de ne vous 6carter ni de la foi, ni de la communion de 



1) En 595, P&que tombait le 3 A, en 596 le 22 A, en 597 le 14 A. 
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notre pays, Or il m'est parvenu une tres facheuse et p6nible nouvelle ; i'6glise de Tsourtav 
conservait FunitS de foi et des rapports solides d'hospitalit6 entre les deux pays, en sorte 
que nos besoms materiels et nos eommunications spirituelles trouvaient leur satisfaction, et 
qu'on se portait avec joie, d'ici & la croix de Mtzkh6tha, deli k la sainte 6glise patriar- 
cale. Maintenant P6v6que de l'eglise de Tsourtav a 6t6 expuls6. Pourquoi ordonnez-vous la 
profession de foi de T6glise orthodoxe, tandis que vous d6fendez et rejetez, car j'entends 
dire qu'il en est ainsi, Foffice, en langue maternelle, institue par sainte Chouchanic 1 )? Une 
pareille d-marche de votre part m'a semble mortellement exorbitante. Sans doute, au temps 
du roi des rois Cavat, il se fit un examen s6rieux de notre pays et de celui des Grecs, qui 
avaient admis le concile de Chalcedoine et la lettre de L6on 2 ); les vartabieds et princes de 
notre pays et du vdtre abandonnerent la communion des Grecs, et Finstrument 6crit de leur 
union se conserve chez nous jusqu'i ce jour. Maintenant vous ne devez pas 6tablir une 
ligne de separation entre nos pays, les ^carter de Pamiti6 et des rapports materiels d 'affec- 
tion r6ciproque, ni de la communion spirituelle, en sorte que personne ne vienne plus prier 
d'ici h votre sainte croix, deli au catholicat. Si quelque chef militaire 8 ) etait cause d'un 
pareil d£chirement et dissension, votre devoir serait de Pen empfecher et de ramener la 
paix, par des voies de douceur ; si au contraire c'est vous qui causez un tel dissentiment 
entre les deux pays, qui pourra supporter une telle affliction? 

«Nous voulions vous envoyer des 6v6ques et des vartabieds, pour vous faire connaitre 
les mauvais effets de Fh6r6sie de Chalc6doiue, et de la lettre de L6on, ainsi que Pabomi- 
nable religion et les moeurs impures de ces gens, qui, en penetrant dans notre pays, ont 
fait expulser P6v6que Mosfes, ami de la saintet6; mais pour le moment nous avons jug6 
convenable et i-propos de provoquer de votre part une reponse 6crite, par Pentremise de 
votre 6v6que Petros e£ de vos honorables nobles, parce que certaines choses ont excite 
notre mgfiance. Comment en effet rechercher la concorde avec un royaume Stranger, quand 
on est sujet du roi des rois, et 61iminer les indigenes ? ce serait trop p6nible. Portez-vous 
bien dans le Seigneur. Puissent votre rtponse ecrite et vos compliments nous arriver con- 
formes au bon plaisir de Dieu, qui est la source de la concorde !» 



l)Cette sainte avait, a ce qu'il par alt, regleYque la li- 
tnrgie de Tsourtav se ferait en armenien, langue alora 
dominante a Tsourtav: da moins c'est ainsi que le P. 
Tchamitch interprete ce passage, t II, p. 80S. 

2) Geci a trait au concile tenu en 491, a Vagharchabat, 
sous le catholicos armemen Babgen, pour examiner les 
doctrines de Chalcedoine, soi-disant favorables aux here- 
sies de Nestorins et d'autres, et la lettre du pape Leon, 



dont il a 6t6 si souvent question chez Oukhtanes. Inutile 
de dire que les decisions de ce concile avaient et£ dlfavo- 
rabies et a celui de Chalcedoine et a la lettre dont il 
s'agit 

8) nfjiinLMpuitj * c'est le mot que nous avons traduit 
par « chef militaire, » dans les titres de Sembat,'§ 82, sqq. 
Un pareil sens est compris virtuellement dans celui de 
csoldat, guerrier.* 
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§ 45. Rlponse k la premiere lettre de Ter Abraham, catholicos d'Armfale, par Byron, 

catholicos dcs Iblrtcns. 



«A vous, mon seigneur Abraham, amides saints, catholicos d'ArmSnie, et k tous vos 
suffragan ts, de la part de Kyron, catholicos d'lhSrie, humble prosternation et salut affec- 
tueux, et encore de la part de tons les 6v6ques mes suffragan ts, humble salutation k vous 
et benediction de la sainte croix. 

«Je me suis grandement r6joui de la lettre que vous m'avez 6crite, et j'ai lou6 Dieu 
de ce que mon seigneur a 6t6 honor6 de Ph6ritage du saint si£ge du v6n6rable S. Qr6goire 
et m'a envoy 6 ses compliments. Quant k ce que vous m'6crivez, que «pr6c6demment notre 
pontife Moses vous avait engag6 k ne pas communiquer avec des gens r£prouv£s par la 
loi,» k moi il m' avait 6crit au sujet d'un Khoujic, mais nullement sur des matieres de 
dogme. J'ai done d61ib6r6 aves mes 6v6ques et avec Taristocratie du pays, et d£cid6 de ne 
pas rejeter ceux qui viennent k r6sipiscence et k penitence de leurs h6r6sies en matiere de 
foi. Toutefois, ayant su quMls 6taient revenus k leur fange de m6chancet6, nous les avons 
maudits et rejetfes de Tfiglise, en sorte que maintenant nul ne pent leur donner le salut. 
Quant k ce que vous 6crivez de la paix spirituelle et de Paffection mat6rielle, pour P6glise 
de Tsourtay, elle rfcgne entre les deux pays. Maintenant «F6v6que a 6t6 chass6 en vue de 
Porthodoxie, et la liturgie en langue maternelle est suspendue;» or notre liturgie n'est pas 
suspendue, mais un 6v6que ib^rien, qui a Intelligence de Pib6rien, fait le service dans les 
deux langues. Quant k P6v6que expuls6 de Tsourtav, ses oeuvres montrent s'il suivait Por- 
thodoxie ou une autre voie. Je ne Pai pas expuls6, mais invitfi k venir pr&s de moi, pour 
Padmonester. Lui, il a quitt£ son 6glise et est parti nuitamment, k la d6rob6e. En ce qui 
concerne la foi, le concile et la lettre — de L6on — et encore , que «le roi des rois s'ac- 
corderait avec ses sujets Strangers et rejetterait les indigenes x ),» nos pfcres et les vAtres 
6taient sous la domination du roi des rois, et suivaient la foi de Jerusalem, comme vous et 
nous. Le roi des rois est maitre du pays des Grecs et des Ariens, et les deux pays ne 
forment pas, comme vous le dites, deux empires 2 ). Que Dieu glorifie Pempereur, comme il 
m'a glorifte moi-m£me. Quant k ce que vous dites, avoir eu Pintention <T envoy er des 
6v6ques et des vartabieds, pour nous instruire, envoyez-en si vous voulez, qu'ils viennent. 
Je devrais partir, aller prier dans la sainte 6glise et recevoir votre benediction, on vous 
exp6dier un de mes disciples, qui m'apporterait le salut de votre saintet£; mais des cir- 
constanies d6favorables et les maux du pays nous en ont emp6ch£. Portez-vous bien, mon 
seigneur, dans le Christ divin.» 



1) V. Sup. § 44, versus finem. 

2) L'auteur veut-il dire que l'Ibene, autrefois soumise 
aux Grecs, Pest maintenant aux Perses? N6anmoins on 



Terra plus bas que Kyron ajait r6solu de recourir a Pa 
sistance des Grecs et du patriarche de Jerusalem. 
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§ 46. Ce qui arriva aprte les lettres d'Abraham et de Kyron. 

Ayant vu la r6ponse de Kyron k sa lettre, Abraham, catholicos d'Arm6nie, comprit 
la fourberie et la crasse m6chancet£, c'est-i-dire la secrete perfidie, k l'6gard du concile 
impie de Chalc6doine, qu'il avait tenue cachSe jusque-l&, et que ce mauvais avait peu-&-peu 
laiss6 percer; il connut ses moeurs et le progrfes de son aveuglement, pareil alors k celui 
des Israelites. Tel qu'un homme atteint d'un mal datant de loin, que Ton dispose sur un 
lit, et qui dfes la premifere declaration du mal, semble fitre prfcs de la mort, tel parut Kyron, 
en r£pondant comme il l'avait fait k Moses catholicos. « J'ai trouve juste, dit-il, moi et mes 
conseillers, de ne pas ^carter ceux qui viennent k r6sipiscence.» Puis, quant k r expulsion 
de P6v£que de Tsourtav: «Ce sont ses oeuvres qui Pont expuls6;» puis: «Mes peres et les 
vdtres etaient sous la domination du roi des rois, avec la foi de Jerusalem, et le roi des 
rois est le mattre du pays des Horhoms et des Ariens;» il dit tout cela comme s'il s'en 
faisait gloire, et peu-&-peu il fait voir la secrete m£chancet6 de ses paroles. Dans sa seconde 
lettre 1 ), au contraire, il d6couvre un peu Phostilit6 de ses sentiments. aCe que vous m'avez 
6crit, dit-il, par forme de recrimination, nous l'avons lu; mais nous laissons de cdt6 cette 
polemique, car Dieu nous invite k la paix, et ce n'est pas notre profit que nous cherchons, 
mais le salut de la masse. Ne tirez pas vanity du nom respectable de Jerusalem, d'od plu- 
sieurs ont porte atteinte k la gloire de Dieu, en semant diverses h£r£sies et les introduisant 
dans Peglise, qui vous restent, et dont vous vous vantez aujourd'hui. Ne pr6nez pas trop, 
que la foi a pris naissance k Jerusalem, et ne dites pas: «Nous sommes d'accord avec elle;» 
car nous savons que c'est nous seuls qui avons la foi de Jerusalem, tandis que vous et 
d'autres, ainsi que les habitants de cette ville, vous avez variS, et nous non.» 

En vain le catholicos lui r£sista-t-il longtemps dans ses lettres, Kyron ne se laissa 
pas instruire ; car il 6tait sans droiture , alerte k la riposte, paresseux pour le bien et prtt 
k toute esp&ce de mal, et ne s'occupait nullement du bien de personue, ni du sien, ni du 
prochain. Ignorant de la justice de Dieu , il voulait faire prevaloir son avis ; il ne connais- 
sait pas les Ventures ni la puissance divine. Car les Ventures, inspires de Dieu pour notre 
profit, nous apprennent incessamment k chercher ce qui est utile pour nous et pour le pro- 
chain, k suivre la voix de la paix, k ne pas nous lancer dans le vice; car c'est un mal com- 
mon, que la disposition k mal faire et k temporiser k regard de la vertu. Tels et plus 
s&rieux etaient les avis et les objections k lui adress6s par Moste, catholicos d'Arm£nie, et 
par Vrthanfcs-Kerthogh, sans que ni Tun ni Pautre reussissent k le sauver, sans qu'aucune 
parole de douceur excit&t en lui des pens6es de soumission: bien au contraire, il s'entetait 
dans son antagonisme. 

Abraham ecrivit done k Kyron une seconde lettre, ne respirant que Paffliction, sans 



1) Au § suivant toute cette tirade va etre inscritedans la seconde lettre d'Abraham a Kyron, comme Tenaat 

d' Abraham meme. 

41* 



Digitized by 



Google 



324 



U K H T A N ± 8 D'OUBHA, 



autre but que de ne pas provoquer.de son temps une querelle. «N'agissez pas ainsi, lui 
disait-il, mais faites en sorte de ne pas 6tre une cause de trouble et de discorde entre les 
deux pays.» 



§ 47. Seconde Icttre d' Abraham, catholicos d'Arm&ile, k Kyron, catholicos d'Iberic. 

«Nous avons re$u votre lettre de f&licitation et avons vu que vous vous 6tes fort 
r6joui de la renovation du S. si6ge de S. Gr6goire, et qu'en m6me temps vous avez b6ni 
notre indignity et loue Dieu. Dieu vous recompense pour cela! Quant aux r£pliques et 
objections de votre lettre, que nous avons lues aussi, nous laisserons de c6t6 la pol6mique 
de votre reponse et vos discussions ; nous les Scarterons , pour ne nous occuper que de la 
paix et de Paccord dans la foi nationals. Nous 1 ) ne cherchons point de profit personnel, 
mais l'avantage et le salut de la masse. Ne tirez pas vanity seulcment du nom illustre et 
v6n6r6 de la sainte ville de Jerusalem, que Ton a d6pouill6e de la gloire divine, en lui 
enlevant la foi apostolique, pour semer de nombreuses vari6t6s d'hfir^sies, quoique vous 
6criviez maintenant que S. GrSgoire, nos pfcres et les vdtres, tenaient la foi de Jerusalem, 
«la meme que nous tenons. » Examinez bien et voyez que vous et les autres habitants de la 
sainte ville , vous avez vari6 & cet Sgard et n'avez plus la m6me foi. Nous autres, an con- 
traire, pour le moment, nous tenons celle dont on dit: «qu'elle est sortie de Sion ; que la 
loi et la parole divine viennent de J6rusalem,» oil est n6 notre Sauveur le Christ, le Verbe 
divin, et nous ne blasph6mons pas, avec rabominable concile de Chalcedoine et la maudite 
lettre de L6on, r6pandue autrefois par un certain Hobnagh — Juv6nal 2 ) — soi-disant 
6v6que, qui a souill6 la sainte ville de Jerusalem, Foeuvre de Dieu, et boulevers6 toutes 
les institutions apostoliques. Cette folie s'est insinu6e dans notre pays, ainsi quejel'ai 
ecrit pr6c6demment, au temps de Babgen, catholicos d'Armenie, et de Gabriel, catholicos 
dlberie 3 ). Des ev6ques et des nobles se sont entendus pour PanathSmatiser et ont refus6 
de s'entendre avec ceux qui gloKfiaient le concile et la lettre judaique ; P6crit s'en conserve 
chez nous. Je vous supplie maintenant de ne pas sympathiser avec les ren6gats, afin de ne 
pas 6tre puni avec eux, ni tomber dans la malediction des pferes et h6riter de la gehenne. 
Adressez-moi done une parole d'union, indiquez-moi un lieu , dans vos limites ou dans les 
miennes, oil nous nous verrons apres la Paque. Vous apprendrez le reste de P6v6que 
P6tros.» 



1) Depuis ici jusqu'a «... nons tenons ,» le passage tout 
entier est donne dans le § precedent, comme oztrait de 
la seconde lettre de Kyron. 

2) Ge Juvenal, qui siSgea a Jerusalem 428—458, etait 
un adherent decide du concile de Chalcedoine, auquel un 
moine nomme Theodose fit une telle opposition, que le 



patriarche fut oblige de s'enfuir a CP. II rentra dans son 
siege en 453, et mourut laissant une grande reputation 
de doctrine et de saintete. 

3) Catholicos armenien, comme Kyron, car il n'est pas 
mentionne dans les Annales georgiennea, 
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§ 48. Rlponse k la seeonde lettre <T Abraham, cathollcos d'Arm&iie, par Kyron, 

catholicos d'Armliiie, 

aj'ai compris votre lettre. Quoique vous le sacbiez tres bien, mon seigneur, je dois 
vous rappeler qu'avant vous cette sainte 6glise et ses vartabieds vivaient en paix et de bon 
accord, n'ayant qu'ane m6me foi et organisation. De son vivant Mos&s m'a 6crit, ainsi que 
vous le dites dans votre premifere lettre. «Vous ne devez pas communiquer avec un Khou- 
jio Convaincu que cela etait juste, je me suis s6par6 de lui. Quant k Moses, 6v6que de 
Tsourtav, il devait dire, quand nous avons voulu le faire 6v6que: «Je ne re$ois pas votre 
benediction, parce que vous n'6tes pas croyant orthodoxe.» Aprfcs s'6tre laisse b6nir par 
moi, doit-il done me soumettre k examen, comme si j'avais chang6 de foi depuis lors? U 
y a eu autrefois, depuis Ste. Chouchanic, des 6v6ques de Tsourtav: Aphots 1 ), Garhnic, 
Sahac, Eghia, Hoab, Hohan, St^phannos, Esal, Samouel, un autre St6phannos, Hohannes 
et d'autres; sous pas un seul il ne s'est 61ev6 de dissentiment entre les deux pays; pour- 
quoi y en a-t-il maintenant? Je ne le sais pas.» 



§ 49. Ce qui arrlva apris la seeonde lettre <T Abraham et la rfponse de Kyron. 

Or dans ces lettres, adress6es k Kyron, Abraham avait attir6 son attention sur For- 
tbodoxie dans les temps anciens, sur l'opposition faite par les kakodoxes, sur PhostilitS, 
sp6cialement celle qui eut lieu autrefois k J6rusalem, au temps d'Hobnagh, cet 6v6que k 
Pintelligence mauvaise. aCelui-ci, dit-on, d'abord orthodoxe, puis devenu kakodoxe, comme 
Kyron, ayant Pintelligence et la compr6hension mauvaises, r6pandit la semence de blas- 
pheme, de Ph6r6sie judaique, qui s'etait glissee dans le concile de Chalc6doine et dans 
r abominable lettre de L6on. U parlait encore d'autres 6v6nements, du temps de Babgen, 
catholicos d'Arm6nie, et de Gabriel d'Ib6rie; puis du concile tenu 2 ), pour ramener la Con- 
corde, par les 6v6ques et nobles ci-dessus mentionn6s, enfin des 6v6nements contemporains. 
Aprfcs quoi il en venait aux prifcres, aux admonestations, pour qu'il suivtt une conduite 
digne des anciens pferes; enfin il le priait de fixer le temps et ie lieu d'une rencontre, oil 
il pourrait peut-6tre, de bouche k oreille, le gu&ir par ses paroles et verser un baume 
salutaire sur les plaies qu'il s'6tait faites lui-m6me. 

Sous la pression du messager, Kyron avoua l'ancienne concorde existant entre les 



1) Aphotz, Aphot ou Phot, 6tait 6veque de Tsourtav. lors I dans les Actes de la sainte, en georgien; Add. et eel. p. 7. 
du martyre de S* Chouchanic, en 458: il est mentionn6 | 2) En 491, a Vagharchabat. 
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deux pays et Palliance ciraentee par un 6crit des pfcres armSniens et ib6riens ant6rieurs. 
En ce qui concerne le v6n6rable 6v6que de Tsourtav: «Pourquoi s'est-il mis k m'examiner?* 
disait-il. Puis il passait en revue les 6v6ques de ce pays, depuis sainte Chouchanic jusqu'i 
lui, et les 6v6nements ult6rieurs, qui seront plus tard mis en lumiere. Puis il traitait des 
choses arrivees sous le catholicos Moses, quand Eyron commenga k se d6guiser et k 6erire 
des rGponses hypocrites. 

Pour le moment, quoique de temps en temps il laissat supposer qu'il viendrait, cepen- 
dant il s'enfuyait au plus loin; mais je n'omettrai pas ses reponses k Vr thanes, quoique 
empreintes de m£chancet6, comme il le dit dans sa lettre k Moses, 6v6que de Tsourtav. 
Quoique je n'aie pas trouv6 de reponse de la lettre k Eyron, aux princes du pays et k 
P6tros, toutefois elle est indiqu£e par la correspondance de Mosfes et de Vrthanfcs, qui 
avaient appris quelque chose du jeune envoye de Mos&s, et par quelques lettres qu'ils adres- 
sfcrent aux nobles. Cette rfeponse n'6tait pas, par sa teneur, digne d'entrer dans notre 
ouvrage: «car, est-il dit 1 ), Eyron ne fit pas de reponse convenable et ne chargea personne 
d'en faire, tant la colere le dominait.» Comme un malade, en proie k la douleur, blemit et 
ne songe pas aux moyens de se guSrir, tel 6tait Eyron. Abraham lui 6crivit done de nou- 
veau sur un ton tendre et affectueux ; n^nmoins Eyron ne devait pas prater Toreille k ses 
paroles. 



t 

§ 50. Trolslfane lettre de Ter Abraham, catholicos d'Aiurfnle, it Kyron, ca&olicos 

d'lMrie. 

«Que faisons-nous, respectable frfcre, des divins commandements, de la voix qui pro- 
clame incessamment : «Soyez attentifs k regard du troupeau que vous a confi6 PEsprit- 
Saint, faites paitre les commutiaut6s du Seigneur sauv6es par son sang v6n6rable, et 
en disant que vous rendrez compte pour elles?» et nous, au contraire, nous sommes l&ches 
et mous. 

cOn vous a 6crit par trois fois : «Toute affaire sera d6cid6e par deux ou trois t6moins.» 
II est encore 6crit: « Faites toute sorte de choses, accueillez le bien et 61oignez-vous du 
mal;» et encore: «Fortifiez-vous mutuellement et examinez-vous les uns les autres ; que la 
prominence de Fun complete le defaut de l'autre.* Maintenant, mon pfere spiritael, ne 
n6gligez pas de renouveler entre les deux nations l'affection et la doctrine, pris d'une 
mime source, oik elles ont puis6 la lumiere de la vie, suivant l'enseignement des prophetes 
et des ap6tres, qui ont sem6 chez nous en commun la religion orthodoxe: ce sont d'abord 



1) V. § 24. 
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S. Gregoire, puis S. Machtots. Nous devons done y pers6v6rer jusqu'i la venue de Notre- 
Seigneur J.-C, et il faut nous preserver de pens6es fausses. En effet les ap6tres et ceux 
qui, d'aprfcs eux, prgchdrent la v6rite, nous ont appris k baptiser au nom de la Sainte- 
Trinite, suivant la parole du Verbe-Sauveur ; ont proclame que, de la Trinite, le Fils s'est 
incarne ; qu'il etait, et qu'il est un et m6me Dieu avec le Pere et le Saint-Esprit, et disent 
qu'en consequence nous avons un seul Seigneur, J6sus-Christ , et encore, que le Christ est 
Dieu, au-dessus de tout, et b6ni dans les sifccles; Amen. C'est ce qu'ont proclame beau- 
coup d'ap6tres et de prophdtes, depuis MoYse jusqu'i Jean-Baptiste, temoignant de ce dont 
ils avaient eu la prescience. Cependant Tapdtre rappelle qu'il etait un vrai homme, en 
disant: a C'est par un homme qu'a 6t6 op6r6e la resurrection des morts,» et encore : «Le 
second homme, le Seigneur venu des cieux;» ce que les apdtres disent, non de sa nature, 
mais parce qu'il est homme par le corps qu'il a pris dans le sein de la Sainte-Vierge, M&re 
de Dieu, n'etant pas tantdt Dieu, tantdt homme; Dieu nous preserve de proclamer une 
telle chose! 

•C'est ainsi que les v6n6rables peres r6unis k Nic6e nous ont enseign6 la doctrine 
apostolique: «Croyez, disent-ils, en un seul Dieu, Pfcre tout-puissant, cr6ateur du ciel et 
de la terre; en un seul Seigneur J.-C.» lis n'ont pas dit «en deux natures, en deux Fils,» 
mais en un seul Seigneur J.-C, engendr6 du Pfcre, d'une manifere ineffable, incarne lui- 
m&me de la Sainte-Vierge, fait homme, crucifie, enseveli, ressuscite, enleve aux cieux. qui 
viendra juger, dont la royaute n'a pas de fin; en un S.-Esprit, par lequel les prophfetes et 
apdtres ont parie.» Cette foi de l'6glise de Dieu commence aux apdtres, et c'est par elle 
que s'616vera l'assembl6e de la Jerusalem sup^rieure. Quant k l'affreux concile de Chalc6- 
doine, en opposition aux saints apdtres et au S. concile de Nicee, il proclame qu'on doit 
dire deux natures en J.-C, il trompe les esprits simples et, au lieu de la Sainte-Trinite, il 
prdche un quatuor. «C'est ainsi, dit la maudite lettre de Leon, qu'il convient de parler du 
Christ divin, qu'il a l'apparence d'une double nature, par la reunion de deux dtres en un; 
agissant tantdt comme il est propre k Dieu, tant6t comme c'est le propre de l'homme ,» et 
beaucoup d'autres sornettes, qui ne sont que des alterations de la divinite. 

«Si done vous n'avez en rien d6vi6 de notre foi, ainsi que vous l'avez £crit k plusienrs 
reprises, en accueillant le maudit concile de Chalc6doine, anathematisez aussi r abominable 
lettre de L6on, comme le faisait votre venerable pr6d£cesseur Gabriel, catholicos d'lberie, 
d'accord avec nos ven6rables fibres et de l'assentiment de ses 6v6ques suflragants, dont 
void les noms ; lui-m6me Gabriel, 6?6que de Mzkhetha; Paghden, 6v6que de la maison 
royale; Eghipas, 6v6que d'Asour6agh6 ; Samouel Timouel; David, 6v6que de Moghni; Ha- 
cob de Srtav, Stephannos de Rhouzthav, Sahac de Tiflis, Eghades de Manglis, Ends Taronel, 
Evginfcs de Samthav, Hoseph Adounel, Hohan de Sarhousth; un autre Hohannfcs, de Cou- 
mourd, Dazar Phoghcdnel, Theodose de Porth, Zakaria de Karhtha, Phocas d' Aster- 
mi ough, Isahac de Hnarakert, Moses de Tars, Estenges de Ehorzan. Ces v6n6rables 6v6ques 
de votre pays se rencontrerent en Armenie avec ceux d'Aghovanie et de Siounie, au temps 
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da catholicos arm6nien Babgen, dans un concile, od ils anath6matiserent de concert celui 
de Chalc6doine, la lettre de Leon et Parsam 1 ) — Bardzouma. 

«Vous nous avez encore 6crit une et deux fois: « Vous aussi, pr6c6demment, vous 
teniez la foi de Jerusalem;* maintenant encore nous tenons celle qui a 6t6 proclam£e autre- 
fois par les apdtres, comme il est 6crit: «La foi sort de Sion;» c'est k savoir les apdtres, 
dans le cenacle; la Parole de Dieu, qui est dans Jerusalem, qui est le Verbe, le Christ 
divin* Nous conservons ce qu'ils nous ont enseign6, et nous le conserverons toujours, j usque 
dans l'6ternit6; nous engageons les autres k ne pas en d6vier, k ne pas enseigner autre 
chose. C'est ce que savait Pap6tre Paul, disant: «Je m'6tonne que vous vous detourniez 
tout d'un coup vers un fivangile stranger, car il n'y «na pas d'autre; sans songer, ajoute- 
t-il, que si nous ou des anges nous prfichions un fivangile different de celui que nous avons 
annonc6, nous serions anatheme.» Pour moi, je r6pete ce qu'ont proclam6 les ap6tres. 
Quant k P6v6que de Tsourtav, vous 6crivez: «S'il ne nous reconnaissait pas pour ortho- 
doxe, il ne devait pas se faire b6nir par nous.» Or il a attests ceci avec serment: aNous ne 
savions rien, raais depuis le sacre nous avous su la chose. » II me parait tres digne de foi 
qu'il ne supposait pas un tel pi6ge de la part d'orthodoxes ; car le. v6n6rable Moses, uotre 
pr6decesseur sur le tr6ne apostolique, n'a pas 6crit que vous ne fussiez pas orthodoxe, mais 
seulement: «Pourquoi communiquez-vous avec les non-orthodoxes?» 

«Faites-moi done une rSponse nette sur ce point : acceptez-vous r6ellement le maudit 
concile de Chalc6doine et la lettre de L6on? Si la volont6 de Dieu est que vous ayez des 
sentiments de concorde, fixez un temps et un lieu oil nous nous r6unirons amicalement, 
Dien aidant, sur le reste P6v6que P6tros vous renseignera.* 



1) Mit. tfu^n.Juifi ; il faut lire u^n.uunT Prhsam, nom 
altera de ce Borsouma, eveque de Nisibe, celebre an 
temps de Peroz. V. Mkhithar d'Almank, p. 69; Mik. 
Asori, tr. frans. p. 234—237. 

Paul de Taron, adversaire exalte du concile de Chal- 
cSdoine, dont rouvrage — inconnu de moi — a et6 im- 
prime a G. P. en 1752, parle seulement de 15 eveques 
iberiens, outre le metropolitain Gabriel, ayant assists au 
concile de Yagharchabat, sous le catholicos Babgen f en 
491 (Tcham. II, 491), tandis que la lettre d 'Abraham en 
nomine 21, dont la determination n'est pas sans difficulte, 
car on ne trouve pas ailleurs cette liste. 
On reconnalt au premier coup-d'oeil: 

Gabriel, eyftque de Mtzkhetha; 

Paghden — de la maison royale (dlberie); 

Samouel Timouel — de Thmogwi, Thmogwel; 

David, e>. de Moghni; 

8tephanno8, de Rousthav; 

Sahac, de Tiflis; 

Eghades, de Manglik — Manglis; 



Ewgines, de Samthav — Samthawis; 

Hoseph, Adounel — d'Ateni? 

Hohannes de Coumourd — Gonmonrdo; 

Isaac, d'Hnarakert; 

Estnges de Eorzan — Khortzen. 

Encore 8, cenz de Moghni, d'Hnarakert et de Eor- 
zan, sont-ils reellementet purement armemens. 
Pour les neuf autres, les noma de leurs eveches sont 
tellement designed que je renooce a preciser: 

Asouriagh — Atsqour? 

Srtav, ne saurait dtre Tsourtav; v. § 48, vena* 
finem. 

Taronel — de Thor, de Taron? 

Sarhousth? 

Phoghcdnel. 

Phorth — Poti? 

Karhtha? 

Astermiough? 

Tars? 
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§ 51. Rlponsc k la trotstftmc lettre d'Abraham, cathollcos d'Armlnic. par Eyron. 

«A Ter Abraham, ami des saints et de la v6rit6, catholicos d'Arra&iie x de la part de 
Kyron, catholicos d'lb&ie, humble et affectueuse salutation. 

•«Voici que j'adresse k votre saintet6 une troisieme lettre. Si vous voulez examiner 
et connaitre ma foi, j'ai fait traduire et ordonn6 de vous porter le livre des quatre conciles, 
d'apr&s lesquds se conduisent les Grecs ; dans Ste-Anastase l ) et k Ste-Sion Ton pr6che la 
m6me chose. Que vous le vouliez ou he le vouliez pas, telle est ma foi. Quant au reste, k 
vos compliments, aux atjtres sujets contenus dans votre message, aux sentiments d'affection, 
nous l'acceptons. Toutefois n'entamez pas l&-dessus d'autre discussion , ne prenez pas cette 
peine, sans quoi vous n'aurez pas de r6ponse. Si vous voulez maintenir la paix et Paffec- 
tion, je suis pr6t a vivre dans la Concorde avec vous, comme y vivaient mes pferes et les 
v6tres. Si au contraire vous avez d'autres vues, ne prenez pas la peine inutile de m'6crire 
d6sormais sur ces sujets. Qu'il m'arrive, par hazard ou non, de passer en voyageant par 
l'Arm6nie, il n'en sera rien de plus.» 



52. Ce qu'll advint de KyroD, aprta sa troisieme rfponse. 

Telle fut Tinsolente rSponse de Kyron k Abraham. Jusqu'i ce jour il y avait espoir 
de le redresser, par voie d'admonestation ; dSsormais il fallait de l'6nergie contre un homme 
destinS k se perdre, et qui, dans sa seconde lettre, se jetait avec tant d'ardeur dans la 
pol6mique. N'ayant pas mentionnS la chose en son lieu, parce que nous trouvions suffisant 
de donner son indigne reponse, nous y revenons maintenant, pour r6futer ses objections, 
parce qu'il se mettait en contradiction avec lui-m6me. Sur la pression du messager, il 
avoue la verit6: «Plusieurs 6v6ques soit arm6niens, soit ib6riens, dit-il, instruits en Ar- 
raenie et savants docteurs, ont v6cu en bonne intelligence et se sont communique leur doc- 
trine; on allait assister k la liturgie de sainte Chouchanic, on venait prier k Mtzkh6tha, on 
6tait en communion de foi,» et encore «ceux qui se rendaient d'ici la-bas, k la sainte 6glise 
patriarcale et a bien d'autres, pour prier, en agissaient de m6me et communiaient ensemble, 
sans arri6re-pens6e, au corps et au sang de J.-C, suivant la r&gle de la foi et de la cha- 
rity. La concorde r6gnait entre Arm6niens et Ib6riens, dans toute la juridiction de saint 
Gr6goire ; tous unis a la foi de J6rusalem, ils n'6taient nullement dans un 6tat d'infSrioritS, 
et maintenant 06 en sont-ils? Nos pfcres et nous, ayant conserve jusqu'i ce jour la foi qui 
nous a 6t6 transmise par les successeurs de S. Jacques de J6rusalem, frfere du Seigneur, 
comment les abandonnerions-nous pour croire a vos paroles, nous, les autres 6v6ques, 



1) L'eglise de la Resurrection, a Jerusalem. 

42 
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rois 1 ), princes, habitants du pays; convient-il de les abandonner, pour nous entendre avec 
vous? «I1 ne savait pas, le malheureux, que lui-m6me 6tait devenu Pauteur de sa perdition 
et de la leur. II disait encore: «Ces 35 6v6ques d'Hyrcanie ne sont ni orthodoxes ni in- 
struits, votre Moses seul est orthodoxe!» C'est ainsi que dans toutes ses lettres il luttait et 
d6blat6rait contre le v6n6rable Mos&s, auteur de la d6couverte de sa mSchancete, dissi- 
mul6e sous le voile trompeur de Thypocrisie, non-seulement au moment actuel, mais en 
tout temps, si bien que jusqu'i present leur coeur est couvert d'un rideau qui ne se soulfcve 
pas; car le Christ y mettra obstacle. Mais sa m6chancet6 se d6couvre peu-i-peu, en ceci 
et par d'autres voies : d'abord dans sa r6ponse k la lettre de Vrthanes, non il est vrai tout 
au long, par un 6crit, conserve chez lui ou adress6 k d'autres, mais peu-&-peu par quelques 
6crits et beaucoup de paroles, et par des menaces au jeune envoy6 de Moses. Ayant agi de 
la sorte, k diverses reprises, comme sous la pression de la maladie et d'une mauvaise dis- 
position mentale, k son propre prejudice, il ne sait plus que dire, puis il feint la soumission: 
«Nous tenons, dit-il, telle et telle foi, nous sommes en communication avec la loi;» puis: 
«Nos peres, dit-il, les vartabieds habitants du pays, allaient prier dans vos 6glises, et les 
v6tres venaient k la sainte croix de Mtzkh6tha.» Par ces paroles il avoue et se rapproche, 
de fait il nie et s'61oigne ; il ne tSmoigne de respect qu'en apparence , mais non avec la 
sinc6rit6 qu'exige la parole du Seigneur: «Cette nation me glorifie des lfevres, et leurs 
coeurs 2 ) s'61oignent et se s6parent de moi. lis me servent en vain.» 

Nous avons 6crit ceci une et deux fois, dans un autre lieu, soit comme extrait des 
lettres, soit comme rep6tition de notre part 8 ). Nous craignons de ne pas 6chapper k votre 
blame, mais vous savez que lorsque la maladie prend le dessus, Phomme pousse des gemis- 
sements incessants. Afin d'arriver k la certitude, nous avons parte de nouveau de Pivraie 



1) Ce mot et celui qu'on a vu plus haut «Paghden, 
ev&que de la maison royal e,» font voir que PIbe>ie, re- 
sidence de Kyron, avait alors son roi, bien que notre 
auteur ne trouve pas d'occasion de le mentionner. Pour 
Kyron, de race ib^rienue, mais catholicos des Arm6niens 
d'Iberie et non des Iberiens en general , le roi n'etait 
qu'un personnage accessoire, aussi bien que pour le ca- 
tholicos Abraham. 

Quant aux rapports avec Jerusalem, e'est de la ville 
sainte directement qu'gtaient venus les ap6tres Thaddee 
et Barth616my, qui avaient les premiers annonc£ l'fivan- 
gile en Arm6nie, mais saint Gregoire avait recu Pinsti- 
tution episcopale du metropolitan de Cesaree, en sorte 
que les liens religieux de PArmGnie avec Jerusalem 
n^taieut pas tres intimes. Pour les IbSriens, leur pre- 
mier catholicos avait et6 sacre par le patriarche d'An- 
tioche, mais deux t£moigaages laissent penser qu'il y 
avait entre eux et Jerusalem quelque chose de plus suivi: 
e'est d'abord le volumineux manuscrit g6orgien, en Ven- 
ture sacerdotale, renfermant Poffice et les lectures de 
chaque jour asuivant le br6viaire ou rituel de Jerusa- 



lem, » manuscrit qui se trouve a la grande Bibliothfcque 
de Paris; e'est ensuite cet autre ouvrage, le traits du 
comput eccl6siastique , c6d6 par M Tischendorf a la Bi- 
bliotheque Imperial e publique, traits copie alaLaurede 
S.-Saba, pres de Jerusalem au milieu du X e siecle ou 
revient sans cesse le nom du « comput, de Pere de Jeru- 
salem. » Ed fin, depuis le lV e siecle les Ib6riens avaient 
la leur beau et grand couvent de la Croix, outre un asses 
grand nombre de monasteres moins importants , ou il se 
trouvait toujours des gens de leur nation Ou sait que les 
chretieus de celte ville se moutrereut d'abord fort recal- 
citrants a Pendroit du concile de Chalcedoine, mais bien- 
t6t ils rentrerent dans le giron de la foi, suivaut les ca- 
nons de ce concile : il n'est done pas etonnant qu'a 
Pepoque de Kyron, entre Arm6niens et Iberiens, le nom 
de la ville sainte fut un drapeu de diacorde. 

2) L'auteur 6crit: «et leurs levres...» Matth.XV, 8, on 
lit: Populus hie labiis me honorat, cor autem eorum 
longe est a me. 

3) Cf. § 48, 49. 
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semSe par lui sur le froment et de sa bouche au souffle mortel. A force de d61ais, c'est a- 
peirie qu'il a devoile ses sentiments abominables et ne m&ritant aucune louange. 



§ 53. De 1'MfM Pftros. 

Cet 6v6que PStros, qui faisait partie de la maison de la porte 6piscopale, au temps 
d' Abraham, catholicos d'Arm6nie, 6tait un homme d'esprit vigoureux, orateur disert et 
habile, un savant Srudit. EnvoyS par Abraham a Kyron, apres la r6ception de sa lettre, 
avec quelques nobles, il fut menac6, lors de sa seconde apparition, par les princes ib6riens: 
«Ne faites point de ces allies et venues chez nous, pour les choses de la foi, lui dirent-ils, 
sinon vous mourrez de notre main; car avec vos lettres et informations, vous vous jetez sur 
nous comme un loup.» Fiers de cet exploit, les Ib6riens de nos jours conservent une tra- 
dition allant du p&re au fils «Que votre loup Petros a 6t6 tu6 par nos princes sur le mont 
Cangark.» Pour nous, nous ne savons si la chose s'est passge comme ils le disent, mais les 
Horhoms qualifient de loup P6tros, d'Antioche, qui s'est enfui du mSchant concile de Chal- 
c6doine, et certains croierit que ces deux personnes n'en font qu'une \ Mais ni les uns ni 
les autres ne connaissent Phomme dont ils parlent. Un P6tros 6tait contemporain de Pimpie 
Marcien, et Pautre de Pempereur Maurice, et des ignorants pensent que les deux n'en font 
qu'un, tandis que de Marcien a Maurice il y a 150 ans. 



§ 54. Ce que Tod raconte 4e la lettre de Sembat, marzpao d Hyrcanie; encore sur le 

mfone sujet. 

Cependant la lettre de Sembat, marzpan d'Hyrcanie, ne s'6tant pas trouv6e dans le 
recueil de celles que nous avons eues entre les mains, nous avons dft laisser une lacune, et 
le fait a 6t6 oubli6. Or le sens des mots nous faisait penser qu'aprfcs la premiere lettre 
d' Abraham a Kyron il dut y avoir une telle lettre 2 ). Ayant consult^ un autre exemplaire, 
nous y avons trouv6 que notre conjecture 6tait juste ; car la lettre elle-m6me prouve en 
termes clairs que ce qu' Abraham avait 6crit dans son premier message 6tait de m6me sub- 



1) Si cela 6tait, ce poarrait bien 4tre Pierre-le-Foulon, 
qui n'a pas laisse une bonne reputation dans l'6glise 
d'Antioohe, dont il fut trois fois patriarche, en 471, 475 
et 485, et qui mourut en 488. non toutefois sous les coups 
des Iberiens. Sinon, la tradition au sujet de Petros est 
tellement vague, que je me contente de renvoyer le lec- 



teur a une note de la p. 128 des Addit. et eel. a l'His- 
toire de GSorgie, note extraite de Pabrege de Wakhoucht; 
t. aussi Hist, de Slounie, ch. xxn, p. 66. 

2) Rien dans les § 44 et suivants ne fait soupconner 
jusqu'a present Pexistence d'une lettre de Sembat a Ky- 
ron ou au catholicoB Abraham. 
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stance, et que les deux concordaient ensemble. «Nous voulions, est-il dit, vous envoyer des 
evfiques et des docteurs, qui vous eussent renseigne sur Tessence du concile de Chalc6doine 
et des autres h6r6tiques, afin que vous fussiez bien au courant.» C'est ce que rappellent 
encore d'autres reproches, adress6s h Kyron. «Si vous 6tiez pouss6par quelques laics on 
ignorants, vous deviez non-seulement ne pas agir ainsi, mais encore les admonester.» Puis 
on lui suggfcre des id6es de charit6 et de Concorde , spirituelle et mat6rielle ; on lui recom- 
mande specialement de consolider la foi entre les deux pays; «Nous sommes, nouset vous, 
des disciples de S. GrSgoire, nous professons en commun la foi orthodoxe transmise par 
les saints peres,» et encore: «Ayant appris de certaines laics que vous avez faibli dans la 
foi, nous l'avons cru un peu, mais apres les renseignements de P6v6que de Tsourtav nous 
avons 6t6 convaincu,» et encore : «Le saint tombeau de la martyre Chouchanic est un lieu 
de paix et un lieu de prieres pour les deux pays.» Ces paroles coincident avec la lettre 
d' Abraham., En outre, dans la r^ponse de T6v6que de Tsourtav, il y a des indications que 
ces lettres a Kyron Staient de m6me sens et substance. Dans un autre passage il est dit : 
«Nous et Ter Sembat, nous avons 6crit dans le m6me sens 1 )^ Voili cq qu'il dit a Moses: 
«Confiez d'abord votre &me a la misericorde divine, puis au seigneur catholicos; ne doutez 
pas qu'il n'6crive une et deux fois.» Nous avons done trouv6 que la lettre 6crite, au nom 
de Ter Sembat, & Kyron, ne serait pas hors de propos, ni 6trang6re au sujet, quoiqu'elle 
interrompe un peu la premiere lettre d' Abraham, et pour cela nous l'avons fait connaitre. 



§ 55. Lettre de Ter Sembat, marzpan d'Hyrcanie, k Kyron, catholicos d'Ibfric. 



«A vous Ter Kyron, catholicos d'Ib6rie, ami des saints, et aux autres 6v6ques vos 
suffragants, ainsi qu'aux princes du pays, Aternerseh, et & tous les gens de distinction, de 
la part de Sembat, marzpan d'Hyrcanie, chef militaire des seigneurs, maitre (des fleuves 
et) de la plaine 2 ), et du chef des vartabieds de l'Arm6nie 8 ), ainsi que des autres nobles, 
humble et amicale salutation. * 

«Ayant vu, d'accord avec nos anciens p&res et les v6tres, et avec les docteurs du 
pays, les d6r6glements et moeurs halssables de certaines personnes, non conformes & notre 
foi, mais s'en d6tournant et s'61oignant des canons, nous les avons anathematises, non sans 
qu'il en r6sult&t une opposition universelle contre eux, et le Christ divin a 6t6 glorifi6, la 
foi de nos v6n6rables pferes et des saints docteurs a 6t6 confirmee, et tous ceux qui se 
trouvent sous la domination du roi des rois. ont form6 un seul troupeau. 



1) Geci ne se voit dans aucune des lettres precedentes 
du catholicos Abraham. 

2) Les mots entre ( ), omis ici dans le manuscrit, ont 
ete supplies d'apres les § 32, 38 et autres. 



3) II n'y a pas de nom propre, mais le mot ^ uipm 
qtup est 6crit, ici comme dans tons les autres passages, 
avec une graude lettre : c'est ce qui me Pa fait prendre 
d tort, pour le nom Charsaghar; Addit et eel. p. 118. 
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«Ce)a nous a pouss6 k vous 6crire, pour vous r6unir k nous, comme l'Staient nos 
peres; car nous sommes les disciples et la juridiction d'un seul vartabied, ayant la mfime 
foi que nos pferes, et ne devons avoir de foi et d'esp6rance qu'en Dieu, et la charitS entre 
nous. Or maintenant il court un bruit, que je n'ai appris que des laics; sans y croire en- 
ticement, pourtant j'y crois. Je l'ai appris aussi de l'6v6que de Tsourtav, ici present, et 
j'ai 6t6 fort embarrass^. En effet, nos nobles et ceux de votre pays sont li6s, il est vrai, par 
le sang et par la parente; mais quand il s'agit d'affirmer et de rendre solennel un serment, 
c'est an moyen de celui par la sainte tombe de la martyre de Tsourtav, et par la respec- 
table 6glise nationale qui s'y trouve, chez vous; c'est par lui que sont enlev6es les inimities 
entre eux.x La principale deviation, c'est que vous empfichez ceux des n6tres qui veulent 
aller adorer la sainte croix, et ceux des v6tres qui voudraient aller prier a la sainte eglise 
patriarcale et aux autres Sglises des martyrs ; or c'est mettre obstacle k ces grands dons 
que Dieu nous a faits, a vous et k nous. S'il y avait des gens indociles et ignorants, il fal- 
lait admonester et instruire ces gens- 14, les ch&tier, et la r6bellion aurait disparu; mais 
non faire ce grand mal que vous avez fait. Nous voulions vous envoyer des 6vfiques et des 
docteurs, connaissant la m£chancet6 de I'h6r6sie et pouvant vous la faire comprendre, et 
vous faire connaitre la V6rit6. Pour l'instant nous avons trouv6 suffisant de sonder vos 
intentions par 6crit, par l'entremise de personnes nobles. Portez-vous bien.» 



§ 56. Reponse k la lettre de Ter Sembat, marzpae d'Hyrcanie, par Ryron, eatholicos 

d'Iberie. 

« A Ter Sembat, glorifi6 de Dieu, marzpan d'Arm6nie, chef militaire des seigneurs, 
maitre (des fleuves et) des plaines, au vartabied en chef de l'Arm6nie et aux autres nobles 
de votre pays arm&rien, prieres au nom du S. signe de la croix et de la part de Eyron, 
eatholicos d'Ib6rie, des 6v6ques mes suffragants, des princes Aternerseh et Achouchan, ainsi 
que de tous les gens distingugs de mon pays d'Iberie, humble et amicale salutation. 

aj'ai vu la lettre r6dig6e par vous et me suis r6joui en entendant votre salutation, 
ainsi que ce qui 6tait 6crit, qu'ils ont vu l ) avec douleur les dSportements et la foi perverse 
de certaines personnes, s'6cartant de ceux de nos pferes. Pour cette vertueuse disposition, 
que Dieu rende immortel le roi des rois , qui a confi6 une telle oeuvre k votre seigneurie, 
et qu'il ajoute de nouveaux honneurs k vous seigneur des seigneurs et k vos enfants: qu'il 
en comble la mesure ! 

« Quant k ce qui est 6crit sur la foi, que nos pferes et les v6tres 6taient d'accord; que 
S. Gr6goire nous a instruits dans la foi orthodoxe, qu'il avait apprise de Jerusalem; qu'il 



1) i. e. que tous avez vu. 
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a confirm^ cette m6me foi, qui est la n6tre et la vdtre, sans erreur; cela est ainsi. Que ce 
Moses Pentend autrement que nous ne Pentendons , nous et vous, et que vous voulez nous 
persuader d'introduire des innovations, c'est ce k quoi nous ne nous souraettons pas, car 
nous n'abandonnons pas ce que nous avons appris. Notre 6glise et celle de Tsourtav Pont 
ainsi confirm^, et quant aux rites de P6glise, ce qui 6tait reste tel. Mais comme P6v6que 
install^ par nous connait les lettres arm6niennes et ib6riennes, il fait le service dans les 
deux idioures. C'est pour moi une grande d6faillance de coeur que vous vous en rapportiez 
aux paroles d'un seul hopame, qui n^tait pas de votre confiance, je ne parte pas de la 
mienne; qui en outre s'est 6chapp6 fcuitamment, it cause de ses mauvaises oeuvres, et s'est 
r6fugi6 comme rebelle aupres de Vahram l ) ; qui par-lit k commis un crime , qui pen s'en 
faut , en a fait commettre un k la ville , et qui a caus£ un grand prejudice aux pays des 
Ariens. Vous avez cru k sa parole, et il vous a emp6ch6 de venir prfcs de moi. Portez-vous 
bien dans le Seigneur, mais que Dieu fosse vivre Pempereur, qui a vivifi6 notre pays !» 



§ 57. KyroD laisse hypocritoment Hotter sa volonte entre les deux parties. 

Nous avons k redire, en t6te de ce chapitre, Phypocrite resolution de Kyron, flottant 
entre les deux parties, la Perse et les Horhoms, avec toute sorte de fourberie et de dissi- 
mulation. Quand il voulut, dans son astuce, poser le fondement de P6difice peu solide de sa 
m6chancete, il commen$a par installer, comme architecte, ce Khoujic nestorien, cause 
future de sa perte, en lui imposant sa main droite, cet instrument de p6ch£, et fit de lui 
son lit de mort, ou il s'etendit, malade de sa maladie mortelle, ou, en mourant lui-m6me, 
il fit mourir du mfone mal le pays d'Ib6rie. Pour nous, etant altes visiter les malades, nous 
p6netrames auprfcs d'eux, pour visiter et bander leurs plaies; nous nous pench&mes sur 
leurs douleurs et en support&mes Podeur f§tlde, sans pouvoir les gu6rir; carle remede 
salutaire, pr6par6 pour nous avec la religion et les prophetes, avec les divins £vangiles et 
la doctrine des ap6tre&, et encore avec les enseignements des saints p£res et des v6n6rables 
docteurB, ce remede, quand nous Pavons applique, ils ont refusg d'etre gu6ris des blessures 
it eux feites par les fleches de Nestorius, d6coch6es du carquois des chalcedoniens, lanc6es 
k la d6rob6e par Parcher L6on ; bien plus, ils Pont rejet6 loin d'eux. Devenus les adherents 
de P6tre sans gr&ce, les creatures du mauvais, ils se sont pr6par6 et applique k eux-m£mes 
une drogue mortelle et homicide , contenue dans la profession de foi nestorienne du Khou- 
jic; nous, t6moin de cela, nous devinmes malades d'esprit et nous primes k soupirer lon- 
guement, k cause de leur perte et de leur mort. Oar' il avait r6p6t6, non pas une ou deux 
fois, mais des milliers de fois, ses paroles d'opposition et d'hostilitk Ainsi, nous Pavons 



1) N. serait-ce pasVahram-Tchoubin, cet asurpateur qui disputa le trdne, en 590, a Kbosro-Parviz? Non; cf. § 5& 
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dit pr6c6demment, quand les douleurs de la maladie se prolongent, les g6missements se 
rSpetent, de plus en plus frequents. Ainsi en est-il de nous, k leur sujet. Nous ne faisons 
que g&nir et soupirer; k un mot qu'ils ont dit, nous nous effor§ons d'en opposer mille; 
deux pour un, trois pour deux. Mais revenons k notre sujet, au point de depart de notre 
discours. 

Les pens6es de Kyron se partageaient done et flottaient de deux c6t6s : du c6t6 des 
Horhoms, auxquels il rendait hommage, et l'empereur Maurice lui conf&rait de petits hon- 
neurs, dont il tirait vanity. «Nous avofts re§u, disait-il, et nous tenons la foi de l'empe- 
reur.*) Mais cet homme, se fiant aux hommes, ne savait pas que e'est en Dieu qu'il faut se 
glorifier journellement, que celui qui se glorifie en Dieu sera glorifte. « Constantinople, 
ajoutait-il, est le si6ge de S. Jean 1 ) et la residence imp6riale, et nous observons la foi que 
Ton y pr6che,» et encore: «J'ai ordonn6 de traduire et de vom porter le livre des quatre 
conciles, servant de nonne aux Grecs.» Puis il soutenait 1'autre c6t6, celui des Perses, car 
le pays des Ib&riens 6tait partag6 en deux, entre les Perses et les Grecs, et il n'6tait pas 
sans inquietude de la part du roi des rois «qui pourrait bien, a l'instigation de Sembat, 
marzpan d'Hyrcanie, tirer vengeance de mes oeuvres 2 ),» projet que font deviner ces mots 
de la lettre a Mos&s: «J'ai dit il y a longtemps que j'6crirais au roi des rois, afin qu'il ait 
la bont6 d'ordonner que vous alliez r6sider dans votre 6glise,» et vous ne l'avez pas 
6x6cut6. 

Telles £tant les inquietudes de Kyron, .il se vantait d'un c6t6 d'avoir re$u la m6me 
foi que les Grecs, et de Pautre il craignait d'avoir a rendre compte de sa croyance a l'em- 
pereur, a l'instigation des nobles Arm6niens, aussi disait-il: «Que Dieu glorifie l'empereur 8 ) !» 
Ind6cis sur ses jambes, il penchait d'un c6t6 it Pautre, 6tait ballots entre la mer et la 
terre, cherchait k amener k lui les adherents de Pinfame concile de Chalc6doine et de la 
maudite lettre de L6on, en prenant sur lui les blasphemes du vieux judalsme. Ainsi, se 
confiant aux hommes, s'en faisant gloire, il demandait dans des rapports flatteurs la vie de 
l'empereur, et par un d6r6glement d'esprit, appelait la glorification de ce monarque. 



1) Suiyant les autorite* arm6niennes, citees Hist, de 
Siounie, ch. xxui, p. 56, les reliques de S. Jean l'fivan- 
geliste, furent apportges d'fiphese a G. P., sous Justinien, 
ou peut-etre meme sous Constant, fils de Constantin-le- 
Grand, poor autoriser FevSque de cette ville a porter le 
titre de patriarche, qui ne lui fut accords qu'avec peine 
par le concile de Chalcedoine. 

2) Ceci est tir6 d'une lettre de Sembat a l'Gveque Mo- 
sfes, v. § 59. Quant au partage de liberie entre les Perses 
et les Grecs, il n'en est question splcialement ni chez les 
byzantins, ni dans les sources armeniennes on g6or- 
giennes; mais ce pays suivit naturellement le sort de 
l'Armenie, dont il semblait faire parti e integrante, soit 
sous les Sassanides,soit plus tard encore, sous les khalifes. 



3) Dans le manuscrit: ale roi des rois.» Les exemples ne 
sont pas rares, dans l'histoire d'Armenie, d'accusations 
portles aupres des souverains etrangers, par des Arm6- 
niens contre le defaut d'orthodoxie de leurs compatriotes. 
St6phanno8, qui fut depuis metropolitan de Siounie, 
ayant 6te a CP., au commencement du VIII e s., fut ac- 
cuse aupres de l'empereur Leon-l'Isaurfen, d'etre un 
h6retique deguise (Hist, de Siounie, ch. xxxi), et d6ja 
peu d'ann£es avant lui Nerseh, catholicos d'Aghovanie, 

fut denonc£ au khalife comme sectateur des doctrines 

de Chalcedoine : il lui en couta la Tie; Hist, de Georgie, 
p. 279; Add. et 6cl. p«485; Hist, des Aghovans, tr. russe, 
p. 238 sqq. 
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58. Lettre de Mosto, ev^que de Tsoortav, k Ter Sembat, marzpan d'Hyrcanie. 



« A Ter Sembat, resplendissant d'houueurs, par la faveur divine, marzpan d'Hyrcanie, 
chef militaire des seigneurs, de la part de Moses, salutation dans le Seigneur. 

«J'ai vu les reponses, irr61igieuses et impies, faites par le soi-disant catholicos qui 
desole TIb6rie aux lettres du catholicos d'Arm6nie, honor6 de Dieu, et a vous mon seigneur. 
Mon seigneur le catholicos n'Sprouve pas de d^faillance de coeur k mon sujet, parce qu'il 
connait et comprend parfaitement le pourquoi et le comment de mon expulsion *) ; quant a 
vous, il est fortement touch6 de la crainte que r6ellement les lettres impies qu'il a 
adressSes a votre splendeur ne vous inspirent des doutes sur moncompte. Mais gr&ce a 
Dieu vous 6tes intelligent et pouvez, malgr6 la distance des lieux, obtenir les renseigne- 
ments u6cessaires. D'ailleurs TArm^nie et l'Ib6rie sont si voisines Tune de Pautre, que 
ieurs frontiferes se touchent. Bon nombre de nobles, beaucoup de paysaus, vont et viennent 
d'un pays k Tautre et peuvent vous donner information si je suis r6ellement tel qu'ils l'ont 
6crit k votre saintet6. Si 2 ) je vous ai represents les faits sous un faux jour, si j'ai tromp£ 
de tels docteurs, les princes et le pays, on peut dire que j'ai vraiment m6rit6 un tel ch&ti- 
ment, mais en ce qui me concerne il ne peut vous tromper. Si done vous ordonnez de v faire 
une enquGte, j'eSpere en la mis6ricorde divine, que tout ce qui est ecrit sur moi dans les 
lettres sera trouv6 faux. D'avantage, lors de mon expulsion, je suis rest6 neuf jours k sa 
porte, a Tiflis, sans qu'il m'ait admis en sa presence, et chacun savait que sa colore ifa 
pas d'autre cause que la foi 8 ). Je l'ai entretenu longuement, au moyen d'un envoy6, et lui 
ai fait connattre, sans aucnne hesitation a son 6gard, tout ce que j'avais vu et appris k son 
sujet. Lui, sans me donner aucune reponse, ni m'admettre en sa presence, s'en est aU6 le 
dernier jour k Mtzkb6tha, et moi je suis parti en plein jour, non dans les t6n£bres, ainsi 
qu'il Pa 6crit. Quand il est parti, c'6tait le septieme jour 4 ), je suis all6 au couvent de 
Sourb-Hohannfes, abandonnant mes ouailles k la grace divine. Quant a Vahram, je n'ai pas 
et6 chez lui 5 ), ils ne peuvent prouver leur dire. Pour moi, je m'en rapporte k vous 6 ), mon 
seigneur. Vahram m'avait 6crit : a J'6prouve une cruelle angoisse k vous voir vous eloigner 
de votre eglise 7 ); sur la route il faut que vous passiez chez moi, car votre 6glise possede 
ici une propri6t6 importante, dont il convient que vous vous chargiez.» Le seigneur catho- 
licos a vu cette lettre, que je montrererai k votre seigneurie. J'y ai fait rSponse Ik mfeme, 
et je dis: «En allant \k 7 je me rendais chez vous, puisque votre foi et la leur est une.» 



1) Mannscrit «de son expulsion » ^tuiiublrnuML.* pour 

2) J'ai suppled pip* si. 

3) Mit. od'autres causes, settlement la foi.» 

4) Le samedi. 

5) Cf. § 56. 

6) tuha.nuuuMh uMn^bbrtT atntrpn.* 



7) Ce passage ne per met pas de considlrer le Vahram, 
dont parle notre auteur, comme l'adversaire du roi 
Khosro-Parwiz, ainsi qu'on aurait pu le croire, d'apres 
le synchronisme. C'6tait done quel que seigneur arm£nien 
peut-dtre dissident, dont la residence se trouvait sur la 
route entre Tiflis et le couvent de Sourb-Hohannes de 
Carbi, on se rendait Moses. 
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Quant a ce qu'il m'Scrit: «I1 a 6t6 chass6 pour ses mauvaises oeuvres,» nul ne peut 6tre 
int6rieurement plus p6cheur que moi ; Dieu seul et moi nous connaissons mes p6ches lui 
ne peut les rendre ostensibles. Que j'aie chang6 la liturgie, cela est connu. Quant k P6v6que 
nestorien institu6 par lui, il ne sait pas les lettres g6orgiennes comme il convient, ne disons 
rien des arm6niennes : c'est aussi un fait av6r6. 

«Cependant que votre splendeur soit inform6e qu'il connait assez bien tous les ressorts 
de la m£chancet6, qu'il veut seulement vous convaincre et arrfiter votre action. Cependant 
pour Dieu et pour votre &me, faisons tous les efforts possibles. Qui sait? peut-6tre Dieu 
op6rera par I'entremise de votre splendeur, le salut de ce malheureux pays, et vous recevrez 
de Dieu la recompense et les felicitations des hommes. Mon indignite, tant qu'elle survivra 
ne cessera de demander au divin raaitre le salut de Fame et du corps de votre seigneurie 
et de son cher fils, comme le mien propre. Portez-vous bien.» 



§ 59. Reponse & la lettre de Mosis, ev^que de Tsoartav, parSembat, marzpan d Hyrcanie. 

«La reception des lettres et compliments de votre saintet6, en r6ponse k notre lettre 
nous a r6joui dans le Christ, autant que la lettre du catholicos d'IbSrie nous a 6tonn6. Ce 
qui nous a le plus frapp6, ce sont deux considerations: comment peut-il nous Scrire des 
paroles mortelles et des fausset6s d'une telle force? puis les contradictions, k votre £gard 
et au mien. Comment peut-il se fier k vous la-bas, dans son voisinage, et en m6me temps 
m'exciter, m'engager k 6crire dans le pays, lorsque lui-m6me vous est contraire? II y a 
des choses que pr6c6demment les laics du pays nous avaient apprises, k votre sujet* Vr- 
thanes-Kerthogh nous a pr6sentement inform6 des circonstances de votre expulsion et de 
votre depart, et encore des affaires spirituelles dont le seigneur catholicos 1 ) a eu connais- 
sance et information, apres quoi il vous a re$u; besoin n'est pas d'en faire un nouvel 
examen. 

«Cependant le roi des rois nous appelle en hate auprfcs de lui. Je vous ai dit pr£c6- 
demment que je lui ecrirai, afin qu'il ait la bont6 d'ordonner que vous retourniez si6ger 
dans votre 6glise, et maintenir votre cofomunaut6 dans la foi. Vous dites que vous ne pou- 
vez pas tenir t6te k Atrnerseh, k Vahan et aux freres, ni tirer l'6p6e, pour vous battre 
contre toute liberie. *) 

«Remettez votre Ame et vos oeuvres, avant tout, k la misfiricorde divine, puis au sei- 
gneur catholicos, qui m'a inform^ qu'il a Scrit deux fois k Kyron. Laissez-le 6crire deux et 



1) Geci doit s'eatendre de Kyron, car ausaitot apres 
l^lection d'Abraham Paction de Vrthanes cessa D'ailleurs 
la correspoudancede l'e>6que Moses avec Sembat est ante- 
rieore a cette election, bien que plac6eici posterieorement. 



2) II n'y a rien de semblable dans la lettre de Moses, 
an § 58. 
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trois fois, peut-6tre viendra-t-il k r6sipiscence. S'il pers6vfere dans sa folie, nous verrons. 
II 6tait dit, en effet, dans sa lettre : «Nos peres et les vdtres tenaient la foi de Jerusalem ; 
c'est saint Gregoire qui la leur a donn6e, c'est celle-li que nous gardons.» Maintenant le 
seigneur catholicos doit r6pondre k cela. S'il persevere dans son 6garement et s'61oigne de 
l'union avec nous, le Seigneur Dieu lui demandera sur sa t6te compte de leur sang, et nous 
serons irrgprochables. Du moins, informez-moi comment marche votre affaire, que je sache 
s'il penche pour l'ob6issance. Si Dieu nous accorde de r£ussir, qui sait? peut-6tre recevra- 
t-il ici-bas, de la main des maitres temporels, la retribution de ses oeuvres. Portez-vous 
bien dans le Seignenr.» 



§ 60. Troisiemc specimen de ee qui a $ti ecrit concernant la secession des Iberiens, et 

eciaircissemeut de la chronologic. 

On a rfiuni et r6sum6 les correspondances r6ciproques, au sujet de la secession des 
Ib&iens, depuis le catholicos Mos&s jusqu'au moment actuel, puis un second specimen, des 
6poques de cette secession: d'abord, pour la premiere fois, au temps de Moses, catholicos 
d'Arm&rie, par ses lettres et son courrier; puis, ce qui s'ensuivit, sous Vrthanfes-Kertbogh, 
qui frit vicaire du si6ge de St. Gr6goire, 6galement par lettres et par courrier; en troi- 
sifeme lieu, sous Tcr Abraham, successeur de Mosfcs, sur le si6ge pontifical d'Arra6nie. 

Or la secession coramen§a an temps de Moses, ainsi qu'on Fa montr6 par sa lettre k 
Kyron 1 ); les deuxi&me et troisifcme Spoques, du temps de Vrthanfcs et d' Abraham, sont 
6claircies»par les lettres contenues dans cette histoire. Ce que* nous avons dit doit suffire. 



§ 61. Invectives de Byron, ses Merits et disconrs eontre la trolsiftme lettre d' Abraham, et 

rfponsc k ses propos. 

C'est en choisissant dans ces lettres quelques traits entre un grand nombre qne nous 
avons produit la certitude. Cependant il y a eu encore bien des incidents , dont on parte 
apr&s chaque lettre et dans les intervalles, et que nous n'avons jug6 ni possible ni n£ces- 
saire de transcrire, nous contentant de retracer le certain et 1'utile, tantdt simplement, tan- 
tot k diverses reprises, pour plus d'6vidence et pour votre information, homme spirituel. 

1) Sup. § 2. 
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Maintenant, nous avons relev6 sommairement certains faits, relatifs aux invectives de 
Kyron et k leurs consequences, aprfes la troisieme lettre de Ter Abraham et la r6ponse de 
Kyron. Celui-ci se mit k d6clamer contre Abraham; domin6 par la kakodoxie, en proie k 
l'envie m6chante, n'6pargnant pas les damnables 6clats de sa perversity, il l'employa k 
changer la direction de la foi des saints pferes et des v6nerables vartabieds, k d6naturer, k 
d6truire les rites de la sainte 6glise et a supprimer dans tout le pays la vraie pi6t6 et la 
profession du Verbe incarn6. D alia jusqu'i diviser en deux Tunit6 de Pincarnation, con- 
form6ment a la kakodoxie du concile de Cbalc6doine; enfin ce Kyron, avec ses adherents, 
introduisit dans les 6glises quantity de blasphemes et d'h6r6sies. Que Dieu les 6crase, lui 
eteux! La perversity, les coupables vis6es et mauvaises insinuations de ce m6chant homme 
ressortent de sfes lettres et discours, et si Ton se contente d'une preuve, elle se montre 
6videmment dans Fexplication que nous en avons faite et dans la refutation de la mauvaise 
lettre de Kyron. En lisant la troisi&ne lettre oil Kyron r6pond k celle d' Abraham, ce 
n'est d6ja plus comme la premiere , ni comme la seconde , mais quelque chose qui sent le 
bl&me, la fourberie, que nous avons d£voil6. Dans les deux premieres la malice, tout en se 
glissant par places, 6tait d6guisee sous l'bypocrisie; mais dans la troisieme, le lecteur en- 
tend r6sonner k ses oreilles de mSchantes paroles, qui d6celent clairement l'inventeur du 
mal, le docteur k m6chantes doctrines, le laboureur semant une mauvaise graine, qui se r6- 
pand sur le froment, sous l'inspiration du concile de Chalc6doine, damnation du monde, et 
de Pinf&me lettre de L6on. 

Kyron s'6tait tenu tranquille sous le catholicos Moses , par crainte , il 6tait malade 
d'esprit et fit mourir sa nation. 

Sous Vrthanfes et Abraham il n'eut plus cette crainte, parce que Maurice et Khosr 
s'6taient partag6 l'Arm&iie — ; il devint semblable au mage Eghias, au sorcier KSrinthos, 
devant qui S. Jean l'£vang61iste s'enfuit du bain, par peur de lui...., k Simon, pbre 1 ) des 
sorcier8...; il fat livr6 k Satan, comme H6m6n6 et Agh6ksandr (?), et mourut, dit-on, d'une 
. cruelle maladie. l ) 

Qu'il vous suffise de ce que j'ai dit jusqu'&-pr6sent; laissons le reste pour un autre lieu. 



1) Manuscrit «Mere.» C6rinthe, disciple de Simon-le- 
Magicien, vivait a la fin du premier siecle de l'ere chre- 
tienne; il niait la divinite de J.-C, c'est pour le reluter 
que S. Jean ecrivit son fivangile. On lui attribne a lui- 
meme un fivangile et un Apocalypse. Un jour que S. Jean 



6tait au bain, il apercut Cerinthe et dit: «Fuyons, de 
peur que cette maison ne tombe sur nous. » V. Irenee, 
dans son traits det h6r6sies, 1. iy, § 47. 

2) Ici se trouvent cinq grandes pages de declamations 
furibondes contre Kyron, sans interet pour les lecteurs. 



48* 
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§ 62. Explication de la premiere cause de la secession des Ib^riens. 

Je vous 6cris maintenant ce qui est venu k ma connaissance, au sujet de la premifire 
cause de la secession des Ib6riens, et nous n'avons pas trouv6 dans les lettres d'autres 
motifs que ce seul Khoujic nestorien, dont le venerable pontife Moses a fait mention dans 
sa lettre k Kyron x ), et duquel on parie encore pr6sentement. Je ne dirai done que peu de 
chose du premier motif, dont pr6c6demment nous nous vantions de pouvoir parler, en lais- 
sant de c6t6 ce Khoujic. Les notices que nous donnerons par ordres nous les tenons , non 
d'un ou de deux , mais de trois personnes et plus , et k maintes reprises , et je les commu- 
niquerai a votre curiosity Scrivain spirituel, conform&nent a mon dessein primitif et k Tin-, 
vitation que vous m'avez adress6e. Je m'attacherai a faire entror dans mon r6cit les faits 
certains , connus par oul-dire ou par les Merits ; comme vous m'avez confi6 la direction de 
cette affaire, je prendrai soin de n'omettre aucune de vos prescriptions, et m'efforcerai, 
autant que le permettront les forces de mon intelligence , d'ex6cuter le tout avec dSvoue- 
ment; votre bon plaisir, en m'adressant ces questions, 6tant conforme k mes sentiments, 
je mettrai de c6t6 ma faiblesse, et, pour vous ob&r, les difficult^ me seront une satisfac- 
tion. Aprfes avoir rapport6 le premier specimen , oil chaque chose est redite en son temps 
et place, commen$ons ce facile recueil de souvenirs, redisons et rappelons ce qui nons sem- 
blera a propos, suivant l'ordre de notre dessein. 

Connaissez maintenant le but que je me propose , quoique tons mes soins ne m'aient 
procure qu'une faible certitude. Vous avez beau plaisanter stir mes r&rits, et croire qu'il 
est facile de dSduire les intentions et les volont6s des personnages, admettez cependant les 
r6sultats positifs de mes recherches ; car nous avons tout examin6 , autant que possible, 
chercbant partout l'6vidence, ainsi que nous Tavons dit, nous avons re$u d'amis de la lec- 
ture des renseignements solides, et qui nous 1 on t paru suftisants, pulses par eux dans des 
livres et 6crits oil ils sont consign6s et affirm6s. Pour nous, mettant toutes nos facult6s k 
les comprendre, nous avons retrac6 dans notre r6cit le produit de nos meditations. Or il y 
avait des contradictions dans les originaux , au sujet des causes de la separation finale des 
Ib6riens: tantdt U est dit que Kyron a contracts le gerine de la maladie, tant6t qu'il a en- 
gendr6 l'injustice ; aillenrs , qu'il est devenu malade de chagrin et d'affliction , lit qu'il est 
mort de la mort spirituelle. 2 ) 

Yoici done ce que raconte la tradition des vieillards, du temps d' Abraham catholicos. 
Celui-ci 6tant arriv6 au trdne du pontificat , les catholicos d'Ib&rie et d' Aghovanie vinrent 
le visiter. Titr6s archevfiques, d6pendant du si6ge de S. GrSgoire, ils se rendirent aupres 
de lui, suivant le r6glement et la coutume des anciens pfcres, en la premiere ann6e de son 
61ection 8 ), en signe d'amour et de deference. Abraham les regut avec de grands 6gards et 



1) § 2. I mfcme grammaticale, dans cette tirade d'Ookhtands. 

2) II y a passablement de fatras et d'incoWrence, I 3) Soit en 594, 5. 



Digitized by 



Google 



2 6 Partib. Secession des Ib^riens. §62. 



341 



affection spirituelle, comrae il convenait, et les fit asseoir aux places que leur assignait 
l'usage. Durant le diner, ayant re$u le pain de la main de Ter Abraham, ils le b6nirent et 
mangSrent, jusqu'au moment de servir le vin. Le seigneur catholicos, ayant alors pris le 
vin, le b6nit et 1'offrit d'abord an catholicos d'Aghovanie ; puis, quand il voulut derechef 
Poffrir a Kyron, celui-ci, int6rieurement m6content, le refusa, Ce que voyant le catholicos, 
il ne dit rien d'abord ; ensuite il invita Kyron k s'expliquer, et lui demanda la raison de sa 
conduite. « Vous m'avez humilte, r6pondit-il. Je suis son sup6rieur, au-dessus de lui par ma 
maison, qui vient au premier rang , puis la sienne ; par ma juridiction je suis au-dessus de 
lui 1 ), j'ai plus d'6v6ques, et nous l'avons devanc6 dans la foi, re§ue de S. Gr6goire etc.» 
Abraham, qui ne voulait que conciliation, entreprit de justifier sa conduite. « J'ignorais tout 
cela, dit-il, seigneur mon frfere, et d'ailleurs j'ai honor6 dans celui-ci la vieillesse, suivant 
Fenseignement des saints livres.En effet un des sages a dit. «Honore les cheveux blancs et 
tiens-toi debout devant le vieillard,» et encore le divinPaul: «Re$ois le vieillard comme un 
pfere,»et un autre: « La vieillesse est trfes respectable.* Dans Tun des livres de Molse, ce conseil 
est donn£ k l'assembtee du peuple d'Israel: «Tu te teveras devant les cheveux blancs, et tu 
craindras ton Dieu. » D'autres paroles analogues k celles-ci se trouvent en d'autres lieux. 
Comme done celui-ci est vieux , et toi jeune , je lui ai fait honneur, non pour flatter sa va- 
nity qu pour autre motif, qui nous porte k lui attribuer une sup6riorit6 quelconque, mais 
seulement a cause de sa vieillesse. » II eut beau dire, ni le nombre ni la quality de ces ar- 
guments ne rSussirent k adoucir Kyron, et les autres serviteurs du si6ge lui tinrent inuti- 
lement les m6mes propos , afin de calmer ses dispositions belliqueuses et de l'engager au 
silence. Bien au contraire , les excitations de sa colfere soulevaient de plus en plus son 
humeur querelleuse, et je crois qu'il ne cherchait qu'une occasion de rupture, si bien qu'il 
devint d&ormais impossible de le faire taire , et que toute reconciliation entre les deux 
adversaires n'eut plus de chance de succes. La paix done, suivant nos autorit6s, n'6tait pas 
la paix. Kyron se leva de table, sortit, et nulle des personnes pr6sentes ne put le faire 
revenir. Comme Esafl vendit son droit d'ainesse k son frere Jacob pour un plat , lui aussi 
avait vendu le sien pour une tasse ; Tun s'en repentit plus tard et versa des larmes , sans 
obtenir son pardon, l'autre ne se repentit ni d'abord ni ensuite; Tun prit le plat et c6da la 
benediction, l'autre donna la tasse et re$ut les maledictions pour sa personne, sans absolu- 



1) Kyron avait presque raison, au point de vue mon- 
dain : PIberie, en effet, 6tatt un royaume, et PAghovanie 
nne simple principaut6, du moins s'il faut en croire les 
historiens. Toutefois les Armgniens ne donnaient parfois 
au souverain de PIb6rie que le titre d'arhadchnord. Moiae 
de Khoren, 1. II, ch. lxxxv, parlant de Mibran, le nomme 
ainsi; mais il qualifie de roi tup.pug* pun^uiL.np 9 
Bacour et Artzil, qui accueillirent S. Mesrob, 1. Ill, 
ch. liv, lx. Wakbtang-Gourgaslan est aussi qualifig « roi 
de Mtzkhe^ha» par Lazar de Pharbe et par les M6no- 
loges. Or, au temps de la secession, PAghovanie n'avait 



pins de roi, connu du moins, et consequemment Kyron 
pouvait se croire, par sa maison, superieur au catholicos 
d'Aghovanie. Cependant ce personnage n'etait pas, a 
vrai dire, premier pontife de la nation ib6rienne, qni 
avait alors aussi son catholicos national , son roi-couro- 
palate, Gouram Bagratide, et certainement PIberie 6tait 
plus grande et renfermait pins d'eveques suffragan ta que 
PAghovanie : Pessentiel, dans cette question, est de bien 
preciser ce que c'6tait que PIb6rie , soumise au pouvoir 
gpirituel de Kyron. 
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tion. Or ceci nous est parvenu par une tradition non 6crite , car c'est la coutume des au- 
teurs des livres saints , de redire les choses en recueillant les t6moignages des Strangers. 
C'est ce que dit l'apdtre, dans sa lettre k TimotMe : «I1 faut admettre le t6moignage sin- 
cere des 6trangers,» et encore, suivant un dicton vulgaire, «mangeons et buvons, car nous 
mourrons demain.» Kyron s'est damn6, d'aprfcs ce mot, par la boisson. Suivant certains, 
auteurs, plus recommandables, mentionn6s et cites chez les historiens, et d'aprfcs le nomm6 
Olympios : « Je vous raconterai , dit celui-ci , les traditions non 6crites , parvenues jusqu'i 
nous, et que plusieurs villageois nous ont transmises.» n est vrai que certains exposent 
autrement et en d'autres termes les notices contenues dans les livres. Quant k nous, ce 
n'est ni d'apres des villageois, ni d'apres les dires du vulgaire, mais conform6ment k ceux 
de personnes fort instruites, que nous avons trac6 nos r£cits. Car c'6tait notre devoir de 
consigner dans cette histoire le contenu des anciennes traditions non 6crites, provenant de 
vieillards dignes de confiance, et qui m6me, de notre temps, n'avaient pas encore la sanc- 
tion de PScriture. Nous avons expose, comme le devoir nous en incombait, dans le pr6- 
sent chapitre , la premiere cause , la vanite de Kyron , traitre k l'humanite , auteur , pour 
une simple tasse, de la secession k notre 6gard d'un peuple si nombreux, car il suffit d'une 
maladie pour tuer un homme. En effet, ainsi que le dit la divine 6criture, Adam est dedra 
de la gloire pour avoir mange un fruit , et la mort est provenue , dit-elle , d'un seul fruit, 
non de deux on de trois ; Kyron aussi , par vanite , d'oii s'ensuit le p6ch6 , et du p6ch6 la 
mort; il a done entendu le cbmmandement divin: «Tu etais poussifcre, et tu retourneras en 
poussiere.» En courant apr&s la gloire, qui lui manquait, il a perdu celle m&me qu'il avait, 
et deli la mort de tons. La perte d'un seul a cause celle de tons. II est Scrit: «Apres la 
mort le p6ch6, qui a doming la nature humaine, et qui a p6n6tr6 jusque dans nos entrailles, 
mais qui n'est pas le fait du Cr6ateur , ensuite , les diverses id61atries ; car ayant laiss6 le 
Cr6ateur, ils ont adore les creatures, p. ex. le soleil, la lune, les etoiles, Tor et m6me Par- 
gent, la pierre, le bois et mille autres mat6riaux, que pour le moment j'omets de designer, 
les reptiles, les animaux aquatiques, les lezards, et Dieu les a tous extermin6s. Puis sont 
apparus les predicateurs du Christ; on a ador6 le Christ, et nous l'adorons. B6ni soit-il 
dans les siecles! Amen. 



§ 63. Seconde cause de la secession des Ibfriens, I'lwgtUitf de Kyron. 

Ce que nous avons dit, c'est d'apres les insinuations d'autres historiens, qui appuient 
notre oeuvre. II y a encore dans ces livres un autre r6cit de la separation des Ib6riens. A 
P6poque oil Perses et Grecs s'6taient partag6 notre pays d'Arm6nie, il se fit entre les 
Arm^niens et les Grecs un examen de la hi6rarchie eccl6siastique , analogue k celle des 
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ordres sup6rieurs. Les Grecs contestaient avec les Arm6niens en termes arrogants : «Nous 
avons, disaient-ils, neuf degr6s hi6rarchiques, et vous non. Nos degr6s, classes suivant le 
nombre des ordres supSrieurs l ) , ce sont: les patriarches, les archev6ques, les m6tropoli- 
tains, les 6v6ques, les pr6tres, les diacres, les demi-diacres, les clercs, les lecteurs.» Aprfes 
cela la parole 6chut k un de nous, qui mit leur classification au-dessous de la notre; «Nous 
aussi, dit-il, nous avons une hterarchie eccl&iastique, transmise par S. Gr6goire et, gr&ce 
a Dieu, autrement disposee. Notre si6ge est aussi apostolique, celui de S. Thadd6e, puis 
de S. Gr6goire, tout k la fois notre second ap6tre et illuminateur.» Pour le moment, l'Ar- 
m6nie se trouvait, ainsi qu'il a 6t6 dit plusieurs fois, partag6e entre les Perses et les Grecs: 
Ter Moses, sur le si6ge de S.Gr6goire, rSsidant k Dovin 2 ), les sujets grecs avaient install^ 
un certain Hohan auprfes de lui, en opposition avec lui. Cependant les maitres de la Siou- 
nie ne tinrent compte du si6ge , ainsi d6doubl6 , ne se soumirent pas et firent opposition : 
c'6tait l'ordre d'un certain P6tros , leur 6v6que , homme d'6nergie , qui , k Particle de la 
mort, leur avait enjoint de se faire sacrer et de prendre le myron chez les Aghovans , jus- 
qu'fc la reunion du tr6ne de S. Gr6goire. D&s-lors , dit Phistorien , et d6sorraais les Siou- 
niens re$urent consecration et myron des Aghovans , jusqu'i ce que Phostilit6 eut disparu. 
C'est pour cela que le catholicos des Aghovans ne parut point au concile pour Election 
d'Abraham, et tant que ce dernier ne fut pas unique titnlaire du si6ge pontifical. Quant k 
la hterarchie eccl6siastique des neuf ordres , on mit en t6te Abraham , comme patriarche ; 
chez les Aghovans, un archev6que ; chez les Ib6riens, un metropolitans Pour Kyron, il ne 
consentit pas k occuper le rang oil on le plagait, il se r6volta et se d6clara opposant. Ce- 
pendant le pontife Abraham disait que les Aghovans 9 ) ayant pr6c6d6 les Ib6riens dans la 
foi , Parchi6piscopat leur revenait pour cette raison. A cause de c^te question litigieuse, 
les Ib6riens devinrent chalc6doniens, k Tinstigation de Satan et de Kyron; d'avantage, par 
la volont6 de Pempereur Maurice et Passistance des g6n6ranx grecs , cet inf&rae Kyron 
r6clama la supr6matie sur les Aghovans. Ceux-ci, au lieu de s'y soumettre, mirent en avant 
Fapdtre nomm6 Eghicha 4 ), venu anterieurement dans leur pays, et dont je veux dire d'abord 



1) i. e. C61estes. 

2) Un passage de Jean catholicos, 6d. de J6rus. p. 47 , 
on est racont£ le partage dont il s'agit, dit positiyement 
qne Khosro-Parviz ceda a Maurice «le pays dit Tanou- 
teracan-Gound, a l'exception de la ville de Dovin, et de 
deux cantons du Masiats-Otn et du c6t6 de l'Aragadz, 
put a jnuwu/Llph 9 ft ^V^» ,00*70* j?4"> * l'^dition de 
Moscou, p. 80, porte le mot incorrect p-wjg; Vardan, 
trad, russe, p. 73, s'exprime comme Jean catholicos. Mais 
M. S.-Martin, dans ses M&noires, 1. 1., p. 25, dit malheu- 
r easement que Ehosro c£da: «Le pays qui s'6tendait 
depuis le territoire de la ville de Tovin et les deux pro- 
vinces de Maseats-odn et d'Aragadx.* La meme chose est 
r6p6tee, presque dans les memes termes, dans la traduc- 
tion francuse de l'Histoire de Jean catholicos, p. 57. 



C'est evidemment une erreur, qui ne pent 6tre passed 
sous silence. V. chez le meme historien , dans les pages 
suivantes, ^installation du catholicos Jean, que toutes 
les listes n'admettent pas, et Hist, de Siounie, ch. xxm, 
xxvn, tant au sujet de ce catholicos, que de la discussion 
suria h i 6r archie, 

3) Ce mot manque dans le manuscrit. 

4) i. e. Elisee. Comme il existe beaucoup de listes des 
70 on 72 disciples, on tinirait peut-dtre par retrouver 
dans quelqu'une le nom de ce personnage. En tout cas 
les Annates g£orgiennes nous apprennent aussi que le 
christianisme fut prech6 en Ib6rie par Simon -le-Cana- 
n6en, des les premieres ann£es qui suivirent la mort du 
Sauveur. Ainsi la pretention des Aghovans n'6tait nul- 
lement fondle, meme a leur point de vue. 
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les circonstances. Eghicha 6tait disciple dtf Sauveur, consacre par Jacob, frere du Seigneur: 
sur ce motif on d6cerna Parchi6piscopat k la maison d'Aghovanie , ainsi qu'on le croyait 
juste, puis le m6tropolitat k celle de Siounie. Pour Kyron, il s'isola cette fois du pontife 
Abraham, r6unissant sous son autorit6 les Aghovans et les Siouniens, qui fofmerent depuis 
lors un seui troupeau, sous un seul pasteur, dependant du si6ge de S. Gr6goire, dont le ciel 
est la voftte. 



§ 64. Encore du m6me sujet, d'aprto one autre bistoire. 

C'est une veritable affliction , qu'on nous oblige k prendre la peine de redire la m6me 
chose. II y eut derechef du trouble et de Pagitation du c6t6 des Grecs, au sujet de la mfeme 
question des ordres ecctesiastiques. Tout ce qu'il y avait de grands personnages en Grfece 
se prit k declarer siege patriarcal tout lieu de la mort d'un ap6tre. L'on suscita done une 
querelle acharnSe contre notre patrie , afin de Phumilier ; mais les Arm6niens 6taient exas- 
p6r6s k cause de l'arrogance des Grecs, tendant a rabaisser le lieu du repos du S. apfttre 
Thadd6e , et k ne leur accorder ni patriarche , ni archev6que , ni m6tropolitain , avec les 
autres ordres. Les autres, de leur c6t6, voyaient les Aghovans unis aux Arm6niens dans la 
profession de Porthodoxie , re§ue autrefois de S. Gr6goire et depuis lors, puisqu'ils avaient 
demand^ pour chef le bienheureux Grigoris *), de la race de ce dernier. Cependant les Agho- 
vans parlaient encore <J'Eghich6, un autre personnage, venu pr6c6derament dans leur pays, 
et que nous avons ci-dessus mentionn6, disciple du Sauveur, ordonn6 par S. Jacques, frere 
du Seigneur , qui avait pr6ch6 chez eux , y avait construit une 6glise , ant6rieurement a la 
venue de Pllluminateur en Arm6nie, k savoir la m&re 6glise de Gis, au pied du mont Amar- 
has, dans le canton de Gorhoz, pres de la plaine de Barda, dite Phal'tacaran 8 ). II y 6tait 
mort, k Pinsu de tous, sans que personne connfit la fin de sa vie. Informgs de la circon- 
stance dont il s'agit et de la communaut6 de foi existant entre les Aghovans et les Arm6- 
niens, on leur accorda le titre d'archevdque d'Armenie. Connaissant aussi les seigneurs de 
la Siounie comme gens craignant Dieu, fideles croyants et fort instruits dans tons les dogmes 
de Porthodoxie, on leur confera le titre de m6tropolitain d'Armenie, rehauss6 de Phonneur 
du signe de la croix. Les neuf ordres furent ainsi r6gl6s successivement, et il n'y eut qu'un 
seul bercail, sous un seul pasteur, alors et maintenant, pour l'6ternite. Quant k Kyron, 
coup6 par le milieu et retegue parmi les h6r6tiques, on le laissa suivre sa fantaisie; car 
tout arbre qui ne porte pas de bons fruits est coup6 et tombe dans le feu, toute plante qui 



1) S. Grigoris, premier e>6que on catholicoe des Agho- 
vans, 6tait petit-fils de 8. Grggoire-l'Illuminateur; t. en 
ce qui le concerne, Hist, de GSorgie, p. 194. 



2) V. Mos6 Caghaocatoyatsi, HcTopia ArBam>, p. 6, 7; 
Hist, de Siounie, p. 66. 
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n'a pas et6 plantee par le Pfere c61este, sera arrach6e. II en fut de m£me de lui, car sa vie 
n'etait qu'insubordination et querelle ; c'etait un arbre sterile , une pousse sans produit : 
aussi sa mfonoire s'est-elle 6teinte dans la douleur. Ainsi nous vous ftvons montr6 les 
copies des lettres de Kyron, puis la cause de la secession, telle que les r&its et les livres 
1'ont fait parvenir jusqu'i nous. 



65. A quelle 6poque les Aghovans, d'apris leur bistoire, out era en J.-C. 

Voici les faits vrais et exacts que nous apprend l'Histoire des Aghovans, au sujet de 
la premifere conversion de leur pays k la foi , r6cits authentiques , histoire plus veritable 
que celle de riuimiliation de la maison des Aghovans par Arhan, au temps de Vagharchac l ). 
•Nous n'avons trouv6 Hen autre 2 ), dit l'historien, jusqu'au brave Vatcbagan, qui pos- 
s6da toutes les contr6es de l'Aghovanie. Mais quand le temps fut accompli, le soleil de 
la justice brilla, et la voix de notre salut se fit entendre; la lumiere glorieuse de F6tre 
inscrutable, le produit de Pessence du Pere, accomplit l'incarnation -en faveur de tons et 
s'assit dans la gloire substantielle dont il ne s'6tait pas s6par6.» Quand il envoya ses 
saints et aimables disciples prficher dans l'univers , notre orient 6chut au saint ap6tre 
Thadd6e , qui viat dans le canton arm6nien d 9 Artaz , oil il re$ut la mort du martyre , par 
ordre de Sanatrouc, roi d'Arm&rie- Son disciple, Eghich6, retourna k Jerusalem, oil il 
raconta au grand Jacques, frere du Seigneur, le martyre digne d'envie de son envoy6. LA, 
par Inspiration du S.- Esprit, EghichS re$ut l'imposition des mains de S. Jacques, premier 
pontife de Jerusalem , et pour diocese l'orient; parti de Jerusalem, il traversa le Pont et, 
6vitant FArm6nie, entra cbez les Mazkouths, II commen$a k prficher k Djor , qui est Der- 
bend, fit de nombreux disciples en divers lieux, et leur fit connaitre leur salut. De \k il 
vint dans la province de Tsout 8 ), k la ville de Soharn, avec trois disciples, qui furent 



1) Molse de Khoren, 1. II, ch. vm, dit en effet que Va- 
gharchac, premier roi arsacide d'Armenie, nomma Ar 
han, descendant de Sisac, gouverneur de la contr6e des 
Aghovans, mais ne mentionne aucnne humiliation 
funbuMft^ni^Pfi infligee a ce pays. Mose Caghancat. 
Hct. AraaHi>, p. 5, s'exprime autrement. II dit que Valar- 
sace for$a les sauvages habitants de ce pays, a renoncer 
a leurs habitudes de brigandage, et leur donna Arhan 
pour chef. II paralt que e'est de la que notre auteur a 
puise" ses renseignements, et sea raisons pour s'exprimer 
comme il le fait. 

2) J'ai ajoute la negation et les mots soulignts, qui 
manquent'dans le manuscrit; cf Hct. ArBaHi>,p. 6. 

8) Dans le passage similaire de 1'Hist des Aghovans, 
eh. VI, d'ou ceci est tire, on lit «dans la province d'Outi;» 



quant au nom de la ville, dans le manuscrit dont a fait 
usage le traducteur russe, il est ecrit Soharbn; ed. de Pa- 
ris, Saharhn; ed. de Moscou, Srharhn. N'ayant retrouvg 
cette ville chez aucun autre auteur armenien, je me tail 
a cet 6gard; mais pour le nom de la province ou elle de- 
vait se trouver, je le lis Tzout Qni-m> d'abord parce 
qu'il est ainsi dans le manuscrit, puis parce que Molse de 
Khoren, 1. II. ch. vm, denomme ainsi Irs races issues 
d' Arhan, le premier gouverneur connu de l'Aghovanie: 
«De lui sont issues les races des Ou'6atsi, des Gardma- 
natsi, des Dzodtatsi, et la principal des GargaratsU 
Dans ces quatre noms il est facile de reconnaltre ceux 
de la province d'Outi, ou est encore en usage un idiome 
propre, original, non classe jnsqu'a- present; du canton 
do Gardman, dont les limites n'ont pu 6tre dtfinies avec 

44 
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poursuivis par quelques parents impies, et dont Tun re$ut la couronne du martyre. Le bien- 
heureux Eghich6 laissa \k les deux autres, et 6tant all6 k la recherche des hommes sangui- 
naires et sans pi6t6, le saint pontife arriva k Gis, oft il 61eva une Sglise et offrit le sacrifice 
non sanglant. Ce fut \k le commencement des m6tropoles orientales, de la conversion de 
ces contrSes. De Ik il passa dans la plaine d'Argouni 1 ), aux lieux oft les idolfttres insensSs 
c616braient leurs sacrifices , et y re$ut la couronne du martyre , sans que Ton sache quelle 
main mit fin k ses jours. Une fosse destin6e aux criminels re$ut le d6p6t de ses v6n6rables 
reliques, longtemps cach6es dans un lieu nomm6 Homiank, pour la gloire du Christ. 

C'est done pour ce motif que le pontife Abraham jugea convenable d'accorder l'archi- 
Spiscopat k la maison d'Aghovanie et le mStropolitat k celle d'Ib6rie. Kyron ne Paccepta 
pas et se s6para par scission de l'Armenie. 



§ 66. est parte de nonveau do m$me sitfet et des d-marches de Kyron apr&s la lettre 

ci dessus. — § 55. 

Pour mettre de Pordre dans le tout, je traiterai de ce qui arriva aprfcs que Kyron 
eut re$u la lettre de TerSembat. Rien ne put le ramener dans la voie du salut, parce qu'il 
6tait d6ji depuis longtemps sous la sentence d'imp6nitence. D avait eu deux ans de sou- 
mission a la v6rit6, comme Safil, de qui il est 6crit: «Saiil 6tait un enfant d'un an, quand 
il r6gna 2 ), et il regna deux ans;» car tel fut le bon plaisir de Dieu, apr&s quoi il devint 
impie , parjure k ses engagements sacr6s et offrit des holocaustes pour retenir les masses 
pres de lui 8 ); mais cela d6plut an Seigneur, qui lui fit dire par le prophfete Samuel: «Ta 
royaute ne se consolidera pas, et ce que tu as fait est inutile; car tu n'a pas observe mon 
commandement , le commandement du Seigneur. Desormais Dieu cherchera lui-in6me un 
homme suivant son coeur et Petablira prince de son peuple, parce que tu n'a pas observe 
ce qu'il t'a ordonn6 par ma bouche.» Tel Kyron fut frappe par le Seigneur d'une sentence 
analogue, pour n'6tre pas rest& dans les termes de son engagement envers Dieu, pour n'avoir 
pas voulu marcher suivant ses principes ni 6couter le commandement divin, qui porte : 
«Soyez attentifs aux preceptes du Seigneur, car ces pr6ceptes sont lumifere,» et ce qui suit. 



precision; de celui de Dead, dont la conversion au chri- 
stianisme formait la troisieme partie de l'ouvrage d'Ou- 
khtanes, maDquant malbeureusemeut dans uotre manus- 
cript qui paralt etre restee fiilele a l'orthodoxiegrecqtie, 
en sorte que les Armeniens se taisent a son sojet, ou 
n'en parlent qu'avec mepris. Enfin, quant au pays des 
Gargarat8i, on sait qu'il faisait aussi partie de TAgho- 
vanie, et que S. Mesroh fit specialement des caracteres 
pour ses sauvages habitants; M. de Khor. 1. Ill, ch. lit. 
Comme done S. Eghiche avait evite l'Armenie, il ne dut 



point aller dans la province encore armenienne d'Outi — 
elle ne fut peuplee d'Agbovans que plus tard — et se 
rendit dans le canton agbovan de Tsout ou Dzod. Telle 
est ma maniere de comprendre le texte dont il s'agit 

1) Zergouni, Hct. AroaH-b, p. 7. 

2) i. e II y avait an an depuis le commencement du 
regno de Saul, qui en regna deux 

3) Y. Reg. I, xin. Saul offrit en effet lTiolocauste en 
l'absence de Samuel, que le peuple attendait vainement. 
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Et encore: «Les holocaustes et les victimes ne valent pas la soumission k la voix de Dieu.» 
Comme done la voix de Dieu ce sont ses commandements, que Inattention k cette voix vaut 
mieux que les victimes choisies, et Fob6issance que la graisse des b61iers. suivant la parole 
d'un sage, tout cela se r6alisa pour Kyron. Quoique ceci ait 6t6 dit autrefois au sujet de 
Saul , Kyron aussi n'avait pas 6coute la voix de Dieu. Ses actes ant6rieurs , k regard de 
Tsourtav, le d6montrent, puis bientdt ses actes patents d'opposition au catholicos d&nas* 
querent ce qui 6tait depuis longtemps cach6. Ensuite, quand il agit plus k d6couvert, la 
nouvelle de sa r6volte devint de plus en plus certaine pour tous. Plus tard il se mit k d6- 
blat6rer hostilement contre ses adversaires et prit rang parmi les insens6s. *) 



67. De salnte Chouchan. 

Maintenant arrivons a un r6cit intSressant pour vous, concernant la victorieuse et 
sainte martyre Chouchan, k sa sainte mort pour le service du Christ divin. Elle fut marty- 
ris6e k cause de sa profession de la vraie foi , par son mari , ren6gat et impie. Je racon- 
terai, pour sa louange, tout ce qui est 6crit et que j'ai appris de vive voix. 

Quant aux livres 6crits, nous les avons trouv6s mentionn6s chez les saints pfcres et 
vartabieds, rappelant son 6nergie, sou application k pratiquer les pr6ceptes et les lois des 
pfcres, sa profession sincere de la vraie foi, le service organist et 6tabli par elle dans 
l'6glise de Tsourtav: choses r6p6t6es de tous et en tous lieux, specialement dans les lettres 
6crites k Kyron , soit par le vartabied Vrthanes , soit par le catholicos Abraham , qui le 
bl&ment en ces termes: «Vous avez interdit le service organis6 et 6tabli dans Peglise de 
Tsourtav par sainte Chouchan 2 ).» Ainsi que nous l'avons dit, nous n'avions pu faire men- 
tion d'elle, dans le cours de notre ouvrage ni en parler dans un autre lied, avant ou aprfes 
les lettres, afin de ne pas nous 6carter de notre objet principal. En outre, nous avons 
expo&6 plus haut notre plan, consistant A 6crire ce que nous jugerions digne de considera- 
tion, dans Pordre qui nous paraitrait le plus propre k r6pandre de la lumtere sur notre 
travail. Maintenant, s'il 6tait possible de changer ma faiblesse en force, je ferais acte 
d'£nergie ; car malgr£ le sentiment de ma faiblesse, je me trouvais pouss6 k parler de la 
sainte martyre Chouchanic , et ma langue brtoait de redire les miracles op6r6s par elle, 
apres ses tourments k Tsourtav. M6me avant sa fin, de grandes aust6rites l'avaient portee 
k l'exaltation, si bien que dans son corps elle 6tait comme incorporelle, se mac£rait par la 
faim, par la soif , par les veilles, par le chant non interrompu des psaumes, le jour et la 



1) Ici une grande page de diatribes, sans nul interet I effet en langue armenienne a Tsourtav, et que Tun des plus 
pour l'histoire. ' graves reproches adressta a Kyron 6tait de l'avoir fait 

2) On a vu aux § 44 et 45 que 1'oftice se faisait en I celebrer en ibenen. 

44* 
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Duit. Elle ne cessait de louer Dieu, oon comme une personoe ctetenue en prison et dans 
les fers par une autre, mais comme entire volontairement dans un cachot. Elle demeura 
en effet six ans dans les fers, dans une prison, au fort dit Ouphreth f ). Aux souffrances que 
lui fit endurer l'impie bdeachkh , homrae sans foi , s'ajoutferent les douleurs d'un supplice 
cruel. Elle fut d'abord trainee dans les places, sur les chemins, d6chir6e de coups de b&- 
ton, battue au visage et aux m&choires, tellement que durant plusieurs jours elle fut priv6e 
de l'usage de la vue par le gonflement de ses yeux ; de 14 mise aux fers et aux entraves, et 
jet£e en prison dans des lieux infects et d6go6tants ; je me refuse k dire ce qu'elle eut k 
souffrir, suivant le m6taphraste, des puces et de la vermine. Cependant la bienheureuse 
comptait pour rien ces douleurs, en regard de sa confiance, de son affection et de sa foi 
envers Dieu; car ses ancfetres lui avaient inspir6 la pi6t6, et elle 6tait le rejeton d'une 
bonne race 2 ). Bon arbre porte de bons fruits, et le fruit fait connaitre l'arbre. Aprfes avoir 
endur6 et supports tant d'affreuses douleurs , elle ne ressentait rien et ne faisait que s'ex- 
citer k des aust6rit6s de plus en plus s6veres, redoublait de vertus, mangeait du' pain sale, 
souffrait la privation de l'eau, ne cessait de veiller, de chanter des psaumes, du matin au 
soir, gardait prfes d'elle un petit livre, contenant sa liturgie et les psaumes. Apres cela elle 
accomplissait et expliquait k tous ceux qui venaient prfes d'elle la serie du service divin. 
Elle 6tait telle .que Tapdtre S e Nan6 8 ), au point que sapredication se r6pandit dans toute 
FIb6rie. Ceux qui venaient la voir apprenaient d'elle k prficher la pi6t6, et beaucoup de 
malades et d'infirraes recevaient d'elle leur guerison. 



1) Ophreth est une citadel le situ6e sur la gauche de 
la haute Choulawer, et probablement a peu de distance 
de cette Tsourtav, dont le nom ne se retrouve pas sur les 
cartes; v. sup. § 18. 

2) Elle etait la petite-fille de Vardan Mamiconian et 
Parriere-petite-fllle du catholicos armenien Sahac-le- 
Orand. 

3) i. e. S e Nino, ap6tre de liberie. Comme sainte 
Ghouchan ou Chouchanic est 6galement v6ner6e par les 
Armeniens et par les Georgiens , ses actes ont ete ecrits 
dans les deux langues^. On peut les lire soit dans les Vies 
des saints armeniens, t. IV, p. 63, 25 decembre, soit dans 
les Vies manuscrites des saints ggorgiens, soit encore 
dans le 4 e discours du Martyrica iuedit du catholicos An- 
toni , soit enfin dans les stances 530—533 du Tsqobil- 
3itqouaoba, du mftrae, et chez Tchamitch, t. II, p. 161, 
qui a puise ses renseignements chez Lazar de Pharbe, 
p. 205 Bqq. Le savant mftkhilhariste a, on ne sait com- 
ment, fait de sainte Ghouchan «le premier 6vdque de 



Tsourtav », 1. II, p. 303, et lui attribue la composition 
d'hymnes qui se chantaient la dans l'6glise. 

Issue d'une noble famille arm^nienne, Ghouchan avait 
ete marine a Vazgen, que le m^taphraste armenien qua- 
lifie « grand bdechkh d'Jberie, roi de Mtzkhetha,* tandis 
que Lazar de Pharbe dit positivement que dans ce tempe 
la « un certain Vakhtanc 6tait roi » de cette ville. Quod- 
qu'il en soit de ces anachronismes d'expression, il faut 
bien que Vazgen et son epouse eussent une certaine au- 
torite sur Plberie proprement dite, puisque la reine 
Chouchan put faire enlever de la m^tropole ib6rienne la 
croiz de S e Nino], et la faire transporter en Arm6nie. 
Cette influence se prolougeait encore au X* 8., eomme le 
prouve l'ouvrage entier de notre Oukhtanes, et n'est pas 
la chose la moins curieuse que celui-ci nons ait r6vel6e. 

Quant au martyre de S e Ghouchan, il eut lieu en 458 
de notre ere. N'ayant rien a ajouter a ce que j'ai dit dans 
l'Addition a I'Hist. de Georgie, p. 76, 77, je prends la 
liberte de renvpyer la le lecteur. 
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68. Continuation; mise en circulation de la lettre encyclique de Ter Abraham, 

catholicos d'Arm&iie. 



Or nous avons successivement critiqu6, contr616, suivant notre intelligence, les dis- 
cussions et diverses lettres qui eurent lieu , au sujet de la separation des IbSriens , causee 
par Kyron. Notre bienbeureux pontife Abraham n'ayant pu, malgr6 tons ses efforts, saisir 
ni gagner Tinsens6 Kyron , qui avait perdu l'esprit et laiss6 6chapper ^intelligence k une 
distance incommensurable, r6digea de nouveau un 6crit universel, adress6 k toute l'Arm6- 
nie , une lettre encyclique k tons les orthodoxes , des villes , villages et provinces fidfeles k 
Forthodoxie, afin que personne ne flit en rapport d'affection, d'amour, ni en communion au 
point de vue des choses spirituelles, ni en rapprochement charnel, ainsi qu'on l'a d6ja dit 
une fois, mais seulement pour acheter on faire quelque commerce. Et encore, que personne 
ne se laissftt s6duire par des noms, tels que la croix de Mtzkh6tha ou de Manglis 1 ), ou 
autres semblables, leur servant k tromper les simples d'esprit. II recommandait de se gar- 
der de tant et de tels objets , dont il parlait longuement , d6taillant clairement ce qu'ils 
6taient, ce qu'ils sont devenus, prgcisant les dogmes et la profession de foi des anciens 
peres, des trois saints conciles, la foi au Pfere, au Fils et au S.-Esprit, l'6conomie du Verbe 
divin incarn6, par une union intime et indivisible. 

On raconte encore, au sujet de Kyron, qu'aprfes la mort de Mosfes, catholicos d'Ar- 
m6nie, et avant l'avgnement d' Abraham au saint siege, Kyron se rendit aupres de Sembat, 
marzpan d'Hyrcanie, pour lui demander, avec une profonde astuce, une lettre adress6e au 
pays des Ibgriens, afin que ceux-ci ne se soumissent pas au Khoujic nestorien et a ses 
adherents, et ne se s6parassent point de la communion des Arm6niens. Mais c'6tait une 
fraude pleine d'hypocrisie, sous apparence d'une excuse. C'est ce que relate Sembat, dans 
sa lettre k Mosfes, 6v6que de Thourtav 2 ): «Car Kyron se m6fiait de lui-m6me, et ne sachant 
comment se maintenir, m'excitait k 6crire dans le pays; pour lui, il agissait en sens con- 
traire.» Ceet ainsi qu'en tout et en tous lieux il faisait opposition a cet imposteur et s6duc- 
teur, qui, par ses fourberies, a fromp6 et enray6 l'orthodoxie au pays des IbSriens ; car ce 
dragon astucieux avait de la literature. 



I) Ici Pauteur ecrit \ym%t^^niJrin^ au g§n. plar., ce 
qui suppose le nominatif Manglavik, au lieu de MangUk, 



d'ou les G6orgiens font Manglis, cf. sup. § 60. 
. 2) V. § 59. 
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U K H T A N & S D'OUBHA, 



§ 69. En quel temps a Hi maodit le mfchant concile de Chalddoine; les Armeniens et 
Aghovans restent anis, les IMriens se detacbent d'enx, aprts qool survlent la lettre ency- 
clique d' Abraham, catholieos d Armtole. 

C'6tait la 43 e aim6e du com put des Horhoms, quand PArmenie re$ut la lumifcre de 
la foi; la conversion des Aghovans avait en lieu 270 ans auparavant; 180 ans apres celle 
de PArmfeoie, se r6unit, k l'occasion du damnable concile de Chalc6doine, le concile solen- 
nel de Babgen, catholieos d'Arm&iie 1 ); les Grecs, toute Tltalie, PArmenie, PAghovanie, 
les Iberiens maudirent unanimement le concile kakodoxe de Chalc6doine , par ordre des 
pieux empereurs grecs Z6non et Anastase 2 ). 87 ans aprfcs, sous Abraham, catholieos d'Ar- 
m6nie, l'lb&ie se s6para de la communion des Armeniens, grace au maudit Kyron, et avec 
eux les Grecs et PItalie 8 ). Pour les Aghovans, ils ne chancel&rent pas dans Porthodoxie et 
dans la communion arm£nienne. C'est de quoi Abraham informa tous les Aghovans, dans sa 
lettre encyclique au sujet de la volte-face de Kyron. Coupant du glaive de Pesprit les mau- 
vais propos repandus & son sujet, il leur explique le tout et s'exprime comme on va le 
voir. 



§ 70. Lettre encyclique de Ter Abraham, catholieos d'Arm&ilc. 

Abraham, occupant le trdne de S. Gr6goire, successeur de Papdtre Thadd6e, apres 
avoir salu£ les chefs des 6glises, les sup£rieurs des couvents, les prgtres, diacres et membres 
des divers ordres du clerg6, les moines et ermites, les nobles, princes, paysans et toute la 
communaut£ chr^tienne de son diocese ; apres avoir parte avec 61oge des trois saints con- 
ciles de Nic6e, de C. P. et d'fipbfese: 

«Nous croyons en un seul Dieu, Pere tout-puissant, crSateur du ciel et de la terre, 
des fctres visibles et invisibles, et en un seul Seigneur J.-C., Fils de Dieu, engendr6 seul 



1) Nombres d'Oukhtanes. 

248 initiale de Pere des Horhoms. 

-+- 43 



291 conversion des Armeniens. 
—270 



21 de J.-C, conversion des Aghovans. 

291 
k180 



471 concile de Babgen. 
- 87 



558 secession des Iberiens. 



Dates veritables. 
301, conversion des Armeniens (311, suivant d'autres); 
292, d'apres Proscription de la cathedrale d'Ani ; 
276, suivant M. Saint-Martin. 
41? conversion des Aghovans? 
491 concile de Vagharchabat,sons le catholieos Babgen. 
596 secession des Iberiens. Samuel d'Ani, par une 

transposition manifesto, place le fait en 625. 
2) On sait qu'en effet certaines dispositions du con- 
cile de Chalcedoine, notamment celles relatives a la sn- 
prematie de Rome, ou plutftt a Pegalite des droits de 
Constantinople, a l'egard de Rome, ne furent pas approu- 
vees par le pape S. Leon. 
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du Pfere, mais non cr66 ni institu6; consubstantiel *) au P&re, et non tir6 du n6ant, cr6a- 
teur de toutes les choses visibles et invisibles, et au S.-Esprit cr6ateur, vivificateur et 
r6novateur, non engendr6, mais procedant 2 ). Le Pfere est nomm6 Dieu, le Fils Dieu, le 
S.-Esprit Dieu ; non trois Dieux, mais une seule divinit6, volont6 et puissance. . . .» Suit un 
commentaire abr6g6 du Symbole. 

Puis le catholicos accuse ceux Id, i. e. ceux de Chalc6doine, d'avoir admis deux per- 
sonnes dans le Verbe incarn6, comme Nestorius, dont le nom ne doit pas 6tre prononc6, 
avait Paudace de reconnaltre s6par6ment le Fils de Marie et le Fils de Dieu ; il faut fuir 
tout contact avec ceux qui admettent de telles croyances, et avec eux les Ib6riens «qui 
n'ont que les apparences de Porthodoxie.a 

«C'est pourquoi mes pr6d6cesseurs avaient jug6 k propos d'6crire aux Aghovans et 
nous k Kyron, qui se dit catholicos des Ib6riens, ainsi qa'i ses suffragants; en effet, il a 
expuls6 T6v6que de l'Sglise de Tsourtav, parce qu'il faisait profession de Porthodoxie, et, 
dans son orgueil ^opposition, il a interdit le service en langue maternelle, institu6 par 
sainte Chouchan 8 ). Nous lui avons done 6crit de revenir a la vraie foi et de se tenir ferme 
dans les traditions apostoliques transmises par nos vartabieds. Ges gens se sont obstines et 
nous ont r6pondu deux fois ndgativement. En effet celui qui porte k faux le nom de chef de 
P6glise ib6riehne avait accueilli, au temps m£me du rois des rois Khosro, fils d'Ormizd 4 ), 
un 6v6que imbu de la doctrine de Nestorius, et lui m6me, pr6c6demment atteint du mal de 
Chalc6doine, donna en plein dans cette doctrine blasph&natoire. II est vrai qu'il 6carta 
Phomme en question, mais il conserva le sediment du poison et, dans sa troisifeme lettre k 
notre adresse, 6tala avec arrogance le cynisme de son impi6t6, en se vantant de ne pas 
renoncer a Ph6r6sie ; Pimpie Kyron, non content d'avoir d6vi6, k m6me os6 vouloir m'insi- 
nuer son erreur. 

«Nous done avons juge a propos d'6tendre aux Ib6riens le d6cret d'exclusion port6 
contre les Grecs par nos vartabieds, et qui subsistera jusqu'& la fin, tant qu'ils ne revien- 
dront pas k la v6rit6; defense de communiquer avec eux pour la prifere,.pour la nourriture 
et la boisson, d'avoir des rapports d'amitie, d'6ducation d'enfants, d'aller prier k la Croix, 
de les admettre dans nos 6glises, de contractor aucun mariage; avec autorisation de faire 
seulement quelque commerce (la phrase n'est pas achev6e). . .» 

NB. La 3 e Partie de Pouvrage d'Oukhtanfes, sur la conversion des Dzad, manque 
entiferement dans la ctfpie de PAcad6mie, ainsi que dans Poriginal unique, por- 
tent le J£ 1675 du Catalogue d'Edchmiadzin , par M. Hacob Car6niants, Tiflis, 
1865, 4°, p. 186. 

FIN. 



1) A la riguear il faudrait tradaire «coexistant*> 

2) nt irfititJbq. tyi trina-iT%, 



3) II n'est pas possible <f entendre antrement ce pas- 
sage ; cf. § 44, 45. 

4) Cette remarque est bien inutile, pnisque Abraham 
ecrirait sous le regne de Khosro. 
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